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Séance  du  8  Janvier  1886. 

pnËSIDSNCB  DE  H.   iLPB.  MILNE-EDWARDB,  DE  L'iNSTlTDT. 

Le  pn>cé»-verbal  de  la  aéance  du  i  décembre  1885  el  celui  de 
l'Assemblée  géaérale  du  18  décembre  1885  soot  adoptés. 


NoTincATioHB.  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçD  avis  du  décès  de  H.  Hutrecy-Haréchal,  qui  faisait  partie  de 
la  Société  depuis  1873. 

—  Remercient  de  leur  admission  : 

HH.  Castelbon;  Antonio  de  Faria;  Guillaume  de  Faria;  général 
baron  de  Friederickss  ;  Cbristian  Garnier  ;  Jochem  ;  V.  Lataste. 

—  La  Société  d'encouragement  pour  l'indastrie  nationale  en- 
roie  des  caries  pour  la  séaDce  annuelle  du  8  janvier,  consacrée  i 
ta  distribution  des  prix  et  médailles  décernés  en  1885. 

—  La  Société  de  statistique  de  Paris  adresse  des  cartes  d'ad- 
mission avec  le  programme  de  ses  Conférences  pour  la  i*  année, 
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sessioB  de  1886,  qui  oal  lieu  au  liège  social,  8i,  rae  de  Greudle, 

du  6  janvier  an  31  mars  1886. 

—  La  Sociâté  des  Amis  des  Honuraenls  parisiens  euToia  son 
programme,  arec  le  sommaire  de  ses  iraTsai  pendant  sa  première 
année  d'existence,  en  1885. 

—  La  Société  de  géographie  commerciale  de  Nantes  envoie  le 
questionnaire  qu'elle  a  préparé  pour  le  Congrès  de  1886.  Afin 
d'empêcher  les  discussions  de  s'égarer,  la  Société  a  pris  une  déci- 
sion dont  elle  désire  qu'il  soit  donné  connaissance  aux  membres 
des  diverses  Sociétés  de  Géographie.  Chacune  des  questions  adop- 
tées sera,  est-il  dit  dans  la  lettre  d'envoi,  l'objet  d'nn  rapport  très 
court,  rédigé  par  les  membres  de  la  Société  de  Nantes.  Ce  rap- 
porl,  lu  avant  la  discussion,  permettra  de  préciser  le  point  i  dé- 
battre et  facilitera  la  tftche  des  orateurs,  sans  porter  atteinte  à  la 
liberté  de  leur  parole. 

—  La  Compagnie  des  chemins  de  fer  Paris- Lyon- Méditerranée 
adresse,  pour  être  distribués  aux  membres  de  la  Société,  ainsi 
qu'aux  personnes  qui  assistent  aux  séances,  900  exemplaires  d'un 
livret  concernant  les  services  directs  de  cette  Compagnie  avec 
l'Italie  et  le  littoral  de  la  Méditerranée.  A  chacun  de  ces  livrets  est 
joint  un  bulletin-prospectus  relatif  aux  billets  d'aller  et  de  retour, 
i  prix  très  rMuits,  délivrés  jusqu'au  25  janvier  1886,  à  l'occasion 
des  fëtea  de  la  nouvelle  année,  et  de  certaines  cérémonies  dans  le 
Midi. 

—  La  1  Societa  d'Esplorazione  commerciale  in  Africa.  >,  de  Milan, 
demande  l'échange  entre  son  Recueil  et  le  ButUtin  de  la  Société 
de  Géographie. 

Dons  (livres,  bbochurbs,  cartes  et  autres  obibts).  —  Le  ser- 
vice géographique  au  Ministère  de  la  Guerre  envoie  :  1*  la  5*  livrai- 
son de  la  carte  d'Algérie  au  SOOOO*;  3°  la  3°  livraison  de  la  carte 
de  Tunisie  au  SOU  000*. 

—  H.  J.-V.  Barbier,  membre  de  la  Société,  Secrétaire  général 
(le  la  Société  de  géographie  de  l'Est,  envoie  un  exemplaire  du 
tirage  i  part  du  compte  rendu  de  l'inauguration  du  buste  du 
IV  Crevaui,  le  13  juin  1885,  et  de  son  rapport  sur  les  6*  et  7*  ses- 
sions du  Congrès  national  de  géographie  tenues  à  Douai  (1883)  et 
à  Toulouse  (1884).  Ce  rapport  contient  le  règlement,  voté  i  Tou- 
louse, du  (Ingres  national  des  Sociétés  françaises  de  géographie, 
elle  relevé  de  tous  les  vœux  émis  par  le  Congrès  depuis  sa  pre- 
mière session  &  Paris,  en  1878. 

—  M.  Bing  Iténard,  ancien  Président  de  la  chambre  des  fabri- 
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■cants,  a  ea  la  palieDce  de  dé^uUler  les  2i00  rapports  consalairei, 
parvenus  l'an  dernier  au  gouvernement  français.  11  en  a  fait  l'objet 
d'uiM  pubticalioD,  les  Consuls  français,  qui,  pas  plus  que  ses 
autres  écrits  publiée  de  1360  i  1885,  n'entrera  dans  le  commerce  ; 
en  revanche,  it  en  met  un  certain  nombre  d'eiern  pi  aires  i  la  dispo- 
sition des  membres  de  la  Société.  Ceui-cî  n'auront  qu'à  s'adresser 
à  l'airieur  s'ils  veulent  profiler  de  cette  offre  gracieuse. 

—  H>  Ë.  Queillé  fait  don  de  l'ouvrage  intitulé  En  Bulgarie  et 
«H  RBUtnélig  (mai-juin  1884),  par  Jean  Erdic,  ouvrage  que  l'auteur 
a  écrit  i  la  suite  d'une  mission  à  Sofia. 

—  M.  T.  Wemer,  auteur  d'un  atlas  allemand  des  missions  catho- 
liques, annonce  l'envoi  d'un  exemplaire  de  la  traduction  française 
de  cet  onvragei  publiée  à  Lyon. 

—  H .  Romanet  du  Gaillaud  adresse  deux  articles  qu'il  a  fait  pa- 
raître dans  VOnivert  à  l'occasion  de  la  discussion  des  crédits  dn 
Tonkio.  L'on  intitulé  :  l'Écacuation  du  Tonkin  et  l'honneur  de  ta 
France,  qui  a  été  en  partie  reproduit  dans  la  Gazette  de  Cologne 
{Vf  du  U  décembre),  rappelle  notamment  que  c'est  à  l'ancien  Prési- 
dent de  la  Société,  le  marquis  do  Chasseloilp-Laubat,  que  la 
France  est  redevable  de  la  conservation  de  sa  colonie  de  Basse- 
Cochincbine. 

'  L'autre  article -a  pour  titre  :  La  monarchie  fta^çaiie  tt  la  ques- 
tion annamiie.  Dans  son  envoi,  U.  R.  du  Caillaud  ajoute  quel- 
ques renseignements  personnels  sur  l'intérêt  que  le  comte  de 
Cbainbord,  que  l'auteur  eut  l'honneur  de  voir  plusieurs  fois,  por 
tait  aux  questions  coloniales. 

M.  R.  du  Caillaud  en  eut  là  preuve  à  Foccasion  d'un  mémoire 
-qu'il  ât  remettre  an  prince,  mémoire  dans  lequel  il  s'étendait  lon- 
guement inr  la  question  du  Tonkin  et  sur  celle  de  Madagascar  ;  le 
but  que  l'auteur  indiquait  était  à  peu  prés  celui  qui  a  été  atteint , 
-les  moyens  seuls  étaient  diETéreuts.  Dix  ans  auparavant,  H.  R.  du 
Caillaud  avait  été  reçu  &  Frohsdorf;  là,  s'étant  entretenu  du  Sé- 
négal avec  te  comte  de  Cbainbord,  il  avait  été  frappé  de  la  sollici- 
tude du  prince 'pour  l'avenir  de  cette  colonie. 

■=-  H.  Dutreuil  de  Rhins  adresse  quelques  numéros  de  la  Petite 
■  Revue  ilu  Midi,  dirigée  par  H.  E.  Advinent.  11  attire  l'attention  de 
la  Société  sur  eatte  revue  politique,  maritime,  littéraire  et  scienti- 
fique, qui  est  devenue  récemment  l'organe  de  la  maiine  marchande 
du  midi  de  la  France.  Les  questions  coloniales  et  maritimes  préoc- 
cupent &  juste  ^tre  l'attention  publique  et,  dans  ces  conditions,  il 
est  intéressant  de  voir  représentés  par  un  organe  spécial  les  inté- 
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rets  d'une  {>ar(ie  de  noire  marine  marchande  donl  les  difera  ser- 
nces  sont  dissémioéi  dans  plusieurs  grandes  administrations. 
M.  Dntreuil  de  Rbim  émet  le  vœu  que  l'exempte  donné  par  la  ma- 
rine marchande  du  Midi  soit  stuTi  dans  tous  nos  grands  ports  de 
commerce,  et  abontisse  à  la  formation,  à  Paris,  d'un  syndical  gé- 
néral de  la  marine  marchande  française. 

—  H.  A.-E.  Nordenskiôld  envoie  la  relation  suédoise  de  ton  der- 
nier voyage  au  Groenland.  Il  espère  que  cet  ouvrage  sera  bientAt 
traduit  en  français,  car  il  contient  beaucoup  d'informations  et  d'as- 
pects nouveaux  qui  intéresseront  les  alpinistes  français  ainsi  que 
les  savants  qui  s'occupent  de  l'histoire  primitive  de  l'Amérique, 
des  anciennes  colonies  Scandinaves,  etc. 

—  M.  0.  T.  OIsen,  de  Grirnsby,  fait  hommage  d'un  exemplaire 
de  sou  PUcatorial  Atltu. 

—  H.  J.  Coelho  Gomes  adresse  deux  exemplaires  du  Commercial 
and  JSmtfraltonat  Guide  to  Brasii. 

—  H.  Le  Boucher,  gouverneur  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  dépen- 
dances, annonce  l'envoi  d'une  coltectioa  de  156  photograpÛea, 
prises  dans  la  Nouvelle-Calédonie  et  qui  donnent  un  aperçu  i  peu 
près  complet  des  vues,  paysages  et  types  canaques  calédoniens. 

—  H.  Alb.  Offret  envoie,  an  nom  de  la  miuian  française  dirigée 
par  H.  Fouqué,  de  l'Institut,  20  photographies  qu'il  a  faites  avec 
H.  Bréon,  au  cours  de  leur  voyage  en  Espagne, 

—  M.  Elisée  fteclus  fait  hommage  à  la  Société  d'une  collection 
de  460  photographies  de  diverses  contrées. 

—  H.  J.  Ségur,  membre  de  la  Société,  envoie  quelques  photo- 
graphies qu'il  a  recueillies  au  Japon,  et,  devant  faire  prochaine- 
ment UD  nouveau  voyage  dans  le  m£me  pays,  il  promet  un  second 


PAnTIK  FLOS  SPÉCIALEMENT  GÉOGRAPRIOIIE  D£  LA  CORRESPONDANCE. 

[Maérauié*].  —  H.  Alphonse  de  CandoUe,  membre  correspon- 
dant étranger  de  la  Société,  écrit  : 

f  Les  publications  des  voyageurs  devraient  profiter  à  des  hom- 
mes spéciaux  de  toutes  sortes.  En  effet,  elles  contiennent  des  ren- 
seignements sur  l'histoire  naturelle,  l'agriculture,  les  mines, 
l'ethnographie,  les  langues,  les  arts,  les  religions,  etc.,  etc.;  mais 
ces  documents  sont  épars  et  peu  de  personnes  ont  le  temps  ou  la 
patience  de  les  chercher  au  moyen  d'une  lecture  attentive.  Ce  qui 
manque  essentielle  me  ni  i  ces  ouvrages,  ce  sont  des  tabltt  analy- 
ligues.  J'entends  des  index  où  chaque  mol  est  suivi  d'une  mention 
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qui  renvoie  à  une  page.  Souvent  j'ai  regretté  l'abBeaee  de  ces  tlr- 
btei,  lorsque  je  rédigeais  ma  Géographie  botaKtqtu  et  plus  récem- 
ment mon  volanne  sur  VOriginê  des  planta  cultivées  I  Commeut 
anraig-je  pu  savoir  si  tel  on  tel  voyageur,  â  l'occasion  de  chaque 
localité,  a  parié  de  telle  ou  telle  espèce  f  II  aurait  fallu  tout  lire, 
«e  qui  signifie  perdre  beaucoup  de  temps. 

>  On  trouverait  de  bons  modèles  de  tables  analytiques  dans  les 
«nvrages  de  Darwin.  Plus  ces  tables  sont  développées,  meilleures 
^es  sont.  Notre  Société  pourrait  peut-être  encourager  les  auteurs 
dans  cette  voie.  Lorsqu'on  favorise  une  publication,  lorsqu'on  in> 
diqne  les  conditions  d'un  concours  ou  d'une  subvention  pour  les 
ftais  de  publication,  il  serait  à  propos  de  recommander  ou  d'etiger 
des  tables  analytiques,  indépendantes  des  tables  de  chapitres,  dont 
l'utilité  est  moindre.  > 

[Bar*»*].  —  H.  Itomanet  du  Caillaud  envoie  une  note  sur  les 
récifs  d'Ëcrehou,  situés  entre  llle  Jersey  et  la  cdte  du  département 
de  la  Hanche. 

[ttu].  —  H.  B.  de  Villemereuil  écrit  que  te  vicomte  de  Poo- 
tenay,  ancien  capitaine  de  frégate,  te  chai^  de  signaler  à  la 
Société  une  lettre  du  commandant  Réveillère,  publiée  par  les 
Tttblettet  dei Deux-Charentet  {a°Aa  17  novembre.  Ce  numéro  est 
envoyé  à  la  Société). 

t  Celle  lettre  révile  un  fait  important  pour  l'avenir  de  nos  re- 
lations commerciales,  on  autres,  avec  te  Laos.  H.  le  capitaine  de 
vaisseau  Réveillère  annonce  en  eCTet  que,  monté  sur  un  torpilleur 
de  la  flotte,  il  a  franchi,  dans  le  nord  du  Cambodge,  tes  rapides 
de  Sombok-Sombor  jusqu'ici  réputés  impraticables  à  la  vapeur, 
el  qu'il  est  parvenu  jusqu'à  Stung-Treng.  Avec  ce  même  torpilleur, 
il  a  pu  redescendre  le  Hé-kong  sans  accident  au  milieu  d'un 
effrayant  bouleversement  des  eaux. 

>  Ce  succès,  dû  à  une  très  grunde  audace,  semble,  dit  H.  de 
Villemereuil,  devoir  amener  des  résultats  utiles;  car  depuis  lors  la 
canonnière  la  Sagaie,  commandée  par  l'enseigne  de  Fésigny,  a 
triomphé  de  ces  dangereux  obstacles  en  franchissant  le  point  dif- 
ficile par  nne  passe  qui  semble  plus  pratique  que  celle  o&  s'était 
engagé  le  commandant  fiéveillére. 

>  La  question  était  poséedepnis  vingt-deux  ans;  car  c'est  en  1863 
qu'un  bateau  A  vapeur,  le  Gia-dinh,  conduit  par  le  regretté  Don- 
dart  de  Lagrée,  abordait  pour  la  première  fois  les  rapides  de  Som- 
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bok-Sambor.  Après  en  avoir  reconna  plusieurs  foia  les  dii&calt^, 
cet  officier  les  franchit  trois  ans  plus  tard  ea  pirogue,  alors  que, 
à  la  lète  de  la  Conuniseioo  française,  il  entreprenait  la  iDémorahle 
exploration  du  Mé-koDg. 

>  En  1866,  rendant  compte  des  études  faites  i  Sombor  et  à  la 
cataracte  de  Khou,  il  écrivait  de  Bastak  :  t  La  naiigalion  d'un  vapeur 
de  Kratieh  à  la  cataracte  est  possible,  à  rigoureuiement  parler.  » 
Mais  il  «joutait  que  la  descente,  avec  des  courants  de  foudre  el  A 
travers  un  dédale  de  rocbers,  offrait  des  dangers  tels,  que  (  lit 
tnauvaitst  chances  ne  seraient  pat  compeméet  par  le$  avan- 
tages à  retirer  de  cette  namffation  >.  Alors  el  pour  longtemps, 
de  Lagrée  considérait  eu  effet  les  barcpies  du  pays  comme  devant 
suffire  aui  besoins  dn  commerce.  Il  Btait  done  provisoirement,  et 
non  définitive  ment,  aux  rapides  de  Sombor,  la  limite  de  la  naviga- 
tion à  vapeur. 

>  Quant  à  la  cataracte  de  Khon,  11  la  déclarait  absolument  infran- 
chissable. Cependant  il  avait  spécialement  étudié  l'un  de  ses  nom- 
breux bras  et  trouvé  qu'A  l'aide  de  certains  travaux,  on  pourrait 
le  rendre  praticable,  à  certaines  époques  de  la  crue.  S'il  est  dou- 
teux, il  ne  serait  donc  pas  invraisemblable  que,  selon  ses  prévi- 
sions el  gr&ce  aux  moyens  de  locomotion  plus  énergiques  des 
temps  actuels,  on  parvienne  un  jour  il  conduire  no  vapeur  jusqu'à 
Bassab.  Hais  au-dessus  de  cette  ville  royale,  tributaire  de  Siam,  en 
un  point  situé  entre  le  conSuent  du  Sé-Houn  et  Khemrat,  on  ren- 
contrera de  nouveaux  rapides,  et  plus  redoutables  encore,  dans  un 
étranglement  du  Hé-kong. 

>  Il  ne  faut  donc  pas  rêver  la  grande  navigation  pour  ce  beau 
et  immense  fleuve.  Seulement,  on  aura  fait  un  pas  considérable  si 
l'on  réussit  &  établir  on  service  de  Phnora-Penh  à  Slung-Treng, 
service  subordonné  i  des  conditions  de  vitesse  supérieure  et  aux 
phénomènes  de  crues  extraordinaires  des  cours  d'eau  de  ces  ré- 
gions. 

>  En  effet,  Stung-Treng  est  situé  à  l'entrée  du  Laos,  au  confluent 
de  plusieurs  rivières  navigables  pour  les  barques,  et  qui  drnneot 
des  pays  autrefois  cambodgiens,  susceptibles  de  fournir  des  pro- 
duits assez  abondants.  Je  citerai  notamment  la  province  d'Attopeu, 
que  de  Lagrée  a  particalièrement  explorée  en  1865,  et  le  D*  Har- 
mand,  il  y  a  quelques  années.  -/ta 

>  Le  Laos,  en  grande  partie,  est  destiné  à  tomber  dans  notre 
rayon  d'action.  Hais  si  l'avenir  appartient  aux  hommes  clairvoyants 
et  aux  peuples  tenaces,  il  faut  convenir  que  nous  mettons  bien  du  < 
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ttmft  &  percer  au  delà  des  hoi'JEons  qui  nous  sont  onverls.  Il  y 
a  plus  da  vingt  ans,  je  le  répâtei,  que  la  question  est  posée  :  de 
Li^rde  avait  jugé  que,  daDs  loua  les  cas,  le  Hé-kong  ne  pourrait 
nous  conduire  jusqu'en  Ctiine,  et  il  s'était  rabaltu  sur  le  Song-Koî. 
Or,  il  écrivait  da  Yanuau  à  la  fin  de  1867,  voici  dpDC  dix-bnit  ans 
déjà  :  f  Le  Song-Kol  est  navigable  de  Hang-bao  jusqu'à  la  roer... 

>  L'affirmation  de  celte  route  Mra  sans  doute  le  résului  le  plus  utile 

>  de  notre  vojage.  >  Les  résultats,  on  les  connaît  ;  il  est  inutile  de 
s'appesantir  sur  les  faits  qui  ont  transformé  une  teiptalivo  pacifique 
en  une  guerre  meurtrière. 

>  L'œuvre  de  Lagrée  n'en  est  pas  moins  glorieuse  et  celle  de  ses 
conlinualeurs  méritoire;  il  est  donc  naturel  que  ta  Société  de  Géor 
graphie  enregistre  les  résultats  des  uns  et  des  autres,  et  qu'elle 
inscrive  dans  ses  annales  les  noms  de   MM.   Réveillère  et  de 


{jUM^mt,].  —  HH.  G.  Haurel  et  H.  de  La  Hartiniire  commu- 
niquent le  résultat  de  quelques  observations  hypsométriques  eiéci»' 
tées  pendant  le  cours  de  leur  voyage  an  Maroc  en  188i,  et  donnant 
l'altitude  jusqu'alors  indélenniaée  de  ptualeurs  localités  : 

■  Cliiavena.    157',70  (Route  d'Atcmar  à  OueuHnn).    3  obiervationi. 
[ïériMta.    347-,60  (  —  _       ).  10  — 

MoDlagne  derrière  («ériscra.  5M',26  (route  d'Alcaiar  à  Oueizann). 

3  abservntioni. 
Ruine*  de  Bsra.  U7",88.  1  observation  s. 
Odctiann   (maison    de   plaiunce  du   sliérir  au   bas   de  la  ville). 

404" .35.  18  obiervatioDg. 

NelLoès. SOO  milrâa  enviroa. 

Fes 335      —      10  observations. 


>  L'altitude  de  Fei  a  été  obtenue  à  la  maison  qu'oecapaienl 
ces  Messieurs  dans  le  bas  de  FeE-el-Bali,  bauteur  correspondant 
asseï  avec  celle  qui  a  été  déterminée  par  H.  Duveyrier  :  352  mà- 
Ues  au  palais  Arset  (El-Qabadj). 

>  Pour  obtenir  l'altitude  de  Meknès  avec  une  rigoureuse  exac- 
titude, on  doh  s'en  référer  aux  observations  de  plusieurs  mois 
du  D*  Lioarés,  médecin- major  de  la  mission  française. 

>  L'altitude  du  Djebel-Sarsar,  735  mètres,  et  celle  du  Qjebel- 
Selfaia,  905  mètres,  ont  été  obtennes  par  le  théodolite.  > 

Le  Secrétaire  général  fait  observer  qu'il  conviendrait  de  prier 
MH.  Haurel  et  de  La  Hartiniére  de  communiquer  leurs  observa- 
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liens  olIes-mAmes,  hute  de  quoi  il  est  impoasible  de  ju^  la 
valeur  des  résultats  obtenus  par  ces  voyagenrs. 

—  M.  Oltramare,  ealculatenr  à  l'Obserratoire  de  Paris,  adresse 
une  note  sur  la  détermination  des  coordonnées  géographiques  de 
Tougourt  par  les  obserralions  astronomiques  de  M.  Dureyrier. 

On  trouvera  cette  note  aux  Extraits,  p.  25-!6,  suivie  de  la  note 
de  H.  H.  Duveyrier  sur  sa  détermination  des  coordonnées  géogra- 
phiques de  Tougonrt,  p.  S6-29. 

—  H.  A.  du  Patjr  de  Clam  écrit  de  Afn  bea  Khelil,  ii  décembre 
1885: 

<  Je  me  trouve  actuellement  k  Ain  ben  Khelil,  &  mi-chemin  de 
Mécbéria  et  d'Ain  Sefrs,  mais  à  l'ouest  de  la  route  qui  relie  ces 
deux  pointa.  Ain  ben  Khelil  est  un  poste  situé  au  milieu  des  dunes. 
Comme  constructions,  il  n'y  a  que  deux  redoutes,  celle  de  la  section 
de  discipline  de  mon  régiment  et  celle  qui  est  affectée  aux  hommes 
destinés  à  garder  tes  disciplinaires.  En  dehors  de  ces  redoutes,  on 
ne  trouve  que  des  ruines  :  à  l'est,  celles  du  camp  de  1882  (colonel 
Négrier)  et  à  l'ouest,  à  i  kilomètres,  celles  du  camp  de  1862,  dît 
de  Sadana,  d'un  col  du  même  nom  qui  s'ouvre  dans  cette  direction 
et  permet  de  passer  dans  les  plaines  que  traverse  la  frontière  ma- 
rocaine. Celle-ci  se  trouve  &  60  kilomètres  à  peine  de  mon  poste. 
Je  suis  d'ailleurs  occupé  à  faire  une  série  de  photographies  de  ces 
points  et  je  compte  en  envoyer  un  exemplaire  è  la  Société. 

1  J'ignore  si  la  Société  possède  un  herbier.  Il  ne  serait  peut-être 
pas  difBcile  d'en  créer  un,  si  les  Sociétaires  faisaient  parvenir  à  la 
Commission  centrale  des  spécimens  de  la  flore  de  chacun  des  en- 
droits qu'ils  visitent.  On  pourrait,  en  condensant  ces  envois,  avoir, 
an  siège  même  de  la  Société,  dei  cartons  ft  plantes  dont  les  mem- 
bres retireraient  quelque  utilité,  ne  fùl-cè  que  de  venir  examiner 
la  flore  d'un  pays  qu'ils  comptent  visiter.  J'avoue  que,  pour  moi, 
j'aurais  été  1res  heureux  de  pouvoir  venir  apprendre  li  à  con- 
naître les  plantes  du  Sud  algérien.  > 

—  Le  capitaine  Bernard  adresse  d'Alger  une  note  au  sujet 
de  diverses  obiervations  archéologiques  recueillies  au  court  du 
voyage  qu'il  a  fait,  l'hiver  dernier,  d'Alger  à  Ouargla.1l  a  joint 
i  cette  note  huit  dessins  tirés  en  pbotog^ie  et  trois  photographies. 

—  H.  le  lieutenant  Le  Cbalelier,  ancien  chef  du  poste  d'Ouargla, 
envoie  deux  notes  qu'on  trouvera  aux  Extrait*  (p.  30-32)  et  qui 
se  rapportent,  l'une  aux  Ksour  du  Ahaggar,  l'autre  &  l'inscription 
rupestre  de  Timissao. 

Une  troisième  note  adressée  par  U.  Le  Chatelier,  et  transmise 
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par  H.  Daubrée,  de  l'Institut,  sur  le  régime  dei  eaux  du  Tidikelt, 
iiani  trop  étendue  pour  prendre  place  au  Compte  rendit,  sera 
insérée,  aree  le  croquis  de  carte  qui  l'accompagne,  dans  l'ane 
des  prochaines  livraisons  du  Bulletin  trimestriel. 

—  Le  Service  géographique  de  l'armée  communique  une  note 
sur  les  points  relevés  en  Tunisie  par  H.  le  commandant  Lachouque, 
aidé  de  H.  le  lieutenaut  Boudier.  Cette  note  sera  reproduite  (moins 
les  indications  ci-après)  au  B&pporl  annuel,  pour  18S5,  sur  les  pro- 
grès de  la  géographie. 

<  Pour  relier  les  triangulations  partielles  exécutées  en  Tunisie 
par  tes  ofOciers  topographes,  et  pour  éviter  le  déplacemeni  des 
points  eitrSmes  en  longitude  et  en  latitude,  H.  le  commandant 
Lachouqne,  secondé  par  H.  te  lieutenant  Boudier,  a  déterminé 
asironomiqu émeut  la  position  d'un  certain  nombre  de  points  au 
moyen  d'un  azimut.  Les  observations  ont  été  faites  à  l'aide  d'un 
tbëodotite  et  de  deui  chronomètres. 
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>  Les  longitudes  ont  été  déterminées  au  moyen  des  azimuts  géo- 
graphiques et  i  l'aide  de  la  triangulation  s'appuyant  sur  les  points 
placés  précédemment  au  nord,  ainsi  que  sur  les  points  de  la  cAte 
dont  tes  positions  géographiques  figurent  dans  la  table  de  la  Coii- 
naitiotue  dei  Temps.  » 

—  Le  Service  géographique  de  l'armée  communique  une  antre 
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note  sur  des  déconTsrles  archéologiqnec  foites  en  Tunisie  par  les 

ofBolera  <les  brigades  (opograpliiques  : 

<Ën  mtme  temps  qu'ils  exécutaient  leur  travail  topographique, 
les  ofBciers  recueillaient  le  plus  de  reaseigaenieats  passibles  sur 
la  population,  la  production  et  le  commerce  du  paya,  ainsi  que  sur 
les  vestiges  anciens  qui  pouvaient  s';  rencontrer. 

>  Parmi  les  niioes  les  plus  intéressantes  qui  ont  été  ainsi  décou- 
vertes, on  peut  citer  : 

>  1°  Ksar-Retaine,  prés  des  puits  d'EI-IUguef,  dans  le  Sahara, 
an  sud  de  Nefiaoua.  Ces  ruines  semblent  être  c«lles  d'un  poste  ro- 
main forliSé  et  vraisemblablement  destiné  i  protéger  ce  point 
d'eau  important.  (In  rapport  délsillé  sur  la  Ksar-Relalne  a  été 
envoyé  i  l'Académie  des  inscriptions  et  Balles-lettres; 

>  2°  Le  Ksar  Tarcin  ,  sur  la  roule  de  Ilir-Sull&o  i  Douirat,  à  une 
dizaine  de  kilomètres  au  sud-est  deBir-SultAn.Onj  trouve  les  ves- 
tiges d'un  poste  fortifié  sur  un  mamelon,  avec  une  citerne  erensée 
au  pied  de  ta  hauteur,  dans  le  lit  môme  de  l'Oued-el-Hallouf; 

>  3°  Tammounnet,  ruines  d'une  construction  élevée  surun  point 
culminant,  à  5  on  6  kilomètes  à  l'ouest  de  Guermessa.  Cette  con- 
struction dsvait  servir  d'abri  è  un  poste  chargé  de  surveiller  les 
vallées  de  Babar.  La  présence  de  quelques  grosses  pierres  taillées 
tris  régulièrement  fait  croire  i  leur  origine  romaine; 

»  i'  Sehib,  à  9  kilomètres  &  l'ouest  de  Douirat,  présente  les  ves- 
tiges d'une  construction  romaine  :  de  grands  cubes  de  pierre  ne 
permettent  pas  de  doute,  bien  qu'aucun  édifice  ne  reste  deboal. 
Deux  citernes  de  la  même  origfnei  situées  A  proximité  dans  le  lit 
de  rOued-Nakla,  peuvent  faire  supposer  que  ces  ruines  sont  celles 
d'un  poste  établi  pijur  en  assurer  la  garde.  Dimensions  supposées 
de  l'ouvrée  :  6  m^res  de  large  sur  10  métrés  de  long; 

>  Ct°  Thalet,  i  10  kilomètres  au  sud-eii  de  tinermessa,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oued-Guemnessa  et  non  loin  du  point  où  il  se 
jette  dans  l'Oued-Thalel;  on  rencontre  une  très  vaste  étendue  de 
terrain  (600  mètres  sur  8O0  métrés)  encombré  de  pierres  provenant 
de  constructions  détruites.  Tout  est  au  niveau  du  sol.  Aucune  pierre 
remarquable  n'a  été  trouvée; 

>  6°  Guelb-Smain,  è  20  kilomètres  k  l'onesl  de  Douirat,  près  de 
l'Oued- Ta teouin,  une  ruine  romaine  silnée  i  400  mètres  au  nord 
d'un  signal  construit  par  les  brigades  topo  graphique  s  sar  le  grand 
mamelon  de  Guelb-Sm^n.  Celle  ruine  se  compose  d'un  reclure 
de  10  métrés  sur  iO  métrés,  parfaitement  délerminé,  construit  en 
cubes  très  réguliers  et  de  grandes  dimensions.  Dansrintérieur.au 
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milieu  dei  débri?,  se  trouve  une  grande  dalle  eonlre  un  pan  du 
eonlour  qui  subsiste  encore  et  qui  l'élèvs  à  60  centimètres  au-, 
dessus  du  soi.  Va  fra^Taent  de  statue  d'anfiron  l'.lO  sur  0",60, 
représente  le  buste  et  le  cou  d'un  personnage  drapé  dans  une  toge 

I  nombreux  ptis, 

>  L'indication  de  ces  différentes  ruines  figure  dans  le  registre 
des  itinéraires  de  Tunisie,  dont  le  fascicule  (routes  du  Sud)  est 
«ctuellemenl  &  l'impression.  > 

—  H.  Duhamel  écrit  du  département  de  l'Isère  qu'il  a  lu  au 
ConpU  rendu,  1885,  p.  638,  qu'on  n'avait  pu  rencontra  soit  à 
la  Bibliotbèque  nationale,  soit  aux  Archivei  de  la  marine,  soit 
enfln  aux  Affaires  étrangères,  une  carte  de  d'Annlle  figurant  i 
grande  échelle  ta  concession  du  Sénégal,  carte  dressée,  <  croit-on  i, 
en  1751  pour  la  Compagoie  des  Indes. 

Or,  il  possède  un  exemplaire  de  cette  carte  qu'il  se  fera  on  plai- 
sir de  communiquer.  En  voici  le  titre  exact  :  «  Carte  particulière 
de  lacdte  occidentale  de  l'Afrique  depuis  le  capftlBncjusqn'aucap 
de  Verga  et  des  coun  des  rinères  de  Sénéga  {sic)  e(  de  Gambie 
en  ce  qui  est  connu,  dressée  pdur  la  Compagnie  des  Indes  par  le 
sieur  d'Anville,  eu  juillet  1751.  Gravée  par  Guill.  De  la  Haye.  > 

II  y  figure  de  nombreuses  sondes.  Les  Jeux  grandes  feuilles  dont 
K  compose  cette  carte  ont  chacune  un  cadre  de  0^,70  de  longueur 
•UT  0",50  de  hauteur. 

Dans  sa  collection  de  cartes  de  l'Afrique  occidentale,  H.  Diriiamel 
possède  une  antre  carte  d'assez  grande  échelle  (moitié  â  peine 
pourtant  de  la  précédente)  égalemeut  de  d'Anville,  t  dédiée  à  la 
Compagnie  des  Indes  de  France  *,  datée  de  Janvier  17Ï7,  et  s'é- 
tendàal  depnis  le  fort  de  Slapers  Bay  jusqu'à  Serbera  sur  la  rivière 
4e  Santa-Ana  (itc).  Son  titre,  qui  est  asses  long,  porte  entre 
-autres  qn'  <  on  y  a  représenté  les  établissemens  que  les  nations 
européennes  Frantois,  Portugais  et  Anglois  ont  sur  la  cète  et 
-dans  le  pays,  avec  plus  de  circonstances  et  d'exactitude  que  dans 
-aucune  carte  précédente ,  sur  plusieurs  cartes  et  divera  mé- 
moires >. 

(  Cette  dernière  carte  ayant  0",52  de  largeur  sur  0',63  de  hau- 
teur me  parait,  icrit-îl,  plus  iuléressanie  que  l'autre  en  deux 
feuilles,  pour  examiner  la  question  des  droits  de  la  France  dans 
cette  région.  Je  ne  crois  pas  toutefois  qu'on  puisse  véritablement 
utiliser  ces  documents  pour  obtenir  des  arguments  fovorables 
k  nos  prétentions  françaises,  surtout  si  l'on  se  base  sur  les  teinte* 
dont  on  a  nuancé  les  régions  figurées  (ainsi  que  je  vois  H.  A.  Herle 
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l'écrire  i  propos  de  la  carte  de  {'Afrique  françaiu  et  du  Sénégal, 
par  G.  DelUle,  qae  je  viens  d'examiner). 

>  Page  6i0,  H.  A.  Merle  parle  du  C.  Cansado  ;  ce  cap  très 
connu;  qui  figure  sous  le  nom  de  pointe  Cansado  sur  la  feuille 
n*  1355  du  Portulan  général  dressé  par  Viucendun-Dumeulia,  est 
indiquée  C.  Cansado  sur  la  feuille  nord  de  la  carte  de  d'Anvilte  de 
1751.  Sur  le  Portulan  général,  il  est  par  20°  40' 3i"  N.,  et  sur  les 
cartes  de  d'Anville  par  20°  31'  N.  i 

Le  Secrétaire  générai  ajoute  qu'il  y  aura  lieu  de  profiter  des  bon- 
nés  dispositions  de  M.  Duhamel,  et  de  faire  photographier  sa 
carie,  si  réellement  elle  est  aussi  rare  qu'il  l'affirme. 

—  H.  Romanet  du  Caillaud  adresse  une  note  provoquée,  comme 
la  précédente,  par  les  commuai  cations  de  MM.  H.  Du*eyrier  et 
Merle,  et  qu'il  intitule  :  Des  droits  de  la  France  sur  le  golfe  d'Ar- 
guin  et  notamment  sur  la  baie  du  Lévrier  (1). 

t  An  cap  Blanc  et  en  suivant  la  cAie  eu  dedans  du  cap,  dit  un 
voyageur  du  quiniiéme  siècle,  Alvise  da  Ca  da  Hosto,  on  Irouve  un 
golfe  appelé  le  four  d'Arguin  (la  foma  d'Argin),  qui  entre  dans 
les  terres  de  plus  de  50  milles  (i  et  entra  il  dette  coifo  dentro  pin 
di  cinquanta  miglia  >.) 

>  Evidemment  la  haie  de  l'Ouest  et  celle  du  Lévrier  sont  com- 
prises dans  le  golfe  d'Arguin. 

>  Au  quinii&ne  siècle,  ce  golfe  contenait  quatre  Iles  ;  celle  d'Ar- 
guin, qui  lui  donnait  son  nom,  avait  seule  de  l'eau  douce,  d'ailleurs 
•sseï  nauséabonde  ;  les  trois  autres,  appelées  par  les  Portugais  :  111e 
Blanche,  l'Ile  aux  Aigrettes,  l'Ile  des  Cœurs,  n'étaient  que  des 
bancs  de  sable  inhabités. 

>  Découvert  en  1440  par  les  Portugais,  le  pays  d'Arguin  tombait 
tons  leur  domination  en  1443.  Dans  le  principe,  l'infant  Don  Henri 
conclut  avec  les  Arabes  de  l'Ile  d'Arguin  un  marché  décennal,  d'a- 
près lequel  leuli  les  Portugai»  avaitnl  le  droit  d'entrer  dont  le 
golfe  pour  y  trafiquer.  Puis,  en  1443,  afin  de  conserver  i  pei^- 
tuité  ce  monopole  à  sa  nation,  il  chargea  un  officier,  nommé  Tris- 
tan, d'élever  un  fort  dans  l'Ile  d'Arguin.  L'enceinte  de  ce  fort  avut 
i06  pieds  de  circonférence,  ses  murs  du  côté  de  la  terre  ferme 
avaient  24  pieds  de  haut  et  11  de  large. 

e  de  Portugal  ét^t,  à  la  suite  de  la  défaite  du 


(1)  D'apri*  l«t  fievigatiQni  ii  Alvite  ia  Ca  ia  Mettt,  Primo  voluntt  il  IcrM 
«Àli«iu  ieUa  tutlgaOenl  et  viagei,  ractolU  dt  Bamutio,  Veni»,  (S63,  Ibl.  eS-99 
—  «I  h  DitUcnnairt  g^ofrarfiifue  do  Bruun  Li  Itirliniir*,  U  Hijt.  ITSO. 
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prieur  de  Cralo,  passée  sur  la  tite  des  rois  d'Espagne,  le  fort 
d'Argnin  se  trouvait  occupé  par  une  garnisoD  espagnole,  lorsque, 
le  5  février  1638,  il  fut  pris  par  tes  Hollandais. 

»  Trente-cJDij  ans  environ  plus  lard,  les  Fraucsi^  sous  la  coq- 
duile  de  Dncas,  capitaioe  de  la  Compagnie  royale  d'Afrique,  eule- 
Tèrent  le  fort  d'Arguin  aux  Hollandais. 

t  Ce  fort  est  demeuré  aux  Français  par  la  paix  de  Nimigue  >, 
écrit  en  1736  un  géographe  de  S.  H.  le  roi  d'Espagne,  Bruzen  La 
Harlinière. 

1  La  propriété  politique  de  ce  fort,  conBrroée  à  la  France,  lui  don- 
nait la  souveniiaeté  lur  tout  le  golfe,  telle  que  les  Hollandais 
l'afaient  reçue  par  leur  conquête  sur  les  Hispano-Portugais. 

t  Ainsi,  en  prenant  le  capBlaoc  pour  limite  septentrionale  des 
possessions  françaises  de  la  cAte  occidentale  d'Afrique,  les  édita  de 
Louis  XIV,  que  citent  HH.  Duve^rier  et  Herle,  sont  entièrement 
conformes  aux  actes  de  souveraineté  accomplis  par  le  Portugal  et 
par  la  Hollande,  prédécesseurs  de  la  France  [eu  cette  contrée. 

y  Les  eaux  de  la  baie  de  l'Ouest  et  de  celle  du  Lévrier  sont  donc 
des  eaux  françaises.  > 

—  H.  Dutreuil  de  Hbins  remet  une  note  manuscrite  de  H.  Po- 
nel,  membre  de  la  Mission  de  l'Ouest  africain,  au  sujet  des  U'Boclii, 
peuplade  répandue  sur  la  cours  inférieur  de  l'Alima  et  la  rive 
droite  du  Congo  en  aval  de  l'Alima.  En  raison  de  son  étendue, 
cette  étude  ethnograpbique  prendra  place  au  Bulletin  trimestriel. 

—  La  lettre  de  M.  Alphonse  de  CandoUe,  citée  plus  haut  (p.  i-5)^ 
contenait  encore  la  remarque  suivante,  relative  à  la  botanique 
africaine  (région  du  Congo),  et  qui  vient  naturellement  se  placer 

<  Tout  ce  qu'on  apprend  sur  le  Congo  eat  important,  mais  les 
botanistes  ne  reçoivent  jamais  de  plantes  aèches  de  ces  multiples 
stations  figurant  dans  les  rapports.  Le  seul  qui  ait  récolté  est 
Wetlwitsch,  qui  a  visité  les  montagnes  du  pays  d'Angola,  avant 
les  découvertes  modeiiies.  Le  jardin  de  Kew  a  reçu  des  plantes  des 
Cameroons  et  des  montagnes  à  l'ouest  de  Zanzibar,  mais  c'est  tout. 
Aucun  botaniste  collecteur  n'a  visité  ces  pajs  pour  avoir  deséchan- 
tillons  à  vendre  ;  cependant  on  en  achèterait  volontiers,  U  est  vrai 
qu'il  budrait  sortir  du  bord  de  la  mer  et  des  rivières,  * 

—  I^  Ministère  des  Aifaires  étrangères  transmet  un  rapport  du 
consul  de  France  au  Cap  de  Bonne  Espérance,  rapport  qui  contient 
des  détails  sur  l'exploration  du  lieutenant  Wissmann  daiis  la  région 
du  Congo.  Cette  exploration  a  eu  pour  résultat  la  découverte  d'un 
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nouvel  afQuent  du  gnnA  Deuve  arricain.  Nom  résumoDS  ci-après 
les  pDÎitis  les  plus  iatéressaoU  conteaiu  dans  ce  rapport: 

L'expédition,  envoyée  sous  le  patronage  du  roi  Léopold,  et  dont 
le  chef  eit  lelieutenant  Wissmann,  quittait,  il  ya  eoTiron  deux  ans, 
Saiut-Paul  de  Loaada.  Elle  comprenait  le  lieutenaot  WitsmaDO,  le 
lieutenant  Huiler  (qui  n'est  pas  au  service  de  l'Étal  du  Congo),  son 
frère,  puis  un  fsbricant  d'armes  européen  et  un  médecin.  Les 
porteurs  âtaienl  on  nombre  de  ceoi  cinquante.  Cette  expédition  a 
abouti  à  une  grande  découverte  dont  les  conséquences  seront  consi- 
dérables au  point  de  vue  de  l'ouverture  du  pays  situé  au  sud  de 
Slanléy  Pool. 

H.  Wissmann  est  actuellement  en  route  pour  l'Europe  avec 
l'exposé  complet  de  sa  découverte.  Le  lieutenant  Huiler  n'est  en 
mesure  de  rien  dire  i  ce  sujet,  «non  que  l'eipéditioo  s  exploré  un 
puissant  cours  d'eav  qui  accomplit  un  ti'ajet  de  500  milles  entre 
l'Equateur  et  Stanley  Pool.  A  son  confluent  ce  cours  d'eau  a  envi- 
ron S  milles  de  large.  Sa  profondeur  est  très  considérable.  La  na- 
Tigatioa  ne  rencontre  pas  d'obstacles  entre  le  Congo  et  les  ebutes 
Pogge  qui  sont  dans  le  pays  de  Tapende,  par  6*  de  latitude  et  22* 
■de  longitude. 

L'expédition  a  constaté  qu'un  lac  Lincoln  marqué  sur  quelques 
cartes  n'existe  pas.  iiC  seul  lac  qu'elle  ait  vu  est  le  lac  Léopold  II, 
non  loin  du  Congo. 

.  Le  trajet  sur  la  rivière  s'est  effectué  dans  de  grands  canoU  con- 
struits par  l'expédition.  Il  a  fallu  se  frayer  un  passage  A  travers  de 
dangereuses  tribus  de  eannibales,  qui,  si  elles  eussent  été  armées 
de  Âtsils  ui  lieu  de  Mcbes,  auraient  empêché  l'expédition  de  con- 
tinuer. 

Les  eiploratenra  ont  établi  une  station  oit  ils  ont  laissé  un  certain 
nombre  d'hommes.  C'est  là  que  le  fréra  du  lieutenant  Huiler  est 
mort  de  la  ttévre. 

La  reconnaissance  de  la  rivière  a  été  exécutée  par  quaranle-sii 
hommes  sealément  avec  le  lieuieaaai  '  Wissmann  et  le  lieutenant 
Huiler,  accompagnés  du  ^ricant  de  fusils  et  du  médecin.  En  un 
-seul  jour  ils  n'ont  pas  sontenn  moins  de  dnq  combats  centre  les 
cannibales  qnideiTenl  avcnr  perdu  au  moins  quarante  hommes. 
Plusieurs  4es  indigènes,  attachés  à  la  mission,  6nt  été  blessés  de 
coups  de  flèches,  maisancuo  d'eux  n'a  été  tué. 

La  férocité  des  cannibales  est  attribuée  i  ee  qu'ils  n'avaient 
jamais  vu  de  blancs  ni  éprouvé  l'effet  des  armes  1  feu.  Deux 
d'entre  eux,  après  avoir  envoyé  leun  flèches,  cachés  dans  un 
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JÎDiirré  de  U  rive,  le  sont  jetés  vers  les  eanoU  en  criant  :  f  A  man- 
ger, à  manger  !  >  ce  qui  indiquait  aux  indigènes  leur  intention  de 
manger  les  biancs. 

Le  lieutenant  Huiler  pense  que  les  n&turels  du  pays  récemment 
exploré  sont  cannibales,  bien  qae  quetqaes-ani  d'entre  eux  sou- 
tiennent le  contraire. 

La  contrée  est  riche  en  palmiers,  en  sorgho,  en  canne  i  sucre, 
en  riz  et  en  autres  produits  tropicaax. 

Les  steamers  de  Stanley  Pool  pourront  prendre  do  riches  char- 
gements c^  et  là  sur  celte  rivière. 

L'avenir  de  l'Ëtat  du  Congo  semble  donc  très  encourageant.  On 
.pense  que  H.  H.  Stanley,  gonverneur  général  de  cetÉlat,  arrivera  à 
Slanley  Pool  dès  le  commencement  de  l'année  prochaine.  Le  non- 
vean  steamer,  le  Stanley,  dont  les  sections  ont  été  transportées  au 
delà  des  cataractes  avant  le  départ  de  M.  Hooister,  doit  élre  pro< 
bablement  lancé  sur  la  rivière. 

[ABérKoe]-  —  H.  le  vicomte  G.  de  Brettés  communique  nne 
note  sommaire  sar  sa  récente  exploration  dans  l'intérieur  du  Chaco 
Grande  austral.  Cette  note  est  accompagnée  :  1°  d'une  carte  des 
trois  divisions  du  Chaco  Grande  (d'après  Hartin  de  Houssy); 
2*  d'un  simple  croquis  de  la  route  suivie  par  le  voyageur.  L'au- 
tenr  se  propose  de  faire  prochainement  un  rapport  beaucoup  plut 
détaillé  à  la  Société.  En  attendant,  voici  la  note  qu'il  envoie,  sur 
la  demande  qui  lui  en  a  été  faite  par  le  Secrétaire  général  : 

(  Le  3  janvier  1885,  accompagné  de  M.  Lacabanne  qui  m'avait 
témoigné  le  désir  de  me  suivre,  je  déclarais  à  H.  Wagner,  consul 
de  France  à  Buenos-Ayres  (actuellement  ministre  &  Honlévideo),  le 
projet  que  j'avais  cooçu  d'explorer  riatèrieur  du  Chaco  austral, 
encore  aussi  peu  connu  qu'au  temps  de  la  conquUe.  Les  différentes 
expéditions  faites  dans  le  Chaco  austral  avaient  poup  but  de  recon- 
naître le  rio  Vermejo;  aucune  n'avait  entrepris  d'explorer  l'in- 
térieur. 

>  De  Rosario,  nous  eûmes  l'honneur  d'informer  la  Société  de 
Géographie  de  l'exploration  que  nous  allions  tenter. 

>  M.  Lacabanne  ro'ayant  abandonné  à  Parana  le  10  février  1885, 
je  montai  jusqu'à  Corrientes  et  entrai  dans  le  désert,  seul  avec 
deux  peones  indiens  de  la  tribu  des  Chunupis  (10  mars  1885). 
J'emportais  les  instruments  nécessaires  à  ma  route  (compas  de 
route,  chronomètre,  heriion  artifiael,  podomètre,  t^les  aslrooo- 
miqnes  et  nautiques  de  Caillot,  èphémérides.  Connaissance  des 
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temps  j>our    l'année    1SB5,    baromâire,    ihermomètre ,    londe, 

mètre,  etc.)- 

>  J'ai  découvert  uu  ^and  lac  salé  sur  les  bords  duquel  (rive 
ouest)  j'ai  marché  peodant  neuf  jours  (H3  aiilles),  et  trois  ri- 
Tières  (on  deux  se  réuuissaut  en  une  seule)  probablemeat  tribu- 
taires du  rio  Veruiejo,  car  elles  coulent  du  sud  an  nord. 

LAC.  —  RELÉVRIBNTS. 

PotitioDi  extrémei  nord  et  luil  relevées  :  Nord  :  L.  i5*  ST'  06"  sud. 
C.  63*  35'  06"  Duast. 
Sud  :  L.  Î7*  30"  18"  lud. 
G.  M"  03'  00"  ouest. 

Première  ritière  rencontrée  :  Direction  S.  tS°  oueil  au  N.  !î*  est. 
L.  36*  55'  36"  sud. 
G.  63*  oa*  00"  ouest. 

Deuxième  tiriite  :  Direction  S.  5*  E.  au  N.  S'  ouest. 
L.  Î8*  57'  36"  sud. 
C.  63*  31'  4Î"  ouest. 

Troisième  rivière  ;  Direction  S.  42*  au  N.  4i'  est. 
L.  Î6*  10"  44"  sud. 
G.  63*  06'  43"  ouest. 

>  Kd  outre,  j'ai  pris  les  relèvements  de  chacun  de  mes  campe- 
ments et  rapporté  des  notes  sur  l'ethnologie,  la  faune  et  la  flore  du 
Chaco  austral. 

*  Mon  voyage  dans  la  ré|fion  inconnue  a  duré  quarante- quatre 
jours  (du  10  mars  au  Î3  avril). 

1  Le  Cbaco  austral  est  plat,  parsemé  d'arbres  épineux  (mimo- 
sées),  de  marécages  et  de  prairies  (hautes  herbe*  coupantes).  Les 
Indiens  qui  l'habitent  sont  dans  le  même  état  de  barbarie  qu'avant 
la  conquête.  Ils  sont  hypocrites  et  cruels. 

1  LÛ  trihns  que  j'ai  traversées  sont  celles  des  Hocovis,  de» 
Chunupis,  des  Velelai  et  des  Matacos. 

>  Je  comptais  traverser  complètement  le  Chaco  austral  de  l'est  à 
l'ouest  en  diagonale  (Corrienies  i  Caudelario),  mais  les  fièvres  pa- 
ladéennes  m'ont  forcé;  à  revenir  sur  mes  pas  (8  avril  t885).  J'ai 
pu  atteindre  Corrientes  après  420  milles,  66  et  quarante-trois  jours 
de  voyage  depuis  le  départ  (du  10  mars  au  23  avril  1885). 

t  Dans  cinq  mois,  je  vais  tenter  la  traversée  complète  du  Chaco 
austral.  > 
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—  M.  Romanel  du  CalUaud  commanique  la  note  luivante  sur  les 
vignei  aiDéricainea  aux  seiziâme  et  dii-teptième  siècles  ; 

<  Les  premiers  navigateurs  qui  abordèrent  sur  les  cAles  de 
l'Amérique  du  Nord  fureat  frappés  de  l'exubérance  des  vignes 
indigènes. 

>  En  158i,  à  cent  lieues  an  sud  du  parallèle  de  Rome,  c'est-i- 
dire  sur  les  cAtes  de  l'Étal  moderne  de  Delaware,  Jean  de  Verai« 
laoo  I  vit  beaucoup  de  vignes  sauvages  grimpant  autour  des 
arbres,  comme  cela  a  lieu  en  Lombardie.  Si  des  agriculteurs,  dit-il, 
les  cultivaient  avec  soin,  sans  aucun  doute  elles  produiraint  de  très 
bon  vin;  car  leur  raisin  desséché  est  doux  et  (^réable  et  il  n'est 
guère  différent  de  celui  que  produiraient  nos  vignes.  Les  Indiens, 
pensions-nous,  estiment  ces  vignes;  partout  où  elles  poussent,  ils 
enlèvent  les  feuilles  des  arbres  qu'elles  entourent,  afin  que  les 
raisins  puissent  mieui  mûrir  (Ramusio,  t  III,  fol.  itJ,  C). 

(  Un  capitaine  dieppois,  dont  le  récit,  écrit  en  1539,  fut  traduit 
en  italien  et  publié  par  Ramusio,  parie  des  raisins  sauvages  de  la 
NoTumbègue  (Ibid.,  t.  III,  fol.  4S6,  F).  Nummbègue  était  le  nom 
indigène  de  la  cOte  orientale  des  Ëlats-Unis  ;  depuis  le  vo;age  de 
Jean  de  Veranano,  beaucoup,  et  même  les  Portugais,  l'appelaient 
la  Terre  françaUe  (Ibid.). 

>  En  septembre  1535,  Jacques  Cartier,  alors  qu'il  remontait  le 
Saint-Laarent  pour  aller  visiter  le  fort  indien  de  Hochelaga,  re- 
marqua le  long  du  fleuve  des  rangées  de  vignes,  chargées  de 
raiMD,  qui  semblaient  avoir  été  plantées  de  maiu  d'homme;  mais 
comme  elles  n'étaient  ni  cultivées  ni  taillées,  elles  ne  produisaient 
point  de  raisins  aussi  gros  et  aussi  doux  que  les  oAtres  (Ra- 
musio, t.  III,  fol.  U4,  D.) 

>  La  Géographie  de  Robbe  (t.  U,  p.' 57),  citée  par  Broien  la 
Mariinîére  dans  son  Dictionnaire  géographique,  la  Haye,  1730,  i 
l'article  Canada,  parle  également  des  vignes  du  Canada  qui  em- 
brasseal  les  arbres  près  desquels  elles  poussent,  de  telle  sorte 
qu'il  semble  que  les  grappes  soient  la  véritable  production  de  ces 
arbres,  tant  leurs  branches  en  sont  couvertes.  Avec  ce  raisin, 
ajoute-t-il,  on  a  fait  du  vin  qui,  après  avoir  longtemps  cuvé,  s'est 
trouvé  de  même  douceur  que  celui  des  Canaries  et  était  noir  comme 
de  l'encre. 

>  Le  DMitMiuiirt  de  Brnien  la  Martinière  (art.  Port-Roval) 
cite  encore  la  vigne  sauvage  comme  croissant  en  Acadie,  aux  envi* 
rons  de  Port-Royal  (aujourd'hui  Annapolis).  i 

sec.  p>  clo«B.  —  c.  a.  des  siAncis.  —  n*  1.  S 
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[•eéaBia].  —  H.  Martin  La  Meslée,  Secrétaire  général  da  ta 
Société  austrolasienne  de  géographie,  adresse  une  lettre,  datée  de 
Sydney,  16  novembre  1885,  lettre  qu'on  trouvera  aux  Extraits, 
p.  32-38,  sur  le  sort  de  l'expédition  en  Nouvelle-Guinée,  orgs- 
■isée  par  cette  Société. 

[■é|i*Ba  areti^BCB].  —H.  Hansen-Blangtled  adresse  un  rap- 
port, qu'on  trouvera  aux  Extrait!,  p.  38-41,  sur  les  collections 
que  le  capitaine  Holm  a  rapportées  de  son  voyage  sur  les  eûtes 
orientales  du  Groenland.  Ces  collections  font  l'objet  d'une  expo- 
sition ouverte  depuis  peu  à  Copenhague. 


»U«i 


Prétentationi  d'ouvraga,  de  cartel,  etc.  —  H.  Uaunoir  pré- 
sente diverses  publications  d'enieignemeul  géographique. 

On,  a  beaucoup  accusé,  on  accuse  encore  la  France,  dil-il,  d'élre 
en  arriére  au  point  de  vue  des  méthodes  d'enseignement  géogra- 
phique. Un  certain  nombre  d'ouvrages  préseutés  ce  soir  indiquent 
que  cette  iaférioriié  tend  notablement  i  diminuer. 

Voici  d'abord  la  troisième  volume  des  Lectures  géographiques 
par  H.  Lanier,  professeur  au  Lycée  Jaoson  de  Sailly.  Les  deux 
premiers  volumes  étaient  relatifs  à  l'Amérique  et  i  l'ACrique.  Le 
nouveau  valuine,  qui  se  rapporta  à  l'Europe,  a  les  mêmes  méritas 
de  clarté,  de  conscience  et  de  bon  choix  critique  des  morcaanx, 
qui  ont  assuré  le  succès  des  volumes  précédents. 

Voici,  à  un  autre  degré  d'enseignement,  la  troisième  année  delà 
Géographie  par  H.  Fancin.  Elle  comprend  quatre-vingts  leçons  dont 
la  substance  est  condensée  en  atx  cents  paragraphes  très  courts, 
très  nets,  très  nourris.  En  regard  de  chaque  legon  figure  la  carte, 
très  soigneusement  exécutée,  du  pays  qui  en  est  le  iiqet.  Celle  troi- 
sième année  comprend,  après  une  révision  de  la  France,  la  géogra- 
phie physique  et  patitiqua,  i  grands  traits,  des.  diversea  parties 
du  globe.  Ce  qui  caractérise  les  leçons  de  M.  Foncin,  c'est  qu'elles 
rompent  avec  la  méthode  purement  mnémoniqua  qui  a  fait  tant  de 
rebelles  à  la  géographie. 

Je  ne  sauntis  entrer  dans  le  détail  des  moyens  ingénieui  que 
irouve.H.  Foocinpour  enseigner  à  l'élève,  soit  par  les  caries,  soit 
par  le  texte,  les  relations  çt  les  propiortieus  des  éléments  du  globe, 
de  manière  à  présenter  Tétat  des.choief  sous  leur  jowr.  le  uueuii 
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hil  pour  frapper  l'upril  et  l'y  graver.  Il  convient  d'ajouter  que  le 
CoOrs  de  H.  FmcJD  se  préoccupe  aniant  des  intérêts  du  maître  que 
de  cetii  de  l'élève. 

Enfin,  i  un  troisième  degré  d'enseignement,  je  voua  signale  un 
bel  ensemble  de  cartes  murales,  d'un  mètre  carré  chacune  en- 
viron. Celte  série  «  compose  de  vingt-deux  cartes,  mais  elle  en 
comprend,  en  réalité,  un  nombre  double;  chaque  carte,  en  eOel, 
est  imprimée  recto  et  verso.  Sur  l'une  de  ses  fsces  la  carte  est 
mueire  -,  sur  l'autre  elle  porte  les  écritures  en  caractères  fort  lisi- 
bles, même  i  distance.  Les  cartes,  établies  sons  la  direction  de  notre 
collègue,  H.  Vidal  Lahiacbe,  loat  très  étudiées  dans  leur  simpli- 
cité', elles  ue  donnent  que  les  traits  essentiels,  mais  ils  sont  choisis 
avec  beaucoup  de  discernement  et  dans  ua  excellent  esprit.  Une 
petite  notice  renfemuini  des  questions  également  bien  choisies, 
avec  quelques  aperçus  géographiques  sommaires,  accompagne 
chacune  des  cartes,  et  la  complète  au  point  de  vue  de  t'enseigne- 
meni.  Cette  collection  de  cartes  murales,  qui  n'a  pas  encore  d'équi- 
valent en  France,  est  une  œuvre  des  plus  honorables  et  qui  marque 
un  réel  progrès  dans  le  matériel  d'enseignement  de  la  géographie. 
Il  est  juste  d'ajonter  que  notre  collègue,  H.  AraAand  Colin,  l'édi' 
leur  de  la  géographie  de  H.  Foocin  et  de  la  collection  de  csrtes 
de  M.  Vidal  Ltbiache,  a  mis  laidement  à  la  disposition  des  auteurs 
les  mojeus  les  plus  propres. à  assurer  à  leur  œuvre  l'ekécution 
dont  elle  était  digne,  suia  dépasser  les  limites  asseï  étroites  dans 
lesquelles  sont  tenues  les  écoles  poUf  l'achatde  leur  matériel  d'en- 
seignement. En  résumé  —  et  je  regrette  qu'une  voix  plus  autorisée 
qne  la  mienne  n'ail  pupcendre  la  pwole  en  cette  occAsion  -~  les 
auteurs  et  les  éditeurs  rivalisent  de  léle  pour  mettre  notre  ensei- 
gaeiaeni  géographique  à  la  hauteur  de  celui  des  pays  voisina.  Si 
les  tièves  répondent  par  leur  bon  vouloir  aux  soins  dont  on  les 
eutonre  i  cet  égard,  la  France  ne  tardera  pas  à  sortir  tout  à  fait  de 
l'infériorité  que  regrettent  ses  amis  et  que  lui  reprochent  ses  enne- 
nis.  Il  faut  eonslater,  d'ailleurs  qu'un  grand  pas  en  avant  a  déjà 
été  foit  «1  se  sens. 

A  la  suite  de  ces  reoiarquee,  H.  HsuDoir  fait  obswrer  que  le 
jroftutn  pittarnqHe  a,  dans  ion  numéro  du  81  octobre  1886, 
publié  une  notice  sur  la  Société  de  Géographie.  Cette  neiice  est 
accompagnée  d'un  plan  de  la  salle  des  séanoae  etd'nae'vue  de  la 
façade  de  l'hAtel  de  la  Société. 

—  H.  le  .baron  d'Avril  dit  qne  la  célébratioa  du>  mtHiénaîre  des 
tpitres  slaves  dans  le  centre  de  l'Europe  a  donné  lieu,  l'année  der- 
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Dière,  &  une  grande  agitalioD  à  la  foit  hitUrique,  littéraire  et 
liturgique.  Il  ajoute  qu'il  a  pnblié  i  ce  sujet  vu  ouvrage  dont  il 
offre  un  exemplaire  (Voy.  aux  Ouvragée  offerts). 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  s'est  surtout  appliqué  à  faire  ressortir 
tes  grandes  luttes  qui  ont  eu  lieu  au  Deuvîéine  siècle  au  ceulre  de 
l'Europe  et  qui  marquent  les  premières  collisions  des  populations 
allemandes  contre  les  populations  slaves. 

H.  AnU  d'Abbadie,  de  l'Ioslitut,  présente,  de  la  part  de  H.  So- 
IciUel,  an  volume  que  ce  dernier  l'a  chargé  d'offrir  et  qui  contient 
la  relation  de  son  voyage  en  Ethiopie . 

Il  ajoute  que  cet  ouvrage  l'a  beaucoup  intéressé,  parce  que  lui> 
même  a  parcouru  une  partie  des  régions  qui  y  sont  décrites,  et  il 
espère  que  d'autreslecteursy  trouveront  un  plaisirnonmoins  vil. 

A  cette  présentation,  H.  d'Abbadie  joint  une  brochure  de  H.  J.R. 
Bourguignat. 

—  Le  Président  annonce  la  rmlrée  à  Paris  de  H .  de  Brassa  qui, 
à  son  retour  d'Afrique,  était  allé  passer  quelque  temps  en  Italie 
y  voir  sa  famille  et  rétablir  sa  santé. 

Pendant  son  absence,  la  Société  a  préparé  la  réception  qu'elle 
veut  et  qu'elle  doit  lui  faire.  Cette  réception  aura  liou  le  SI  jan- 
vier, non  dans  la  salle  ordinaire  des  séances  (car  les  dimensions  de 
cette  salle  ne  se  prêteraient  poiul  i  t'afllaenee  de  tous  ceux  qui 
TOUdroni  applaudir  le  eourageui  explorateur),  mais  au  Cirque 
d'hiver,  sous  la  présidence  de  M.  Ferdinand  de  Lesseps. 

Avant  de  donner  la  parole  an  conférencier,  le  Président  an- 
nonce la  présence  i  la  sflaaea  de  H.  Alexandre  Agassii,  connu  par 
ses  belles  études,  entre  antreS'  sur  le  cours  du  Gulf-Stream,  nr  le 
détroit  de  la  Floride,  etc.  ;  qui  ont  ajouté  beaucoup  à  nos  connais- 
sances conceraaat  le  relief  du  fond  des  mers  dans  toute  celle 
partie  de  l'Atlantique  avoûinant  l'Amérique. 

Le  tac  Marié,  en  Egypte.  —  M.  Whitehonse  a  étudié  depuis 
cinq  ans  la  question  do  l'ancien  lae  Mœrts.  Il  a,  selon  le  docteur 
Schweinfurth,  jeté  une  vive  lumière  sur  la  quettion  si  souvent 
discutée  de  l'origine  de  la  situation,  des  dimensions,  de  la  forme, 
ei  de  l'utilité  de  ce  lac  célèbre.  Au  point  de  vue  pratique  H.  Whi- 
leliouse  poursuit  la  restauration  de  la  partie  méridionale  de  celte 
mer  d'eau  douce.  Le  gouvernement  égyptien  serait  disposé,  dit- 
on,  i  défrayer  les  études  nécessaires  à  la  recherche  et  aux  levés 
des  anciens  canaux.  Le  travail  est  déjà  commencé. 
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Bérodote  dâcril  un  lac  qui,  d'aprii  lui,  était  la  plus  grande 
merveille  de  l'antiquité, et  pour  lei proportions  de  l'entreprise  sur- 
passait même  la  consIructJoD  des  pyramides.     • 

>  Au  dix-huitiéme  siècle,  Paul  Lucas  plaçait  le  lao  dans  la 
vallée  du  Nil  entre  Beni-Suef  et  Hioich,  mais  en  moditlant  les  an- 
ciennes descriptions  de  façon  d  en  former  un  long  et  brge  canal. 
Le  tl  octobre  180O,  M.  Joroard,  le  savant  ingénieur  géographe 
Mtaché  à  l'armée  française  d'occupation,  donna  lecture  à  l'Institut 
Égyptien  d'un  mémoire  intitulé  :  Le  iac  Marit  comparé  au  lac 
du  Fayoum.  Les  cartographes  de  la  première  moitié  de  notre 
■iècle  ont  adopté  ses  conclusions.  Mais  le  Birket-el-Qeroun,  même 
agrandi  comme  H.  Jomard  croyait  qu'il  aurait  pu  l'être,  dîffé- 
rait  du  lae  ancien  sous  presque  tous  les  rapports  essentiels.  En 
18iS,  Linant  Pacha  démontra,  dans  un  travail  lu  devant  la  Société 
égypdenoe  du  Cairo,  que  H.  Jomard  avait  commis  une  grande 
erreur  en  sappasanl  une  différence  de  huit  à  dii  mètres  seulement 
entre  le  niveau  du  Haut-Nil  et  la  surface  du  lac  du  Payonm.  It 
fixa  la  surface  du  lac  actuel  à  vingt  métrés  au-dessous  du  lit  de 
rochers  du  canal  d'alimentation,  le  Uahr  Joussef.  D'après  lui,  on 
devait  idenliSer  l'ancien  bassin  avec  une  partie  orientale  du  pla- 
teau aupérieur  du  Fayoum.  Ces  idées  adoptées  par  le  docteur 
Lepsins,  chef  de  l'expédition  allemande,  et  par  Bunsen,  furent 
universellement  admises.  Elles  se  trouvent  dans  toutes  les  his- 
toires de  l'Egypte  depuis  1854,  et  dans  tous  les  livres  de  voyages. 
Le  réservoir  décrit  par  Unani  Pacha  avec  une  circonféronce  de 
soixanle-quinie  bilomélres  et  une  surface  de  soixante-trois  milles 
carrés,  desséché  en  été  et  formé  de  jetées,  ne  corrospond  en 
aucune  foçon  à  l'antique  mer  bleue,  profonde,  aux  bords  sablon- 
neux qu'habitaient  de  nombreux  pécheurs,  aux  eaux  fourmillant 
de  poisson,  et  dont  les  vapeurs  arrosaient  le  Venus-Nome 
d'É^ypIe. 

>  En  admelUnt  la  théorie  de  H.  Linant,  il  fallait  rejeter  les  des- 
"criplions  simples  et  précises  données  non  seulement  par  Hérodote, 

mais  aussi  par  Diodore,  Strabon,  Hutîaous  et  IHine.  D'après  eux,  la 
direction  générale  du  lac  Hceris  allait  du  nord  au  sud;  son  niveau 
variait  avec  le  Nil,  mais,  en  différents  endroits,  il  atteignait  quatr»- 
'  vingts  à  quatre-vingt-dix  mètres  de  profondeur:  Ses  bords,  qui  res- 
-  semblent  aux  eéles  d'une  mer,  avaient  près  de  sept  cents  kilo- 
mètres de  circonférence  ;  par  une  curieuse  coïncidence  sur  laquelle 
'les  Égyptiens  ont  beaucoup  insisté,  ce  développement  de  rives  était 
aussi  long  que  la  cAte  méditerranéenne  de  l'Egypte.  D'après  les  cartes 
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etiea  indicatioDidonnéei  dam  la  géographie  de  Plolémée,]eceQlre 
du  lac  était  près  de  Qasr  Qeroua  ou  ciaquanle  kilomètres  à  l'oueil 
du  centre  da  réierToir  de  M.  Liuanl,  et  mime  au  delà  de*  limites 
eilréoies  du  lac  Jfceris  de  H.  Jomard. 

La  quesiioD  était  de  la  première  importance  au  point  de  vue  d« 
l'hit^ritâ,  de  la  justesse  el  de  la  bonae  foi  des  auteurs  anciens. 
C'est  ainsi  qu'où  l'a  euTisagée,  depuis  Voltaire  jusqu'au  dernier 
hislorien,  le  savant  WiedeiiiaDn(18S2).  La  Uiése  de  H,  Whilehoage 
démontre  qu'on  a  condamné  i  tort  les  informations  de  l'époque 
grecque  du  siècle  d'Anguale,  des  cartographes  d'Alexandrie,  des 
rhétoridens  d'Asie  Mineure  et  des  lexicographes  de  la  cour  de 
Jusiinien.  Les  cartes  spéciales  du  Fajoum  ne  s'éieodenl  pas  au 
deli  des  mines  gréco-^yptiennes,  décrites  el  dessinées  par  l'ex- 
pédition française  au  Sud-Ouest.  La  carie  de  d'Anviile  marque  une 
colline  visible  située  à  l'ouest-sud-ouest  de  ce  Qasr  Qeroua,  autre- 
ment connu  comme  te  Labyrinthe.  Le  colonel  Jacotin  l'emprunta 
pour  la  grande  carte  française.  Elle  esl  représentée  comme  une 
élévation  conique  au-dessus  d'une  plaine  unie.  H.  Whilebouse 
pense  être  jusqu'ici  te  seul  vojt^ur  qui  l'ait  visitée.  Cette  coUioa 
se  trouvait  dans  une  longue  vallée  qui  porte  partout  la  preuve 
qu'elle  avait  été  remplie  d'eau  à  une  période  historique,  ll'aprèa 
M.  Wliitehouse,  elle  formait  le  bassin  luéridional  du  lac  Uœris 
d'Uérodote  el  de  Slralton.  S'élant  assuré  le  concours  d'habiles 
ingénieurs,  M.  Whitehouse  s'est  rendu  plusieurs  fois  dons  cette 
vallée,  près  de  Gharaq;  il  a  relevé  des  plans  et  pris  des  photogra- 
phies des  anciens  bords  du  tac  et  des  canaux  d'alimentation.  Lei 
conclusions  de  H.  Whilehonse  sont  que  la  théorie  de  U.  Linant  de 
Beltefonds  lie  reposait  sur  aucun  fondement  aérieux.  Acceptée 
en  18SS,  ellene  trouve  plus  aujourd'hui  de  défenseurs. 

Les  théories  de  d'Anviile,  de  Wilkinson,  et  d'une  foule  d'auteurs 
qui  ont  placé  le  lac  Hoeris  dans  la  vallée  du  Nil,  doivent  également 
être  rejelées. 

Le  Hœris  de  H.  Jomard  formait  une  partie  du  bassin  septeo» 
trîonal  du  grand  lac  ancien,  mais  ses  attaques  contre  la  justesse 
des  récits  anciens  ne  se  justifient  pas,  el  au  lieu  de  8  à  iO  métrés, 
la  dépression  a  une  profondeur  de  plus  de  80  mètres. 

Personne  ne  doute  plus  que,  si  la  digue  d'EI-Laliun  venait  à  se 
rompre,  le  Fayoum,  rempli  d'eau,  ne  se  transformât  en  un  lac 
immense  de  la  profondeur  de  cinquante  brasses. 

Le  Ouadi-Reian  forme  une  dépression  semblable,  comme  profoD- 
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deur,  i  celle  du  Fayoum,  qui  arrive  presque  à  la  vallée  du  Nil, 
pris  de  Beonesa,  et  l'éteod  à  treote  kilomélres  au  delà  |du  Qaar 
Qenmn. 

Les  écrivains  greci  et  romaJUB  avaient  donc  raison  dans  leurs 
descriptions  de  ce  qu'ils  ont  vu.  Ils  ont  émis  une  opiniou  errooie 
en  adoptant  la  tradition  indigène  que  ces  JiaaùiiB  furent  creusés  de 
main  d'homme.  Les  écrivains  sémitiques  qui  substituent  le  p^ 
triarche  Josepb  au  roi  Menés,  ou  Hœris,  ont  raison  en  disant  que 
les  ingénieurs  du  vingl^troisième  siècle  avant  notre  ère  savaient 
se  servir  intelligemment  des  dépressions,  toutes  naturelles,  parai- 
lAlei  an  golfe  de  Sues  et  aussi  profondes  que  lui. 

En  rétablissant  le  réservoir  du  Ouadi-Keian,  on  sauvegarderait  la 
vdiée  du  Hil  contre  les  débordements  excessifs  et  on  éviterait  les 
frais  énormes  des  digues  et  des  travaux  qu'il  faut  annuellement 
renouveler. 

En  laissant  le  Birket-el-Qeroun  se  dessécha,  on  doublerait  les 
ressources  du  Fayoum.  , 

En  fusant  un  déversoir  pour  le  Nil,  on  rendrait  erploilables  les 
terres  qui  sont  aciueUement  les  marais  de  Haréotit,  de  Edkou,  de 
Bouriot  et  de  Heozaieh,  aussi  bien  que  les  parties  déprimées  du 
Delta. 

L'eau  emmagasinée  tarait  un  approvisionnement  opportun  et 
suffisant  pour  Fîrrigation  de  la  moyenne  et  de  la  basse  Egypte, 
pour  des  canaux  de  commerce  et  pour  le  fonctionnement  de  sys- 
tèmes hydrauliques. 

Ces  grands  travaux  nécessiteraient  des  dépenses  considérables, 
mais,  au  commencement,  on  ferait  du  Ouadi-Reiao  un  déversoir  pour 
l'excédent  du  Bahr-Joussef  qai  n'exigerait  qu'une  très  petite  dé- 
pense. On  sniTrait  plus  tard  les  errements  des  ingénieurs  habiles 
et  du  gouvernement  prévoyant  d'il  y  a  quatre  mÛle  ans.  En  ren- 
dant ainsi  justice  à  l'aotiquilé,  on  contribuerait  &  faire  de  l'Egypte 
un  paya  sain  et  fertile  et  les  beaux  jours  de  aon  passé  pourraient 
renaître. 

Le  Président  remerde  H.  Whitehouiede  sa  communication,  qui 
a  fait  voyager  l'auditoire  d'abord  dans  l'ancienne  Egypte,  puis^ 
grice  à  ses  photographies,  dans  l'Egypte  contemporaine. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures. 
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HH.  LouÏB  Henri  Bonssenard  ;  —  Anpiste  Pierre  Hsri«  Joseph 
0'F4eîl  1  —  Lonii  Victor  Alquier  ;  ^  le  vicomte  Joseph  de  Brettes  ; 
—  AJbert  Villiers  ;  —  Georges  Motel  ;  —  Frederico  Vicenlini  ;  — 
le  hiron  Ro^r  Seilliëre. 

GANDIDATB  PRÉSBNTÉS. 

KM.  Bachisuks,  eavoyé  eitraordinaîre  et  Hinislre  plénipolen- 
liaire  dQ  Japon  en  France  {Ferdinand  de  Lestept  et  A.  Dau- 
brée)  (2)  ;  —  Frédéric  D.  Hocatta  (ff.  Ducej/rter  et  Maunoir)  ;  — 
le  D'  Alphonse  Harie  Ferdinand  Roaire,  médecin  aide-major  de 
1"  clasie  (Maunoir  el  Malte-Brunt  ;  —  Paul  Moisson,  docteur  sa 
droit,  avocat  1  la  Cour  de  Paria  (Bauereau  et  Ch.  Rabot);  — 
Léon  Boyer,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  {Ferdinand  de  Le$- 
upi  et  Maunoir)  ;  —  Léon  Fairmaire  (Chaiiet  Ailuaud  et  Mok- 
noir)  ;  —  Alexandre  Holinié  (les  capitaines  Herr  et  Bruzon)  ;  — 
EdmoDd  Fleutiauz  {Loaii  Mercier  et  Auguste  Dubois);  —  l'abhé 
Marie  Jules  Paul  Jousseï,  professeur  de  géographie  (H"'  Caroline 
.  Kteinhans  et  P.  Crotte  de  Bionville)  ;  —  Maurice  du  Marché,  chef 
d'escadron  au  13*  régiment  d'artillerie  (flmn  du  Marché  et  le 
D' Neit);  —  A.  Féry  d'Ësclands,  conseiller  maître  à  la  Cour  des 
Comptes  (A.  Grandtdier  et  A.  Milne-Edwards). 


(I)  C'en  pir  errrur  que  1«  nom  tt  U.  le  conlo  GiLbcri  de  Pcéiali  U  IrouTs  . 
prii  lUni  It  liHa  dM  nabnw  prJHnIii  k  rAiumhlJn  t^énle  dn  18  ddenlm  4 
n  dsnlt  Sinnr  parmi  lea  oulidili  frittalÀt  i  li  ttencs  da  4  iicéabtt  IS! 
>TM  crax  qui,  à  l'Awenhlée  eénjnle  do  IB  da  mime  moii,  ont  4lt  djeluréi  ti 

(1)  Um  Burni  «  iUUqat  ddiipiant  1h  punlai  dM  caodldiU. 
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flei  tant  insérées  les  eommunicnlioni  (ailei  par  écrit  oo  préseoté«i  d« 
vive  Toii,  qui,  en  raisoD  <1«  leur  éisndue,  ne  penrent  trouver  pliM 
diDi  le  corps  du  proeès-Terbai.  j 


Soti  sur  la  détermination  des  coordonnées  géographiques  de 
Tongowt,  par  les  obstrvùtions  astronomiques  dt  M.  H.  Du- 
veyrier, 

Par  H.  OItramare,  calculateur  à  l'Observatoire  de  Paris. 

Ces  abserfatioas  effectuées  pendant  les  mois  de  juin-jnillel  1860, 
comprennent  17  séries  de  haatears  du  soleil  et  d'étoiles  permet- 
lut  de  calculer  l'heure  locale  et  la  marche  du  chronomètre  em- 
ployé  avec  une  grande  eiaciilude. 

La  marche  assez  considérable  parait  avoir  oscillé,  entre  le  25  ei 
le  ta  juin,  de  + 19" ,83  i  +  ld">58  par  jour,  en  passant  par  les  va- 
leurs intermédiaires;  il  en  résulte,  les  observations  les  plus  impor- 
tantes étant  comprises  entre  ces  dates,  qu'elle  a  pu  donner  des 
heures  bien  déterminées.  L'etrear  instrumentale  snbit  aussi  des 
oscillations,  mais  elle  est  suffisamment  connue. 

La  latitude  a  été  déduite  de  15  hauteurs  de  la  polaire  qui,  ré- 
duites séparément,  nous  ont  donné  : 

33*  7'  0"  (erreur  mo^renoc  ±  6"  environ) 

ce  qui  est  un  excellent  résnitat,  étant  donné  que  l'inslrumenl  est 
un  sextant. 

Enfin,  par  la  longitude,  il  a  été  observé  plusieurs  distances  lu- 
naires et  l'occultation  (émersion)  de  6  scorpion  par  la  lune.  A 
cause  de  la  longueur  des  calculs  résullant  de  ce  que  les  hauteurs 
n'ont  pas  été  observées,  mais  doivent  être  calculées  dans  les  dis- 
lances lunaires,  il  n'a  été  tenu  compte  que  d'une  d'elles,  qui  a 
paru  la  meilleure,  Antarés-Lune,  le  27  juin  ;  la  série  de  disUnces 
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An'aée  en  deui  gronpei  nous  a  doimé  lea  réiallaU  r«man|uaU>e- 
ment  coDcordaiiU  de 

0'15-5',3  =  3*«'ir,5    el    0*  i5- 5-^  =  3*  W  S8",5. 

moïenoe       O'  15-  S-.S  =  3*  M*  St"  longitude  «tt  de  Puia. 

L'occnluiioD,  de  mu  cMé,  calculée  avec  toutes  les  correctlonB 
nécesiaires,  nom  a  donné  : 


(  latitude  conetue. 33-    T  0"  nord. 

'*'""^-      longitude   conclue j  J  *^  ^'^  l  e«. 


«n  prenant  la  longitude  fournie  par  l'occultation  comme  la  plus 
exacte. 


Note  dt  M.  B.  Duveyrier  lur  ta  détermination  4n  coordonnées 
féographi^et  de  Tougourt  (I). 

Pour  Toi^url,  la  vieille  Qaçba,  mes  observations  donnent  : 

Ulîlude..  83'    T  D"  N.    par  15  bauteura  de  la  polaire  (2). 

I  par  deux  groupea  de  distançai  de 
Longitude    3*  W  0"  E.  )      la  Lune  A  intarès  ot  une  occul- 

(      latiun  d'étoile  par  la  Lune. 

Remarquei  que  la  longitude  mojenne  inscrite  pins  baut  repose 
*ur  trois  sortes  d'observations  <iui  ont  donné  respectivement: 

3*  «■  19",6 
3*  «'  »",6 
3'  45'  48"^ 
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e  qae  l'écart  maximum,  entre  les  trois  résnltati,  n'est  gain  qtie 
de  Wd'arc=1200  mèlres.  J'en  induis  que  la  longitude  3'iti'W  B. 
esl  exacte,  à  moins  d'un  kilomètre  près. 

La  carie  de  rAlgérie  en  deux  feuilles,  1/1 600000,  de  1871  (Dé- 
pAt  de  la  Guerre),  qui  est  encore  la  meilleura,  place  Tougourt  par 
3*S8'0"  E.,  d'après  la  longitude  observée  par  le  capitaine  d'état* 
major  VuiUemot,  enl866-185T, longitude  que  j'avais  adoptée  moi- 
même  pour  ma  carte  du  Sahara,  publiée  en  188i.  Hais  depuis  cette 
date,  j'ai  reçu  du  général  Vuillemot  une  letlre  dans  laquelle  il  dit 
que  ses  observations  de  1856-1857  n'ont  d'autre  valeur  que  celle 
q«'on  peut  accorder  «  aux  observations  de  tiampagne  >,  et  je  viens 
de  vérifier  que  H.  Cboisy,  ingénieur  en  chef  (1),  a  donné  en  1880 
une  longitude  observée  deTougourt,  de  3°  U'd"  E..  qui  se  rapproclie 
beaucoup  de  la  mienne.  On  pourrait  savoir  de  M.  Choiiy  quelle 
Talenr  doit  être  attribuée  à  sa  longitude. 

J'en  arrive  à  la  conclusion:  Les  caries  du  Sahara  algérien,  j 
compris  celle  de  1875,  la  plus  récente,  je  cnns,  de  celles  du  Dépôt 
de  la  Guerre,  sont  à  recommencer. 

Déjà  HH.  les  capitaines  Perrier  (2)  et  Bassoi  (3)  avaient  ajouté,  en 
1877,-f-3'll"i  la  longitude  deBiskradu  ca pilai ae  Vuillemot.  Mes 
ri»ervaiions  faites  i  Tongouri,  en  1S60,  indiquent  une  eorrectloa 
de  +  18'  (vingt-sept  kilomètres  et  neuf  cents  mèlres)  à  la  longitude 
du  capitaine  Vuillemot. 

Comment  alors  ageucera-t-oo  la  carte  du  Sahara  algérien  k  l'est 
de  Tougourt  et  jusqu'au  Djerid? 

Nous  n'avons  là,  à  ces  latitudes,  qu'une  seule  longitude:  celle 
d'H-Ouàd.  

En  1860,  j'observai  À  El-.Og&d  une  phase  d'une  éclipse  presque 
totale  du  soleil,  dont  le  calcul  a  donné  :4°  57' 20"  E.  (i). 

Comme  mou  chroaomèti'e  ne  s'est  pas  arrêté  entre  les  dernières 
observations  de  Tougourt  (10  juillet),  et  l'observation  de  l'éclipsé 
à  El-Ouftd  (18  juillet),  on  trouvera  peut-être  Ik  un  moyen  de  con- 
trôle. 


(I)  HinUtira  dM    TrHM».  publici  :  Oveunepta   nlitifi  i  it  miuion  diritJo  *i 
nd  it  l'A%(!rie,  par  la  liaiiUilutncalaïuiJ  fbUcn.  Pvii,  1S3(,  p.  ISl. 

(S)  Aai«0d'h«l  Mloml,  ntmlire  de  l'inililnl  <t  Hni.dincteiir  du  laniM  («o- 
Vrbi^a  d*  l'irBda. 

(S)  Aajourd'bui  ehaf  de  batiUloD,  chef  de  li  leellta  de  (éndttie  m  wrilce  gio- 
tnpUiiD*  de  l'arsé*. 

14   M.  H.  Itidu,  qui  t  tût  le  ulcul  de  ce>U  obiernlùii,  dicluiil  i[u'eUa  iSl*|i 
nivle  t  le  (ceondei  de  tempi  pn(,  e   que  l'ernur  bibllaalie  en  p« 
■•ednil  1  ugnenur  (+  Eil)  It  lonfilude 
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H.  DesbnissoDS,  dreuant  ma  carte  eD  1863,  et  moi-même,  noui 
n'osAmes  pas  adopter  la  lODgilude  observée  d'Et-Oaftd,  tandis  qne 
nous  avions  déj&  admis,  les  yeui  fermés,  la  longitude  dn  capitaine 
Vuillemot  pour  Toa^ourt.  Mes  trois  itinéraires  concordants,  entre 
Tongourt  et  El-Ou&d,  forçaient  de  rejeter  ma  longitude  observée 
A  El-Ouàd,  si  l'on  conservait  la  longitude  deTougoart  observée  par 
le  capitaine  Vuillemot,  on  vice  cersd.  Nous  nous  inclioAmes  devant 
les  chiffres  du  capitaine  Vuillemot. 

Pins  tard,  en  1875,  H.  le  capitaine  Roudaire,  par  le  chemine- 
ment du  nivellemant  géométriqttt  (mais  sans  ohaervationi  astrono- 
miques), arrivait,  pour  El-OuAd,  i  ta  longitude  de  4*  33'  15"  E.,  i 
peu  près  celle  qui  est  adoptée  sur  ma  carte  de  1864  et  cela,  eu 
partant  1°  de  la  base  indiquée  plus  haut,  S°  de  la  longitude  obser* 
vée  plus  au  nord,  i  Btr-El-Ghabl,  par  H.  le  capitaine  Roudaire  lui- 
même. 

L'autorité  de  ce  regretté  géodésien  viendrait  donc  appuyer  celle 
de  H.  le  capitaine  Vuillemot  et  combattre  les  résultats  de  mes 
observations. 

Hais  le  point  de  départ  du  capitaine  Vuillemot  était  une  longi- 
tude de  Biskra^S* 20' 4",  observée  par  lui-même,  et  qne  les  ca- 
pitaines Perrier  et  Bassot  (1877)  onttransforméeen  3°23'15"  Est, 
soit  S'il"  plus  à  l'est. 

La  longitude  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Gabès  a  varié 
dans  une  mesure  asgei  notable.  La  carte  du  capitaine  anglais  Smylh 
qne  je  prenais  pomr  point  d'arrAl  k  Gabès,  eu  1864,  doiue  : 

Smïlh V  45'    0"  E. 

Houches,  ta  (876,  donne 7*  46'  36"  E. 

Roudaire.  en  1877 7-  4Î'  10"  E. 

On  remarquera  que  la  différence  en  longitude  de  Tougonrt  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Gabès  est,  d'après  : 

Vuilteniat-Roudaire 4-    6*  îl" 

Vuillemol-liouebei 4*  18' 36" 

Duveirier-Houchei 4*    0'  36" 

Roudaire-Roudaire-Vuillemal 4'  13'  30" 

Dans  la  dernière  ligne  on  a  calculé,  avec  les  données  de  la  carte 
(tu  commandant  Roudaire,  toute  la  distance  eu  longitude  d'El- 
Outd  i  Gabès  (Roudaire). 
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Si  Doos  eumiuons  la  différence  de  loagituda  d'El-Ouâd  à  Gabis, 
BOUS  trouvons  : 

buvâjrier-Houcliez i^  i9'  <6'' 

Raudaire-Roudaire 3*    8'  15" 

RoudsiTe-Houchu 3'  13'  SI" 

Hais  il  est  essentiel  d'observer  que  ma  détermination  de  la  lon- 
gitude d'El-Ouftd  (éclipse  du  soleil)  est  totalement  indépendante  de 
celle  de  la  longitude  de  Tougouri  (oecojtalion  d'éioite)  et  que  mon 
registre  d'obserTations  donne  des  éléments  de  contrôle  peur  El- 
Oaftd. 


POSITIONS  OBSERVÉES. 
.    .    .  I  »  W  0-  B. 

3'  W  0"  i. 


f  S»  T  0"  N.  1 
/  J3.  M-  0-  N.  j 
)  sa*  11'  Bî"  N.  i 


•  ippujé  lar 


]  Ctpit.  VuUleiiittt, 

IBSa-lSST. 
j      Cboiij,  1880. 


f  M'  51"  N.  j 


/se  V  0"  N. 

Bit  Kl-^ibl.  }  ^   T  SS'  H 


Giu*.  )i»  sa-  0"  I 


Cipit.  RouiUini, 
IBTt. 

DuraiTTUr,  iBH. 
piL3njlt,JSI1, 


T  W  S 


<lj  LoDg.  aburrta  1  Goinu'  4°ll'6"  K.,  <l  (loaM  5'  pour  dUtinncB  pu  l'illiit- 
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Sur  Itt  ksom"  du  Akaggar. 
nota  par  N.  Lé  Chal«lier,  chè(  du  poite  d'Oua/gla. 

Les  tribds  Toaareg  qui  habitent  le  Ahagyar  ii*ODt  pai  de  ksour 
i  proprement  parler  ;  niait  il  existe,  près  d'iui  certaiD  nombre  de 
points  d'eau,  des  cultures  et  des  plaotalions  de  palmiers,  à  cAté 
desquelles  habitent  en  pennaneDce  quelques  Imghâd  et  des  esclares. 
La  plupart  ont  de  simples  seralb,  battes  en  branchages,  qui  n« 
peuvent  serrîr  d'abri  que  contre  le  soleil  ;  ci  el  Ift,  cependant,  it  y 
a  aussi  de  rares  masures  bâties  en  mottes  de  terre,  avec  an  toit  en 
branches  recouvertes  d'une  caucke  d'argile  ;  les  plui  hautes  n'ont 
guère  que  t  mètres  et  leurs  dimensions  latérales  atteignent  à  peine 
{■,50  à  3  mètres.  Nulle  part  ces  constructions  grossières  ne  for- 
ment d'agglomérations  i  les  cultures  s'étendent  en  longueur  sur 
les  berges  des  oued,  i  la  partie  supérieure  desquels  coulent  les 
sources  souvent  très  abondantes,  qui  sont  utilisées  pour  les  irriga- 
tions et  chacun  s'installe  i  son  gré  près  des  terres  qu'il  met  en  va- 
leur. De  temps  à  antre,  les  Toaareg  de  race  noble  viennent  camper 
i  c6té  de  leurs  Imgbàd  au  moment  de  la  récolte,  et  ces  centres  pré- 
sentent alors  un  peu  plus  d'animation. 

Le  plus  important  et  le  mieux  connu  est  Idelès,  au  débouché  de 
ta  gorge  de  l'oued  Ir'har'bar,  qui  donne  accès  au  nord-ouest  ft  la 
Koudîya  du  Ahaggar.  Il  prësenfe,  par  exception,  uo  groupa  de 
qainie  &  vingt  maisons,  habitées,  en  majeure  partie,  par  une  co- 
lonie des  Akl-Ani,  de  Sidi-HAsbed,  venus  en  dernier  lieu  d'In- 

Salah.  

-Les  Imghèd  qui  complètent  ta  population  d'Idelès,  dépendent  des 
Kël-Rhela  et  des  TaUok.  Eux  compris,  ce  centre  compte  environ 
trente-cinq  hommes  et  en  outre  une  vingtaine  de  nègres,  ce  qui 
permet  d'évaluer  sa  population  totale  i  deux  cents  ftines,  y  compris 
los  femmes  et  les  enhnts.  Le  nombre  des  tentes  qui  s'y  installent 
an  moment  de  la  récolte,  est  de  cent  à  cent  cinquante. 
'  Du  même  C4)té  de  la  Koudiya.  c'est-i-dire  sur  le  versant  nord 
du  Ahaggar,  s'échelonuent  vers  l'ouest,  à  la  partie  supérieure,  les 
oued  qui  descendent  du  Tif«dest,  les  petits  centres  de  Hertonteb 
en  bas  de  la  gara  du  même  nom,  de  Adenek,  entre  l'Oued-Aniker 
et  rOued-Beion,  de  Uohal,  à  la  tête  d'un  affluent  de  l'Oued-Taghe- 
martenek. 
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Au  delà  de  ce  premier  groupe,  sur  la  route  directe  d'Idelèa  an 
feruDt  Bud-oue>t  du  Abaggar,  se  trouvent  ceux  de  Lemeguen,  i 
ta  source  de  l'Oued-Tifégaghe,  de  TK,  BelesM  el  Selet.  Les  cultures 
de  Lemegueu  entourent  la  partie  septenlrioDale  d'un  marais,  sur 
le  bord  duquel  il  eiiite  quelques  prairies,  et  les  Imghid  qui  l'ha- 
bitent ont  cinq  ou  sis  vaches  du  Soudan  qui  y  paissent,  TU  est 
habité,  outre  les  Imghftd,  par  quelques  maraboats  du  Touat,  dont 
le  père  était  des  Ahl-Ani  et  la  mère  Targula.  Il  existe,  ainsi  qu'i 
Belessa  ou  Abelés,  des  F^gaguir.  Ce  sont  les  deux  seuls  points  du 
Ahaf^r  où  l'on  en  rencontre.  Dans  la  même  régiou,  mais  au  sud- 
ouest  de  Tll,  on  peut  encore  mentionner  Tehalga. 

M  n'existe  guère  d'eau  courante  qu'aux  deux  extrémités  de  la 
Koudiya  du  Aha^ar  :  on  ne  signale  donc  pas  de  coltore  dans  la 
partie  centrale  du  versant  méridional.  Au  Sud,  au  contraire,  il  y 
en  a  en  quelques  endroits,  notamment  sur  l'oued  Tin-Tarabine, 
k  la  partie  inférieure  duquel  se  trouve  te  bsor  de  Tairouk,  Du 
même  cAlé,  mais  prés  de  l'est,  sont  ceux  de  Tasolt  el  de  Agbar- 
ghar.  —  il  est  vraisemblable  que  celle  nDraendalure  n'est  pas  eom- 
plète,  1  beaucoup  près  :  les  points  d'eau  vive  sont  en  effet  beau- 
coup plus  nombreux.  Cependant  les  indigènes  desOulad-Ba-Uammou 
et  les  Chàamba  qui  ont  fourni  ces  renseignements  ne  connaissent 
que  ces  douie  eentres. 


L'Inscription  de  Timittao. 
Nete  par  H.  Le  Chalelier,  ebef  du  patte  d'Ouargla. 

Les  différentes  civilisations  qui  se  sont  succédé  dans  la  partie 
centrale  du  Sabara  y  ont  laissé,  sous  forme  d'inscriptions  rupesires, 
des  traces  nombreuses  de  leur  passage.  On  connaît  notamment 
celles  du  Sud  oranais,  simples  dessins  d'animaux,  grossièrement 
représentés,  dont  on  a  trouvé  d'intéressants  écbanlîllotis  à  Tyout 
entre  autres.  M.  H.  Duveyrier  a  donné,  dans  son  ouvrage  sur  les 
Touareg  du  Nord,  quelques  ^-similé  de  cellèsqn'il  avait  lui-même 
recueillies  cbei  lesAidjer  :  les  unes  analogues  à  celles  de  l^oul, 
Ira  antres  en  caractères  tifinigh. 

Il  en  existe  une  sur  la  route  d'ln>SUah  à  l'Adr'ar'  des  Kèl  Im- 
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mideii,  par  le  rersant  ouest  du  Ahafgar,  qui  est  particulièremeot 
connue  des  populations  du  Tidikell,  dont  les  caravanes  preoDent 
fréquemment  ce  chemin.  C'est  celle  de  Timissao  que  mentionne 
d'ailleurs  la  carte  de  H.  H.  Duieyrier. 

D'après  un  Chaambi,  Igé  l'été  dernier  par  les  Touareg,  et  que 
set  aTeotures  avaient  conduit  de  ce  cdlé,  elle  aurait  un  développe- 
meat  qui  permet  de  la  conaidérer  comme  un  document  d'un  haut 
intérêt,  il  résulte  d'ailleurs  de  divers  renseignements  qu'elle  est 
bilin^e,  une  partie  étant  écrite  en  arabe  el  l'autre  en  tiflnagb. 
Quelques  tolba  d'Ia-Sal&h  ont  In  la  première,  mais  il  n'a  été  pos- 
sible  de  se  procurer  à  son  sujet  que  des  indications  descriptives. 

D'après  ces  indications,  elle  est  située  sur  la  rive  gauche  de 
l'oued  Timissao,  près  des  puits  du  même  nom.  L'oued  qui  vient 
du  sud,  tourne  à  cet  endroit  vers  l'ouest  ;  il  a  nue  largeur  de 
100  mètres  environ.  Ses  berges,  hantes  de  10  à  13  mètres,  sont 
fonnées  de  deux  bancs  de  conglomérats,  entre  lesquels  s'étend  un 
lit  de  schiste  grisfltrc  k  strates  verticales.  Les  schistes  ont  été 
enlevés  sur  une  largeur  de  70  mètres  environ,  de  manière  i  former 
une  galerie  de  5  mètres  de  profondeur  sur  i  mitres  de  hauteur, 
épaisseur  qu'a  leur  couche. 

L'inscription  en  liBnagh  occupe,  sur  une  largeur  de  25  i  30  mè- 
tres, le  fond  de  la  galerie.  Elle  est  en  creux  et  tous  les  caractères 
sont  peints  A  l'ocre  ronge. 

L'inscription  arabe,  beaucoup  moins  importaute,  est  simple- 
ment peinte  sur  la  voûte  de  la  galerie. 

EnQn  A  l'extrémiiè  nord  de  celle-ci,  cinq  chevaux  ou  poulains 
sont  dessinés  en  creux,  également  sur  la  paroi  du  fond. 

Si  ces  renseignemenis  sont  exacts  —  et  ils  paraissent  l'élre,  au 
moius  en  partie,  —  il  s'agirait,  ou  le  voit,  d'un  monument  fort 
précieux,  puisque  les  trois  époques  des  inscriptions  rupestres  du 
pays  se  trouvent  ainsi  représentées  ensemble. 


L'expédition  à  la  NoucMt'Guinée,  orgamiiéepar  la 

Société  auitroiaaienne  di  géographie. 

Lettre  de  H.  Mario  La  Heilée,  Secrétaire  ginéral  de  la  Société. 

Sjiutj,  It  U  oomiibn  188t. 

Depuis  quelques  jour*,  des  bruiu  inquiétants  circulent  i  Bns- 
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bane  et  à  Sydney  au  sujet  île  l'expédilion  envoyée  par  I&  Société  de 
g^ogrqpbie  d'Australie  pour  explorer  la  Nouvelle-Guinée.  Ce  matin 
même,  les.journaui  contiennent  le  rapport  circonstancié  il'ua  mas- 
sacre général  de  tous  les  membres  de  l'e-xpédilion  sur  un  point  de 
la  rivière  Fly,  distant  d'environ  150  milles  de  son  embouchure.  Les 
renseif^neineals  donnés  jusqu'ici  me  paraissent  cependant  manquer 
de  cohérence  et  je  suis  porté  à  croire  que  le  prétendu  massacre 
u'eat  pas  réel,  ou  bien  que,  si  un  malbeur  semblable  a  eu  lieu,  il 
est  dû  à  la  négligence  (disolue  des  précautions  indiquées  par  la  plus 
vulgaire  prudence,  négligence  do  la  part  du  cberel  des  officiers  de 
l'expédition,  ce  .qui,  j'ai  hâte  d'ajouter,  me  semble  absolument 
impossible. 

Avant  de  vous  donner  le  détail  dea  renseignements  publiés  an 
sujet  de  ce  prétendu  massacre,  permettez-moi  de  vous  dire  quel- 
ques mois  sor  l'expédition  elle-même  et  les  personnes  qui  en  fai- 
saient partie. 

Ainsi  que  vous  le  savez,  il  avait  été  décidé  dès  le  début  que  les 
efforts  de  la  Société  naissante  se  porteraient  sur  la  Non ve Ile-Guinée 
et  que  le  Conseil  tenterait  d'appeler  l'altenlion  publique  en  Aus- 
tralie et  dans  les  antres  gouvernements  coloniaux,  sur  la  nécessité, 
au  point  de  vue  géographique,  scientifique  et  commercial,  d'orga- 
niser une  expédition  composée  d'hommes  spéciaux,  pour  explorer 
scie u lis quement  la  grande  lie  papoue.  Le  premier  Tolume  des 
Transactions  de  notre  Société  contient  à  ce  sujet  d'intéressants 
renseignements.  Après  bien  des  difficultés,  celle  entreprise  fut  re- 
mise sur  le  tapis  à  la  Conférence  australienne  de  géographie,  qui 
eut  lieu  à  Melbourne  au  mois  de  décembre  1^4,  sous  la  présidence 
de  sir  Edward  Stricklaud  K.  C.  B.  el  la  vice-présideuce  du  célèbre 
botaniste  le  baron  von  Muellcr.  J'eus  l'honneur,  de  concert  avec 
M.  A.-C.  Hacdonald,  de  Melbourne,  d'être  l'un  des  secrétaires  de 
celte  Conférence.  Il  fut  décidé  qu'on  nommerait  une  Commission 
chaînée  d'étudier  et  de  mener  à  bien  celte  entreprise  d'exploration 
en  vue  de  laquelle  le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Guinée  el  celui 
de  Victoria  avaient  déjà  voté  chacun  !:!d  000  francs. 

Le  (  Comité  d'exploration  >  tint  sa  première  séance  le  15  jan- 
vier 1885  (I). 


(1)  Ce  Cuinibi  iSlail  curapno  da 

qui  Aaicnl  : 

lill.l<D'Th<iai»Mtr»«ile 

r;  leupiluloo 

Hoiry  Charli*  EicrUI  ;  L>uren< 

Hirgnve,  wginwur  da  t>  Niva  |Jc 

ciaot  1  vap.ur 

MIT  Itqivl  d'Alberlii  qu'il  icconip 

.  r.yi(-™  FI,)  ; 

du  tttTtUé  Miohirdli  C.  S.  Wilb 

n»n,  géologue 

SOC.  nx  GÉOGK.  ■ 
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Le  Président  du  Conseil  d'adminislralioti,  sir  Edward  S Irickl and, 
M.  Fraritis  Gérard,  Trésorier  de  la  Sociélé,  H.  J.-H.  Haidea. 
Assistant-secrélaire,  furent  nommés  membres  d'oflice,  et  j'eus 
l'honaeur  d'être  appelé  aux  ranclions  de  Secrélaire  du  Comité 
d'exploration,  fonction  que  je  dus  abandonner  bien  à  contre -cœur 
en  même  temps  que  celle  de  sociétaire  de  la  Sociélé,  par  suite  du 
mauvais  étal  de  ma  santé  et  de  causes  indépendantes  de  ma  voloDlé. 

Le  Comité  s'adjoignit  le  Kév.  VV.  G.  Lawes,  depuis  dix  ans  mis- 
sionnaire i  la  Nouvelle- Guinée,  qui  se  trouvait  alors  à  Sydney. 

Les  fonds  à  la  disposition  du  Comité  s'accrurent  rapidement  par 
suite  d'un  second  vote  de  35000  francs  du  gouvernement  de  la 
Neuve  Ile-Galles  et  d'un  vote  de  la  même  somme  de  la  pari  du  gou- 
Ternement  de  Queensland,  ce  qui  portail  à  100000  francs  le  fonds 
d'exploration  qui  s'est  encore  augmenté  depuis  lors. 

Il  fut  décidé  qu'on  lancerait  un  petit  vapeur  de  77  tonnes,  le 
Bonito,  qui  fut  approvisiouné  pour  douze  mois  el  placé  sous  le 
commandement  du  chef  de  l'expédiliou,  M.  Henry  Charles  Everill, 
capitaine  au  long  cours,  ancien  capitaine  dans  la  marine  royale 
siamoise,  ancien  planteur  à  Sumatra,  connaissant  à  fond  les  pays 
tropicaux  de  la  Malaisie  et  de  l'Indo-Chlne,  parlant  parfaitement 
bien  le  malais  et  de  tous  points  admirablement  choisi  pour  mener  à 
bien  une  entreprise  difticile  dans  un  pays  dont  le  climat  est  sem- 
blable el  les  produits  sont  identiques  à  ceux  de  la  Malaisie.  Je 
vous  adresse  ci-inclus  sa  photographie.  U  capitaine  Everill  dispo- 
sait en  oulie  d'un  personnel  de  onze  Européens  (1). 

A  Thursday  Island,  onze  Malais,  engagés  comme  porteurs  à  Ba- 
tavia, devaient  rejoindre  l'expédition,  qui  y  laissa  en  oulre  un  de  ses 
membres,  H.  K.  Broadbent,  trop  souffrant  pour  affronter  le  climat 
de  la  Nouvelle-Guiuée. 

L'expédition  ainsi  composée  quitta  Sydney  le  10  juin,  parfaite- 
ment approvisionnée  el  année,  avec  son  personnel  européen  au 
complet  et  en  parfiiile  santé.  A  Thursday  Islaud,  les  onze  Malais  s'em- 
barquèrent à  bord  du  Bonito.  Le  steamer  Advance,  appartenant  au 
gouvernemeiil  de  Queensland,  accompagna  te  Bonito  jusqu'i  l'Ile 

du  EnuxrMinenl  de  11  Nouv«Ue-Galloi  ;  Hânic  Wood,  loua-iocrùliirL'  d'Élal  la  dé- 

(1)  UM.  lo  D'  G.  W.  Hancke.  looloelilai  h  D'  S.  A.  Boriim.  néktin 
G.  Haniiworili.  ucond  du  B-tmlOi  K.  G.  Crngli.  tccond  à  icrn  ;  W,  W.  PrveKa"> 

G.  H.  Sluw,  pbulatriplio  Et  destluUeur  ;  WllbHin  Bugrlan.  koluiila;  A.  W.  Hii- 
Uii|;:e  waisr.  giioiiièlre-arpeiiteur  ;  A.  1,  Vagin,  volonuira  ;  W"  H*  Gechiiii,  adctui- 
dea  du  Soiilw. 
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BamplOD,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Fly.  L'hoDorable  John  Dou- 
glas, résidenl  à  Thursday  Island  el  le  Rév.  Mac  Farlane,  missioa- 
naire  à  ta  Nouvelle-Guinée,  allèrent  À  la  reiicoutre  de  l'eipédilioD 
i  Kaiow  et  Sibial  el  quittèrent  ses  membres  en  bonne  santé  à 
quelques  milles  en  amont  de  l'embouchure  de  la  rivière  Fly.  De  là 
sont  datées  les  dernières  nouvelles  certaines  de  l'eipédition. 

Dans  le  principe,  le  Bonito  devait  tenter  de  pénétrer  dans  l'in- 
lérieur  de  la  Nouvelle-Guinée  par  la  rivière  Aird  au  fond  du  golfe 
de  Papua,  mais  la  traversée  de  ce  golfe  étant  très  dang'ereuse  en 
cette  saison,  les  iostructions  furent  modifiées  et  le  capitaine  Everill 
se  dirigea  vers  In  rivière  fly.  A  Samioot,  village  à  l'embouchure 
de  la  rivière,  il  engagea  Karossa,  le  chef  du  village  et  deux  indi- 
gènes, pour  piloter  le  Bonito  aussi  loin  que  ceux-ci  connaissaient 
la  rivière.  Ces  gens  sont  de  retour  depuis  quelque  temps  et  c'est 
par  eux  qu'on  a  appris  le  massacre  du  personnel  entier  de  l'expé- 
dition. Leurs  renseignemeuts,  que  je  vous  donne  tels  qu'ils  ont 
été  publiés,  sont  assez  circonstancié,  smais,  comme  ils  nous  sont 
parvenus  par  l'entremise  de  tiers  el  non  directement,  il  est  assez 
difficile  d'y  ajouter  une  foi  pleine  el  entière. 

Le  Président  de  la  Société  à  Sydney,  Sir  Edward  Sirickland,  a 
reçu  ce  matin  le  message  suivant  que  je  traduis  mot  &  mot  : 

t  K*!  Mac  Pnrlane  arrivé  aujourd'hui  de  la  Nouvel  le- Gui  née.  Se 
trouvait  à  Kewaï,  sur  la  rivière  Fly  le  â6  octobre.  Il  vil  là  le  cbef 
de  Samiool,  Karossa,  qui  lui  dit  avoir  laissé  l'cxpédilion  à  la  limite 
de  navigation  de  la  rivière,  en  train  de  construire  une  maison.  Le 
steamer  à  sec,  les  mâts  au  milieu  des  arbres.  Tous  bien  portants 
sauf  un  Malais.  Karossa  ajoute  qu'il  retourna  sur  la  demande  du 
capitaine  Everill,  à  cause  du  manque  de  provisions  ;  les  membres 
de  l'expédition  tuaient  des  kauguroos  pour  s'approvisioimer  de 
nourriture.  Le  itévéreod  Mac  Parlarie  met  eu  doute  la  déposition 
de  Karossa. 

>  Quelques  indigènes  de  l'Ile  Uamplon,  qui  visitaieut  demière- 
menl  Sui,  village  à  l'eiubouchure  de  la  rivière  Fly,  racontent  qu'ils 
ont  eateudu  des  hommes  de  Samiool  se  vanter  d'avoir  tué  tous  les 
blancs,  dont  ils  avaient  les  léles  chei  eux.  A  celle  nouvelle,  les  ca- 
téchisles  de  Bampton  envoyèrent  quelques  indigènes  pour  savoir  ce 
qui  s'élait  p<iss<^.  Ils  se  rendirent  à  un  village  près  de  Samioot  et 
apprirent  de  la  bouche  d'une  femme  de  Samioot  que  tous  les 
membres  de  l'expédition  avaient  été  tués  el  que  leurs  têtes  el  la 
baleinière  étaient  à  Samioot.  Les  gens  de  la  mission  virent  des 
indigènes  ayant  en  leur  possession  des  couteaux  de  table  et  des 
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bowie  knifei  qui  éiaienl  polis  et  sans  traces  de  rouille.  Bévérend 
Mac  Parlaue  craint  que  les  renseignements  donnés  par  cette  femme 
ne  soient  vrais  ;  il  est  d'avis  qu'on  envoie  de  mile  une  expédition 
à  leur  recherche.  Quel  que  soit  le  peu  ou  le  manque  loia)  de 
véracilé  de  ces  rapports,  l'expédition  n'a  pas  envoyé  chercher  ses 
dépêches  à  Sainioot  ou  i  Kewia  {plut  haut:  Kewaï)  et  ils  n'ont 
envoyé  personne  à  la  rencontre  de  Révérend  Hac  Farlane,  ainsi 
que  cela  avait  été  arranj^é  au  départ.  Il  est  possible  qu'ils  aient 
formé  UD  dépôt  qui  aurait  été  attaqué  après  le  départ  pour  l'inlé- 
rieur,  du  gros  de  l'expédition.  J'aviserai  à  conférer  avec  l'amiral 
Tryon.  On  pourrait  envoyer  un  steam  launch  sur  la  rivière  en 
partant  de  Hibu.  Je  ferai  mou  possible  pour  envoyer  du  secours. 
Veuiliei  communiquer  avec  Sir  Edward  Strickiand.  Rapport  dé' 
taillé  de  Hac  Farlane  suit  par  poste.  Signé  :  J.  W.  Griflith  (premier 
ministre  de  la  colonie  de  Queensland).  t 

Un  autre  rapport  prétend  que  Karossa  aurait  été  employé  par 
le  capitaine  Ëverill  pour  piloter  le  Bonita  dans  les  aTQuents  de  la 
rivière  Fly  et  que  celui-ci  ayant  chaque  fois  fait  toucher  le  navire, 
le  capitaine,  dans  un  mouvement  de  colère,  l'aurait  jeté  par-desius 
le  bord.  Karossa  aurait  alors  profité  de  la  nuit  pour  s'emparer  de 
la  baleinière  et  s'enfuir  avec  les  hommes  de  sa  (rihu.  U  aurait 
atteint  son  village  de  Samioot  et  rassemblé  ses  liommes,  puis  se- 
rait retourné  avec  eux  el, ayant  surpris  de  nuit  l'expédition  dans 
le  plus  profond  sommeil,  ses  hommes  en  auraient  massacré  tous 
les  membres,  dont  ils  auraient  rapporté  les  létes,  sauf  celle  du  ca- 
pitaine Everill  dont  le  corps  aurait  été  ramené  à  Samioot.  Ce  chef 
indigène  prétend  en  outre  que  les  membres  de  l'expédition  ne  pre- 
naient aucuae  précaution  et  n'avaient  ni  garde  de  jour,  ni  garde 
de  nuit. 

Telles  sont  les  nouvelles.  Inutile  d'ajouter  qu'elles  ont  causé 
une  grande  sensation.  L'amiral  Tryon,  commandant  en  chef  de  la 
station  navale  del'Auslralasie.est  arrivé  à  Sydney  dimanche;  hier, 
le  premier  ministre  de  la  colonie  de  la  Nouvelle-(iailes  a  eu  une 
entrevue  avec  lui  et  des  mesures  vont  être  prises  pour  envoyer 
à  la  rivière  Fly  un  navire  de  guerre  qui  fera  d'abord  une  enquAle 
à  !>amiool.  On  agira  ensuite  selon  les  renseignemenls  obtenus. 

En  considérant  ces  deux  rapports,  il  est  clair  que  Karossa  a  dû 
raconter  deux  histoires  bien  différentes,  car,  dans  te  rapport  du  mis- 
sionnaire, il  est  présenté  comme  l'ami  des  blancs  et,  dans  l'autre, 
il  se  vante  d'être  leur  assassin.  Auquel  croire? 

Quant  au  manque  de  provisions,  l'histoire  parait  encore  plus 
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douteuse,  car  le  Bonito  en  avait  pour  prAs  de  douze  mois.  Le  fait 
que  des  indigènes  ont  été  vus  a^ut  ea  leur  possession  des  cou- 
leaax  de  Ubie  peut  s'expliquer  par  ceci,  i  savoir  que  tous  les 
Papous  sont  d'habiles  voleurs  et  que  nos  trois  indigènes,  Karossa 
en  tète,  sont  dignes  de  la  réputation  faite  &  leur  race. 

Il  est  possible  qu'un  malheur  seit  arrivé  et,  sans  oui  doute,  les 
recherches  qui  vont  élre  foites  tireront  la  cUose  au  clair  d'ici  &  peu 
de  temps,  mais  il  y  a  beaucoup  de  raisons  pour  douter  de  ce 
malheur. 

El  d'abord ,  eo  admetlaut  le  second  récit  comme  véridique,  il  eAl 
Tallu  que  Karossa  eQl  descendu  la  rivière  Fly  depuis  le  point  ex- 
trême que  l'expédition  atteignit  jusqu'à  son  village  qui  se  trouve 
prés  de  l'embouchure  ;  puis  qu'il  r&ssembiflt  une  troupe  considé- 
rable de  gens  de  sa  tribu,  et  qu'il  remontât  ensuite  la  rivière  au 
moins  pendant  30  ou  iO  lieues  avec  celte  grande  expédition,  ce 
qui,  dans  une  rivière  dont  le  courant,  mesuré  par  d'Alberlis,  est 
d'une  rapidité  extrême,  alleignant  presque  3  et  4  milles  à  l'honre 
eu  certains  endroits,  devait,  avec  des  canots,  nécessiter  au  moins 
trois  semaines.  U  aurait  aussi  fallu  que  les  membres  de  l'expédi- 
tion eussent  attendu  sur  ce  point  qu'on  vlut  les  massacrer  et  qu'ils 
se  Tussent  conduits  comme  des  insensés,  dans  un  paya  ennemi,  ne 
prenant  même  pas  la  précaution  d'établir  une  garde  de  jour  et  de 
nuit.  Cela  me  semble  inadmissible,  et  je  pense  que  l'expédition  qui 
va  bieatdt  partir  pour  secourir  les  explorateurs  les  rencontrera 
descendant  la  rivière.  Cependant  il  ne  serait  pas  étonnanl  que  le 
capitaine  Everill  eût  laissé  le  Bonito  à  la  charge  de  cinq  ou  six 
hommes,  tandis  qu'avec  le  gros  de  l'expèdilioa  il  s'avancerait  dans 
l'intérieur  des  terres  ;  peut-être  ces  malheureux,  oubliant  les 
r^lei  de  ta  prudence,  ont-ils  été  surpris  el  massacrés! —  Espérons 
qu'il  n'en  sera  rien,  et  que  le  tout  se  réduira  à  des  racontars  de 
D^res  se  vantant  de  crimes  qu'ils  n'ont  pas  commis,  et  de  tètes 
coupées  que  du  moins  jusqu'ici  personne  n'a  vuet- 

Je  ferai  suivre  cette  lettre  de  tous  les  renseignements  que  je 
pourrai  obtenir. 

Je  viens  i  l'instant  de  quitter  un  dea  membres  de  votre  Société 
en  ce  moment  à  Sydney,  H.  Herrmann,  de  la  maison  de  Cler- 
mant,  de  Paris,  qui  probabtemeni  écrira  à  la  Société  i  ce  sujet. 

Demièrei  nouvelies.—  L'amiral  Tryon  envoie  l'aviso  Opale  qui, 
parti  de  Sydney,  vendredi  20  novembre,  prendra  en  passant  le  re- 
morqueur de  rivière  Charybdis,  appartenant  aux  stations  de  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud  el  maintenaut  sur  la  rivière  Hanning,  dans  le 
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nard  de  la  colonie, pour  reraonler  la  rivière  Fly.  AThuraday  Island, 
UD  tneelini^des  résidents  a  eu  lieu;  250  livres  ont  été  souscrites  el 
trente  volontaires  s'embarquent  à  bord  ie\agoé\eaaWUd  Duck 
pour  la  rivière  Fly.  Je  vous  envoie  une  copie  du  Sydney  Morning 
Herald,  c«nlenant  le  compte  rendu  de  la  séance  de  la  Société 
géographique  à  Sydney,  le  mardi  17  novembre. 


Exposition  à  Copenhague  des  collections  recueillies  au 
Grônland  par  le  capitaine Holm (l). 


On  vient  d'ouvrir  à  Copenhague  une  exposition  des  collections 
recueillies  par  l'expédition  du  capitaine  Holm  sur  les  cAtes  orien- 
tales du  Grônland.  Getie  exposition  est  surtout  intéressante  au 
point  de  vue  ethnographique.  Les  trihus  grônlandaises  autour 
de  la  baie  d'Angmagsalih,  tribus  entièrement  inconnues,  y  sont 
principalement  représentées. 

Les  collections  renrerment  d'ahord  des  vêlements  d'été  el  d'hiver 
portés  par  les  indigènes  :  vêtements  de  peau  pour  l'été,  de  four- 
rure pour  l'hiver.  Les  liolles  sont  doublées.  Pendant  l'hiver  li:s 
indigènes  portent  des  bas  qui,  de  même  que  les  bottes,  sont  Taits 
de  fourrures.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  naturels  avec  des 
fourrures  blanches,  des  peaux  d'ours  d'une  grande  valeur.  Les  bon- 
nets sont  blancs  ou  bleus,  faits  de  peau  de  renard  ;  la  queue  reste 
attachée  et  tombe  sur  les  épaules. 

Ces  vêlements  ne  se  portent  que  dehors;  dans  l'intérieur  des 
huttes,  les  indigènes  sont  complèiemcnl  nus;  seules  les  femmes 
ont  une  légère  ceinture  autour  des  hanches. 

Souvent  tes  vêtements  sont  ornés  d'une  jolie  broderie,  faite  avec 
de  petits  morceaux  de  peau,  disposés  avec  goût  et  représentant 
souvent  des  formes  très  caractéristiques.  On  voit  des  foulards  faits 
en  peau  de  phoque,  très  minces,  el  sur  lesquels  on  a  laissé  te  poil. 
Les  indigènes  se  servent  de  parapluies  et  d'abat-jour  Faits  de  bois, 
pour  se  garantir  du  mauvais  lemps  et  de  l'éclat  de  la  neige.  Ils 
usent  aussi  de  peignes  en  corne  pour  leurs  ctieveux,  qui  sont  cou- 

(I)  Cunmiiniettian  da  H.  HinHa-BlHigited. 
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pés  »ii  plulOl  sciés  lorsqu'ils  deviennent  trap  longes.  Cependant  il 
Enil  remarquer  que  souvent  ils  portent  les  cheveux  relevés  sur  la 
léle  et  disposés  en  forme  de  nffiud.  Pour  fabriquer  ces  peignes,  ils 
emploient  des  dents  de  requin. 

La  situation  sociale  de  la  femme  mariée  n'est  pas  régulière  tant 
qu'elle  n'est  pas  devenue  mère.  Son  vœu  le  plus  ardent  est  de 
donner  le  jour  k  un  gnrçon,  car  alors  la  tribu  possède  un  chasseur 
de  plus.  Pour  arriver  à  accomplir  ses  désirs,  il  existe  différents 
usages;  ainsi,  les  hommes  forcent  souvent  les  femmes  enceintes  à 
danser  dans  la  forme  d'un  8.  Ces  mouvements,  observés  rigoureu- 
sement, doivent  ne  pas  manquer  de  former  un  garçon  dans  ie  sein 
de  la  mère. 

A  l'iotériaur  des  maisons,  les  garçons  sont  nus  jusqu'à  leur 
ijnaloriième  année;  alors  on  leur  donne  une  paire  de  pantalons, 
et  ils  sont  regardés  comme  adultes.  Très  souvent  ou  marie  un  gar- 
ÇOD  de  cet  ège  avec  une  femme  plus  âgée,  mais  le  mariage  n'est 
pas  valable  avant  la  naissance  d'un  enfant.  Quelquefois  un  homme 
prend  deux  femmes  pour  avoir  deux  rameuses  pour  son  kayak. 

Telle  est  la  raison  pour  laquelle  le  capitaine  llolm,  pendant  son 
séjour  parmi  les  indigènes,  n'a  rencontré  qu'une  femme  non  ma- 
riée, et  encore  avait-elle  deux  enfants,  ce  qui  n'est  pas  un  déshon- 
neur chei  ce  peuple.  Au  lieu  de  s'embrasser,  ils  se  frottent  le  nez 
l'un  contre  l'aulre.  H  n'est  pas  rare  non  plus  que  les  hommes 
échangent  leurs  femmes.  Mais  ce  qui  est  rare,  c'est  de  rencontrer 
des  hommes  ayant  atteint  l'âge  de  soixante  ans.  Lorsqu'un  individu 
l«mbe  sérieusement  malade,  il  consent,  sur  la  demande  de  ses 
proches,  i  terminer  ses  souffrances  en  se  jetant  dans  la  mer.  Rare- 
ment on  tue  les  malades,  excepté  en  cas  de  maladies  mentales. 

I.es  morts,  dont  les  ancêtres  ont  péri  daos  la  mer,  y  sont  égale- 
ment jetés;  les  autres  sont  enterrés  et  leurs  cadavres  couverts  de 
pierres.  Le  défunt  est  mis  en  terre  avec  ses  instruments  les  plus 
précieux.  Le  chagrin  des  amis  et  des  proches  s'exprime  de  dif- 
férentes manières  :  par  des  hurlements,  par  des  cris,  etc.  ;  c'est, 
paralt-il,  pour  empêcher  que  le  mort  ne  soit  fâché.  Si  le  mort  por- 
tail on  nom  de  chose  ou  d'animal,  ces  noms  sont  changés  après  le 
décès,  usage  qui  occasionne  beaucoup  de  variations  dans  la  langue. 

Les  habitants  d'Angmagsalih  ne  connaissent  presque  pas  l'art  de 
a  pèche.  Kéme  le  s.iumon,  qui  sert  à  lear  alimentation, uo  se  pèche 
point;  on  le  prend  avec  une  espèce  de  harpon.  I^s  instruments 
qui  leur  servent  i  se  procurer  de  la  nourriture  sont  des  Oècbe!:, 
des  lances  et  des  harpons,  ayant  leurs  pointes  en  os  ou  en  fer. 
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L'usage  de  ce  métal  est  très  connu,  [.es  indigènes  se  le  procurent 
soit  au  moyen  d'épaves  provenant  de  navires  qui  échoneat  sur  la 
eile,  soit  par  échanges  avec  les  tribus  qui  habitent  la  cAle  plus 
loin  vers  le  sud.  On  emi^oie  le  fer  à  fabriquer  des  couteaux,  des 
aiguilles,  à  donner  une  pointe  aux  armes.  Les  aiguilles,  ainsi  que 
les  perles,  sont  très  recherchées  pour  parures;  les  colliers  sont 
faits  avec  les  vertèbres  d'un  poisson,  appliqués  sur  un  intestin, 
comme  on  le  ferait  sur  un  ruban. 

En  général,  les  indigènes  sont  très  ingénieux  &  tr.ivaitler  le  bois 
Les  ustensiles  de  ménage  et  les  harpons  sont  parfaitement  confec- 
tionnés et  garnis  souvent  de  petits  morceaux  d'os  blancs.  Ces  os  re- 
présentent quelquefois  ou  des  baleines  ou  d'autres  poissons  assez 
ressemblants.  Cette  habileté  à  travailler  le  bois  se  rencontre  éga- 
lement dans  la  fabrication  d'une  espèce  de  carte.  Parmi  les  objets 
rapportés  par  le  capitaine  Uoim,  on  tronve  une  collection  de  bais 
représentant  très  exactement  les  contours  de  la  cOte  ;  d'autres  mor- 
ceaux de  bois  donnent  l'aspect  des  Mes  avoisinantes,  et  les  membres 
de  l'expédition  trouvèrent  la  ressemblance  assez  réussie  pour  re- 
connaître les  lies  devant  lesquelles  ils  avaient  passé. 

I,es  joujoux  des  enfants  sont  représentés  par  des  collections  en 
partie  travaillées  en  bois.  Les  poupées  portent  les  costumes  des 
Esquimaux  ;  il  y  a  des  ours,  des  traîneaux,  etc.  ;  le  tout  assez  bien 
exécuté.  On  voit  également  une  série  de  ligures  qui  représentent 
une  chasse  à  l'ours. 

La  manière  dont  ik  se  procurent  du  feu  est  asseï  curieuse:  ils 
font  touruer  vivement  un  brin  de  bois  dans  un  trou  creusé  A  tra- 
vers un  morceau  de  même  matière  jusqu'à  ce  qu'il  se  produise  une 
étincelle;  celle-ci  est  soufflée  sur  de  la  mousse  sèche  qui  remplit 
de  grandes  marmites  ;  ce  feu  allume  le  lai'd  qui  éclaire  leurs 
huttes  en  même  temps  qu'il  sert  i  chauffer  leurs  aliments. 

La  population  de  la  câte  orientale  du  Grôniand  était,  en  automne 
1884,  de  548  âmes,  dont  413  dans  les  environs  du  cap  Dau  (Ser- 
milik,  Angmagsalik  et  Sermiiigak),  et  le  reste  sur  la  côte  entre 
Tingmiarmiul  et  Igdloluarsuk  (ford  de  BernstorO).  Dans  ce  nombre, 
247  hommes  et  301  femmes.  La  population  possédait  IIS  kayaks 
et  33  oumiaks.  Le  langage  des  habitants  sur  la  cdie  orientale  est 
le  même  que  celui  des  Esquimaux  de  la  cdle  occidentale;  seule- 
ment les  habitants  de  la  cÂte  méridionale  ont  l'orgaoe  monotone 
et  traînard,  tandis  que  ceux  des  contrées  plus  septentrionales  oui 
la  voix  agréable  et  douce. 

Les  indigènes,  dans  la  contrée  où  l'expédition  a  séjourné,  avaient 
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une  taille  élancée  et  la  figure  cat-aciéristiqiw,  le  nei  saillant.  Il  n'y 
ft  pns  de  doute  i|ue  les  hafiîtanls  d'Angmagsalik  ne  soient  de  vrais 
Esi|uiinaiu.  Celte  parenté  est  prouvée  non  seulement  par  leur  lan- 
gaf^e,  mais  encore  par  leurs  jnœurs,  leur  retigiou  et  leurs  lé- 
gendes, etiliÉremeut  conformes  à  ceux  des  indigènes  sur  les  c4tes 
occidentales. 

Les  vents  qui  ont  régné  pendant  le  séjour  du  capitaine  Holm  sur 
la  côle  étaient  ceux  du  nord-est.  L'automne  et  le  commencement 
de  l'hiver  ont  été  excessivement  doux  :  10  degrés  environ  au-des- 
sous de  léro.  La  température  n'est  pus  descendue,  eu  février  et 
mars,  au-dessous  de  W  degrés.  Il  n'y  avait  pas  de  glace  sur  la  mer 
pendant  l'automne  et  le  commencement  de  l'hiver  ;  ressac  sur  toute 
la  cAle.  C'est  seulement  au  mois  de  février  que  la  mer  est  prise 
par  la  glace,  qui  persiste  jusqu'à  la  lin  de  juin.  En  général,  ta  con- 
trée est  entièrement  libre  pour  la  navigation  pendant  les  mois  de 
juillet,  d'août  et  de  septembre. 
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StNÉH ALITÉS  :  COSMOGRAPHIE.  -ENSEIONEMCHT.  - 
OÉOLOOIE.  -  BIBLIOOHAPHIC.  -  BIOORAPMIE. 

J.  Ltagre.  —  CDimat;r!ipht«  slf^IJairc.  Avec  quulre  cartes  célestes. 
Briixellei.  Inst.  nul.  de  Giogi:,  ISM.  1  voi.  in-g.  Auteur. 

J.  J.  Martinei.  — Un  Iruo  â  la  terre.  Puits  J'obscrvation.  Bcuxiènic 
nppol.  San  rranciMo,  L.  Grégoire.  IH86.  Bracti.  I11-8.  Auteur. 

P.  KOxciN.  —  La  IroisièniQ  aiinéu  do  géographie  (leeons  en  regard  dos 
caries)  ù  l'usago  dos  candidats  aux  divers  baccalauréats,  etc.  Les  cinq 
parties  du  monde.  £ludc  phjsiquo  —  politique  —  économique  —  etti- 
nographique.  Précédée  d'une  révision  de  la  France.  Pari),  tsSS.  1  voi. 
in-t.  A.  Colin,  éditeur. 

Hekmann  WasiiiK.  —  Berieht  ilLor  dis  Eulwicki'ltmg  dcr  Hethodik  nnd 
des  Sludiums  der  Erdkuode  (Geogr.  Jthrb..  Bd  X,  18M).  Gotha, 
J.  Perthes,  188S.  In-g.  Autbdh. 
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D'  Alirecit  Prnck.  -  Die  Erdgeschiclitlichc  Bedculung  dcr  Stidpolar- 
forsohung.  Vorlrag  (Verh.  de*  V-  deultch.  Geographenlagetl-  B«rUn, 
Beimer,  1885.  Droch.  in-8.  Auteui. 

Prof  D*  J.  J.  Esu.  —  Uber  die  Forlscliritlft  jn  der  gnographischen  Hi- 
menkunde  IGmçt.  Mu*.,  X).  Broch.  iaS.  AvTEaH. 

C.  D.  Carosso.  —  linporlancc  de  la  cartographie  omcieJle.  Étude  aur 
r  •  Ordnance  Survey  •  du  royaume-uni  de  firande-Brelagne  et  d'Ir- 
lande. Genève,  inipr.  Schuehardt,  IS86.  Rroch.  iii-S.  AuTECa. 

HAxmE  CoHND  et  Chahles  Bhohgniaht.  —  Champignon  observe  sur  un 
insecte.  Du  rdie  des  champignona  dnn«  la  nature  (An.  fr.  pour  l'Av. 
dti  Se.  Alger,  1881).  Brocli.  in-8. 

Ceari.es  BaONeNiART,  —  Sur  un  nouvel  inaccie  Toisile  dei  lerraina  car- 
benirères  de  Commenlr;  (Allier),  ot  aur  la  faune  entomologique  du 
terrain  houiller  {Bail.  Soc.  géol.  dt  France,  1883).  Brocli.  in-8. 

Crarles  BnoNGNiART.  —  Rapport  sur  une  note  de  M.  Maxime  Cornu. 
présentée  A  l'Académie  des  Sciences  le  18  septembre  1881,  relative  à 
l'artion  des  huile*  lourdes  de  goudron  sur  les  vignes  (^nnufci  du 
Comité  cenir.  agr.  de  la  Sologne).  Ilomamntin,  1883,  Broch.  in-8. 

Ce.  Bhongrlaht,  —  Sur  un  gigantesque  Meurorthoptëm,  prnvenant  des 
terrains  liouîllers  de  Commenlr;  (Allier)  (C.  R.  Ae.  des  Se,  mars  1884). 
Brueb.  iii-1. 

Ca.  BROKGNrAET.  —  Sur  un  nouvel  Insecte  Toasile  de  l'ordre  des  Orthop- 
tères, provenant  des  lorrains  houillers  do  Cammentrj  (Allier)  {Ibid.. 
déc.  1884).  Broch.  in-4. 

Ch.  BRONCKtaliT.  —  Sur  la  découverte  d'uno  empreinte  d'Insecte  daui 
les  grès  siluriens  de  Jurques  (Calvados)  {Ibid.).  Broch.  in-i. 

Charles  Brongfiiart.  —  Les  insccles  des  temps  primaires.  Broch.  in-B. 
(Même  travail,  Irad.  angl.  :  The  Tossil  insects  ot  Ihe  primarj  group 
o!  rocks  :  A  ripid  survcj  ot  (hc  euloniological  fauna  o(  liie  paleoteic 
Systems.  Transi.  I>y  Hark  Slirrup).  Hnlford,  1886.  Broch.  in-8. 

Ch.  BBOHeHMIT 

H.  WicuNANN.  —  GeographîBctic  Gesellschaften,  Zeilschrillen,  Kongrosse 
und  Ausstelltingen  {Geogr.  Jahrb.,  X.  I8S5).  Broeh.  in-8.         Auteur. 

La  Suciélii  de  géographie  de  Paris  (Kagaiin  pittoreêqae,  IS85).  Paris. 
la-i.  Ed.  Gbarton,  directeur. 

J.  V.  Babuir.  —  Rapport  sur  les  6*  et  T*  session!  du  Congrès  national 
de  g<-agraphie  A  Douai  (1883)  ut  à  Toulouse  (188i).  Nanej,  1885. 
Broch.  in-B.  Auteur. 

(C.  HtnsEH).  —  Exposition  géograp h ico- botanique  de  Copenhague  (cir- 
culaire autograpiiiéu).  Brocli.  in-S.  AUTEUR. 

Aleianore  Bertrand.  —  Académie  des  InscHpUons  et  Belles- Lettres. 
Kapport  lait  au  nom  de  la  Commission  des  nnliquitês  de  la  France 
sur  les  ouvrages  envoyés  au  concours  de  l'année  1885.  Lu  dans  la 
séance  du  16  oclobre  188^.  Paris,  Firrain-Didot,  1885.  Brocli.  in-4. 

Auteur. 

Zapiski  aovOTossisskato  olichlcblcheslva  estestroiipitatetc;  (Mémoire! 
de  la  Société  des  Naturalistes  do  la  Nouvelle  Russie).  Odessa. 
T.  (I,  f«SC.  1,  i.  In-8.  £cEANeE. 
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C.  Dall«  Vedova.  —  Pellegrino  HalteucGÎ  cd  il  luo  riiario  Inedjto  (bod 
tarti)  (Bail.  Soc.  gtogr.  il.).  Roma,  1SS5.  Braoh.in-S,  Auteuh. 

Inaogaralion  ilu  buste  du  D'  Crevaiix  au  Jardin  hoianiqua  de  Nancy  te 
13  juin  IS85  (Batl.  Soc.  giogr.  de  l'Est).  Kniicir,  1S85.  )n.g. 

SOCIKTÉ  de  GtOCRAPHlE  DE  L'£ST, 

Lbvassbur.  —  laauguralion  du  busie  du  D'  Grevaui.  Conférence  (SulJ. 
Soc.  géOfr.  de  fEti).  Nanc;,  1885.  Broch.  in -H.  AOTEim. 

.  ElhnologûchM  GewerbBniuscuin  in  Aarau.  AufruT  der  MilLehchweiierî- 
schen  Geographiscb-Gonimerciellen  Geselliehari  ia  Aarau  sn  Jhre  Nit- 
glieder.  Preuude,  etc.  Aarau,  1886.  Brach.  in-8. 

SOCltTt  DE  ceoGRAPHIE  COHNEACULE.  AaraU. 

k.  Datarre.  —  La   pliotograpbie.   Traité  théorique  et  pratique.  T.  I". 

Paria,   Gamhicr-Villar*,  1886.   I   vol.  tn>«.  AUTEUH  et  Editeur. 


L.  Lanisr.  —  L'Kur  ope.  Clioix  de  lecturei  do  géographie,  accompagnée) 
de  rétumés.  d'analyses,  de  notices  h iilo ri quei,  etc.  Paria,  B.  Belin. 
1886.  I  vul.  in-8.  Adteub. 

Edward  A.  Freenan.  —  Histoire  générale  de  l'Europe  par  la  géographie 
politique.  Traduit  de  l'anglais,  par  Gnslavc  Lefebvre.  Paris,  1886. 
1  TOl.  de  texte,  in-8,  avec  un  allas,  in-i.  A.  CoLiN,  éditeur. 

V.  A.  Mai.te-Brdn.  —  La  France  illustrée.  Nouvelle  édition,  revue,  cor- 
rigée et  augmentée.  Paris,  J.  RoulT.  1881-1883,  \  vol.  de  texte,  a»oc 
un  allas,  in-4.  Auteur. 

Lea  ronsuta  français  et  le  Moniteur  oUicicI  du  Commerce.  Aperfu  cri- 
Uquo  par  un  "hammo  de  travail.  Pithivicrs,  impr.  H.  Laurent,  1885, 
Broeh.  in-6.  A,  BJNC-BtNARD. 

Julien  Sagaie.  —  Les  anciens  dieux  des  Pyrénées.  Nomenclature  cl 
distribution  géographique.  Saint-Gaudcns.  Ahadie,  1885.  Broch.  in-8. 

D'  Baktre  DESAWbrORD.  — fluidcs-Dentu.  Dax  pitlorcsque  et  thermal. 
Guide  du  médecin  et  du  malade.  Paris.  Dentu.  1  val.  in-8.      Auteur. 

Gdstato  UiiRLLi,  —  Osservaiioni  sopra  akuni  principii  dell'  Idraulic.-i 
teoricD'pratiGa  in  relaiione  allé  condizioni  dei  lluNii  deir  Altii  Itnliu 
(niv.  geit.  dttle  Frrrovie  t  dti  Lapori  Publici,  1S8S),  Broch.  in-8. 

Auteur. 

Bidrag  till  Sverigcs  ofnciela  statistik,  1883-1881  (Avec  dea  résumés  en 
franfais).  Stoekholm,  6  fasc.  in-J, 

X.  BoprCARTnEH.  —  Eine  Hiischelkalkhahlo  ini  Wutachthale.  —  Das 
Versitzen  des  Bergwaascrs  oberhalb  Hultngen.  —  Archaologiscbe 
Fonde  im  Welsehlngen  nnd  auf  Uem  Hoheiikrlihen  (Kleinere  Hittei- 
lungen).  Rroeb.  in-S.  K.  Tanheguy  de  Wogam. 

D"  Albrecht  Perce.  —  Die  denlschen  Mittclgebirgc  (Verhandt.  Cet-  f- 
Erdk.  Berlin,  1885).  Broch.  in-8. 

B'  ALiKECHT  Pence.  —  Zur  VciKlcteherung  der  Deutscben  Alpen  {U^ 
fûUina,  Bon  XXI).  Halle.  1885.  Broch.  in-.i. 

tf  Albrecet  Pence  und   Eduard  Ricbtee.  —  I>a*  Land   Berchleigaden 
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(ZeiltdiT.  Dtutich.  u.  Oetterr.  Alpênver.,  1885).  Sal/.tiurg,  1885.  Broeli. 
in-8.  AUTEUB. 

Adolphe  d'Avriu  —  S.tiDL-Cjrïllo  et  Sain t-Hélli ode.  Première  lutte  des 
Allemand*  contre  les  SUvrs.  Aiec  un  e«ai  sur  les  deatinéei  du  Glagol 
cl  un  mémoire  sur  l'alph&bet,  1»  Inngue  et  le  rite  deï  ipMres  sUvea 
au  IX'  siècle.  Parit,  Leroux,  1885.  1  vol.  in-8.  Adteuh. 

1.  SE  NORGAN.  —  Géologie  do  la  Bohême.  Paris,  Baudrj.  18S1.  1  vol, 
in-B.  MiNisTtRE  DE  l'Insthuctiok  publique. 

Jean  Erdfr.  —  En  ltulf(ario  ol  en  Roumélie.  Hni-juin  1884.  Parii.  Le- 
inurrc,  1885.  1  vol.  in-8.  E.  Qdeili.ë. 

E.  Pbicot  de  Sainte-Marie.  —  Les  Slave*  méridionaui.  Dalmaies,  Bul- 
gares, Serbes,  Bosniaques.  Leur  origine  et  leur  clabliiscmcnt  dans 
l'ancienne  lllyrie.  Avec  cartes.  Paris,  fettchorin  elChuil,  1886.  1  vol. 

En,  Engelhaudt,  —  Les  portes  <tc  Ter.  Elude  politique,  technique  et 
commerciale  {Htvue  franfaite,  t.  I).  Brocli.  in-8.  Auteur. 

D.  BIKËLAS.  —  Le  rôle  et  les  aspirations  de  la  GrËco  dans  ta  question 
d'Orient.  Paris,  Cercle  Saint-Simon,  1885.  Broch.  in-8.  Echange. 


ASIE 

C.  Capus.  —  La  vallJo  des  Jagnaous  {Revue  iIEtImûgraphie).  Paris,  Le- 
roui,  lti85.  Broeb.  in-8.  AUTEUii. 

D.  L.  IVAMOF.  —  Courl  Bpercn  des  ei[|jlarulions  géologiques  faites  ou 
Pamir  {Uim.  Soc.  miiUr.,  1885)  (en  russe).  Brocb.  in-S. 

D.  L.  IvAHOF.  —  Pamir  (nombril  de  la  terre)  (Nov,  L  VI,  1885)  {en 
russe).  Urocli.  in-8.  Adteuh. 

Expositiou  pernianunic  des  cotonies,  calalague.  Inde  (Paris,  Hinislèrc 
de  la  Marine  et  des  Colonies,  nav.  1885).  Brocb.  in-t. 

HlNlSTËRE  DB  LA  HâHINE. 

Gustave  Duhoutjeh.  —  Le  Sw.islik.i  et  la  ruue  solaire  dans  les  sym- 
boles et  dans  les  caractères  cbinois  {Revae  d'Elhnographie).  Paris. 
Leroux,  1885.  Brocb.  ia-8.  Auteub. 

1>.  Babv  de  Thiebsant.  —  Li  solution  de  la  question  du  Tonkin  au 
point  de  vue  des  intérêts  français.  Paris,  L.  Cerf,  1885.  Broch.  iu-8. 

F.  RONAHiiT  UU   Caillaud.  —  Le  commerce   de  Limoges  cl  le  Tonkin 

{Courrier  du  Centre,  5  dvc.  1885).  Auteuh. 

F.  KONAHET  eu  Caillauc.  —  L'Ëvacualiun  du  Tonkin  el  l'honneur  do  ta 
;e  {Vniveri.  21  dcc.  1885).  Auteur. 


Voyages  da  HM.  Lédjrard  et  Lucas  en  Afrique,  Enlreprii  el  publiés  par 
ordro  do  la  Sociélé  angUÙMe  d'Afrique  ;  avec  le  plan  de  fondation  de 
cette  Société,  et  une  Carte  du  Nord  do  l'Afrique,  par  le  major  Hennel. 
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Suiiia  d'eitrajts  de  Voyages  fuita  à  la  rîYJère  de  Gambie,  ele.  Trsduitii 
lie  l'iDglais,  par  A.  1.  M.  Lalleniant.  Paria,  Délerville,  1S<U.  2  vol. 
iii-8.  H.  Chapkr. 

Cl*Bl.Es  Bhongniaiit.  —  ËxcursioQ  dans  l'Atlas  {Au.  franc,  pour  l'av. 
detSe.  Alger,  ISSl).  Broch.  in-S.  Auteur. 

A.  DC  C.  HOTïUNsiI.  —  Nolea  historiques  aur  le  Hiab.  Gjcrara  depuis 
sa  foodation.  Alger,  A.  JouriJan,  ltlii!i.    Brocli.  in-8. 

P.  A.  Le  ChiIteueh. 
G.  Rolland.  --  Sur  la  raoniagua  et  la  gramle  faille  de  Zagliauan  (Tu- 
nisie) (C.  R.  Ac.  de*  Se.,  déc.  1885).  Broch.  in-1.  Autbuh. 

B.  Hjlhsek-Blangbtco.  —  Le   Dahone;   (Gatelle   géographique.    Paria. 
3  déc.  1885).  ln-8.  Auteuk. 

Iluco  ZâU.EB.  —  Dm  Balanga-Land    {Verhandl.   Gei.  f.  Erdk.   Berlin, 

1885).  Broch.  in-8.  Auteur. 

RoiKHT  W.  Feuin.  —  Notes  on  tlie  For  Tribe  o!  Ceolral  ATrica  {Proc.  R. 

Soc.  Edinburgh,  vol.  Xlll).  Edinburgb,  1BS5.  Broch.  in-K.        Auteur. 
Paul  Soleillet.  —  Voyage  en  Ethiopie  (janvier  1882 —  octobre  1884). 

Noies,  leltrea  cl  Uocuiuonts  divers  (Butl.  Soc.  géogr.  de  Normartdie). 

Rouen,  imp.  Cagniard,  1886.  I  vol.  in-l. 
J,  B.  BoDacoiCNAT.  —  Holluaques  tarreskrea  et  nuviatilei  reoueillil  par 

H.  I*aul   Sotcillet  dan*  «on  voyage  au  Ctioa  {Ethiopie  méridioniUe}. 

Pari«,  impr.  Tremblay,  sept.  1885.  Broch.  in-8.  Astcub. 


AMÉRIQUE 

Fredekiul  Scbwatk*.  —  Aloag  Alaska'a  Greal  River.  A  popular  account 
or  the  travels  of  tbe  Alaska  E\ploring  Expédition  of  1883.  along  (he 
grcat  Yukon  Biver,  etc.  New  ïork,  Caaael  (1885).  1  vul.  iii-8. 

Hekocal.  —  (Repart  on  the  aurvey  o[  the  Nicaraguao  canal).  The  Na- 
tional Repiûilican.  Wiishingtan,  Mov.  16,  1885). 

Tlie   Bccent   Nicaragua  Canal   Survoy.  —  Tlie  Nicaragua   InteroceaTiic 

Canal  (Illuslralcd)  |fft«  American  Engineer.  Chi<:ago,  Nov.,  26,  1885). 

Amiral  AHHEK,  [).  S.  Navy. 

K.  G.  BliNTon.  —  Ibe  Annals  of  the  Cakchiqucls.  The  ori^iniil  text. 
with  a  translation,  noies  und  introduction.  Phi  lad  et  phi  a,  l8S.'i  (Library 
orAboriginal  American  Literaturc.  uumbcr  VI).  1  vol.  în-8.    AuTEun. 

JosE  COELHO  GOHES,  —  Empire  ot  Braiil.  Goitiinercial  and  cinigralioiial 
guide  lo  Braiil.  Vashingion,  D.  C.  1885.  Broch.  iu-8.  Auteur. 

Hinistorio  de  tiobioruo.  ORcina  de  catadislica  gênerai.  Reaena  catadis- 
tica  y  descripUTa  de  La  Plala,  capital  de  la  provincia  de  Buenos  Aires. 
Publicado  bajo  la  direcciun  del  Doclor  binilio  B.  Goni.  Buenos  Airua, 
1885. 1  voL  iiv-8.  ft'  E.  R.  Coni. 


CraRlu  Joli.  —  Note  sur  les  eucalyptus  géants  de  l'Australie.  Paris, 
impr.  Rougier,  1885.  Broch,  ia-8.  AUTEUR. 
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B  GoDTS.  —  Lts  llcE  Cirolines,  Elude  générale.  Pari'9,  Challaincl, 

1885.  Broch,  in-8.  Avtkdr. 

GiuvANNi  DEL  Drago.  —  Vingt  jours  â  Uonalulu  (Extrait  d'un  journal  de 

Tovuge  autour  du  mande).  Rome,  1885.  Brocli.  in-8.  AUTIDR 


Le  n.  P.  0.  Wbhner.  —  Atlas  de»  minions  catholiques.  Vingt  cartes 
(eintéei,  avec  texte  ciplicalif.  Traduil  de  l'allemand,  revu  et  aug- 
menlé.  par  N.  Valérien  GrofSer.  Lyon,  Hissions  catholiques,  1886. 
1  vol.  in-4.  MiiisiONS  CAiHOLUtnss. 

Le  b«toia  d'un  tel  «Uu  m  (aiiul  vlitmcnl  tenllr.  D«puji  lurtonl  b  lonilaliaii  do  U 

once  eéographiquB.  HilheureUKDienl, 


fiant  pis  «n  giaénl  actompigné»  d 
iiiquei  daa  pjs  éTiini;éti>i!>  ne  n'poi 
il  il»it  maintei  foii  dirOeils  ds  i 


a  H.  V.  Werur cosblera  r 
cTuelea  ¥iiiiiHii  cathtliiii 


P.  ViuaL-Lab LACHE.  —  Allas  de  caries  iiliirules,  parlantes  a»  reiMo, 
muettes  au  verso  (1",liO  de  largeur  sur  1  mùlrc  de  hauteur).  Avec 
notices.  S3  cartes  et  23  notices  (in-t2J,  Paris,  A.  Colin,  1885. 

Auteur  et  ïditeua. 

0.  T.  Olsen.  —  The  Pisoatorial  Atlas  of  Ihc  Horth  Sca,  English  and 
H.  Ueorge's  Ijlmimels.  Illuslrating  tlie  Fiaiiing  Ports.  Bonis,  gear, 
specjes  of  l'ish  (how,  whcre,  and  wheu  caugtit),  and  othei  iiirormuiion 
coaceniiiig  Fisli  and  Fisheries.  Grimsby  (Londou,  Tajlur  and  Frunuis), 
1883.  1  vol.  in-tol.  AuTEUR-KtiiTEUi. 

J.  Raniiecceu.  —  Alpenland  mit  deu  angreiizcnden  Gcbicteu  von  Cen- 
Ir^iUEiiropa.  1/50UUOO.  Oru-hyilro|;ra)>his(:he  Aus^abc  (9  Bl.).  —  l'oli- 
tisclio  Ausgabfl(9  Bl.).  Zurich,  Wursler.  Auteuji 

Joseph  Ricart  Giualt.  —  Hapa  dcl  Pirineu  Calalà  segous  los  datus  nu:s 
nous.  1/SOO  UUO.  Auteur 

Couiuiandant  A.  Kocu.  —Afghanistan.  D'après  les  documents  anglais , 
russes  et  allemands.  Paris.  Challaincl  (1SS5).  1  f.  Adteuh. 

Atlas  de  la  province  de  Fo-Kien  (Chine).  Texte  chinois.  1  vol.  in-rul. 
(Atlas  trouvé  dans  les  Archives  du  Handtriait  mililairc  de  Hakung 
(lies  Pescadores),  le  10  mai  i885).  D'  BuhKas. 

BAUDEtcs.  —  Rivière  noire,  iteconnaissarice  armée  faite  par  la  canoii- 
uière  Henri  Rivière  (Carte  manuscrite.  1/^300.  1885).  1  f. 


Eiiiized  Dï  Google 


SEANCE  DU  S  JANVIER  1886.  47 

Lisuleaant  Buoli.e.  —  Division  il'Alger.  Exploration  de  l'oued  Ighar- 
gtiar.  Carie  d'enuinble  à  1/lUO  OOU.  1864.  Harseilto.  1  t. 

*  Lieuleaanl  Le  Chatelies. 

Paol  Cousin.  —  CadiuLral  plao  o{  Ihe  City  of  Québec  and  SI.  Sauveur 
Village.  Gompiled  frani  Ihe  Original  ^lani  depoaîlud  al  the  Crown 
Lands  Ueparlment.  {1/3  60U).  Quétiec,  1875.  t  f.  Avec  :  Book  of  refe- 
renee.  1875.  1  val.  in-8.  Cb.  Gauthiot. 

Lucien  N.  B.  Wvse.  —  Plan  puDoramlque  du  Canal  interocéanique  à  ni- 
veau et  à  ciel  ouvert,  suppoiit  achevé,  de  la  B.iie  de  Limon  à  la  rade 
lie  Panama.  I/IOUUOO.  1  I'.  —  Carte  générale  de  l'iittame  colombien. 
1/500000.  1S8S.  i  I.  iCaïKil  de  Panama,  pi.  t.  11).  Adtbok. 


PHOTOS  aAPH  IBS 
H.  BolIBSAiiLT,  —  France.  Vues  d'AuvcrgQ«,  du  Pat  de  Calais.  33  pi. 

AltTEUH. 

D.  H.  DE  CosTEi>LA!iE.  —  Vuei  aroliéologiquea  de  l'Ave^ron,  5  pi. 


COLLECIlOtl  DE  PUOTUGRAPHIEti  OFFËUTtll  PAR  U.  Ë.   RECLUS  : 

Europe.  —  Vuei  de  Fra:ice  ; 

Provence.  Marseille,  Cayol.  1H  pi. 

Piréoéet  (Monts  Maudits,  Pic  du  Uidi  d'Ossau,  Gavarnic,  pont  de  Saint- 

SauveurJ.  6  pi. 
ColleetioD  de  vues  de  Blois,  d'Elretat,  Cbaumont,  Amiens,  Havre.'Tou- 

louM  ;  cblle.iux  diveri.  Bluis,  Hieuseinenl,  phol.,  il  pi. 

{A  suivre,) 


Le  gérant  reipontabU, 
G.  Haunoib, 

SMréMirfl  léutni  da  li  CorauÎHion  ctaUâ 


Eiiiized  Dï  Google 


48 

eHBKE    nv  jovn 

de  la  séance  du  32  janvier  1886,  à  8  heures  du  soir. 

A  t'HAtsI  da  II  Sititlé,  l.nulïXrd    Siint-Gariniin,  i8t. 


Correspondance. 

Prince  Albert  de  Monaco-  —  Hecherches  expérimentales  sur  le 
Guif  Slreani,  avec  projectiom  à  la  lumière  axliydri<|ue  par  H.  Mol- 


SOGIETB    DE    GEOGRAPHIE 

Fmdét  (fl  1811.  rvcMnui  i'MtlUé  puUiftw  m  1817 


Tableau  des  \mi  de  sdaoces  de  la  Gonmissinii  CeDlraie 

POUR  L'ANNÉE   1886 

(i"   ET  3"   VENElItEDja   DE   CHAQUE   MOIS) 

&  l'Hôtal  da  U  Soalfctè,  boalavard  SsInt-OMinoln,  184 


Les  Séaneei  s'ouvrenl  à  8  heures  précise». 

Toua  lea  membrea  de  la  Société  peuvent  preudre  pari  su<  Jiscuiiiopi 
a*ee  voix  conaullalive. 

La  Bibliollièque  eat  ouverte  toua  lea  jouri  dod  fériéa,  de  11  lieurea  i 
4  beurea,  boulevard  Saint-CermaiD,  IB4. 


4018 BoURLDion.  —  iBpriiMriw  N 
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SOCIÉTÉ  DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  RENDU 

DBS    Sé&NCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 

paraiiiant  deux  foi»  par  moii. 


ASSEMBLEE  EXTRAORDINAIRE  DE  LA  SOCieiË 

RÉCEPTION  DE  M.  P.  SAVORGNAlf  DE  BRAZZA 

Teniu  lé  jeudi  il  jantier  1886. 

PBéSIDENCG    DE    M.    FERDINAND    DE     LESSEPS ,     DR    L'iNSTITDT , 
Préiideol  de  la  SocJéli. 

La  séance  extraordiDaire  pour  la  réception  de  M.  de  Brazza , 
lieutenant  de  vaisseau,  a  eu  lieu,  à  deux  heures  et  demie,  dans 
l'ampliithéàlrc  du  Cirque  d'hiver.  Boulevard  des  Filtes-du-Cal- 
▼aire,  oii  se  pressait  une  foule  nombreuse.  Pas  une  place  n'était 
vide  depuis  la  partie  inférieure  jusqu'à  l'evirémité  supérieure  des 
gradins. 

Au  Bureau  prennent  place,  à  cAlé  du  Président  :  M.  Savorgnau 
de  Brazia;  M.  le  colonel  Bruyère,  attaché  à  la  maison  militaire 
du  Président  de  la  République  ;  M.  L.  Robert,  chef  du  cabinet  du 
Ministre  de  l'Instruction  publique  et  chargé  de  le  représenter  à 
cette  séance;  U.  le  comte  de  Honlholon,  représentant  le  Kinistre 
des  ACTaires  étrangères  ;  M.  Pailhés,  lieutenant  de  vaisseau,  délégué 
da  Ministre  de  la  Marine  ;  M.  le  commandant  Léonard ,  du 
113*  de  ligne  et  M.  Jubaull,  lieutenant  da  vaisseau,  oflicier  d'or- 
doonaoce,   délégués  ;du    Ministre  de  la  Guerre;  le  D'  Robinet, 

soc.  DE  a£OGB.  —  C.  B.  DES  SiAMCES.  —  N*  S  et  3.  4 
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Vice-Président  du  Conseil  municipal  de  Paris;  H.  le  baron  de 
Beyens,  Hinislre  plénipoleDliaire  de  Belgique;  H.  Roma  du  Bo- 
cage, plénipDientiaire  du  Portugal  et  représentant  le  Ministre  du 
Portugal  à  Paris.  Quatre  Sociétés  françaises  de  Géographie  avaient 
envoyé  des  délégués  :  celle  de  Lyon,  M,  Coio-Bavarol ;  celle  de 
Lille,  M.  Eeckman;  la  Société  de  géographie  commerciale  de 
Kantes,  M.  Delaplanche;  la  section  de  géographie  de  la  Sociëlé 
ioduslrielle  de  Reims,  AI.  i'abbé  Trihidei. 

Sur  l'estrade  ataient  pris  place  les  membres  du  Bureau  de  la 
Société  el  les  membres  de  la  Commission  centrale,  entourés  d'un 
grand  nombre  de  représentants  du  monde  scientifique  et  politique. 
H"*  de  Brazza,  la  sœur  de  l'explorateur,  y  avait  pris  place  également. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  l'allocution  suivante  : 

(  A  l'honneur  d'être  le  Président  de  la  Société  de  Géographie 
s'attache  le  privilège,  dont  je  suis  très  tier,  pour  ma  part,  de  pré- 
sider aux  assises  dans  lesquelles  la  Société,  fidèle  à  ses  lradi> 
lions,  félo  les  plus  grands  voyageurs  de  toutes  les  nationalités. 
Hais  combien  est  plus  vive  cette  fierté,  de  quelle  satisfaction  elle 
se  double,  quand  le  voyageur  fêté  est  des  ndtres,  quand  il  a  com- 
battu et  vaincu  sous  nos  couleurs  nationales  I  Qui  pourrait  nous  en 
vouloir  de  cette  préférence  patriotique  et  ne  serait  prêt  i  s'y  aban- 
donner envers  les  siens  1 

>  La  Société  de  Géographie  vous  a  conviés  ai|îourd'hui  pour  ho- 
norer un  homme  qui  a  fait  son  nom  grand  par  le  courage,  la  per- 
sévérance dans  la  poursuite  d'une  idée,  le  désintéressement,  et 
j'ajouterai  le  succèsl 

>  Il  est  à  peine  nécessaire  que  je  vous  présente  H.  de  Braisa. 
Tous  vous  le  connaissez  i  tous  nous  l'avons  suivi  dens  ses  nom- 
breux voyages,  dans  ses  péripéties  de  la  lutte,  dont  il  rapporte, 
comme  dépouilles  à  mettre  aux  pieds  de  la  France,  un  territoire 
plus  grand  que  notre  pays  lui-même. 

>  Dix  ans  lui  ont  suffi  pour  accomplir  celte  tâche,  et  vraiment 
c'est  là  un  fait  bien  rare,  sinon  unique  dans  l'histoire,  que  la  con- 
quête d'un  empire  effectuée  avec  des  ressources  et  un  personnel  si 
limités. 

>  J'ai  employé  te  mot  de  c  conquête  i,  faute  d'en  trouver  im 
autre,  car  les  lauriers  cueillis  par  H.  de  Braua,  au  prix  de  gran- 
des fatigues,  de  grands  dangers,  n'ont  coûté  ni  grands  envois  de 
iroupes,  ni  combats  sanglants. 

1  Kous  savons  bien  du  reste  que,  sur  le  champ  de  bataille,  notre 
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eiplorateur  se  montrerait  digne  de  tous  les  camarades  de  l'armée 
et  de  la  marine. 

>  l.'eiposê  des  derniers  travaux  de  la  mission  française  de 
l'Ouest  arricain  va  tous  être  présenté  par  celui  qui,  depuis  tant 
d'années,  a  dépensé  toute  son  àme  à  tailler  dans  cette  partie  du 
moDile  un  large  domaine  k  la  France.  * 

La  parole  est  à  H.  de  Braua. 

f  Messieurs,  il  y  a  plus  de  trois  ans,  devant  ce  même  public 
d'élite  qui  na' écoute  encore,  j'avais  l'honneur  de  raconter  le  voyage 
que  je  venais  de  faire  de  1879  à  1883.  Vous  me  prêtiez  alors  une 
attention  bienveillante  que  je  n'ai  pas  oubliée.  Je  puise  un  nouvel 
encouragement  aujourd'hui  dans  le  souvenir  de  votre  accueil,  et 
j'espère  que  voua  voudrez  bien  m'accorder  de  nouveau  toute  l'in- 
dulgence dont  j'ai  besoin. 

1 11  est  déjà  vieuE  et  connu,  le  passé  de  ce  coin  d'Afrique  où  j'ai 
vécu  plus  de  douie  ans.  C'est  la  troisième  fois  que  j'en  parle  devant 
TOUS,  et  bien  d'autres  voix  que  la  mienne  en  ont  entretenu  If 
poblic.  Mais  si  vieux  et  si  connu  qu'il  puisse  être,  je  crois  devoir 
l'esquisser  à  grands  traits,  et  rappeler  en  quelques  mois  quels 
fiirent  les  débuts  de  l'Ouest  africain  (1). 

>  Du  Chaillu  avait  signalé,  vers  1S59,  le  bassiir  de  l'OgAoué  et 
reconnu  les  sources  de  quelques-uns  jle  ses  afQuents  du  sud.  Depuis, 
et  pendant  nue  fort  longue  période,  l'Ogdoué  fut  oublié,  et  les 
eiplorations  portèrent  uniquement  sur  l'estuaire  du  Gabon  et  le 
tours  inférieur  des  fleuves  qui  s'y  jettent. 

>  Libreville,  staiioa  navale  primitivement  établie  dans  le  but 
d'empêcher  la  traite,  et  siège, de  notre  colonie,  était  le  centre 
d'où  partaient  nos  officiers  de  marine  pour  reeonnallre  successive- 
ment le  Remboé  et  le  Comd. 

>  Ces  reconnaissances  se  firent  lentement  et  demeurèrent  in- 
complètes ;  toutes  les  tentatives  se  heurtèrent  à  la  sauvagerie  opi- 
aiitreet  à  l'hostilité  desPahouins,  tribus  cannibales  de  la  race  des 
Fans;  actuellement  même  les  cauonni  res  n'en  ont  pas  encore  eu 
nison.  Il  fut,  en  outre,  vile  admis  que  la  minime  importance  de 
«s  neuves  se  prétait  mal  i  la  découverte  des  grands  bassins  de 
rmlérïeur  et  â  la  pénétration  de  leurs  secrets.  C'est  alors  qu'on 
jeta  les  yeux  sur  l'Ogêoué,  dont  l'immense  delta  commençait  à  être 

(IJ  Vvj.  la  tact»  jointe  k  m  aaain. 
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eoDQQ  (tes  triitanlt  noirs  et  de  quelques  commerçanls  européens 
qui  en  devioaient  I&  richesse.  Durant  de  longues  années,  les  né- 
(Tiers  seuls  avaient  connu  ce  delta  et  proflté  de  ses  méandres  pour 
abriter  leur  coupable  trafic. 

>  Soit  difficultés  de  navigation,  soit  insufQsance  des  moyens  de 
Doire  colonie  du  Gabon,  soit  enfin  toute  autre  cause,  l'Ogdoué 
demeurait  comme  inconnu  et  ignoré.  On  savait  seulement,  par 
les  dires  de  quelques  indigènes,  qu'il  était  obstrué  de  rapides.  Son 
embouchure  était  portée  sur  les  caries,  mais  son  cours  était  indiqua 
par  te  pointillé  des  hypothèses. 

>  En  1872,  le  marquis  de  Compiégne  et  M.  Marche  s'engageaient 
dans  l'OgAoué  pour  tenter  de  résoudre  au  moins  une  partie  du 
problème  géographique.  Parvenus  aux  rapides,  ils  en  franchis- 
saient toute  la  première  série  jusqu'à  la  rivière  Ivindo;  là,  tes 
hostilités  des  Pahouinsles  forcèrent  de  Taire  halle. 'En  I87i,  ils  ren- 
traient avec  l'honneur  bien  mérité  d'avoir  entamé  ce  nouvel  in- 
connu et  franchi  le  premier  obstacle. 

>  C'est  alors  que  je  ine  décidai  à  exécuter  un  projet  dès  long- 
temps  rêvé,  lentement  mûri  pendant  mes  heures  de  quart,  tandis 
que  je  naviguais  dans  ces  parages.  Le  retour  de  MM.  de  Com- 
piégne et  Marche  aiguillonna  mon  désir,  et  m'inspira  la  hardiesse 
de  demander  au  Gouvernement  l'autorisation  et  les  moyens  de  pour- 
suivre l'oeuvre  s^  vaillamment  entreprise  par  mes  amis. 

>  H.  l'amiral  de  Honlagnac,  alors  Ministre  de  la  Narine,  ayaot 
foi!  bon  accueil  à  mes  projets,  autorisation  et  moyens  me  furent 
accordés,  et  dans  le  courant  de  1875,  je  parlais  accompagné  du 
D'  Ballay  et  de  M.  Marche. 

>  En  1879,  j'ai  eu  l'honneur  de  rendre  compte  à  la  Société  de 
Géographie  de  ce  voyage  de  début. 

*  Après  avoir  franchi  l'étape  parcourue  pour  la  première  fois 
par  MM.  de  Compiégne  et  Marche,  dépassant  le  D'  Lentz  à  Sébé,- 
nous  avions  pu,  à  force  de  temps  et  de  patience,  H.  Ballay  et  moi, 
gagner  le  cours  supérieur  de  l'Ogéoué,  atteindre  la  crêle  de  son 
bassin  à  l'est  et  reconnaître  vaguement  les  lignes  d'un  nouveau 
bassin  que  noua  ne  pouvions  supposer  alors  être  celui  du  Congo. 
Ce  résultat,  je  viens  de  le  dire,  avait  él6  acquis  à  force  de  ptt- 
lience,  car  pour  avancer  vers  l'intérieur  sans  soulever  d'hostilités, 
nous  avions  au  temporiser  souvent  et  constamment  laisser  à  notre 
réputation  d'hommes  pacifiques  le  temps  de  nous  précéder. 

>  On  sait  conunent  notre  marche  fut  arrêtée  sur  l'Alima,  com- 
ment notre  persévérance  vînt  se  briser  contre  l'hoslililé  des  abori- 
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gènes  tenus  du  CoDgo;  nous  comprimes  plus  tard  que  les  coups  de 
fagil  qui  nous  avaient  accueillis,  liaient  l'écho  d'un  ouragan  sur  le 
grand  fleuve. 

1  Je  crois  devoir  ici  rendre  un  nouvel  hommage  au  courage  et  à 
la  vaillance  de  mes  compagnons  des  premiers  jours.  Jamais  leur 
énergie  ne  s'esl  démentie  un  instant,  et  lorsque  j'ai  vu,  dans  une 
pnblicallon  récente,  qu'on  m'attribuait  des  paroles  oii  il  était 
qnestion  de  la  pusillanimité  de  mes  compagnons,  j'ai  pensé  que 
des  malentendus  de  conversation  pouvaient  avoir  parfois  de  dé- 
plorables conséquences  (1). 

>  Pendant  que  H.  fiallay  regagnait  l'Ogôooé,  je  faisais  une  pointe 
au  nord-est,  découvrant  divers  cours  d'eau,  de  nouveaux  lûssins 
que  je  n'eus  malheureusement  pas  l«  temps  de  reconnaître  d'une 
manière  complète.  Enfin,  à  boat  de  ressources  et  quelque  peu  de 
-forces,  je  rejoignais  mon  compagnon.  Nous  descendions  rOg0oué 
sans  encombre  et  arrivions  eu  France,  au  commencement  de  1879. 

*  Cette  nonvelle  expédition,  terminée  en  1878,  avait  donné  des 
résultats  qui  passaient  mes  espérances.  Prés  de  1500  kilomètres 
avaieBi  été  parcourus  dans  la  direction  de  l'est  et  nous  avaient 
conduits  dans  les  grands  bassins  intérieurs;  mais,  fait  plus  imper- 

'  (1)  Pour  rendre  juillet  à  ceux  de  moi  cDiupagnons  ie  la  premîir*  heurs  qui  lanl 
..ratéi  pour  moi,  ]u>qo'à  la  On,  du  collabonletir*  connigtux  et  iénuit.  JB  ersli  de- 
Toir  ripprncher  dci  pirolei  qua  m'ittribue  H.  Stanley,  dans  un  journal  (rèa  répanda, 
le*  déclariUon*  qHB  j'ai  hllei  à  lu  >«inc«  de  li  Société  de  Géographie  1  la  Sur- 
bonus,  Is  U  jauTltr  1BT6,  e'ial-k-dir*  intérleuramant  k  ma  première  entrstas  aiec 
r^iDeut  eiplorateur  du  Confo. 

ASSIRTION    DE  M.   StaHLIT 

<  J^ppr«ndi  ds  »  bonehe  que  la  preoiitre  eipëdltlon  aur  l'O^ou  J  a  doré  trola  aoi 
.-•I  àewâ,   qu'il  n'a  pu  p^n^lrer    quo  jawpi'à  iiw  diiUnce  do  500  kilomtitreii  «aBn, 
«M  ce  qui  l'rtt  paiië  1  cette  occeaioa  l'anit  détemljiid  1  to^fel  déiormala  lina 
.=_  j_    _.  .._   .._.    z!  j._.    _.j   pfujjta  pur  rirréeulullon  et 


■  Jo  ne  tue  recouui  pas  la  divit  d'eugafer,'Baa 
a  mais  dana  nne  entreprlN  snai  liaénin. 

I  Je  lea  conaultai  et  relronia)  en  eux  celte  dnerfie  M  celle  aba j|[i(iDR  qol 
gat  pu  déntantica  un  huI  imlant  dana  loutei  noi  ^preui«a.  • 
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lant,  notre  influence  sur  les  t)opulalions  rlTeraines  de  l'O^oné 
commençait  à  s'établir,  nous  avions  là  le  noyau  de  nos  futurs 
auxiliaires,  de  ceai  qui  nous  serrent  aujourd'hui. 

>  En  Europe,  nous  attendait  la  surprise  de  la  traversée  du  conti- 
nent africain  par  M.  Stanley.  Ainsi,  nous  avions  parcouru  sans  nous 
en  douter  une  région  qui  fait  partie  du  bassin  duCongo  ;  les  rivières 
du  pays  de  H'boko  et  d'Okanga  que  nous  avions  traversées,  avaient 
déjà  leurs  conDuents  avec  le  Congo  portés  sur  les  cartes,  et  sans 
rhosiilité  alors  incompréhensible  pour  nous,  contre  laquelle  s'étaient 
bâtés  DOS  efforts,  nous  débouchions  sur  le  grand  fleuve. 

1  Pouvions-nous,  dès  lors,  ne  pas  désirer  retourner  en  Afrique, 
et  nous  hftier  de  reparaître  là  où  nous  appelaient  et  l'amour  des 
découvertes  el  peut-être  les  intérêts  du  paysî 

>  Pendant  notre  absence,  et  par  l'initiative  pleine  de  générosité 
de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  Léopold  II,  une  vaste  Association  acienti- 

•  flque  et  humanitaire  s'était  constituée  dans  le  but  d'ouvrir  l'Afrique 

'  an  monde  civilisé. 

»  A  l'instigation  de  sommités  françaises  et  sous  le  patronage  de 
l'illustre  président  de  la  Société  de  Géographie,  H.  de  Lessepa, 
cette  association  venait  d'étendre  en  France  un  de  ses  rameaui. 
J'allais  partir  avec  mission  de  sauvegarder,  par  des  traités,  notre 
avenir  politique  dans  ces  contrées.  Le  comité  français  de  l'Asso- 
ciation Internationale  me  demanda  de  choisir  par  la  même  occa- 
sion, l'emplacement  de  deux  stations  purement  scientifiques  et 
hospitalières  (I).  Aux  modestes  ressources  que  me  donnait  Je  Mi- 
nistère des  Affaires  étrangères,  vint  se  joindi'e  une  somme  que  le 
Comité  français  mettait  à  ma  disposition,  pour  me  défrayer  da 
concours  accessoire  qu'il  me  demandait-  Le  pays  lui-même,  par 
les  Chambres,  promettait  de  fournir  4es  moyens  plus  considé- 
rables. 

>  Je  partis  donc  précipitamment,  le  27  décembre  1ST9,  laissant 
mon  ami  Ballay  attendre  qu'une  loi  de  Gaances  et  le  vote  des 
Chambres  lui  fournit  les  moyens  d'entreprendre  une  expédition 
plus  importante.  ' 


ASiir 

■llittnUani,  étant  pumouit  polUiqgs.  jo 
CoBit^  et  m»  cbtrg«  ie  cotl«  Diifiloa 
fAuiKialioii  inlernulionaleéLiii  purement  i 
qDB  je  r«tut  i  cal  éEird  fui  tormslls.  Cet' 
-d'Btiilei  da  Conta,  l'AugcintUni  jnisrnilii 
In  moli  I  polIliiliK  •  <l  ■  liberlé  comniare 
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>  II  y  a  trois  ans  et  demi,  j'eus  l'insigne  honneur  de  vous 
exposer,  â  la  Sorboune,  les  résullals  de  ce  royage.  Une  indicible 
émotion  me  gagne  encore  au  souvenir  des  applaudisseraenls  qui 
couvrirent  par  inlervalles  ma  faible  voiv.  Ce  souvenir  qu'évoquait 
l'autre  jour  U.  Himly,  l'éminent  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres, 
en  m'accuei liant  au  retour,  a  toujours  été  pour  moi  comme  no 
encouragement  et  an  gage  de  confiance.  Il  est  en  quelque  sorte 
matérialisé  dans  la  ^ande  médaille  d'or  que  m'accordait  la 
Société  de  Géographie,  en  1879. 

*  Pourrai-je  jamais  oublier  aussi  la  réception  hrîllante  qui  me 
fiit  faite  par  le  Conseil  municipal  de  la  Ville  de  Paris?  Il  me  met- 
tait  ainsi  sur  le  même  pied  que  l'un  des  plus  grands  explorateurs 
de  notre  époque,  H.  de  Nordenskiôld. 

»  Dans  ce  voyage,  efTeclué  de  1879  à  1883,  si  tout  n'avait  pas 
marché  au  gré  de  nos  désira,  si  l'imprévu,  en  prenant  trop  de 
place,  avait  occasionné  de  préjudiciables  retards,  des  résnltats  im- 
porlants  avaient  été  néanmoins  acquis.  Au  cours  de  ces  trois  an* 
nées  j'avais  pu  faire  un  double  périple  d'exploration;  Franceville 
avait  été  fondé  et  organisé;  une  roule  était  désormais  tracée  entre 
les  bassins  de  l'OgOoné  et  du  Congo,  et  la  vallée  du  Niari  ou 
Quillou  avait  été  reconnue  ;  enfin  un  traité  avec  Mahobo,  souverain 
des  Balébés,  plaçait  de  grands  territoires  sous  la  protection  de  I& 
France  et  nous  donnait  la  clef  du  Congo  supérieur.  Le  D^  Ballay 
était  alors  occupé  au  transport  de  son  canot  à  vapeur;  je  rentrai 
en  France  ayant,  dans  la  limite  de  mes  moyens  el  de  mes  forces, 
accompli  mon  devoir. 

I  D'accord  avec  le  Comité  français  de  l'Association  internationale 
africaine,  la  Société  de  Géographie  a  voulu  —  je  ne  suis  point  le 
coupable  —  donner  à  notre  première  station  sur  le  Congo,  le  nom 
de  Braisaville.  Puis-je  lui  demander  de  ne  pas  laisser  mon  nom 
seul  attaché  à  l'Ouest  africain  1  Le  nom  de  celui  qui  m'a  précédé 
dans  la  lâche  el  qui  appartient  au  passé,  celui  du  regretté  marquis 
de  Compiégne,  ne  devrait-il  pas  être  attribué  à  l'une  de  nos  stations 
de  rOgfioué,  pour  perpétuer  sur  ces  rives  le  souvenir  de  l'expia- 
rateur  qui  les  foula  le  premier? 

>  En  vous  rendant  compte  de  ce  dernier  voyage,  je  terminais 
-ma  conférence  à  la  Sorbonne  par  ces  mots  ;  f  Et  quant  à  moi, 

>  le  plus  grand  honneur  que  vous  puissies  me  &ire,  sera  de  me 

>  dire  :  c  En  avant  !  > 

-    1  t  En  avant  !  »  vous  l'avei  voulu.  Messieurs,  vous  l'avez  dit.  Le 
Couvcroement  m'a  concédé  cet  honneur  que  je  vous  demandais  ; 
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cetle  (âcbe  insigne  et  fflorieose  entre  toutes  m'a  été  confiée,  d'aller 
porter  là-lias  encore,  la  paix  et  la  liberté  au  nom  de  la  France. 
Mon  premier  sentiment  à  ce  souvenir  est  un  sentiment  de  profonde 
grxlilude  et  je  vous  rentercic. 

>  Ai-je  rempli  cette  tActie  au  gré  de  l'attente  dn  pays?  Vous 
me  pardonnerez  de  ne  pas  me  croire  juge  en  ma  propre  cause; 
c'est  à  l'opinion  publique  d'instruire  mon  procès.  Ce  que  je 
puis  vous  affirmer,  el  vous  affirmer  eu  conscience,  c'est  que 
j'ai  tait  tout  ce  qu'il  était  en  moi  de  faire,  c'est  que  j'ai  gardé 
avec  un  soin  jaloux  le  souci  des  intérêts  de  la  France  et  de 
l'honneur  du  drapeau  qui  m'était  confié.  Si  la  déception  est 
Ternie  parfois  à  son  heure,  ai  des  retards  et  des  lenteurs  im- 
prévus ont  entravé  dans  une  certaine  mesure  la  réalisation 
rapide  du  projet  et  l'acbèvement  de  l'œuvre  (ce  sont  là  des 
eonlretemps  inhérents  aux  entreprises  nouvelles),  jamais  du 
moins  ma  foi  n'a  élé  ébranlée  ;  elle  a  toujours  été  soutenue  par  la 
•onviction  que  mes  actes  seraient  impartialement  jugés  le  jour  où 
je  les  porterais  devant  l'opinion  publique  de  notre  pays. 

>  Ce  jour  est  arrivé.  Messieurs,  et  je  comparais  à  votre  barre, 
rassuré  par  vos  sympathies,  déjà  lier  du  chaleureux  accueil  que 
m'ont  hh  la  presse  et  le  public  k.  mon  retour,  heureux  de  vous 
soumettre  les  résultats  de  mes  efforts  et  de  m'en  rapporter  i  vous. 

>  Ainsi  que  je  vous  le  disais  tout  à  l'heure,  le  Gouvernement, 
déférant  au  désir  du  pays  et  A  la  volonté  des  Chambres,  m'avait 
dit  :  <  En  avant  I  >  Le  traité  qui  établissait  nos  droits  souverains 
sur  les  rives  du  haut  Congo  avait  élé  ratifié  sur  la  proposition  du 
cabinet  Duclerc,  et  un  subside  de  1275000  francs  fut  voté  i  ta 
ehar^  de  ditférents  ministères;  la  qualité  de  Commissaire  du 
Gouvernement  avec  pleins  pouvoirs  me  fut  accordée;  enfin  ma 
missio'n  fut  placée  pins  spécialement  sous  le  patronage  du  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique  :  son  caractère  paciQque  et  scienti- 
fique indiquait  tout  naturellement  de  quelle  partie  des  pouvoirs 
publics  elle  devait  alors  relever. 

1  Passons  sur  les  détails  peu  intéressants  d'une  organisation 
faite  à  la  hâte.  Il  fallait  agir  vite;  recrutement  du  personnel  né- 
cessaire, acquisition  de  matériel  et  de  marchandises,  préparatifs 
de  départ,  tout  dut  se  faire  en  moins  de  trois  mois,  très  rapide- 
ment, trop  rapidement  peut-fitre  pour  que  tous  les  éléments  de 
l'eipédîtion  fussent  parfaitement  appropriés  à  leur  but. 

>  Mon  avant-garde  était  partie,  le  1"  janvier  1 883,  sous  le  com- 
mandement de  M.  Rigail  de  Lastours.  Avec  elle  partait  mon  frère 
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Jscques,  que  son  Litre  de  ilai^ieur  bt  sciences  naturelles  uvait  Tiiit 
■gréer  du  NiDÎstère,  pour  la  réunion  de  collections  et  de  données 
sdenliliques  et  que,  surtout,  l'afTection  frateruelle  poussait  à  me 

>  Un  mois  après,  M.  le  lieutenant  Uecaies  parlait  pour  recruter 
au  Sénégal  les  Lapiots  qui  devaient  nous  être  nécessaires,  pen- 
dant que  H.  le  lieutenant  Haocbon  allait  chercher  en  Algérie  les 
tirailleurs  que  H.  le  Ministre  de  la  Guerre  m'autorisait  à  em- 
mener. 

>  Le  19  mars,  enfin,  je  parlais  :  enfin  pour  le  public  qui  avait 
Uie  de  me  voir  commencer  la  tAche  ;  enQn  pour  moi  surtout  qui, 
mieux  que  personne,  comprenais  le  préjudice  causé  par  ce  retard 
dû  aux  exigences  des  préparatirs  indispensables. 

>  Un  bateau  des  armateuri  Taudonnet,  le  Précurtaur,  emmenait 
k  personnel  entier  de  l'expédition;  c'était,  en  tout,  une  troupe  de 
48  Européens  hiérarchiquement  oi^anisée,  pleine  de  l'enthou- 
tiasme  du  début. 

*  Dans  les  premiers  jours  d'avril  nous  toucbions  à  Dakar. 
130  Laptots  —  toute  notre  force  armée  —  monUùeot  à  bord  et 
parmi  eux  mon  brave  sergent  Malamine,  rentré  depuis  quelques 
mois  de  Brazxaville,  sur  l'ordce  de  H.  Hiion  (1).  Mélange  de  sang 
4irabe  et  de  Sang  maure,  ce  Halamine  dont  on  vous  a  si  souvent 
parlé,  est  an  homme  de  haute  taille,  solidement  musclé.  Son  profil 
ect  presque  européen  et  sa  physionomie  respire  une  virile  fierté. 
On  sent  immédiatement  en  lui  l'homme  capable  de  remplir  intel- 
ligemment des  ordres,  en  les  interprdiani  suivant  les  circonstan- 
ces. Quand,  en  1880,  je  le  laissai  seul  à  la  garde  du  pavillon  fran- 
çais sur  le  Congo,  sans  ressources  et  à  500  kilomètres  de  notre 
plus  voisine  station,  je  saiais  à  l'avance  à  qui  je  confiais  ce  dan- 
gereni  honneur.  Hardi  défenseur  des  bibles,  Halamine  fut  vite 
aimé  des  indigènes,  auxquels  il  apprit  à  aimer  la  France.  —  Avec 
-lui  plusieurs  de  mes  vieux  serviteurs  d'autrefois  avaient  voulu 
m 'accompagner. 

>  Noos  prenions  encore  quelques  Krouboys  dans  le  golfe  de 
Guinée,  et  le  22  avril  1883,  après  une  excellente  traversée,  nous 
jetions  l'ancre  en  rade  du  Gabon.  J'étais  transporté  sur  mon  terrain 
de  travail  et  c'est  là  vraiment  que  commencèrent  les  difficultés. 

»  Le  débarquement  du  matériel  et  des  marchandises  (800  ton- 
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neaui  environ)  au  Gabon,  dut  se  faire  avec  mes  propres  moyens  ; 
j'eus  l'autorisatian  de  me  servir  des  chalands  de  l'Éiai  et  ce  hit 
tout.  Le  petit  vapeur  que  j'avais  apporté  à  destinaiion  dn  bas 
Ogdoué,  dul  être  monté  sur  place  et  se  transformer  en  remor- 
queur :  maiértel,  marchandises,  munitions,  vivres,  tout  vint  s'em- 
piler sur  tes  quais  et  les  roules,  exposé  aux  averses  de  la  saison 
des  pluies,  aux  vols  et  au  gaspillage,  faute  de  pouvoir  trouver  un 
abri  dans  les  magasins  de  la  colonie. 

>  Ce  soin  de  ce  qu'oD  appela  t  les  intérêts  absolus  de  la  colonie 
du  Gabon  >  ne  correspondait  paÉ  à  la  bienveillance  que  me  témoi- 
gnaient les  ordres  envoyés  d'Europe.  Il  me  valut  de  payer  pour 
les  retards  dans  le  déchargement  2000  francs  de  surrestarie  au 
Précurteur;  le  manque  d'abri  pour  mon  matériel  et  mes  marchan- 
dises devait  me  coûter  le  centuple. 

I  Que  faire?  A  se  lamenter  ou  ne  gagne  pas  de  temps.  Ha  pré- 
sence était  nécessaire  ailleurs;  entre  deux  nécessités  il  fallait 
choisir  la  plus  impérieuse  ;  je  laissai  donc  des  ordres  et  je  partis. 
Un  bateau  de  commerce  me  transporta  dans  le  bas  OgAoué  où,  àé» 
mon  arrivée  au  Gabon,  j'avais  expédié,  sous  les  ordres  de  H.  de 
Serraoul,  une  fraction  du  personnel  convenablement  ravitaillée  et 
destinée  à  constituer  mon  premier  jalon. 

>  C'était  le  30  avril-,  j'avais  passé  moins  de  huit  jours  à  Libre- 
Tille.  Avec  moi  partaient  une  quinzaine  d'Européens  dont  les  uns, 
«ous  la  conduite  de  H.  Michelei,  devaient  gagner  Franceville  au 
plus  vile,  remettre  mes  ordres  i,  H.  de  Lastours  et  se  porter  sur 

i'Alima  ;  les  autres  allaient  fonder  le  poste  de  Lambaréné,  la  sla- 
lion  de  N'Djolé  et  y  établir,  aussi  vile  que  possible,  des  magasins 
pour  abriter  les  ravitaillements  destinés  au  haut  fleuve. 

>  C'est  de  Lambaréné  que  mes  instructions  furent  données  et 
que  les  départs  eurent  lieu.  Par  un  heureux  basard  j'avais  ren- 
contré là  plusieurs  équipes  d'Okandais  descendus  aux  ractoreriea 
avec  leurs  pirogues  chargées  de  caoutchouc.  Ces  braves  gens,  an- 
ciens pagayeurs  que  j'avais  formés  et  conduits  jadis,  en  leur  mon- 

rant  la  roule  de  la  cOte,  me  firent  une  véritable  ovation  et  trans- 
portèrent à  l'Yatireville  le  preojier  convoi  qui  partait. 

1  J'avais  envoyé  un  Européen  fonder,  ou  cap  Lopez,  la  station 
qui  devait  être  notre  vrai  centre  d'approvisionnement.  Sien  vite  je 
retournai  à  la  câte,  inquiet  du  résultat  qu'avait  pu  obtenir  & 
Loango  M.  Cordier,  lieutenant  de  vaisseau. 

>  Devancé  que  j'étais  par  les  agents  du  Comité  d'études  du  Con- 
go, je  pressentais,  dés  avant  mon  départ  d'Europe,  que  leur  acliou 
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aurait  certainement  pour  effei  de  nous  couper  de  nos  passessions 
-du  Congo ,  par  l'occapation  de  la  vallée  du  Quillou,  l'un  des 
plus  beaux  territoires  de  la  contrée. 

>  Ce  pressentiment,  trop  bien  Tonde  d'ailleurs,  m'avait  fait  deman- 
der qu'un  oaure  fût  envoyé  à  Loango  pour  aviser,  et  le  Gouverne- 
ment, tenant  compte  de  mes  appréhensions,  avait  immédiatement 
«ipédié  le  Sagittaire,  canonnière  commandée  par  H.  Cordier. 
Aucun  choix  ne  pouvait  être  meilleur.  Le  commandant  Cordier 
avec  une  finesse,  un  tact  et  une  fermeté  au-dessus  de  tout  élo^e, 
tira  merveilleusement  parti  d'une  situation  diMcile.  Ses  traités  au 
Loango  nous  donnèrent  la  seule  rade  praticable  de  la  cAte,  entre 
'le  Gabon  et  Banane. 

»  Dés  que  j'eus  ces  nouvelles,  je  partis  sur  VOri/tamme,  emme- 
nant avec  moi  le  personnel  destiné  à  relever  celui  que  le  Sagit- 
taire avait  établi  dans  des  postes  provisoires  sur  la  cAte.  Une  partie 
du  matériel  et  des  marchandises  suivait. 

1  Ayant  malheureusement  croisé  en  roiUe  le  Sagittaire,  ge  me 
iroovai  à  Loango  privé  des  renseignements  verbaux  qu'aurait  pu 
nne  donner  M.  Cordier  et  sans  information  sur  des  questions  de 
détail  qu'il  m'eût  été  très  utile  de  connaître.  Hais  le  hasard  qui 
parfois  m'a  servi  si  mal,  voulut  me  servir  bien  une  fois  en  me 
'fournissant  l'occasion  d'obtenir  vile  et  sans  coup  férir,  un  territoire 
'  que  convoitaient  nos  rivaux  et  au  sujet  duquel  ils  étaient  en  pour- 
parlers. Une  baleinière  de  VOriflamme  avait  chaviré  dans  la 
barre  ;  les  marins  de  l'équipage  s'étaient  débarrassés  de  tous  leurs 
effets  pour  avoir  dans  leur  manœuvre  i  la  lame  une  plus  grande 
'liberté  d'allures.  Le  sauvetage  lini,  plus  d'effets;  tout  était  volé. 
Hm  braves  marins,  furieux  en  face  d'un  groupe  d'indigènes  qui 
leur  dissimulaient  les  voleurs  et  riaient  de  leur  infortune,  ent- 
ployèrent  vainement,  pour  rentrer  en  possession  de  leur  bien,  des 
ai^uroents  ad  hominem,  où  tes  avirons  et  les  poings  jouaient  le 
rOle  principal.  Rien  n'y  fil,  el  dans  leur  costume  primitif  ils  durent 
revenir  ii  la  plage. 

»  Nous  jurâmes  de  punir  ce  méfait.  Les  voleurs  avaient  agi 
A  l'insiigation  d'un  mafouk  (chef)  important,  propriétaire  an  lieu 
témoin  du  vol.  Sans  nous  renvoyer  au  mafouk,  dès  le  lendemain, 
le  roi  de  Loango,  étranger  au  fait,  réparait  l'insulte  par  la  ces- 
'sion  à  la  France  d'une  partie  du  territoire  du  coupable,  son  subor- 
-donné.  - 

>  Laissant  la  direction  de  la  cAte  du  Loango  i  M.  Doltsie,  avec 
ordre  delà  transférera  M.  Hanchon  quand  ce  dernier  arriverait, 
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je  reiiDs  sur  mes  pas,  avec  une  résolution  bien  arrêtée  désOT- 
mais.  Nous  anons  à  nous,  il  est  vrai,  la  rade  de  Loango  el  l'em- 
bouchure du  Quillou,  mais  lout  l'intérieur  était  acheté,  occupé, 
enserré  par  l'Association,  et  ces  contrées  qui  semblaient  nous 
revenir  de  droit,  celte  vallée  du  Ni ari -Quillou,  que  j'avais  le  pre- 
mier révélée,  on  voulait  nous  les  enlever.  D'ores  et  déj&  j'étais 
résolu  à  regagner,  en  faisant  valoir  la  plénitude  de  nos  droits  à 
l'iotérieur,  ce  que  nous  avaient  fait  perdre  les  relards  entraînés 
par  l'organisation  de  la  mission.  C'était  le  premier  but  à  atteindre 
et  que  j'allais  immédiatement  poursuivre  en  agissant  à  Brana- 
Tille. 

i  A  peine  si  je  louchai  de  nouveau  i  LibreviUe,  où  les  mêmes 
uaoacellements  de  marchandises  et  de  matériel  gisaient  encore  sur 
les  mêmes  quais,  toujours  exposés  aux  mêmes  avaries  et  aux 
mêmes  risques.  Tant  inquiet  sur  mes  ravitaillements  à  venir,  je 
dis  adieu  au  Gabon,  où  je  laissai  l'agent  comptable  et  deux  Euro- 
jtêens. 

1  A  trois  jours  de  là  j'étais  pour  la  seconde  fois  à  Lambaréné,  OÙ 
se  trouvaient  groupés  tout  le  reste  de  mon  personnel  et  les  ravitail- 
lementsqui  avaient  pu  monter,  tant  bien  que  mal,  dans  le  désordre 
naissant  de  la  cdle. 

>  H.  de  Lastours  se  trouvait  là  aussi,  exact  au  rendei-vous  que  ja 
Jui  avais  assigné  ;  il  était  descendu  de  Pranceville  avec  une  flot- 
tille de  58  pirogues  et  un  tirmement  de  plus  de  800  pagayeurs. 

>  On  chargea  le  convoi,  mes  dernières  iostructions  furent 
.envoyées  à  la  cête,  des  nouvelles  furent  expédiées  en  Europe; 
U.  Decates  reçut  mes  pouvoirs  généraux  sur  la  cête  et  devait  les 
remettre  à  M.  Laporte,  commandant  de  VOlowno,i  son  ar- 
rivée. Le  10  juin,  nous  étions  déllnitivement  en  route  pour  l'inté- 
rieur. 

>  Le  docteur  Ballay  venait  de  m'apprendre  par  lettre  qu'il  était 
installé  sur  l'Atima,  i  Ossika;  le  montage  de  son  canot  à  vapeur 
allait  être  terminé.  J'avais  grand  hâte  de  revoir  mon  ancien  com- 
pagnon. H.  Hiion,  que  j'avais  rencontré  dans  le  delta  du  fleuve, 
remontait  avec  moi  pour  explorer,  à  l'aide  des  moyens  que  je 
lui  fournissais,  une  nouvelle  route  directe  de  Franceville  k  la 
côte.  Deux   Pères  de  la  mission  apostolique  du   Gabon   avaient 

.demandé  &  m'accompagaer  pour  chercher  à  fonder  im  établisse- 
ment d'instruction  dans  le  haut  Ogêoué.  Le  gros  du  personnel 
'  partut  avec  moi. 

>  En  remontant,  nous  fondions  des  stations  et  des  postes.  N'Djolé 
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itaJI  établi  à  la  porte  des  rapides  par  H.  de  Kerraoul,  puis,  suc- 
cessivement, Asboukael  Nadiville(i). 

>  H.  De  Khins,  qui  était  venu  prendre  uae  idée  générale  du  paji 
et  avait  exécuté  un  croquis  très  détaillé  de  l'OgHoué,  nous  <|uittatt 
BU  confluent  de  la  rivière  Lolo,  pour  rentrer  en  Europe.  Il  devait^ 
par  la  suite,  nous  envoyer  des  ravitaillements,  qui  noua  parvinrent  an 
moment  où  nous  en  avions  le  plus  grand  besoin.  IjB  22  juiUet,  sans  pé- 
ripéties bien  remarquables,  la  tête  du  convoi  arrivait  à  Francevilla. 

>  La  situation  de  Franceville  est  réellement  belle  sur  la  haute 
pointe  d'un  mouvement  de  terrain  qui,  après  s'être  insensiblement 
élevé,  à  partir  du  confluent  de  l'OgÛoué  el  de  la  Passa,  tombe,  par 
une  pente  rapide,  d'uue  hauteur  de  plus  de  100  métrés  sur  la  r^ 
vière  qui  coule  à  ses  pieds.  L'horizon  lointain  des  plateaux,  dans  un 
panorama  presque  circulaire,  les  alignements  réguliers  des  villagas 
qui  couvrent  les  pentes  basses,  la  note  fraîche  des  plantations  de 
bananiers  tranchant  sur  les  tons  rouges  des  terres  argileuses,  font 
de  ce  point  une  des  vues  les  plus  jolies  et  les  plus  séduisantes  de 
l'Ouest  africain.  Elle  inspire  comme  un  besoin  de  se  reposer  en 
admirant,  et  en  même  temps  comme  un  vague  désir  de  marcher 
vers  les  horizons  qu'on  découvre. 

>  En  me  rendant  à  Franceville,  j'avais  conclu  de  nouveaux  IraitéB 
avec  les  chefs  riverains,  traités  faits  surtout  en  vue  d'une  orga- 
nisalioD  dont  j'aurai  à  parler  plus  loin  et  par  lesquels,  dès  ce 
moment,  notre  service  de  pagayeurs  était  assuré. 

>  A  Franceville,  quels  ne  furent  pas  ma  surprise  et  mon  désa^ 
pointement  de  trouver  encore  là  la  fraction  d 'avant-garde,  partie  de 
Lambaréné  depuis  trois  mois  et  que  je  croyais  sur  l'Aiima  depuis 
longtemps. 

>  Mon  premier  soin  fut  de  me  mettre  en  communication  avec 
H.  Ballay,  el  j'appris  cette  bonne  nouvelle  que  des  pourparlers 
étaient  engagés  avec  les  Bafourous,  ceux-là  mêmes  qui  autrefob 
nons  avaient  barré  le  chemin  quand  nous  descendions  l'Aiima.  Ces 
pourparlers  étaient  si  près  d'aboutir,  me  disait  N.  Ballay,  qu'ils 
lui  faisaient  retarder  le  voyage  chez  Hakoka,  qu'une  dépécbenti- 
Dislérielle  lui  avait  donné  l'ordre  de  faire.  C'était  vraimenl  là  une 
bonne  nouvelle  capable  de  me  faire  oublier  bien  des  ennuis. 

>  La  fraction  d'avBot-garde  qui  était  demeurée  à  Franceville  ditt 
être  renvoyée  h  la  cdte.  Dès  ce  moment  les  vides  se  creusèrent 
dans  les  rangs  du  personnel.  Maladies,  défections,   incapacités, 

(I)  VUla  de  l'huile. 
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nous  réduisirent,  tant  â.la  côte  qu'à  l'inlérieur,  à  un  chiffre  bien 

faible  pour  suffire  i  la  tâclie.  Hais  ceux  qui  demeuraient  étaieal 

des  Taillants;  je  pouvais  compter  sur  eux.  Le  déTOuemenl  et  le 

téïo  de  ceux-là  n'a  jamais  faibli  ;  ils  oiU  été  courageusement  à  la 

jteine,  se  mullipliaut  parloui  et  sans  cesse  ;  il  «si  jusie  qu'ils  soient 

ii  l'honneur  et  que  je  tous  cite  quelques  noms.  C'étaient  : 

-    >  Pi'és  de  moi,  sur  l'Og^oùé  :  HH.  Devy,  Rocbe,   Flicotteau, 

Jegou. 

.    >  A  la  côte  :  HM.  Decazes,  Manchon,  P.  Hichaud,  V.  ChoUet, 

Kleindiensi,  J.  Hichaud,  etc. 

1  H.  Dufourcq,  envoyé  par  le  Ministère  de  l'Instruciion  publi- 
-que,  n'était  pas  encore  amvé.  Dans  la  pénurie  de  personnel 
oit  je  me  trouvais,  je  n'hésitai  pas  à  me  priver  de  mon  secrélaire 
et  k  lui  imposer  la  charge  d'une  nouvelle  besogne.  Il  partit  pour 
rejoindre  M.  Ballay  et  l'aider,  aussi  bien  i  organiser  notre  nou- 
velle station  de  Diélé,  qu'à  créer  le  service  de  portage  par  terre, 
entre  les  deux  bassins  de  rOgdoué  et  du  Congo.  Ce  service,  dont 
jadis  M.  Ballay  et  moi  avions  jeté  les  bases,  fut  organisé  avec  tant 
de  précautions  et  de  tact  que  quelques  jours  après,  une  caravane 
de  160  porteurs  arrivait  prendre  charge  à  Frauceville  et  d'autres 
caravanes  ta  suivirent;  mes  espérances  de  ce  cdté  étaient  large- 
meal  dépassées.  Ce  service  a,  depuis  lors,  constamment  et  aàmi- 
rablement  fonctionné.  Mon  vieux  et  âdèle  Laptot  Hetouffa  avec 
trois  Sénégalais,'  ont  conduit  toutes  ces  caravanes  sans  qu'il  fût 
-besoin  de  distraire  un  Européen  pour  cette  pénible  besogne.  Dans 
ce  service  des  transports,  où  la  suifcillance  semblait  devoir  être 
insuflisante,  jamais  le  moindre  Tol  n'a  été  commis. 

t  Dés  qu'il  fut  possible,  c'est-à-dire  après  avoir  surveillé  l'ins- 
lallalion  de  nos  magasins  i  Franceville  et  initié  aux  choses  du  pays 
les  Européens  qui  devaient  y  demeurer,  je  partis  pour  rejoindre 
H.  Ballay.  Les  négociations  avec  les  Bafourous  traînaient  en  lon- 
gueur, et  j'appréhendais  de  voir  l'avantage  que  devait  nous 
donner  la  libre  descente  de  l'Alima,  compromis  par  une  perte  de 
temps  considérable. 

>  Quel  vif  plaisir  ce  fut  pour  moi.  Messieurs,  de  retrouver  mon 
ancien  compagnon  de  fatigue!  Avec  quelle  joie  je  t'embrassai  Bpràs 
une  séparation  de  trois  années  : 

>  L'éloge  du  docteur  Ballay  n'est  pas  à  faire  ;  tous  savent  quel 
«cœur,  quelle  intelligence,  quelle  volonté  patiente  et  forte  se  cachent 
sons  cette  physionomie,  qu'une  modestie  excessive  fait  paraître 
douce,  presque  timide.  Ces  quahtés  ont  été  justement  r 
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quand  oo  a  désigné  M.  Ballay  pour  faire  partie  des  délégués 
b^nfais  à  la  Caurérenee  de  Berlin;  il  y  apportait,  avec  ses  con- 
naissances spéciales,  les  documents  qui  assuraient  nos  droits  (I). 

>  A  l'envi  H.  ,Bal]ay  et  moi  nous  pressâmes  les  négociations  ta 
cours,  pendant  que  le  brigadier  Roche,  au  prix  de  bien  des  fatigues 
et  de  quelques  ennuis,  amenait,  sur  trois  chariots,  les  chaudières 
dn  canot  à  vapeur  qui  flottait  impatient  sur  l'Alima.  Les  négocia- 
tions aboutirent  enlln.  lie  chef  M'Dombi  et  plusieurs  autres  chefs 
Bafourous,  après  avoir  fait  quelques  visites  préliminaires  à  notre 
établissement  de  Diélé,  se  décidèrent  i  un  grand  palabre;  la 
patience  et  l'habileté  de  H.  Ballay  portaient  leurs  fruits. 

>  Nos  nouveaux  alliés,  désormais  nos  amis,  s'engagèrent  à  nous 
Tendre  une  immense  pirogue  et  à  escorter  eux-mêmes  la  des 
Cenle  de  U.  Baltay  jusqu'au  Congo. 

1  Ils  tinrent  parole.  Le  15  octobre  1883,  une  pirogue  capable  de 
porter  près  de  huit  tonnes,  venait  s'amarrer  au  débarcadère  de 
Diélé;  oo  y  empilait  les  marchandises  et  les  vivres  nécessaires 
pour  six  mois,  et  le  lendemain,  U.  Ballay,  accompagné  de  quatorze 
hommes,  se  laissait  dériver  au  courant  rapide  de  l'Alima,  em~ 
portant  les  adieux  et  les  souhaits  que  couvraient  le  chant  des 
pagayeurs  et  les  roulements  sonores  du  tambour  bafourou. 

t  Elle  est  aaisissnnte  l'impression  que  produit  un  départ  dans 
ces  contrées  lointaines;  ceux-là  seuls  qui  en  ont  été  témoins 
savent  quelle  sorte  d'émotion  muette  inspire  la  séparation,  quelle 
profonde  amitié  lient  dans  le  dernier  serrement  de  main  qu'on 
échange, quelle  sorte  de  fraternelle  tendresse  il  y  a  dans  le  dernier 
embrassement. 

»  Le  D^  Ballay  allait  donc  revoir  cette  place  où  jadis  nous  avions 
dû  nous  arrêter  devant  des  hostilités  sans  motifs.  Quelle  émotion 
te  gagnerait,  quand  il  passerait  entre  ces  rives  basses  et  boisées 
d'oii  jadis  parlaient  des  coups  de  feu.  Que  devions-nous  craindre 
encore}  Pouvions-nous  espérer  atteindre  paciQquement  le  but? 
Telles  étaient  nos  pensées  en  adressant  à  l'embarcation  qui  s'éloi- 
gnait nos  derniers  signes  d'adieu. 

>  J'avais  laissé  M.  Ballay  partir  seul,  quel  que  fût  mon  désir  de 

(I)  AttDcUuHnl,  H.  Billa;  etl  >d)eiBt  i  M.  le  liniienini  da  nuttiB  HouTlar, 
thofi  d'una  qimtloi  da  dilimiuUan.  tli  doiTcnl  ttn  ■uiaud'liiil  i  natr*  poila  da 
N'Kaodji,  chn  le>  Onbinfoii  al,  d'ucsrd  àire  laa  iganli  da  l'AitodalioD,  flier,  ao 
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l'accompa^er  et  d'aller,  par  cette  DOuvelle  route,  remettre  au  pluB 
TJte  i  notre  allié  Hakoko,  la  raliflcation  de  nos  traités.  Une  double 
ÎDquiétude  me  relenait.  Il  m'était  impossiMe  d'aller  sur  le  Cong:o 
sans  être  renseigné,  au  préalable,  sur  une  siluaiion  qui  pouvait  offrir 
de  sérieuses  difRcullés,  et  dans  laquelle,  en  m'engageant  trop  loi, 
je  risquais  de  faire  fausse  route  ;  Je  senlais,  d'autre  pari,  mes  der- 
rières mal  assurés,  par  suite  du  désordre  où  j'avais  àù  laisser  nos 
ravitaillemenls  &  la  eàle. 

t  Quinze  jours  après,  le  D'  Ballay,  par  un  billet  daté  du  eon- 
dneot  de  l'Atima  et  du  Congo,  m'informait  que  loui  marchait  4 
souhait.  Les  indigènes  avaient  partout  manifesté  sur  son  passage 
une  curiosité  craintive,  alisolument  sans  danger;  ce  sentiment 
s'était  même  parfois  transformé  en  un  véritable  bon  accueil. 
a.  Ballay  venait  de  nous  ouvrir  pacitiquemenl  la  voie. 

>  Cependant  H.  de  Lastours  avait  reconnu  le  N'Coni,  affluent  de 
rOgOoué,  qui  pénètre  très  avant  chez  les  Batékés  et  permctirait 
peut-être  d'économiser,  sur  tes  portages  parterre,  près  de  100 kilo- 
mètres. A  Diélé.  nous  nous  séparâmes.  M.  de  Chavannes,  avec 
quelques  hommes,  devait  fonder  la  station  de  Lékéti,  point  où 
l'Alima  devient  réellement  navigable  pour  les  vapeurs,  et  centre 
commercial  avancé  des  Bafourous.  Mon  frère  devait  remonter 
l'Alima  jusqu'à  ses  sources,  puis,  après  une  courte  halte  au  plateau 
central  des  Achicouyas,  il  rejoindrait  la  rivière  en  aval,  eu  descen- 
dant un  de  ses  afQuenis,  le  Lékéti.  H.  Fhcollean,  par  le  N'Gampo, 
allait  chercher  un  point  de  raccord  entre  l'Alima  el  le  N'Coni, 
reconnu  par  H.  de  Lastours.  M.  Roche  menait  les  travaux  de  Diélé; 
quant  au  quartier-maître  mécanicien,  Oursel,  il  travaillait  dn 
malin  au  soir  à  la  mise  en  place  des  chaudières  dans  le  canot  à 
vapeur,  qu'au  prix  de  rudes  fatigues  le  docteur  Ballay  avait  amené 
de  la  cdie.  Ce  premier  vapeur  français  sur  le  Congo,  je  l'appelai 
le  Ballay. 

>  Une  triste  nouvelle  me  parvient  au  moment  où  moi-même  je 
retournais  à  Franceville  pour  compléter  nos  ravitaillements  et 
assurer  autant  que  possible  l'avenir  :  Flicotteau  venait  de  mourir, 
tué  par  un  bœuf  blessé.  C'était  un  brave  compagnon  de  moins  et 
dont  bien  des  fois  j'ai  regreué  l'activité  intelligente  et  les  loifaux 
services. 

1  A  Franceville,  je  reçus  quelques  informations.  Sous  la  direc- 
tion intelligente  et  ferme  de  M.  de  Lastours,  tout  allait  bien  ;  de 
nouveau*  postes  avaient  été  créés,  parmi  lesquels  le  poste  important 
de  Bâoué,  installé  par  H.  Decazes.  Mais,  de  la  côte,  toujours  pas  de 
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nouTelles!  Ce  silence  me  parut  Ja  preuve  du  manque  d'ordi-e  que 
j'arais  preuenli,  l'indice  de  la  désorganÎMtian  qui  se  produisait 
en  mon  absence.  A  tooa  retour  sur  l'Alima,  j'étais  Tort  inquiet 
i  ce  sujet,  car  j'allais  être  obligé  de  partir  bientôt  pour  le  Congo 
arec  des  raritailiemeuis  moins  que  considérables,  et  de  continuer 
ii  Tivre  avec  cette  économie,  celte  Trugalité  d'ascète  qui  conati- 
luail  le  fond  de  notre  existence  depuis  sii  mois.  Elle  nous  était 
imposée  par  le  respect  dû  aux  malades,  qui  n'ont  jamais  manqué 
de  rien,  et  aux  devoirs  de  l'hospitalité  Tronçaise  envers  les  étrangers, 
nos  voisins  d'en  face. 

>  Deux  courriers  successifs  de  M.  Ballay  me  donnèrent  de  bannes 
nouvelles.  11  était  installé  i  N'Gantchou  et  avait  été  cordialement 
reçu  par  Malioko,  demeuré  fidèle  à  sa  parole,  maigre  toutes  les 
tentatives  et  toutes  les  promesses  faites  pour  l'en  détourner. . 
L'insuccès  de  ces  tentatives  fut  sans  doute  l'origine  des  bruits  qui 
circulèrent  alors  en  Europe  et  sur  la  foi  desquels  on  annonça  que 
Hakoko  avait  été  détrôné;  sa  mort  fut  annoncée  ensuite,  puis  la 
mienne,  puis  celle  de  mon  frâre,  trois  personnages  qui  ne  se  por- 
taient pas  mal  et  dont  les  affaires  allaient  fort  bien. 

*  Le  canot  i  vapeur  était  prêt,  il  avait  fait  ses  essais;  notre 
ravitaillement  était  transporté  et  accumulé  à  Lékéti;  nous  avions 
acheté  des  pirogues  ;  tout  fut  chargé  et  je  partis.  Nous  c  stoppions  i . 
qnelques  jours  dans  le  bas  Alima,  où  je  voulais  en  même  temps 
gagner  à  nous  les  populations  et  choisir  l'emplacement  d'un 
poste. 

>  C'est  Ii  que,  cinq  jours  plus  tard,  H.  de  Cbavannes  me  rejoi- 
gnait avec  un  conirier  important  que  lui  avait  remis  H.  Decaies, 
arrivé  i  Diélé  le  lendemain  de  mon  départ.  Ces  nouvelles,  les 
premières  qui  m'arrivaient  de  la  cdte,  ne  confirmèrent  que  trop 
mes  inquiétudes.  I^  Ministère  de  l'Instruction  publique,  sachant 
que  je  devais  demeurer  longtemps  à  l'intérieur,  m'avait  enTOjé  un 
s«cond  sur  la  céte,  en  nommant  H.  Dufourcq  son  délégué  direct 
dans  la  zone  maritime.  L'arrivée  de  H.  Dufourcq  produisit  un  cer- 
tain mécontentement  dans  un  personnel  habitué  depuis  mon  départ 
J[  en  prendre  i  son  aise;  nous  étions  loin  de  ce  bel  enthousiasme 
du  début,  de  ces  promesses  de  vaillance,  de  ces  serments  de  tout 
rapporter  sans  plaintes.  Tout  s' était  évanoui  devant  la  simplenéces- 
rité  de  renoncer  à  l'indolence  et  au  bien-être.  Les  vides  furent 
baurensement  comblés,  en  partie,  par  un  renfort  de  six  Européens 
qne  H.  Dufourcq  avait  amenés  avec  lui.  Je  dois  ajouter  ici  que 
plosienrs  des  anciens  restèrent  fldètes,  malgré  tout,  et  ne  dissimu- 
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lèrent  pas  le  setiliineul  que  lenr  inspirait  la  riiolalion  prise  par 
leurs  camarades. 

lEa  somme,  j'aimais  mieux  cela;  la  part  du  feu  était  foite: 
j'avais  derrière  moi  un  homme  d'activité,  qui  m'assurait  de  son 
dévouement.  Je  pouvais  aller  de  l'avanl,  débarrassé  d'une  inquié- 
tude qui  jusque-lb  m'avait  poursuivi. 

>  En  consiiluant  H.  Dufourcq  son  délégué  direct,  le  Ministère 
llnetruction  publique  m'a  enlevé  le  droit  d'en  faire  l'élo^;  je 
ipe  bornerai  donc.  1  dira  que  H.  Dufaurcq  s'est  trouvé  entouré  de 
graves  difQcultés  et  que  mSme  malade,  il  trouvait  dans  son  patrio- 
tisme l'énergie  nécessaira  pour  résister  à  tous  les  découragements 
at  pour  se  multiplier  sans  cesse. 

>  Après  une  nuit  entière  passée  1  l'expédition  d'un  courrier,  je 
rejoignis  notre  campement  général,  qui  se  trouvait  quelque  peu  en 
amant,  tandis  que  H.  de  Chavannes  poursuivait  sa  route  sur  le 
CoDgo,  avec  cinq  pirogues  emportant  toute  notre  richesse.  Il  s'arrâ>, 
terait  à  N'tiantcïiou,  près  de  il.  fiallaj,  et  y  annoocerait  notre 
prochaine  arrivée;  de  mon  côté,  j'achetai  quelques  pirogues  qui 
nous  étaient  encwe  nécessaires,  et  uous  uous  mimes  en  route, 
définitivement  cette  fois.  Partout  m'accueillireut  des  démonstrations 
d'amitié,  qui  ne  laissaient  aucun  doute  sur  l!heureuse  inSuence 
exercée  par  le  passage  du  docteur  Ballay 

I  A  chaque  agglomération  de  villages,  toute  une  population 
grouillante,  abandonnant  ses  occupations,  nous  entourait  des  ma- 
nifestations les  plus  cordiales. 

>  L'Alima,  après  s'être  infléchi  longtemps  au  nord-est,  puisi 
l'est,  se  dirigeait  matntenaat  au  sud;  ses  rives  devenaient  de  plus 
en  plus  basses  ;  la  végétation  se  transformait,  les  marécages  du 
delta  apparurent  avec  leurs  hautes  herbes  et  les  Borauut  qui  ea 
émei^nt  ;  tout  i  coup,  brus<^emenl,  nous  débouchions  daos  la 
Congo.  Magnifique  spectacle.  Messieurs,  que  cette  immense  nappe 
d'eau  touchant  le  ciel  à  l'horiiou,  semée  d'innombrables  Ilots  et 
sur  laquelle  s'épand  &  l'iafiui  celte  lumière  intense  qui  semble 
noyer  tous  les  objets  et  tous  les  plans  dons  une  buée  tiède  et 
jaunftire. 

>  Hais  passons  sur  les  beautés  du  site,  aussi  bien  que  sur  le« 
incidents  d'un  voyage  de  quatre  jours  dons  les  méandres  du 
Congo.  J'avais  touché  è  la  station  de  fiolobo  et  salué  son  chef, 
H.  Librecks,  un  très  avenant  et  très  aimable  ofOcier  de  l'armée 
belge.  h«  27  mars  j'arrivai  à  H'Gantchou.  M.  Ballay  y  était  par- 
foitemeut  installé  et  dans  les  meilleurs  termes  avec  les  cîiefs . 
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eoTironnants,  vassaux  da  Makoko.  Je  me  retroufais  en  paysconnu: 
c'est  là  que,  trois  ans  auparavant,  je  m'étais  embarqué  pour  aller 
prendre  possession  des  territoires  cédés,  i  N'Couna,  que  vous  cod- 
naisaer  sous  le  nom  de  BrassaTille.  Tous  les  chefs  et  nombre  de 
-leurs  sujets  étaient  pour  moi  de  vieiUesconnaissances;  Je  fus  assailli 
de  vtslies  et  me  fatiguai  à  serrer  la  main  de  tous  cee  amis  dejadis. 

>  Makoko,  prévenu  de  mon  arrivée,  m'avait  envoyé  saluer  par  une 
ambassade.  En  grande  hftte,  ddus  réunissions  les  présents  des- 
linés  à  récompenser  sa  loyauté  et  une  marche  de  nuit  nous 
conduisit  aux  abords  de  sa  résidence. 

t  11  serait  trop  long  de  vous  décrire  en  détail  la  cérémonie  de 
réception  et  la  remise  des  traités  :   j'en    fais  un  abrégé  som- 

>  Est-il  indispensable  de  «ous  dire  que  le  cérémonial  n'avait 
point  tout  à  fait  la  rigoureuse  correction  d'étiquette  exigée  en  pa- 
■reil  cas  dans  nos  pays? 

>  Hakoko  me  reçut  avec  une  pompe  peu  usitée  et  des  démona- 
Irationsdejoie  excessives.  Tout  d'abord,  dans  une  cbanson  impro- 
fitée  en  mon  boaueur  et  faisant  allusion  aux  faux  bruits  qui 
aTÙent-eourn  sur  mon  compte,  aussi  bien  en  Afrique  qu'en  Europe, 
il  disait  au  peuple  présent: 

(  En  vérité,  en  vérîlé,- 

>  Vous  tous,  qui  êtes  là,  voyet. 

>  VoilA  celui  qu'on  disait  mort  ;  il  est  revenu. 

>  VoilA  celui  qu'on  disait  pauvre  ;  voyez  ses  présents.  > 

»  El  il  désignait,  en  parlant  ainsi,  un  magniGque  tapis  et  un 
coussin  de  velours,  que  nous  avions  placés  sur  ses  peaux  de  lion.  ' 

I  Le  peuple  reprenait  en  chœur  et  en  manière  de  refrain  :  t  Ceux 
qui  ont  ainsi  parlé  sont  des  menteurs,  t  Puis,  suivant  le  céT<émo- 
nial  admis,  se  levant  en  même  temps  que  moi,  et  faisant  le  même 
nombre  de  pas,  Makoko  me  donnait  une  vigourease  accolade,  ne 
H  lassant  pas  de  sourire  à  son  ancien  ami. 

>  Je  le  priai  de  faire  prévenir  ses  premiers  vassaux,  aQu  que  la 
remise  des  trutés  pût  se  faire  en  séance  solennelle.  La  cérémonie 
fut  renvoyée  au  surlendemain. 

>  Au  jour  dit,  tous  les  chefs  et  leurs  plus  notables  sujets  répon- 
dirent à  la  convocation.  Le  palabre  se  tint  sous  utie  vélum  de  laine 
rouge,  semblable  à  celui  sous  lequel  avait  eu  lieu  notre  première 
réception.  On  avait  déployé  l'appareil  le  plus  brillant  des  grands 
jours  et,  dans  le  but  de  donner  plus  de  solennité  à  la  cérémonie, 
chacun  avail  apporté  ses  dieux  lares  pour  les  prendre  i  témoin. 
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>  C'était  UD  spectacle  bien  étrange  que  cette  nombreuse  réunion, 
foule  compacte  accroupie,  où,  deuis  la  bigarrure  des  étoffes  i  cou- 
leurs vives,  le  mouTemeot  d'une  lance  ou  le  déplacement  d'un  fusil 
faisait  passer  des  éclairs.  Çà  et  là,  tranchant  sur  le  reste,  quelques 
pagnes  de  satin  ou  de  veluurs  nous  indiquaient  que  des  géuéro- 
sites  étrangères  avaient  devancé  les  nfitres  et  que  tous  n'avaîeat 
pas  eu,  comme  le  grand  chef,  le  courage  de  refuser. 

1  Hakoko  trônait  sur  ses  peaux  de  lion,  négligemment  accoudé 
sur  des  coussins,  entouré  de  ses  femmes  et  de  ses  favoris.  En  face, 
â  quelques  pas  de  lui,  H'pohontaba,  l'un  de  ses  premiers  vassaux,  al 
les  autres  chefs  assis  à  terre  sur  des  peaux  de  léopard,  attendaient 
que  le  souverain  donnât  le  signal  du  palabre.  Nous  étions  entre 
les  deux  groupes,  un  peu  sur  le  câté.  Makoko,  sans  se  lever, 
souhaita  la  bienvenue  à  tout  son  monde;  il  expliqua  en  quel- 
ques mots  le  but  de  la  réunion,  puis,  cbaque  chef,  H'pohontaba 
eu  tète,  vint  à  genoux  protester  de  sa  fidélité  &  Hakuko,  seul 
vrai  chef,  disaient-ils,  seul  propriétaire  et  souverain  de  tous  les 
territoires  balékés.  Tous  se  déclarent,  comme  autrefois,  heureux  et 
fiers  d'être  placés  sous  la  protection  de  notre  drapeau  et  le  jurent 
sur  les  fétiches  et  par  les  mines  de  leurs  pères.  A  mon  tonrje 
rappelai  le  passé  en  quelques  mois;  mes  hommes  présentaient  lea 
armes,  on  sonna  aux  cbamps  et  je  Qs  à  Makoko  la  remise  des  traités 
au  nom  de  la  France.  Procès-verbal  de  la  cérémonie  fut  dressé 
et  signé,  et  on  se  rendit  sous  le  t  hall  »  improvisé  où  se  trouvaient, 
exposés  à  l'admiration  de  tous,  les  présents  destinés  &  chacun  et 
étiquetés  à  sou  nom.  Les  cris  de  surprise,  les  marques  de  joie, 
'  les  remerclmunts,  jetèrent  leur  note  bruyante  et  gaie  dans  le  va-et- 
vient  d'une  foule  curieuse;  pub,  chacun  emportant  ses  nouvellei 
richesses,  on  se  dit  gulmenl  au  revoir. 

>  Il  fallut  rester  chez  Makoko  quelques  jours  encore,  pour  l'aider  & 
terminer  les  différends  survenus  entre  certains  vassaux  depuis  mou 
dernier  passage.  H.  de  Chavanues  fut  mon  ambassadeur,  et  je  me 
félicitai  d'avoir  à  ma  disposition  un  diplomate  d'un  nouveau  genre, 
dont  les  premières  négociations  Furent  couronnées  de  succès.  Pen- 
dant ce  séjour,  comme  jadis,  je  oe  pus  que  me  louer  des  procédés 
aimables  dont  on  usa  envers  moi  et  des  soins  empressés  dont  nous 
eotourèreiit  la  reine  N'Gassa  et  ses  servantes. 

>  J'allais  partir;  dans  un  palahre  intime,  auquel  assistèrent  seuls 
les  principaux  chefs,  il  fui  décidé  que,  pendant  que  je  me  rendrais 
à  firauavilie  par  la  voie  du  Deure,  H'pobontaha,  muni  des  pouvoirs 
de  Hakoko,  s'y  rendrait  par  terre  pour  me  remettre  soleunel- 
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teoieiit,  aa  oom  de  son  chef,  tes  territoires  et  les  Tasaaui  secon- 
daires qiw  les  adrainistreot.  H'pohontaba,  il  fsol  le  dire,  est  ce 
grand  vassal  de  Makoko,  qui  était  censé  aroir  détrOné  son  sou- 
TeraJD  (1). 

1  Le  lendemain  nous  étions  de  retour  auprès  de  M.  Batlay;  deux 
jours  de  nouveaux  préparatifs,  et  le  canot  à  vapeur,  suivi  d'une  di' 
niDe  de  pirogues,  amenait  &  Brazzaville  MM.  Ballay,  <)e  Chavannes 
et  moi. 

>  A  BraEiavilte  nous  fûmes  bien  accueillis',  on  ne  m'avait  pas 
oublié  et  deui  jours  après  notre  arrivée,  ces  mêmes  indigènes  qui 
BvaieDt  refusé  les  offres  de  H.  Staaie;  et  des  agents  de  l'Associa- 
tion, qai  avaient  môme,  par  une  réserve  excessive,  refusé  d'ad- 
mettre sur  leur  territoire  le  R.  P.  Augouard  et  ses  missionnaires, 
ces  sauvages  qui,  disait-on,  devaient  me  mettre  à  la  porte  moi 
aussi,  me  donnaient  toutes  les  marques  de  déférence,  sans  que 
je  leur  eusse  fait  un  seul  cadeau.  Us  consentaient  même  i  me 
céder,  pour  une  valeur  inférieure  à  SOO  francs,  tout  un  petit  village 
dont  les  cases  abritèrent  mes  hommes  et  que  sa  situation  au  bon 
air  et  dominant  le  Oeuve  nous  avait  fait  choisir  pour  le  nouvel 
emplacement  de  la  slation  de  Braziaville. 

t  Braziaville  dont  on  vous  a  parlé  si  souvent  est  située  sur  l'ex- 
Irémité  d'une  croupe  assez  large  qui  domine  le  Congo  et  s'abaisse 
brusquement  A  cent  mètres  de  la  rive,  dans  un  éboulement  de 
sable  argileux.  Cette  croupe  semble  être  le  premier  obstacle 
contre  lequel  se  butte  le  fleuve  pour  aller  en  tournant  se  précipiter 
i  la  première  cataracte.  Ile  li  le  regard  embrasse  dans  son  entier 
l'immensité  du  Stanley-Pool  et  tout  le  cirque  de  hautes  montagnes 
qui  l'entourent.  1«  pays  est  peuplé,  le  sol  est  fertile,  l'air  est  sain 
et  la  brise  constante  d'ouest  y  apporte  la  fraîcheur  relative  des 
plateaux  qu'elle  a  traversés. 

»  Au  moment  de  mon  départ  d'Europe,  certaines  feuilles  étran- 
gères avaient  afQrmé  qu'une  t  réception  chaude  >  m'attendait  sur 
le  Congo  :  elles  ont  eu  raison,  mais  non  dans  le  sens  de  leur 
pensée;  nous  avions  été,  en  effet,  très  chaudement  et  1res  cordia- 
lement accueillis. 

>  Sur  la  bonne  impression  de  cet  aceneil,  H.  Ballay  nous  quit- 
tait peur  reprendre  le  chemin  de  l'Europe... 

(i)  la  tniU  eonilu  pir  un  dM  >(fntt  du  Comitd  t>ec  U'pobantaba  judt  itU 
t  F>]li  •.  SI  ddcmbru  itSi.  Or,  an  tinpie  du  pi}i,  Fall*  il^me  Fnmce.  Co  nom 
tn  dosnt  pir  Makolio  i  li  contrée  «i  1880,  Ji  U  luilo  du  tnlté  canElu  aiec  lui. 
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>  Nous  étions  établis  sur  la  rive  droite  du  Qeuve,  tout  à  fait  an- 
dessus  des  premiers  rapides.  L'Association  internaiioi)aie  afail 
installé  en  face,  sur  la  rire  gsuche,  (rois  ou  quatre  stations,  aa 
nombre  desquelles  Léopoldville.  Tous  ces  établissements  étaient 
situés  sur  un  territoire  adroiaistrâ  par  des  vassaux  secondaires  de 
H&koko  et  n'ataieut  pas  par  conséqneal,  Tis-à-vis  de  nous,  l'indé- 
pendance absolue  que  l'Association  prétendait  leur  attribuer.  Vou- 
lant de  suite  rendre  nette  notre  situation  réciproque,  je  cherchai 
immédiatement  à  entrer  en  pourparlers  avec  le  représentant  de 
H.  Stanley  :  on  flt  la  sourde  oreille  A  toutes  mes  proposilioas 
d'entente. 

>  Vainement  j'allai  par  trois  fois  h  Léopoldnlle  :  trois  fok 
on  prétexta  d'une  absence.  J'invitai  alors  A  venir  me  voir  :  on 
était  malade  ;  j'écrivis  :  on  me  répondit  toujours  d'une  manière 
évasive  et  sans  avoir  l'air  de  comprendre. 

>  Lassé  de  ces  faux-fujanls,  qui  répondaient  mal  à  mes  disposi- 
tions et  à  la  franchise  de  mon  attitnde,  j'envoyai  H.  de  Chavannes 
faire  une  dernière  fois  mes  offres  d'entente  et  le  lendemain,  dans 
on  palabre  solennel,  le  délégué  de  Hakoko,  me  présentant  lei 
chebdes  deui  rives  du  Congo,  leur  ordonnait  de  n'obéir  qu'à  moi; 
puis,  prenant  les  mains  de  tous,  il  les  mettait  dans  les  mtennet 
en  signe  d'abandon. 

>  Cette  cérémonie  n'était  du  reste  que  la  répétition  de  celle  qui 
avait  eu  lieu  A  mon  premier  voyage  en  1S80.  Le  procès-verbal  «d 
tut  dressé  et  communiqué  le  lendemain  au  représentant  de  l'Asso* 
eiation.  11  fut  répondu  &  cet  envoi  par  une  lettre  peu  courtoise; 
mais,  habitué  è  ce  genre  de  procédé,  je  déclarai  que  j'en  référerait 

'    à  mon  gonveniemeat,  que  je  demandais  ud  arbitrage,  et  je  partiik 
Nos  droits  étaient  établis,  la  solution  seule  ^tait  ajonrnée. 

>  Outre  qu'il  était  strictement  de  mon  devoir  de  faire  valoir 
dans  leur  intégrité  les  droits  de  la  Fraoce»  en  gardant  à  Bra«savitle 
la  clef  du  Congo  supérieur,  j'avais  un  sAr  moyen  de  rentrer  en 
ponession  de  la  vallée  du  Niari  Quillou  et  des  360  kilomètre*  ôa 
edtes,  que  le  comité  avait  occupées  entre  le  Sette  Cama  et  le  Chi- 
loango. 

>  La  résolution  que  j'emportais  un  an  auparavant  d«  Loai^:* 
était  venue  à  effet;  mon  premier  but  étqit  atteint;  le  dommage 
causé  par  le  temps  perdu  et  par  les  désordres  et  l'apathie  qui 
avaient  régné  à  la  côte  était  réparé. 

1  J'avais  appris  A  connaître  H.  de  Chavannes  depuis  plus  d'un 
tn  et  je  le  savais  asses  patient,  asses  perspicace,  pour  se  maiiH 
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tuir  seul  à  Braaarille,  du>  la  liluation  embarrassante  que  nons 
créaieni  les  dineallés  arec  l'Association.  Toul  en  le-  plaignant  de 
k-sitnaiîon  peu  enviable  où  il  demeurait,  je  partis'  sans  inquié- 
bide,  eo  lui  laissant  mes  pouvoirs. 

>C'éiait  le  l"  juin  1884;il  avait  fallu  plus  d'un  an  pour  stleindre 
mon  premier  but,  et  quelque  désireux  que  je  lusse  de  poursuivre 
ÙDBÂIîatemeitt  les  aulres,  fotigué  d'une  oonlinaelle  tenâon  d'esprit 
et  d'ailleurs  malade,  je  me  décidai  à  prendre  boit  jours  de  repos 
i  notre  sUtion  de  N'GaMehou. 

>  Hieuz  portant  an  bout  d'une  semaine,  j'essayai  mes  Ibrcea  eu 
allant  visiter  Hakoko  qui,  sur  la  nouvelle  des  différends  survenus 
à  Branaville  entre  le  Comité  d'études  du  Congo  et  nons,  ne  parlait 
de  neu  moins  que  de  s'y  rendre  lui-mAme  avec  les  forces  ninnies 
de  ses  vassaux  pour  faire  respecter  ses  volontés.  Ce  ne  fut  pas 
sans  peine  que  je  parvius  à  la  calmer. 

>  Dans  celte  courte  promenade  j'avais  compté  cent  un  él^ 
pbants  eu  trois  jours  et  profilé  de  leur  bonne  fdonté  pour  en  tuer 
quatre  dont  les  défenses,  données  e»  présents  A  ceriains  cheb,  n» 
Ireni  passer  pour  un  homme  complétemoBt  désintéressé  des  liiens 
de  ce  monde. 

>  A  peine  si  je  senrat  la  main  à  H.  Decaies  en  passant  à  DitU  : 
en  quelques  jours  [j'étais  &  franoeville  et  éeacendais  l'OgAoné 
jnwfu'aax  Adoamas,  Sans  dmile  il  m'aurait  fallu  deaoendre  à  la 
dite,  voir  an  peu  où  en  étaient  nos  affaires  et  causer  avec  H.  Du- 
fMircq  ;  des  fenseignements  vertiaax  l'eussent,  autrement  que  des 
lettrot,  instruit  sur  noire  situation  el  sur  nos  besoins  à  l'inlérieuv. 
Hais  le  déCsnt  de  personnel  me  forçait  1  rqiartîr  pour  aller  moi- 
même  pourvoir  au  plus  pressé  an-dessus  do  fAlima. 

*  Avec  la  pins  vive  satisfaction  j'avais  constaté  les  progrés  que 
iaisait  l'Og&oné  sons  la  direction  de  M.  de  Lastonrs.  Il  s'était  bien 
lire  de  sa  tâche  d'organisation  :  l'influence  qu'il  avait  prise  sur  lès 
popola(ion«  était  considérable  ;  au  mois  de  n»î  il  m'en  avait  donné 
la  preuve,  en  amènent  de  l'Ogfaué  au  Congo  et  en  conduisant 
JDsqn'à  Branaville  50  Adoumas  ou  Okandaîs  dont  la  présence  ooa- 
Iribua  alors  sérieutement  i  aecrottre  notre  prestige. 

»  Pr«nant  donc  avec  moi  un  certain  nombre  de  ces  hommes, 
je  repartis  immédiatement  avec  mes  noaveanx  auxiliaires  de 
fOgAoaé,  pour  aller  agir  au  Congo.  Mon  intention  était  de  remonter 
ce  donior  fleuve  aussi  haut  que  possible  «t  d'y  établir  notre 
influence  par  des  traités. 

>  Je  brûlai  l'éUpe  de  Praneeville,  celle  de*  Batékés  et  no* 
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posta*  de  l'Alima.  tonque  je  débouchai  lur  le  Congo  avoc  le  canot 
à  vapeur  laivi  de  sa  flollille,  ce  fiit  une  heureuse  flurpriie  pour 
moi  de  Ironver  \h  H.  Dolisîe,  que  j'aTaii  laitfé  i  l^ango  jadis  et 
qui  avait  rejoint  te  Congo  supérieur  par  les  vallées  du  Quillou  et 
de  la  Loudîma.  Parti  épuisé  de  Braiiavillc,  avec  l'inleniion  d'aller 
prendre  en  Europe  un  repos  bien  nécessaire,  H.  Dolisie  avait 
trouvé  dans  l'air  vif  du  fleuve  et  plus  encore  dans  l'énergie  de 
son  csraclâre  le  réubtissement  imprévu  de  ses  forces.  Quand  je  le 
rencontrai,  il  était  presque  en  bonne  santé  et  me  demanda  lui- 
rnSme  de  se  remettre  à  l'aclion.  J'y  consentis  d'autant  mieux  que 
ma  présence  était  nécessaire  ailleurs  et  que  je  savais  H.  Dolisie 
parfaitement  capable  de  manœuvrer  i  ma  place  dans  le  rayon  où 
je  voulais  agir.  A  l'école  de  H.  de  Chavannes,  il  s'était  vile  assimilé 
les  qualités  de  patience  nécesssires,  avait  pris  l'habitude  du  pays 
et  venait  de  conclure  d'importants  traités  ches  les  Oubanguis,  en 
aniont  de  l'Alima.  Je  lui  laissai  donc  le  canol  i  vapeur,  et,  après 
avoir  donné  de  sommaires  iaslrucltons,  je  revins  sur  mes  pas 
poargagnerrapidementia  Ole,  où  j'arrivais  le  I*' décembre  1884. 

>  A  ce  momenl-li  nos  droits  établis  k  Braisaville  nous  assn- 
raient,  par  avance,  la  possession  prochaine  du  Quillou,  et,  notre 
influence  allait  s'étendre  sur  la  rive  droite  du  Congo,  en  amont  du 
confluent  de  l'Alima.  Il  restait  désonnais  k  faire  certaines  eiplo- 
rations  importantes  que  je  n'avais  pu  entreprendre  jusqu'alors, 
faute  de  monde;  il  restait  ^lemenl  k  produire  une  action  aussi 
loin  que  possible  sur  le  haut  Congo,  pour  avoir  en  main,  k  l'benra 
voulue,  des  éléments  de  compensation.  C'était  la  seconde  partie  dn 
-programme,  ta  plus  inléreasanle  mais  non  la  plus  facile,  étant 

données  l'eiigulté  de  nos  ressources  et  la  foiblesse  de  nos  moyens 
d'action. 

>  Avant  de  me  consacrer  à  cette  partie  nouvelle  de  la  tftche,  il 
fallait  laisser  derrière  moi  une  situation  aussi  nette  que  possible, 
rassembler  les  éléments  des  eipédilioos  futures  et  les  pousser 
devant  moi.  J'employai  près  de  trois  mois  à  ce  travail;  trois  mois 
pendant  lesquels  je  courus  d'un  point  k  l'autre,  réglant  une 
difficulté  k  Loango,  causant  politique  k  Vivi,  veillant  au  ravitail 
iement  de  tons,  donnant  partout  des  conseils  on  des  ordres  ot 
surveillant  les  préparatifs  de  mon  propre  départ. 

■  Cent  cinquante  porteurs  de  Loango,  recrutés  par  mes  soins, 
montaient  à  Franceville  en  longeant  l'Ogdoué  sous  la  conduite  du 
maréchal  des  logis  Weisiraller.  On  était  au  commencement  de 
BUTS.  Dix  jours  encore  fiirent  consacrés  à  mes  derniers  préparatifs 
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«1,  pour  la  Hconde  foiSj  je  ma  lançai  A  l'intérieur,  décidé  ft  aller 
JmD  li  rien  ne  venait  entraver  mes  projeU. 

>  L'Ogtoué  cemblait  fou  cette  annfe-là;  une  crue  énorme  mp- 
venoe  à  la  meilleure  époque  de  l'anoée  avait  causé,  dés  les  pre- 
miers jours,  la  perle  de  plusieurs  pièces  imponaales  de  la  canon- 
nière démoaUMe  le  Djvé.  11  bllaii  redemander  en  Europe  le 
double  des  pièces  perdues. 

>  En  attendant  ta  baisse  des  eaux,  je  m'arrêtai  à  chaque  agglo- 
mération de  villages  riverains,  pour  achever  l'importante  organisa- 
tion indigène  dont  j'avais  Jadis  jeté  les  bases  et  que  H.  de  Los- 
lonrs  avait  poussée  suivant  mes  vues;  ce  n'était  pas  là  perdre 
mon  temps. 

•  Je  fus  retenu  i  Hadiville,  stalion  des  Adoumas,  par  la  crue 
persistante  du  fleuve.  H.  de  Lasiours  oi^auisail  la  première  des 
expéditions  projetées  i  la  lèle  de  laquelle  il  devait  partir.  Cette 
expédition  quiUerait  l'Ogdoué  pour  gagner  directement  le  bassin 
de  la  fiénoué,  eu  se  maintenant  autant  que  possible  sur  la  crête 
qui  sépare  le  bassin  du  Congo  des  autres  bassins  entiers  du  nord. 

>  EuBn,  les  eaux  de  l'OgOoué  ajont  baissé  de  plusieurs  mètres 
en  quelques  jours,  la  navigation  devenait  normale;  en  une  se- 
naine  je  fus  i  Franceville,  où  je  trouvai  H.  Uecaies  qui  se  rèta- 
Uiisait  d'une  Qèvre.  Les  nouvelles  qu'il  me  donna  du  Congo  et  de 
l'AlÛDa  étaient  bonnes.  H.  Dolisie,  en  deux  voyages  successifs, 
avait  découvert  et  reconnu  te  NoEsaka  et  le  Shanga,  puis  le  cours 
supérieur  de  l'Oubangui-N'Kuatlia  et  avait  fait  de  nombreux  traités 
avec  les  tribus  riveraines  dans  le  haut  cours  de  ce  Deuve  et  fondé 
de  nouveaux  postes. 

>  H.  Decasea,  avec  le  tact  patient  qui  est  le  fond  de  son  carac- 
tère, dirigeait  tout  son  monde,  aimé  de  tous;  sous  sa  direction 
notre  influence  s'était  beaucoup  développée  chei  tes  Baiékés  et 
avec  cette  inBuence,  la  facilité  d'obtenir  des  ressources  soit  en 
vivres,  soit  en  hommes.  Le  service  des  porteurs  était  si  bien  orga- 
nisé, que  Dotre  vapeur  le  £!;u^,  dont  le  poids  passait  30  tonnes,  avait 
été  transporté  en  moins  d'un  mois  de  l'OgOoué  à  l'Alima  (1). 


(I)  Ed  d«ii  lutrtf  «ndrolU  dKHrenli,  un  Udia  ï*iiil>I>bla  jtall  poiimii*t«  pm- 
fH  t'imiilliiidiiiaBt.  La  (oanniiiiisnt  ds  II  Siaéetabit  m  InnlparU  du  Bfe^tl  u 

hiblequ''  >o  Ojii^.  Le  prii  du  Inniport  t  ilé  d'enTiron  lOODOO  rranet.  —  Là  Comit* 
I'AbIh  du  Congo  ■  Inntportd  dg  Vivi  à  UopaldiillB,  lur  un  roalo  dg  UO  kilo- 
aMnt,  un  •■peur  d'un  lannita  un  p«u  tupjrieur,  dont  l«  Inaipoii  a  coili  plui  da 
4W0M  n^ne*.  Le  prix  de  tnni|iort  du  Djui,  lur  une  route  d'eniinn  700  kilométrât 
^mi  \m  rapide*  et  d'eavInHi  VM  kilonèlnt  par  Toie  de  icrre,  nout  a  mdtù  à  pea 
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'  >  Comnifl  j'allais  quitter  PranceTilIe  et  pannoiTre  avec  toat 
moD  monde,  de  mauvaises  noavelles  apportées  par  un  exprès  vin- 
rent me  retarder  encore. 

>  Deux  das  nouveaux  menibres  de  la  mission,  MM.  Taburet  et 
Uesseani,  venaient  de  succomber  à  lacAle,  et  H.  de  Lastours,  pris 
d'un  accès  de  fiâvre  pernicieuse  au  moment  oji  il  allait  se  mettre 
en  marche,  me  suppliait  de  descendre  en  hUe  a  Hadiville,  recevoir 
tes  dernières  volontés. 

>  S'il  est  une  situation  cruelle,  c'est  bien  celle  de  se  voir  placA 
entre  le  cœur  et  la  raison,  entre  les  devoirs  d'humanité  et  le  devoir 
absolu  de  poursuivre  sa  tflcbe  sans  regarder  derrière  soi. 

>  Un  de  mes  plus  zélés  collaborateurs  se  mourait  et  me  sup- 
pliait de  l'assister  à  ses  derniers  moments  ;  le  courant  de  fondra 
de  rO^oué  pouvait  me  porter  près  de  lui  en  moins  de  deux  jours  > 
j'hésilai  un  instant,  pnis,  le  cœur  l'emportant  sur  la  raison,  J« 
«autai  en  pirogne,  et  arrivai  à  temps  pour  serrer  encore  tins 
main  qni  semblait  vouloir  se  souder  i  la  mienne  dans  une  dernière 
étreinte,  pour  Termer  des  yeux  qui  s'éteignirent  dans  les  miens. 

>  H.  de  Lastours  était  un  Français  dans  toute  l'acception  da 
mot,  un  de  ces  dévoués  aux  grandes  idées,  un  de  ces  hommes  an 
dialeureux  courage,  qui  aiment  leur  patrie  par-dessus  tout. 

>  Puissent  aujourd'hui  ces  paroles  payer  à  ceux  qui  donnent  I&- 
bai  le  juste  tribut  de  remets  qn'on  n'est  pas  en  dirait  d'accorder 
BU  cours  de  l'œuvre.  Ce  n'est  qu'après  la  lutte  qn'on  peut  songer 
à  compter  ses  morts  et  &  les  pleurer.  Les  ndtres  gardent  éternelle- 
ment sur  les  rives  de  l'Ogâoné  et  du  Congo,  le  nom  de  la  France, 
martyrs  de  la  foi  patriotique  et  du  dévouement  an  pays,  muettes 
sentinelles  endormies  dans  les  plis  du  drapeau  national 

>  Aussitôt  les  derniers  devoirs  rendus  à  notre  pauvre  ami,  Je  Us 
violence  à  ma  tristesse  et  me  h&tai  vers  Fraoceville.  J'espère 
qu'on  m'anra  pardonné  cette  perte  de  temps  de  qninte  jours, 
sacrifice  i  une  faiblesse  de  sentiment  dont  je  n'avais  pas  su 
triompher.  Si  je  n'avau  pas  travaillé  durant  ce  tempsJà,  j'avais 
du  moins  beaucoup  sonffert. 

1  Quand  j'arrivai  à  Franceville,  X.  Decazes  et  mon  brave  Roche 
me  consolèrent  de  leur  mieux.  H.  Roche  est  ce  brigadier  ds 
la  garde  républicaine,  qui  avait  été,  pendant  qudque  temps,  chef 
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da  U  atalion  de  Diélé  et  que  J'avais  installa  récemmenl  canims 
chef  de  FrsacevUle.  Scrupnlenx  observalËur  des  consignei,  il 
était  amoureus  d'ordre  et  d'économie,  au  point  de  se  r^uwr  le 
Déceasaire  et  de  retrancher  aux  autres  loat  ce  qu'il  croyait 
superflu. 

>  En  quiliani  les  Adoumas  ei  faute  d'eToir  d'autre  Européen 
imnédiatemenl  sous  la  main,  j'aTaJi  char^  mon  frère  de  conduire 
l'eipédilion  dont  H.  de  Laatonrs  allait  prendre  le  commandement 
au  momsiM  où  il  auncombait.  11  eût  été  profondément  regrettable 
de  oa  pas  utiliser  immédiatement  las  éléments  préparés  pour  oe 
voyage  et  qui  se  fussent  sans  cela  désagrégés  en  pnre  perte. 
Mon  frère  partit  donc  accompagné  d'un  camarade  profendément 
déToné  qui  l'avait  suivi  partout,  U.  Pécile. 

>  J'attends  tncessammeat  de  ses  Douveliai,  j'aspâre  qu'il  aura 
rénssietje  compte  qu'il  se  sera  montré  digne  de  It  tuoceision  qu'il 
a  recneillie. 

>  Noos  étions  déj&UilSjuillat  1885;  il  semblait  qnsc»fUUi4 
pour  entreprendre  on  voyage  da  longue  halune.  La  nonvella  de  It 
CoDTeDliffn  du  5  février  entra  la  France  et .  l'Assaeialioa  et  le  r^ 
aaltat  da  la  Conférence  de  Berlin,  qui  vinrent  me  trouver  alwt,  ■ 
rendaient  inutile  l'acUon  projetée  dans  le  haut  Coago.  La  Cent» 
pagttîe  d'atuiliairas  indigènes  que  je  conduisaiSt  allait  dh  senir 
du  moins,  pensais-je,  à  continuer  l'eiploratiftn  de  U  N'Kaadja-Ou- 
bangni.  On  poocserait  aussi  loin  qu'on  pourrait  dans  cet  affliienl. 
pour  ticfaer  d'atteindre  la  liiniu  de  son  bassin  at  da  reeonultn 
les  nteud*  orograpbiques  qui  dét«*aÙBent,  à  propreoMBt  parLar,  le 
bassin  du  Congo,  du  cdté  du  nord.  Je  rêvait  da  ces  bypotbèiM 
quand  vint  roe  surprendre  l'ordre  de  rentrer  en  France. 

>  La  mission  de  l'Ouesl  africain  était  déclarée  terminée  et  fAd- 
nÙBislrUion  de  la  marine  prenait  la  suite  de  mas  travaux  ;  je  de- 
vais rentrer  su  plus  vite. 

>  Deux  lignes  de  retour  s'envraient  à  moi  :  revenir  sur  mes  pas 
par  l'Ogèoné,  «ft  je  n'avais  rien  i  bire  (des  FaviUiltemenls  plus 
que  suffisants  s'y  trouvaient  accumulés  et  tout  y  était  organisé  at 
tranquille),  ou  bien  poursuivre  par  l'Alim*  et  le  Goago  et  rentrer 
par  Brasxaville  directement  i  la  cAta. 

>  J'optai  pour  ce  dernier  parti,  qui  me  permettrait  de  me  rendra 
compte  de  vuu  de  b  situation  politique  et  matérielle  de  nos  pos- 
sessions du  Congo,  d'où  j'étais  absent  depuis  longtemps.  En  outre, 
il  était  de  mon  devoir  de  ne  pas  rentrer  en  Europe  sans  avoir 
donné  une  direction  aux  moyeu  et  aux  forces  que  j'avais  amenées, 
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non  sans  difficnltii.sur  l'Alima;  c'eU  été  laerifier,  en  pure  perte, 
un  premier  rénilial.  Je  deieeDdit  itonc  irec  H.  Uecaies,  auquel 
j'allau  remeltre  en  partant  la  direction  de  tont  l'iotérieur. 

I  te  jour  même  où  notre  flottille  de  qtÛDie  piroguei  attei^oail 
le  poste  du  bas  Alima,  H.  de  Cbavannes  y  arrivait;  la  vue  de  dos 
paTillons  en  berne  lui  annonça  de  loin  qu'il  allait  apprendre  de 
Iristei  nOQfelles.  Lui  auaii  nous  en  apponail  :  le  quart ier-nnttre 
Le  Brii  venait  de  succomber  tur  le  Congo.  En  bravo  ma- 
rin il  était  mort  comme  il  l'eût  bit  sur  le  pout  de  son  vaisseau, 
un  jour  de  bataille.  Quand  vint  la  dernière   niinule  :  t  Je  m'en 

>  Tais,  dil-il,  d'une  voii ferme  encore;  tous  dires  à  H.  de  Braxia 

>  que  j'ai  toujours  &it  mou  deToir.  *  Il  semblait  ne  regretter  de 
la  vie  que  la  satisfaction  du  deToir  accompli. 

>  Ahl  Messieurs,  que  de  grandes  cboses  on  ferait  avec  de  tels 
hommes  et  de  tels  déveoemenU. 

>  H.  de  Cbavannes,  que  j'étais  beureui  de  retrouver  apris  ona 
longue  séparation,  me  mil  vite  au  courent  des  affaires  dn  Couga 
et  nous  reprîmes  tons  notre  route.  H.  Decaies  allait  droit  nous 
attendre  à  BraïuTille,  pendant  que  je  montais  à  t'Oubangui. 

I  L'ordre  de  rentrer  au  plus  vile  ne  me  permit  pas  de  rester 
aussi  longtemps  que  je  1«  désireis  dans  ces  pays  que  je  voyais  pour 
la  première  Fois  et  où  mes  collaborateurs  avaient  établi  notre  in- 
-fluence  aussi  bien  et  aussi  sagement  que  j'eusse  pu  faire  moi-mAme. 
M.  Dolisie  était  de  retour  d'une  troisième  expédition  dans  l'Ou- 
baugai,  poussée  jusque  par  3  degrés  environ  au-dessus  de  l'éqna- 
(eur.  Sur  ces  nouvelles  riTes,  il  arait  jeté  les  bases  d'une  future 
organisation. 

>  Ayant  fait  une  visite  i  nos  postes  de  Boogs  et  de  N'Kundja,  je 
quittai  à  regret  ces  parages  oh  m'avait  précédé  une  pacifique  re- 
nommée; je  pressentais  tout  le  parti  i  tirer  de  ces  populatione 
neuves,  analogues  par  leur  race,  leurs  moeurs  et  leur  langage,  à 
certaines  peuplades  turbulentes  de  l'OglIoué. 

»  Un  court  séjour  au  milieu  de  cas  populations  d'Oubangui  avait 
bit  naître  en  mon  esprit  l'espoir  d'uniSer  quelque  jour  ce  nouveau 
'  domaine  avec  l'ancieu  par  une  organisation  similaire.  Plaise  à  Dieu 
que  ce  résultat  soit  un  jour  atteint  et  que  ces  contrées  jusqu'ici 
vierges,  puissent,  en  un  nombre  restreint  d'années,  se  trausformer 
au  contact  de  notre  civilisation;  elles  payeront  alors  leur  dette  de 
gratitude  à  la  France,  en  devenant  pour  elle  une  source  de  déve- 
loppement et  de  richesses. 
,    >  Hais  j'abuse  de  voire  attention,  Uessieurs;  je  me  liftte  donc 
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de  revenir  à  Drazz&vilie,  puis  de  gagner  la  cAte  à  Banane,  en  (ra- 
vertaDl  la  belle  miasian  apostolique  de  Liozolo  et  les  stations  du 
DOuve)  Ëtat  du  Congo,  qui  était  né  de  deux  éléments  différents  : 
-<  l'Association  internationale  africaine  i,  et  le  t  Comité  d'Études  du 
Congo  >  (1).  Partout  je  reçus  le  plus  cordial  accueil  et  la  meilleure 
hospitalité.  J'arrÎTai  le  18  octobre  de  cette  année  k  Libreville, 
oft  j'aurais  touIu  rester,  aQn  d'initier  H.  Pradier  à  une  situation 
absolument  neuve  pour  lui  et  à  une  organisation  si  différente  de 
«elle  de  nos  colonies.  Hais  le  maniement  de  celle  organisation 
dépend  surtout  de  l'iniliative  et  de  l'expérience  de  ceux  qui  la  diri- 
gent sur  place;  d'ailleurs  l'activîté,  l'iateltigence,  dont  M.  Pradier 
donnait  des  preuves,  étaient  stérilisées  d'avance  par  la  situation  de 
gonverneur  du  Gabon  qui  l'attache  au  rivage.  Aurais-je  pu,  en 
quelque  temps,  lui  inculquer  mon  expérience  de  dix  années?  Qu'au- 
rait-il  pu,  i  son  tour,  transmettre  an  bout  d'un  an  à  son  succei- 
•enrî 

>  Enfin,  après  avoir  remis  déSnitivemuit  mes  pouvoirs,  je  rentra 
en  France  deux  ans  et  neuf  mois  après  mon  départ. 

*  Au  risque  de  lasser  votre  bienveillance,  je  dois  encore  consa- 
crer quelques  minutes  à  l'exposition  sommaire  des  résultats  acquis. 

>  Qu'aroos-Dous  fait  durant  ce  voyage!  Comment  ai-je  profité, 
-dans  l'intérêt  dn  pays,  des  pouvoirs  et  des  ressources  pécuniaires 
*pi  m'ont  été  eonfiést 

>  Au  point  de  vue  géographiqiie,  de  nombreux  tracés  ont  été 
faits;  les  travaux  de  HH.  de  Rhini,  Dnrourcq,  etc.,  ont  complété 
mes  anciens  travaux  sur  l'Ogdoué  ;  le  bassin  de  t'Alima  ost  donné 
par  les  travaux  de  HH.  Ballay,  de  Cbavunnes,  Decaies,  de  mon 
frère  Jacques  et  les  miens  propres;  ces  travaux,  qui  se  con- 
trôlent, offrent  donc  certaines  garanties  d'exactitude. 

>  De  laN'KundjaiBraszavilIe  la  rive  et  les  deltas  ont  été  relevés 
par  HH.  Uolisie  el  de  Chavannes.  De  remarquables  travaux  d'by- 
drograpbie,  sur  la  cdle  du  Loango,  sont  dus  à  H.  lecommandanl 
Cordier  ;  la  topt^raphie  sommaire  de  la  câte  mâme  a  été  laite  par 
U.  Manchon,  qui  occupait  ainsi  les  loisirs  de  sa  corvée  de  gardien 
de  terriloires.  Les  itinéraires  de  H.  Hanchon  et  ceux  de  H.  Dolisie 
retient  Loango  i  nos  stations  de  la  Loudima  et  à  Brazzaville.  Euân 
deui  expéditions  marchent  aujourd'hui  parallèlement  dans  le  blanc 
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de  la  carte,  situé  au  Dord  de  l'OgAoné  et  de  l'Alima  :  l'une  eit 
conduite  par  mon  fràre  Jaugnea,  je  l'ai  dit  plui  haut  ;  l'auira  par 
M.  Doline,  aidé  de  H.  Froment,  on  hoinroe  jenne  et  tenace,  qui 
Tenait  de  passer  plus  d'un  an  au  milieu  des  popnlatimu  de  l'Ou- 
banfui.  Ces  deux  expMitions  sont  comme  le  conronncmeot  de  la 
tflche  et  ne  sauraient  manquer  d'amener  des  déconTertes  impar- 
tantes i  tous  ^rds. 

t  Des  données  aslronomiques  ont  élé  fournies  pour  fixer  les 
points  géographiques  et  avec  elles  ont  été  effectuées  des  obser- 
vations de  météorologie,  de  minérslogie,  de  géologie.  De  belles 
collections  d'histoire  naturelle  ont  été  réunies  grâce  au  coocouu 
de  tous,  par  les  soins  spéciaux  de  mon  Trëre  ;  elles  doitent  arriver 
1res  prochainement  i  Paris.  A  ces  colleclioni  Tiennent  se  joindre 
une  quantité  de  croquis,  de  dessins,  de  photographies  et  de  notes 
«thnograp biques  d'un  grand  intérfit. 

1  Tons  ces  travaux  ont  élé  exécutés  au  milieu  d'occnpations  im- 
posées par  Ib  création  de  huit  stations  ou  postes  dans  le  bassin 
du  Congo,  de  huit  autres  dans  celui  de  l'Ogôoné,  et  de  cin^  sur 
la  oOte  ou  dans  la  vallée  du  Quiilou. 

>  A  celé  de  ces  résnluta  scientifiques  se  placent  des  résultats 
économiques  plus  importants  encore. 

>  Le  premier  est  d'avoir  conquis  sur  les  populations  cette  in- 
fluence définitive  qui  doit,  à  mon  avis,  constituer  rëlëmeut  primor- 
dial essentiel  de  toutecréation  de  colonie.  Tirer  parti  des  indigènes, 
fondre  leurs  intérêts  dans  les  nôtres,  en  faire  nos  auxiliaires  natu- 
rels, c'était  li,  suivant  moi,  l'nn  des  plus  hauts  objectifs  de  ma 
mission.  u 

>  A  l'heure  présente  les  anciennes  trihus  de  l'Ogdoué  sont  com- 
plètement dans  nos  mains.  Par  les  traités  qui  les  lient,  leurs 
hommes  nous  doivent  annuellement  un  temps  déterminé  de  service  -, 
en  dehors  de  leur  salaire,  elles  trouvent,  dans  de  sérieux  avaniaget 
économiques  et  dans  noire  protection,  une  compensaiiou  au  temps 
qu'elles  nous  consacrent. 

>  Les  Pahouins  eux-mêmes,  ces  tribus  cannibales  que  de  puis- 
santes migrations  conduisirent  autrefois  sur  les  bords  de  l'Ogdoné 
et  que  leur  sauvagerie  comme  leur  instinct  de  pillage  avaient  long- 
temps éloignés  de  nos  vues,  y  arrivent  enlln.  Ces  mêmes  Pahouins, 
qui  depuis  vingt  ans  sont  en  révolte  constante  et  ouverte  contre 
l'autorité  du  Gabon,  ont  élé  amenés  par  les  intérêts  que  nous 
leur  avons  créés,  à  traiter  avec  nous  sur  les  mêmes  bases  que 
les  autres  peuplades.  Ils  ont  dû,  eux  aussi,  consentir  A  nous 
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foornir  des  auxiliaires,  et  c'est  I&  une  garantie  considérable  an 
point  de  Tue  de  la  tranquillité;  peut-âlre  est-ce  même  le  seuil 
moyen  de  maintenir  une  sécurité  complète  dans  un  pays  qui  est 
absolnmeot  —  j'allais  dire  beoreusemeut —  hors  de  la  portée  des 
canonnières.  Ces  nouvelles  recrues  sont  venues  sans  trop  de  répu- 
gnance s'encadrer  dans  les  rangs  de  nos  premiers  auxiliaires  : 
Adoumas,  OkandaSr  Apingts,  Okotss,  Bangooési  toutes  tribus  dont 
les  avaient  toqiours  éloignés  aussi  bien  une  inimitié  iasl^nclive 
que  des  intérêts  faussés  el  mal  compris. 

>  Peu  à  peu  ces  Pahouins  viendront  doubler  el  tripler  le  nombre, 
de  nos  auxiliaires  ;  leurs  aptitudes  naturelles,  leur  force  physique, 
leur  sobriété  extrême,  lea  rendent  merveilleusement  propres  i 
nous  seconder  dans  ces  contrées  neuves. 

>  C'est  ainsi  que  se  constitue  rbomogénéité  des  éléments  nur 
niables  de  l'OgAoné  ;  tous  ces  hommes,  rënnis  par  les  méioea  in- 
tér£tB  dans  un  même  sealimenl  de  dépendance  i  noire  égard,  sont 
atgenrd'hni  liés  à  nous  par  une  organisation  dent  l'idée  première 
n'a  été  donnée  par  ('inscription  maritime  de  la  France. 

>  Pagayeurs,  porienrson  solilals,  suivant  les  besoins,  ees  hommes 
Biancenvrent  n«e  pirogues  daas  les  rapides,  transportent  nos  mar- 
ebsndises  et  soit  toiyours  prêts  à  suivre  et  i  défendre  notre  dra- 
peau. 

I  C'est  enfla  là  la  solution  d'un  problème  que  j'ai  mis  dix  ans  i 
résoudre. 

>  Dix  ans  pour  arriver,  dans  ces  contrées,  à  un  embryon  d'or- 
ganisation i  ta  fois  économique,  et  politique,  peuvent  sembler  un 
temps  considérable  aux  personnes  étrangères  à  cet  ordre  de  ques- 
tions. Bh  bien,  HessiciirB,  ^je  vous.afGrme  ^'il  y  a  dix  ans  je  ua 
croyais  pas  (Atenir  en  si  peu  de  temps  un  pareil  résultat.  Il  n'a 
fallu  rien  moins  que  le  concours  intelli^nt  de  mes  collaborateurs 
et  des  seins  censtants,  pour  aboutir  à  la  solution  actuelle  qui- 
est,  je  crois,  la  seule  possible.  Ce  e|ue.  la  patience  et  la  persévé- 
rance ont  bit  «n  dix  ans,'  la  force  n'eût  pa  l'accomplir,  même  an 
prix  des  plus  grands  sacrifices. 

t  Ailleurs  que  dans  l'Ogéoué,  sur  les  plateaux  Balékés  qui  sépa- 
rent le  bassb  de  celle  rivière  de  cebii  du  Congo,  nous  avons,  dans 
les  groupes  de  villages  voisins  de  la  roule,  plus  de  3000  hommes 
qni,  peur  n'être  pas«neore  précisément  enrêlés  et  disciplinés,  n'en 
effectuent  pas  moins  honnêtement  el  régulièrement  nos  transports, 

I  Les  Batékés  du  haut  Aliaia  ont  commencé  à  devenir  nés 
pagayeurs,  et  à  l'ouest  de  Braiiaville  les  Ballalis,  en  attendant  de 
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deveDÎr  nos  porteurs,  nous  fournissent  pins  de  travailleurs  qu'on 
n'en  saurait  utiliser. 

>  Dans  le  haut  Congo,  enfin,  chet  les  peuplades  encore  barbares, 
notre  action  est  trop  récente  pour  avoir  pu  produire  de  semblables 
rdsullats',  je  ne  doute  pas,  touterois,  que  nous  ne  les  obtenions 
par  la  patience.  Les  immolations  humaines  qui  sont  dsns  les  cou- 
tumes de  ces  peuples,  deviennent  moins  fréquentes.  Si  nous  avions 
voulu  morabser  par  la  force,  nous  n'aurions  pas  obtenu  ce  com- 
mencement de  progrès  qui  nous  a  dédommagés  do  lents  et  pa- 
cifiques efforts. 

1  En  un  mol,  à  différents  titres  et  dans  des  contrées  diffirenl«s,  ' 
depuis  l'indigène  transformé  en  soldai  et  qui  passe  un  an  sous 
les  armes,  jusqu'à  celui  qui  porte  un  ballot  pendant  sept  jours, 
environ  TOOO  hommes  sont  employés  annuellement  par  nous. 
Ils  perdeni  i  notre  contact  tes  vices  de  leur,  sauvagerie  primitive, 
notre  langue  et  notre  iaBu^ice  se  répandeot  dans  leurs  familles 
et  dans  leurs  tribus,  et  ce  groupe  qui  représente  une  population 
d'environ  cinq  millions  d'flmes  se  forme  progressiveuient  à  l'école 
du  travail  et  du  devoir.  Une  inDuence  ainsi  basée  doit  être  stable 
et  féconde  et  je  puis  en  donner  une  preuve.  Il  y  a  doue  ans,  le  seul 
commerce  du  haut  Ogdoué  éUit  la  traite  des  esclaves;  le  chifire 
total  du  commerce  du  Gabon  atteignait  i  peine  deux  millions;  au-, 
jourd'hui  le  commerce  licite  a  remplacé  l'ancien  IraQc  et  le  chiflire 
des  irtmsactîons  atteint  environ  quatorze  millions  de  francs  (1). 

>  Enân,  nos  possessions  qui  jadis  ne  comprenaient  qu'une  banda 
étroite  et  insigniGaule  de  cAle,  entre  le  cap  Saint-Jean  et  le  cap 
Saiule-Catberine,  sont  actuellement  plus  que  centuplées.  Elles  ont 
aiyourd'hui  pour  limites  ;  au  nord,  la  rivière  Campo;  à  l'est, 
l'Afrique  centrale,  puisque  la  Convention  du  5  février  1885  nous 
donne  le  bassin  de  la  N'Rundja-Oubangui  ;  au  sud,  enfin,  elles  tou- 
chent le  Cacongo,  limite  qui  bornait  au  nord  les  prétentions  d'une 
nation  amie.  Cette  limite ,  historique  plulAi  que  réelle,  nous 
ariens  tenu  toujours  à  la  respecter,  nous  en  avions  donné  le  gage  ; 
le  Portugal  voudra  certainement, à  son  toui',  la  respecter  aujour- 
d'hui. 

I  11  nous  a  fallu,  au  D''  Balby  et  i  moi,  dix  ans  pour  attein- 
dre les  résultaU  que  je  viens  d'exposer.  Dans  ces  dix  années 
nous  avons  dépensé  deux  millions  deux  cent  cinquante  mille  francs. 
Notre  crédit  moral  auprès  des  iodigènea  et  notre  manière  d'agir 

(1)  U*  CelmUi  ItaafaUtê,  par  N.  Imit  Vlsaon.  Pirli,  GnilLiumin  d  0\  ISM, 
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ont  été  pour  nous  l'éqni raient  des  sommes  considérables  qn'a  dA 
dépenser  l'AssociaiioD  interaaiienale  africaine.  Notre  lenteur  mAme 
K  Talu  à  notre  autorité  de  s'établir  dans  ces  contrées  sans  coûter 
<le  aan^  ni  à  l'Europe,  ni  à  l'Afriqme  et  sans  amener  aucun  frois- 
sement ni  aacun  (rouble  dans  la  politique  générale  de  la  France. 

I  Laissant  maintenant  le  passé  pour  l'avenir,  je  me  demande 
ce  qui  reste  à  faire  encore. 

f  Ces  contrées  de  l'Ouest  africain  qui  constituent  notre  nonvalle 
Mionie  sont  loin  d'être  toutes  parfaitement  étudiées,  complète- 
nieoi  organisées  et  ne  peuvent  enb-er  en  exploitation  que  le  jour 
où  des  voies  de  communication  ayont  relié  à  la  mer  l'immenae 
réseau  nafigable  de  l'intérieur.  Il  reste  donc  i  poursuivre  notre 
œuvre  d'étude  et  d'organisation,  et,  pour  la  continuer  dans  les 
meilleures  conditions  possibles,  il  suffirait  d'y  employer  une  diH 
quantaine  d'Européens  et  à  peu  près  deui  cents  noirs,  soit  une 
dépense  annuelle  d'environ  un  million  :  c'est  prêter  à  an  avenir 
que  je  crois  soWable,  mais  il  serait  de  toute  nécessité  d'établir  on 
sérieux  programme  d'ensemble.  Il  faudrait,  tout  d'abord,  que  des 
médita  BUccessi&  fussent,  dès  aujourd'hui,  assurés  d'année  en  an* 
née.  Sans  un  avenir  ainsi  garanti,  un  programme  complet  d'e^ 
ptoration  et  d'organisation  ne  saurait  être  exécuté,  ni  mdme  pré- 
paré. —  J'ajoute  qae  ce  programme  doit  absolument  s'inspirw 
dea  vues  et  des  procédés  que  nous  avons  employés,  seule  sauve- 
garde de  la  sécurité  et  du  sage  développement  commercial  du  pays, 
seule  garantie  du  maintien  de  nos  moyens  d'action  ei  de  l'économie 
dass  nos  budgets  futurs. 

1  L'avenir  du  bassin  du  Congo,  considéré  d'une  foçon  tout  à  fiiit 
générale,  dépend  en  partie  des  voies  de  commanication  à  créer> 
Dans  les  obscurités  actuelles  de  la  question,  je  ne  sais  ni  où,  ni 
quand,  ni  comment  ces  voies  seront  établies,  mais  je  puis  affirmer 
qu'elles  le  seront  quelque  jour.  Plus  ou  moins  tOt,  plus  ou  moins 
tard,  cela  dépendra  plus  encore  des  procédés  que  du  reste.  Par  là, 
je  m'^oigne  peut-être  de  certaines  opinions  qui,  trop  légèrement 
émises,  ne  font  pas  asseï  la  part  du  temps  et  des  circonstances. 
Ces  opinions  difTèrent  encore  des  miennes  en  ce  sens  que  je  con- 
sidère l'Ouest  africain  et  le  bassin  du  Congo  comme  un  pays  dont 
l'avenir  dépend  du  commerce  et  de  la  culture  indigènes,  non  de 
la  colonisation  par  l'émigration. 

>  Nous  sommes  là  en  face  d'un  problème  économique  et  social 
fort  ardu.  Pour  travailler  à  le  résoudre,  la  science  n'aura  pas  trop 
de  tontes  ses  notions. 
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1  Voilà  une  contrée  neuve  encore, oùs'acclimateroiilindiïiduelle- 
raent  quelques  Européens,  muis  oit  l'Européen  en  général,  surtout 
celui  du  nord,  se  trouvera  dans  uo  milieu  défavorable  à  soo 
tempérament.  Cependant  on  convient  que  les  richesses  natu- 
relles de  ce  pays  merveilleosement  arrosé  sont  considérables; 
mais  il  faut  les  aller  chercher  au  cœur  du  conlinenl,  en  former  de 
grands  courants  et  les  diriger  vers  la  cdte.  Il  faut  compter  aussi 
que  certaines  cultures  convenablement  établies  s'ajouteraient  en- 
core i  ces  richesses  naturelles,  sous  une  hliUide  qui,  tout  en  étant 
plus  à  portée  de  l'Europe,  est  celle  de  Sumatra,  de  Bornéo  et  du 
Brésil.  0 

>  Sans  parier  ici  de  l'ouverture  des  voies  de  communication,  & 
laquelle  il  y  aurait  i  pourvoir  d'une  manière  spéciale,  la  récolte 
des  produits  du  sol,  l'établissement  des  cultures,  représente  une 
main-d'œuvre  considérable  qu'on  ne  peut  demander  ni  aui  Arabes, 
ni  aux  Chinois,  ni  surtout  aui  ouvriers  de  race  blanche. 

1  Or  cette  main-d'œuvre  nous  la  trouvons  sur  place,  dans  des 
populations  fort  primitives,  il  est  vrai,  mais  non  point  inintelli- 
gentes et  qui  sont  assez  maniables  pour  qui  sait  les  manier,  ne 
pas  les  heurter,  apporter  dans  les  relations  avec  elles  beaucoup  de 
fermeté,  une  bienveillance  sans  faiblesse  et  une  patience  sans 
limites. 

>  En  voulant  leur  imposer  brusquement  nos  réglementations, 
nos  manières  de  faire,  de  voir  et  de  penser,  nous  arriverions  in- 
faillible ment  à  une  lutte  ou  nous  les  conduirions  à  l'anéantisse- 
ment.  A  pari  même  la  question  d'humanité,  la  protection  des 
indigènes  me  semble  être,  en  ce  cas,  l'hygiène  la  plus  sAre  pour 
la  poule  aux  œub  d'or. 

>  Aussi  bien  que  personne,  je  connais  les  difficultés  de  création 
d'une  colonie  sans  en  forcer  le  développement,  sans  vouloir  qu'elle 
rentre  dans  un  type  déterminé.  Que  la  haute  administration,  que 
le  haut  commerce  prennent  garde  de  vouloir  mettre  trop  vite  en 
coupe  réglée  une  possession  qu'à  vrai  dire  nous  connaissons  en- 
core insuflisamment  et  dont  les  indigènes  ne  sont  pas  encore  ini- 
tiés à  ce  que  nous  voulons  d'eux. 

>  Ainsi  donc  notre  action,  jusqu'à  nouvel  ordre,  doit  tendre 
surtout  à  préparer  la  transformation  des  indigènes  en  agents  de 
travail,  de  production  et  de  consommation;  plus  tard  viendra 
l'Européen  avec  le  simple  rAle  d'intermédiaire. 

>  Je  ne  saurais  assez  le  répéter  ici  :  préparer  un  pays  à  la  colo- 
uisation  est  œuvre  de  temps  et  de  patience.  Ce  qu'il  reste  donc  i 
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faire,  c'est  d'étendre  à  nos  possessions  da  haut  Congo  l'action  qni 
s'exerce  aclnellement  sur  les  rive»  de  l'Ogdoué,  cl  celte  lâche  ne 
saurait  éire  ni  l'ceufre  d'un  jour,  ni  celle  d'organisateurs  qui  au- 
raient tout  à  apprendre,  quels  que  soient  lenr  intelligence  et  leur 
bon  vouloir. 

t  L'influence  personnelle  est  grande  maltresse  en  ces  questions  ; 
aussi,  à  des  influences  changeantes  et  variées  il  faudra  préférer 
l'action  continue  et  persistante  des  mêmes  hommes,  qui  conduit  à. 
tous  les  résullats  chez  des  peuplades  primitives.  Ces  peuplades 
aiment  d'abord  le  drapcao  pour  celui  qui  le  porte,  et  la  plupart 
àa  temps  personnifient  en  ceux  qu'elles  connaissent  l'idée  vague  du 
pays  toininiii  dont  on  leur  parle.  Voili  pourquoi  il  faudrait,  autan;! 
que  possible,  les  mêmes  «olonlés  à  la  même  tâche,  sur  les  mêmes 
lieux,  les  mêmes  dévouemenls  aux  mêmes  intérêts.  Faute  de 
similitude  dans  les  procédés  dont  on  use  envers  eux,  les  indi- 
gènes perdent  rapidement  confiance  et  de  la  méfiance  à  la  peur  et 
î  la  méchaneelé  il  n'y  a  qu'un  pas. 

>  Outre  que  la  force  est  un  mauvais  moyen,  il  est  impossible  de 
l'employer  actuellement  dans  les  contrées  de  l'intérieur.  La  pré- 
sence de  nos  canonnières  du  Gabon  dans  le  Remboé  et  le  ComA 
sont  bien  loin  d'avoir  civilisé  ou  pacifié  le  pays.  Les  rapides  de 
l'OgAoué  sont,  du  reste,  pour  ces  engins  de  guerre,  une  barrière 
infranchissable. 

>  Ce  qu'il  faut  redouter  par-dessus  tout,  c'est  de  renverser  en 
un  jour  l'œuvre  de  dix  années,  car  rintervenlion  de  la  force  dans 
une  œuvre  préparée  par  la  patience  et  la  douceur  peut  tout 
prrdre  d'un  seul  coup. 

>  Ce  n'est  pas,  croyei-le  bien,  un  amoar  égoïste  de  l'ceuvre  à 
laquelle  je  me  suis  voué  qui  me  fait  parler  ainsi,  c'est  le  senti- 
ment  raisonné  el  réHéchi  de  ce  que  je  crois  être  les  intérêts  du 
pays. 

t  Avant  de  terminer,  il  est  juste  que  j'adresse  un  remerciement 
général  à  ceux  qui,  de  France,  nous  ont  prêté  non  seulement  l'ap- 
pui moral  de  leurs  sympathies,  mais  aussi  le  concours  plus 
efficace  de  leur  autorité. 

>  II  est  juste  aussi  que  je  vous  livre  les  noms  de  quelques-uns 
des  collaborateurs  demeurés  derrière  moi,  et  qui,  faisant  le  sacri- 
fice de  leurs  plus  ehers  désirs,  l'abandon  de  leur  droit  au  retour, 
ont  consenti  à  demeurer  au  poste  que  leur  eiipérience  est  toujours 
prête  à  défendre.  Ceux-là  s'appellent  ; 

>  Lieutenant  Decazes,  MM.  de  Kerraoul,  Laneyrie,  ChoUet,  Wei»- 
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trolTer,  l'adjudant  Pierron,  MH.  Pooel,  Roche,  Jëgou,  Hanas  (1), 
Devy,  Pouplter,  Klcindicnsl;  mais  jo  ne  saurais  vraiment  nommer 
tout  le  monde-,  et  d'autres,  parmi  lesquels  U.  TholloD,  doyeo  de 
tous,  qui  compte  quatre  ans  de  séjour  consécutif  dans  l'Ouest  afri- 
cain,  où  il  a  rendu  de  réels  services  (2). 

>  J'ai  pleine  conflaoce  en  ces  hommes  qui  ont  fait  leurs  preuves, 
pleine  conQance  surtout  en  celui  qui  les  dirige,  H.  Decaies.  Haii 
je  ne  puis  me  défendre  d'une  certaine  appréhension  en  songeant 
qu'une  grande  partie  du  personnel  noir,  qui  est  là-bas  à  notre  ser- 
vice, a  droit  à  son  rapatriement  depuis  plus  de  six  mois,  ce  qui 
entraîne  certains  risques.  Dés  le  mois  de  mai  dernier  j'ai  informé 
qui  de  droit  de  cet  état  de  choses  :  je  ne  saurais  assumer  désor- 
mais la  responsabilité  d'une  situation  qui  a  cessé  de  m 'appartenir. 

>  Vous  venez.  Messieurs,  d'entendre  le  résumé  de  nos  dernières 
opérations  dans  les  régions  de  l'Ogôoné  et  du  Congo.  Ce  sera 
l'honneur  de  ma  vie  que  la  France  ait  adopté  notre  œuvre  et  au- 
cune compensation  plus  grande  ne  pouvait  être  accordée  aux  quel- 
ques  fatigues,  aux  quelques  soucis  qu'il  m'en  a  coûté  pour  obtenir 
ce  résultat. 

1  Les  territoires  asseï  vastes  déjà  que  les  traités  passés  par 
moi  avec  différents  chefs  avaient  placés  uns  l'influence  française, 
le  Congrès  de  Berlin  leur  a  donné  plus  d'ampleur  encore.  Il  a 
inscrit  sur  la  carte  d'Afrique,  &  cdté  des  possessions  portugaises, 
deux  Ëlats  nouveaux  :  le  Congo  français,  plus  étendu  que  la 
France  elle-même,  et  l'Ëtst  indépendant  du  Congo.  Par  la  vertu 
des  protocoles,  ces  deux  immenses  contrées,  peuplées  d'enfants  de 
la  nature,  sont  comme  entrées  dans  le  concert  des  États  civilisés. 
Je  veux  dire  par  là  que  suivant  les  circonstances  et,  bon  gré  mal 
gré,  ils  pèseront  plus  ou  moins  sur  leurs  métropoles.  L'État  indé- 
pendant du  Congo,  voisin  du  Congo  français,  relève  nominalement 
du  Souverain  d'un  rojaume  avec  lequel  la  France  entretient  les 
naeilleures  relations^  ces  relations  seront  certainement  les  mêmes 
sur  les  rives  du  Congo,  car  je  ne  doute  pas  que  les  nobles  vues 
auxquelles  le  nouvel  Èlat  libre  doit  ses  origines,  ne  continuent  à 
présider  de  baul  à  son  développement.  > 


(1)  le  doit  dUii  encora  H.  Cm1«,  >sanl  comjikibia  at  11.  ! 
tribat  de  resreti  i  HH.  Cimanl  st  Deausuilluuna,  loui  deui  • 
cswi  d»  iDur  Uche  et  maria  daii  l'OnAoui  vw*  le  milieu  da  1 
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Celte  lecture  terminée,  le  Président,  se  louroant  vers  l'explora- 
tenr,  lui  adresse  les  paroles  suivantes  : 

(  Mon  cher  de  Brazza,  vous  êtes  parti  pour  votre  dernier  voyage, 
porté  par  le  courant  intense  des  sympathies,  je  dirai  presque  par 
la  volonté,  de  l'opinion  publique. 

>  Vous  Toyei  que  ce  courant  n'a  pas  faibli,  et  vous  deviez  vous 
j  attendre,  puisque  vous  avez  rempli  votre  devoir  comme  vous 
i'aviei  fait  auparavant.  Une  Conférence  internationale  a  sanctionné 
la  résultat  de  vos  efforts;  la  France  possède  aujourd'hui  le  terri* 
toire  oii  vous  avez,  depuis  si  longtemps,  fait  aimer  son  drapeau. 
Vous  l'avez  porté  comme  un  drapeau  de  science,  un  drapeau  de 
civilisation,  sous  lequel  doivent  se  développer,  peu  à  peu,  des  peu- 
ples enfants,  qui  seront  un  peu  ce  que  nous  les  ferons. 

>  Comme  vous  l'avez  si  bien  dit,  nous  connaissons  encore  im- 
parfaitement ces  vastes  contrées,  malgré  tous  vos  voyages  et  ceux 
de  vos  collaborateurs,  t  Gouverner  c'est  prévoir  >,  a  dit  un  philo- 
sophe qui  aurait  pu  dire  aussi  :  i  gouverner  c'est  savoir  >. 

>  Le  temps  consacré  i  étudier  une  contrée,  ses  ressources,  le 
caractère  et  les  mœurs  de  ses  populations,  est  du  temps  hien  em- 
ployé. Il  fait  éviter  de  redoutables  écoles;  en  tous  cas,  il  donne  A 
l'action  une  sûreté,  une  justesse,  une  promptitude,  qui  préparent 
la  réussite. 

>  La  Société  de  Géographie,  Société  seiiïuti&que,  se  félicitera 
hautement,  s'il  entre  dans  les  vues  du  Gouvernement  de  vous  ren- 
voyer dans  l'Ouest  africain  continuer  vos  travaux,  qui  ont  été  si 
prolîtables  &  la  science. 

*  Le  pays,  de  son  côté,  se  félicitera  de  vous  voir  relourner 
travailler  à  l'organisation  de  ses  nouvelles  possessions  africaines. 
Votre  eipérience,  l'autorité  dont  vous  jouissez  auprès  des  indi- 
gènes, lui  sembleront  de  solides  garanties  je  réussite.  Il  verra 
dans  votre  sagesse  un  gage  du  maintien  des  lois  de  l'humanité,  des 
bonnes  relations  avec  nos  voisins  européens,  dans  l'Afrique 
équatoriale.  * 
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Séance  du  22  janvier  1886. 

PRÉSIDENCE     DE     M.     A.     GERMAIN,     PRESIDENT 
DE  LA  COMHISSION  «HTRALE. 

Le  procès-Terbal  de  la  séance  du  8  janner  esl  adoplé. 

Après  l'adoption  du  procès- verbal,  le  rouveau  Président  de  la 
Commission  centrale  prend  la  parole,  et  s'eiprime  en  ces  termes  : 

<  Messieurs,  dans  !a  séance  administrative  du  15  janvier,  votre 
CommissioD  centrale  a  procédé  an  renouvellement  de  son  Bureau, 
sinsi  que  l'exige  le  règlement.  Ont  été  nommés  : 

'    >  Président  :  H.  A.  Germain,  ingénieur-tiydrographe  ; 

>  Yice-Présidmts  :  HH.  Grandidier,  de  llnslilat,  et  Cheyssou, 
ÏDgénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées; 

>  Secrétaire  général  :  H.  Gh.  Maaaolr; 
1  Secrétaire  adjoint  :  H.  Jules  Girard. 

>  Hessieurs,  c'est  un  grand  honneur  pour  moi  d'occuper  le  fou- 
teuil  de  la  présidence  après  les  savants  qui  s'y  sont  succédé  et 
dont  la  plupart  ont  attaché  leur  nom  au  progrès  des  sciences  géo- 
graphiques pendant  le  dii-neuviême  siècle  ;  j'espère  pouvoir 
compter  sur  leur  concours  et  sur  celui  de  notre  eïcellent  Secré- 
taire généra)  pour  remplir  dignement  les  fonctions  qui  me  sont 
confiées. 

>  Je  suis  certain  d'être  l'interprète  de  la  Société  tout  entière  en 
adressant  â  H.  Hilna-Edwards  nos  remerclments  pour  le  soin 
avec  lequel  il  a  présidé  nos  séances  pendant  l'année  1885.  Le  sa- 
Taot  naturaliste  qui  h  si  bien  dirigé  les  explorations  du  Travailleur 
et  du  Talisman,  nous  a  montré  qu'il  était  également  un  adminis- 
trateur bahile,  et  nous  n'oublierons  pas  le  tact  et  la  courtoisie 
avec  lesquels  il  a  dirigé  nos  travaux.  > 

IiBctave  de  la  CArreapandiMtca. 

NoTtncATiONS.  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
&  appris  la  mort  de  H.  Léon  Guiral,  voyageur  en  Afrique,  par  une 
lettre  qu'on  lira  plus  loin,  p.  91. 
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Od  trouvera  également  plus  loin,  p.  91-93,  une  notice  nécrolo- 
gique sur  un  voyageur  néerlandais,  H.  1).  D.  Vetli,  mort  en 
Afrique,  le  17  mai  1885. 

—  H.  Georges  Horel  remercie  de  son  admission. 

—  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  envoie  le  programme 
des  questions  à  proposer  aux  Sociétés  savantes,  pour  le  Congrès 
de  1886  à  la  Sorbonne,  Section  de  Géographie  historique  et  des- 

Voici  ces  questions  : 

1.  Anciennes  démarcalions  des  diocèses  et  des  cités  de  la  Gaule 
serrant  encore  aujourd'hui  de  limites  aux  départements. 

t.  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  mtlliaires  ou  les 
constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à  déter- 
miner le  tracé  des  voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique. 

3.  Grouper  les  renseignements  que  les  noms  de  lieux-dits  peu- 
Tent  fournir  à  l'archéologie  et  à  la  géographie  antique. 

i.  Exposer  les  découvertes  archéologiques  qui  ont  servi  à  dé- 
lermiuer  le  site  de  villes  de  l'antiquité  ou  du  moyen  Age,  soit  en 
Europe,  soil  en  Asie,  soit  dans  le  nord  de  l'Afrique. 

5.  Signaler  les  documents  géographiques  curieux  (textes  et 
cartes  manuscrits)  qui  peuvent  exister  dans  les  bibliothèques  pu- 
bliques et  les  archives  des  départements  et  des  communes. 
.  6.  Etudier  les  mouvements  généraux  des  sables  en  Afrique  et 
en  Asie.  Déterminer  les  régions  où  les  sables  reculent  et  celles  où 
ils  progressent. 

7.  Étudier  les  résultais  géographiques  obtenus  à  la  suite  des 
grandes  explorations  accomplies  récemment  au  Ongo,  dans  l'Indo- 
Cbine  et  au  Tonkin. 

8.  Étudier  les  communications  fluviales  on  par  canaux  entre  la 
Manche  et  ta  Méditerranée. 

En  mène  temps  le  Ministère  envoie  une  note  publiée  par  la 
Section  des  sciences  économiques  et  sociales  (Comité  des  Travaux 
historiques  et  scientifiques),  note  qui  concerne  un  si^et  d'études 
proposé  par  cette  section  (Sur  les  Assemblées  générales  de  com- 
munautés d'habitants  sous  l'ancien  régime). 

—  La  Société  des  antiquaires  de  Picardie  annonce  qu'à  l'occa- 
■Jon  du  cinquantenaire  de  sa  fondation,  elle  organise  pour  le  mois 
de  juin,  à  Amiens,  une  Exposition  rétrospective  d'antiquités  et 
d'objets  d'art  avec  un  Congrès  historique  et  archéologique.  Elle  eo- 
Toie  le  programme  des  questions  qui  seront  étudiées  à  ce  Congrès. 
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Deux  de  ces  questions  touchent  i  la  géographie.  La  question  n*  6 
est  aiiui  formulée  :  (  Géographie  de  U  contrée,  limites,  popula- 
tions, priucipales  villes,  délimitation  des  pagi,  ci rconscri plions 
ecclésiasliqueg,  voies  de  comniuiiication  et  cours  d'eau.  >  I^  ques- 
tion 19  est  relative  i  l'étnde  des  noms  de  lieux  en  Picardie,  aux 
localités  de  formation  celtique,  romaine,  germanique,  saxonne, 
carloviogiemie.  Elle  demande  de  signaler  les  dénominations  cadas- 
trales qui  offrent  un  caractère  historique. 

La  Société  de  Géographie,  dit  le  Président,  priera  H.  Arthur  de 
Harsj  de  la  représenter  et  d'être  son  délégué  auprès  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie. 

—  La  Société  des  Arois  des  monuments  parisiens  annonce  la 
reprise  de  ses  promenades  artistiques  et  archéologiques  qui 
commenceront  par  la  visite  des  vestiges  de  l'ancien  Louvre. 

—  La  Société  internationale  d'Études  brésiliennes,  constituée 
tout  récemment  par  l'initiative  de  MM.  F.  J.  de  Sanla-Anua  Nerj 
et  P.  C.  d'Araujo,  envoie  ses  statuts.  Elle  a  pour  objet  d'étudier  et 
de  faire  connaître  le  Brésil,  aBa  d'aider  au  développement  des  re- 
lations de  tout  genre  entre  ce  pays  et  l'Europe.  Celte  Société 
poursuit  un  double  but  :  éludes  pratiques  et  science  pure.  Les 
études  scientjftqnes  comprennent  ies  sujets  se  rapportant  à  la 
géographie,  i  la  géologie,  &  la  botanique,  à  la  loologie,  i  l'ethno- 
graphie, à  la  climatologie.  La  Société  internationale  d'Études 
brésiliennes,  dont  H.  P.  de  Lesseps  est  Président  d'hon- 
neur, el  M.  E.  Levasseur,  de  l'Institut,  Président,  a  son  siège  i 
Paris. 

—  La  Société  des  Amis  de  la  Géof^'aphie  à  Uamboutg  ^Gesell- 
■chaft  von  Freunden  der  Géographie  zu  Hamburg)  adresse  on 
exemplaire  de  ses  statuts  et  demande  l'échange  entre  ses  publica- 
lions  et  celles  de  la  Société  de  Géographie. 

—  M.  Gaston  Laforest,  fondateiur  et  rédacteor  du  Bullttin  dt 
renteignements  coloniaux;,  demande  l'échange  avec  le  recueil  de 
la  Société  de  Géographie. 

Dons  (livres,  brochures,  cartbs  et  autres  obiets).  —  Le 
Hinislère  des  Affaires  étrangères  transmet,  de  la  part  du  gouverne- 
ment royal  de  Saxe,  la  13*  livraison  de  la  carte  topographique  du 
royaume  de  Saxe  à  1/^5  000. 

—  Le  baron  d'Avril  adresse  un  exemplaire  de  deux  articles 
qu'il  vient  de  publier  dans  le  Polybiblion  el  dans  le  Mondt,  sous 
le  titre  de  :  l7iZamtiin«  en  Afrique,  t  Je  me  suis  naturellement 
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inspiré,  écrit-îl,  des  Iravaux  de  notre  illastre  collègue,  le  génâral 
f^idherbe.  > 

—  H.  le  lieutenant  Le  Chatelier  adresse  an  exemplaire  d'un* 
carte  (1/1  950  000),  inlitulée  iDs&l&h,  Tademajl ,  Mouydir,  carte 
dont  il  est  l'anleur. 

—  H.  Théodore  Audéoud  Tait  don  de  plusieurs  Atlas  rares  et 
précieux  dont  il  sera  question  ci-aprés. 

—  H.  de  Salles,  aide-commissaire  de  la  Marine,  oOre  20  photo- 
graphies très  bien  exécutées,  et  qui  ont  été  prises  à  Ketung,  à 
MaknDg,  et  sur  d'autres  points  de  Formose  et  des  Pescadores. 

Partis  plus  spëculbhbnt  géographique  de  la  corbespon- 
SANCR.  [oéB«r*iltéa}.  —La  question  soulevée  par  H.  de  Candolle, 
an  sujet  de  l'utilité  des  tables  analytiques,  qui  manquent  &  bien 
des  ouvrages  (Compte  rendu,  p.  i-5),  a  provoqué  la  lettre  sui- 
vante de  H.  tiaidoz  : 

< ...  Pour  l'étude  des  croyances,  superstitions,  usages,  littérature 
populaire,  légendes,  en  nn  mol  pour  tout  cet  ensemble  que  résume 
si  bien  le  mot  anglais,  déjà  intronisé  chei  nous,  Folk-lore,  les  ré- 
cits de  voyages  sont  également  une  mine  inappréciable  d'ioforma' 
tiens.  Et  ces  renseignements  sont  d'autanl  plus  intéressants  qu'ils 
émanent  d'hommes  ne  cherchant  pas  i  établir  une  thèse,  mai» 
racontant  seulement  ce  qu'ils  ont  vu  et  ce  qui  les  a  frappés.  Les 
croyances  et  superstitions  des  sauvages  (ou  des  non-civilisés)  noua 
font  connaître  nn  état  mental  depuis  longtemps  dépassé  par  la  race 
européenne,  mais  qui  permet  de  reconstituer  l'hisloire  psycholo- 
gique de  l'humanité.  Le  moindre  témoignage  a  son  utilité. 

>  Hais,  pour  recueillir  ces  témoignages,  faut-il  donc  lire  in-ex- 
tento,  el  de  la  première  ligne  i  la  dernière,  tous  les  récits  de 
vnyagesîLa  vie  de  l'homme  est  courte,  et  le  savant,  plus  que  tout 
antre,  se  plaint  de  sa  brièveté.  Un  index  renvoyant  aux  pages  qui 
contiennent  des  renseignements  ou  des  textes  se  rattachant  au 
Folk-4ore  permettrait  de  dépouiller  un  ouvrage  en  peu  de  temps. 
Ce  serait  aussi  un  avantage  pour  l'auteur,  car  on  aurait  occasion 
de  le  citer,  tandis  qu'autrement  on  recule  devant  la  lecture  d'un 
gros  livre  oii  l'on  craint  de  ne  trouver  que  peu  de  chose,  i 

[Cu4m  cé«sr«phi<iBM  .  Brait  <!•  pp*rvlé«£].  —  H.  Gan- 
thiot  commanique  une  lettre  de  H.  Lemire,  relative  au  droit  de 
propriété  des  auteurs  ou  éditeurs  de  cartes  géographiques. 

f  Dans  sa  séance  du  iO  novembre  dernier,  la  Société  de  Géogra- 
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phie  a  été  saisie  d'ane  réctamaiion  de  M.  Vallon,  ancien  gouver- 
neur du  Sénégal,  se  plaignant  de  la  contreFaçoD  d'une  carte  dressé« 
par  lui  et  publiée  par  le  Ministère  de  la  Marine. 

I  [a  Société  a  émis  pour  la  troisième  fois  l'avis  qu'il  y  avait  là 
nne  lacune  à  combler  pour  protéger  les  travaux  des  auteurs. 

>  J'ai  adressé  au  Congrès  national  de  Géographie  de  Toulouse 
nne  réclamalioa  identique.  Je  serais  heureux  de  savoir  quel  ré- 
■nhat  a  obtenu  ma  demande,  qui  tendait  d'ailleurs  à  une  mesure 
générale  de  proieciion. 

t  Voici  ce  dool  il  s'agit  : 

>  J'ai  dressé  de  187i  à  1878  et  publié  en  cette  dernière  année 
la  première  carte  terrestre  générale  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Peu 
après,  l'A droinisi ration  me  demanda  cette  carie,  pour;  faire  ajouter 
par  le  service  topographique,  les  signes  indiquant  l'emplacement 
des  nouveaux  fortins  et  les  circonscriptions  municipales.  J'ai  livré 
la  carte.  Les  additions  ont  été  laites;  le  tout  a  été  ensuite  envoyé 
à  Paris. 

>  Quelle  ne  fut  pas  ma  surprise  de  voir,  un  an  après,  ma  C«rle, 
légèrement  réduite,  annexée  aux  notices  sur  la  Iransportation, 
distribuées,  cbaque  année,  aux  deux  Chambres  et  aux  administra- 
tions publiques,  et  cette  carte  sans  nom  d'auteur,  sans  autorisa- 
lion  de  ma  part,  et  avec  des  fautes  d'impression. 

>  Ce  travail  m'avait  coûté  bien  du  temps,  des  fatigues,  dos 
tracas  et  de  l'argeni.  Je^ne  demande  rien  pour  moi,  et  je  serai 
heureux  d'avoir  pu,  une  fois  encore,  être  utile  i  mes  compatriotea. 
Mais  l'éditeur  a  dépensé  de  i  à  5000  francs  pour  cette  carte,  qui  a 
été  couronnée  à  Paris,  à  Sydney,  i  Melbourne,  i  Amsterdam,  i 
Bordeaux  et  à  Douai.  N'y  aurait-il  pas  justice  i  accorder  à  l'édi- 
teur une  indemnité  ou  une  compensation,  sous  forme  de  souscrip- 
tion à  l'ouvrage  auquel  cette  carte  est  annexée  ?  ■ 

Le  Secrétaire  général  fait  observer  que,  vu  les  rèclamatîoiia 
fréquentes  qui  se  produisent,  il  serait  peut-être  à  propos  de  con- 
stituer une  Commission  d'éludé,  poor  examiner  la  question.  Mais 
ie  sujet  est  beaucoup  plus  complexe  qu'il  n'en  a  l'air,  surtout  do- 
puis  les  nouveaux  procédés  de  reproduction  au  moyeu  desquels  to 
caractère  propre  d'une  carie  est  très  facilement  modifié.  Uit 
homme  de  loi  ne  sera  pas  inutile  au  sein  de  celle  Commission. 

Le  Président  prie  le  Secrétaire  général  de  faire  inscrire  cette 
question  très  importante  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance 
de  la  Commission  centrale. 
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[AMvae].  ;—  H.  le  lienleDanl  Le  Chàlelier  adresse  une  noie 
■nr  la  population  de  l'Aougueroul,  sur  ses  ailliiiiés  religieuses  et 
ses  leDdances  politiqnes  : 

(J'ai,  dil-il, étudié  parlkulièrement  Rous  ce  rapport  quel<|uea 
districts  du  Tonat,  et,  si  ces  données,  qui  aont,  je  crois,  eu  partie 
nouvelles,  ont  un  intérêt  quelconque,  je  pourrai  adresser  à  la 
Société  d'autres  notices  du  môme  genre  sur  t'AouIel,  Reggam, 
Zali,  Bouda,  Tamentil,  etc.  >  On  trouvera  ceUe  note  aux  Exfrot'fi, 
p.  99-106. 

—  H.  Albert  Cuirai,  procureur  de  la  République  à  Montélimar, 
annonce  en  ces  termes  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  frère  : 

(  J'ai  la  douleur  de  vous  annoncer  la  mort  de  mon  frire,  Léon 
Gairal.  Une  lettre  du  Gabon  m'a  apporté  celte  triste  nouvelle. 

>  Hon  frère  venait  de  faire  un  voyage  dans  l'intérieur.  Il  rentra 
très  fatigué  à  la  station  qu'il  avait  établie  à  Ivava,  prés  de  la  côte. 
NésDfnoiQS,  il  voulut  mettre  en  ordre  ses  armes  et  divers  objets, 
que  le  bâtiment  i'Albatrot  lui  avait  apportés. 

>  Mais  ses  forces  le  trafaireot.  Un  accès  de  fièvre  bilieuse 
l'obligea  à  se  coucher,  le  23  novembre.  Le  25,  mon  pauvre  frère 
mourait. 

>  Un  de  ses  compagnons,  M.  Houiio,  l'a  assisté  dans  ses  der- 
niers moments  ;  et  c'est  de  lui  que  je  tiens  les  détails  que  je  tous 
transmets. 

>  J'aimais  beaucoup  mon  firère.  Nous  n'étions  que  deux,  et  cette 
mort  me  brise  le  cceur...  > 

—  Le  Secrétaire  général  ajoute  que  H.  Léon  Guiral  était  un 
TOjageur  fort  modeste.  Il  avait  fait  partie  d'une  des  explorations 
de  H.  de  Braiza,  qui  l'appréciait  beaucoup.  En  dernier  lieu,  c'est 
du  cAté  du  San-Benito  que  s'étaient  portées  ses  recherches,  qui  pa- 
raissaient avoir  produit  déjà  de  bons  résultats. 

Sa  mort  est  d'autant  plus  imprévue  que  H.  Guiral  était  fait  au 
eiel  africain  et  que,  pendant  son  voyage  avec  H.  de  Brazza,  il  avait 
été  fort  peu  éprouvé  par  le  climat.  La  Société  adressera  l'expres- 
sion de  ses  sympathies  à  ta  famille  de  H.  Guiral. 
-  —  H.  le  prince  Roland  Bonaparte  communique  les  renseigne- 
ments suivants,  au  sujet  de  l'explorateur  néerlandais  D.  D.  Veth, 
mort,  l'année  dernière,  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  : 
'  1  Daniel-David  Vetb  était  né  le  17  février  1850,  à  Amsterdam. 
Son  père,  qui  avait  eu  sept  enfants,  eut  le  malheur  de  perdre  leur 
mère  en  1865.  A  cette  époque,  D.  Vetb  visita  avec  son  père  le 
Danemark,  la  Norvège  et  la  Suède;  en  1867,  il  revint  à  Paris 
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pour  l'ExpositioD,  et  il  parcourut  l'ouest  de  la  Franco,  la  Suisse, 
la  Savoie,  la  Bavière,  lu  BobËme  et  la  Saxe.  A  partir  de  1868,  il  Gt 
ses  études  d'ingénieur  à  l'École  polytechnique  de  Hanovre,  puis  il 
il  passa,  en  1870,  à  celle  de  Slultgard.  11  collabora,  comme  ingé- 
nieur, au  chemin  de  fer  du  Gothard,  sur  le  versant  ilalien.  11 
quitta  cel  emploi  en  1875,  emportant  les  témoignages  les  plus 
élogieux  de  la  pari  de  ses  chels. 

>  Depuis  longtemps  Veih  rêvait  Je  faire  un  grand  voyage  do 
découvertes.  C'était  une  idée  Tue  chez  lui;  aussi  fut-il  très  heu- 
reux  d'apprendre  la  fondation,  en  1878,  de  la  Société  de  géogra- 
phie d'Amsterdam,  dont  son  père,  professeur  d'ethnographie  & 
l'Université  de  Leyde,  et  auteur  d'ouvrages  célèbres  sur  les  Indes 
néerlandaises,  avait  été  nommé  pi-ésident.  Ses  espérances  ne 
furent  pas  déçues,  car  il  fut  nommé  membre  de  l'expédition  qui 
devait  explorer  la  partie  la  moins  connue  de  Sumab^.  Il  s'était 
pariiculiérement  chargé  des  levés  lopographiques,  de  la  photogra- 
phie, des  observations  météorologiques  et  de  la  géologie. 

1  II  quitta  les  Pays-Bas  le  13  janvier  1877.  Arrivé  en  rade  de 
Padang,  le  23  février  1878,  il  en  repartit  le  9  mars,  après  avoir 
exploré  la  partie  sud  des  hautes  terres  de  cette  résidence.  Il  lui 
arriva  une  fois  de  rester  seul  dans  le  désert,  pendant  trente  iieures, 
sans  nourriture,  sans  armes  et  sans  autre  guide  qu'une  boussole. 
Il  prélendit  toujours  que  celte  année  avait  été  la  plus  heureuse  da 
sa  vie. 

1  Pendant  cette  campagne  il  avait  fixé  le  cours  supérieur  du 
Batang-Hari,  et  démontré  par  suite  la  non-existence  du  grand  lac 
marqué  sur  les  anciennes  cartes,  et  d'où  devait  sortir  ce  fleuve; 
en  outre,  il  avait  atteint  pour  la  première  fois,  le  it  décem- 
bre 1877,  le  sommet  du  pic  le  plus  élevé  de  Sumatra  (le  pic  de 
Koriniji,  2690  mètres),  qui  n'avait  jamais  été  gravi,  même  par  les 
indigènes. 

>  Au  cours  du  voyage  suivant  il  explora  la  résidence  de  Palem^ 
bang  et  ajouta  nombre  de  renseignements  â  la  connaissance  des  ré< 
gions  de  Lebong  et  de  Lemoen.  En  1879,  il  rentra  en  Europe.  Les 
résultats  de  ce  voyage  sont  contenus  dans  une  magnifique  publi- 
cation qui  n'est  pas  encore  terminée. 

i  En  1879,  et  1880  il  assista  aux  réunions  de  l'Association  brilao- 
nique  et,  en  février  1880,  il  iti  une  conférence  sur  son  voyage 
devant  la  Société  géographique  de  Brème.  En  1881,  il  collabora 
h  l'exposition  néerlandaise  du  Congrès  géographique  de  Venise. 

1 11  repartit  ensuite  pour  les  Indes,  afln  de  solliciter  une  conce»- 
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Eion  de  mines  de  charbon  à  Sumatra  et  aussi  dans  le  but  de  rast 
sembler  les  indigènes  et  les  objets  ethnographiques  qui  devaien- 
Ggurer  à  l'exposition  coloniale  d'Amsierdani  en  1883,  année  de 
son  retour  en  Europe. 

>  Après  c«tte  exposition,  il  était  resté  sans  emploi.  Un  jour,  tin 
article  du  Nieutce  Botterdamscke  Courant  vint  lui  suggérer 
l'idée  d'aller  visiter  et  explorer  les  régions  que  les  Boers,  ses 
compatriotes,  avalent  occupées  sur  le  Cunéne.  Son  plan  était 
d'arriver  jusqu'à  Humpata,  pour,  de  là,  rayonner  en  différentes 
directions  ;  puis  de  traverser  l'Afriqne  et  de  revenir  par  le  Trans- 
vaal. 

>  Nous  avons  déjà  raconté  (1)  les  débuts  de  ce  voyage  qui  se 
termina  par  sa  mort,  le  17  mai  1885,  sur  les  bords  de  la  rivière 
Kalahanka. 

>  Telle  fut  la  carrière  de  ce  courageux  et  intrépide  voyageur 
ipii,  s'il  avait  vécu,  serait  deveim  le  premier  explorateur  de  la 
Hollande  contemponuae.  > 

[uHéri««e].  —  H.  le  prince  Roland  Bonaparte  remet  une  note 
sur  un  autre  explorateur  néerlandais,  le  D'  Ten  Kate,  membre  de 
la  Société,  voyageur  dont  il  a  annoncé  le  départ  au  mois  de  mai 
dernier  {Compte  rendu,  1885,  p.  354-355),  et  qui  parcourt  en  es 
moment  la  côte  nord  de  l'Amérique  du  Sud  pour  y  recueillir  des 
bits  anthropologiques. 

On  trouvera  celle  note  aux  Extraits,  p.  106-109. 

[•«éaMie].  —  H.  G.  Picard,  membre  de  la  Société,  écrit  ; 

t  Les  archipels  de  l'Océanie  sont  l'objet  des  convoitises  de 
loales  les  nations  maritimes.  Il  se  passe  là  ce  qui  s'est  passé  dani 
l'Ouest  africain.  Il  a  fallu  réunir  un  Congrès  pour  établtrles  droits 
respectifs  des  puissances  européennes  et  procéder  en  quelque 
sorte  à  un  partage  des  territoires  réputés  sans  maîtres. 

>  Pourquoi  n'agirait-on  pas  de  même  en  Océanie  1  Pourquoi  la 
France,  qui  a  là-bas  de  si  grands  intéi'èts  à  défendre,  à  Tahiti,  aux 
Nouvelles- Hébrides,  en  Nouvelle-Calédonie,  encouragée  par  notre 
Société  et  ses  similaires,  ne  prendrait-elle  pas  l'initiative  d'un 
Congrès  qui  se  réunirait  à  Paris  et  statuerait  définitivement  sur  les 
droits  de  propriété  plus  ou  moins  discutables  des  nations  concur- 
rentes? Celle  solution  amiable  serait  à  coup  sûr  la  plus  sage.  > 

(1)  Cmplt  rendu,  1885,  d-  1,  p.  lS-13  j  n°  t,  p.  iU  ;  a'  B,  p.  SS-Î». 
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Le  Secrétaire  général  dit  qae  les  intenlions  de  notre  collège 
sont  éDiinemroeDt  patriotiques  et  fort  recommaiidablea ;  mais  que 
ta  question  qu'il  soumet  à  la  Société  est  d'ordre  diplomaLique,  et 
que  par  là,  elle  échappe  entièrement  i  U  compétence  de  la 
Société,  laquelle  ne  peut  prendre  l'inilialÎTe  d'une  mesure  de  ce 
genre.  Hais  pourtant,  il  y  aura  peut-être  lien  de  faire  une  dé- 
marche &  ce  sujet  auprès  du  Ministère  des  AITaires  étran((ères. 


Le  Président  signale  la  présence  au  Bureau,  i  ses  cOtés,  de 
S.  A.  le  Prince  de  Monaco,  qui  doit  faire  tout  à  l'heure  une  com- 
munication sur  son  vo^ge  dans  l'océan  Atlantique,  voyage  pendant 
lequel  il  a  pu  se  livrer  à  des  éludes  fort  intéressantes  sur  un  des 
problèmes  les  plus  importants  de  la  physique  du  globe. 

Au  Bureau  siègent  également  M.  le  comte  de  Hontholon,  délégué 
du  Minisire  des  Affaires  étrangères;  M.  Robinet,  Vice- Président 
du  Conseil  municipal  de  Paris;  M.  le  représentant  de  la  principauté 
de  Monaco  et  M.  l'amiral  Cloué,  bien  connu  de  la  Société  et  do 
monde  scientifique  par  ses  trataux  d'hydrographie  et  par  les  en- 
couragements qu'il  a  toujours  donnés  aui  explorateurs. 

Présetitatitmi  d'outrages,  de  cartes,  etc.  —  H.  Victor  Guérjn 
dépose  sur  le  bureau  un  nourel  ouvrage  qu'il  vient  de  publier  et 
qui  a  pour  titre  :  La  France  catholique  en  Tunisie,  à  Malte  et 
en  Tripolitaine. 

Avant  de  composer  cet  ouvrage,  l'auteur  a  pensé  qu'il  lui  fallait 
retourner  d'abord  en  Tunisie.  Il  avait  déjà  exploré  ce  pays  en  1860, 
et  consigné  le  résultai  de  son  exploration  dans  un  ouvrage  qu'il  a 
publié  il  y  a  vingt-quatre  ans,  et  qui  est  intitulé  ;  Voyage  archéo- 
logique dans  la  régence  de  Tunis.  Cette  fois,  il  est  retourné  en 
Tunisie  dans  un  autre  but,  qui  était  d'étudier  les  établissements 
soit  de  charité,  soit  d'éducation  que  la  France  y  entretient  el  y 
protège  ofBciellemenl.  Le  travail  qu'il  offre  aujourd'hui  a  un  caraC' 
tère  politique  et  religieux  ptulét  que  géographique.  Néanmoins,  il 
renferme  un  grand  nombre  de  descriptions  de  localités  que  l'au- 
teur a  visitées  sur  sa  route. 

De  Tunis,  H.  V,  Guérin  s'est  rendu  à  Malle  pour  s'y  livrer  aa 
même  travail;  de  li  il  s'est  transporté  à  Tripoli  de  Barbarie.  Do 
reste,  ce  livre  n'est  que  le  prélude  d'un  plus  grand  ouvrage  que 
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l'&aleur  a  l'inienlion  Je  publier  et  qui  concernera  le  protectorat 
de  la  France  dans  tout  l'empire  ottoman. 

H.  V.  Guérin  se  propose  de  faire  visiter  ainsi  à  ses  lecteurs 
l'Egypte,  la  Grèce,  Constant)  no  pie  et  la  Roumélie. 

Le  Président  constate  que  H.  Victor  Guérin  a  acquis  un  Douveaii 
titre  à  )a  reconnaissance  de  la  Société  par  le  livre  dont  il  vent 
bien  lui  faire  hommage,  car  personne  mieux  que  lui  ne  connaît 
ces  contrées,  et  il  a  la  plus  grande  compétence  pour  toutes  les 
questions  qui  s'y  rattachent. 

—  H.  H.  Cremniti,  éditeur,  présente  le  prospectus  d'un  ouvrage 
qu'il  TB  entreprendre  sous  peu  de  temps  :  la  publication  des  vues 
photographiques  que  M.  le  D'  Hocquard,  médecin-major,  a  prises 
au  Tonkin,  à  la  suite  du  corps  expéditionnaire  auquel  il  était 
attaché.  Ces  photographies  sont  au  nombre  de  huit  cents.  H-  le 
D'  Hocquard  a  bien  voulu  les  confier  à.  H.  Cremnitï  pour  qu'elles 
soient  éditées  à  Paris;  en  même  temps  U.  le  général  Wamet, 
commandant  en  chef  des  troupes  du  Tonkin,  a  donné  son  auto- 
risation. L'éditeur  croit  donc  pouvoir  être  en  état  de  mettre  à  la 
disposition  du  public,  au  mois  d'avril  prochain,  une  collection  de 
deux  cents  photographies,  prises  dans  t'inlérieur,  sur  les  points 
les  plus  avancés  du  Tonkin.  Ces  photographies  donneront  une 
idée  exacte  de  cette  belle  colonie  au  point  de  vue  géographique, 
ethnologique,  commercial  et  industriel. 

Les  efforts  que  fait  l'éditeur,  ses  dépenses,  le  temps  nécessaire 
pour  l'exécution  du  travail,  ne  lui  permettent  point  de  commencer 
la  publication  avant  cette  époque.  Il  pense  qu'il  lui  sera  possible 
de  livrer  ces  photographies  aux  membres  de  la  Société  dans  des 
conditions  très  avantageuses.  Outre  le  prospectus ,  il  ne  pent 
remettre  aujourd'hui  sur  le  bureau  que  quelques  spécimens;  on 
s'expliquera  du  reste  facilement  la  longueur  du  travail,  quand  on 
saïuv  qu'il  y  a  huit  cents  planches  à  établir  et  que  chaque  planche 
doit  être  tirée  au  chiffre  de  deux  mille  environ. 

Le  Président  remercie  M.  Cremniti  dont  les  photographies  se* 
ront  accueillies  avec  reconnaissance  ;  elles  constituent  la  première 
collection  de  ce  genre  sur  le  Tonkin.  Les  prospectus  de  celte  col- 
lection sont  mis  à  la  disposition  des  membres  de  la  Société. 

—  Le  Secrétaire  général  appelle  l'attention  sur  Irais  allas 
volumineux,  déposés  sur  tes  tables  devant  le  bureau;  si  la  col- 
lection complète  n'y  a  pas  été  placée,  c'est  qu'elle  se  compose 
de  dix-neuf  volumes  de  même  format.  Ce  sont  des  atlas  très  im- 
portants et  très  précieux,  les  atlas  de  Blaen,  de  Mortier  et  de 
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ReinierOuens  {voj.  aux  Ouvraga  offerts)-  La  Société  ne  l«  pos- 
sédait pas  encore,  et  elle  est  fort  reconnaissante  à  H.  Théodore 
Auiléoud,  qui  lui  en  a  fait  don.  Ces  atlas,  qui  pi-ovienaent  de  la  bi- 
Mioihéquede  feu  M.  Audéoud  fils,  sont  devenus  fort  rares,  surtout 
à  l'étal  de  conservation  où  se  trouvent  les  exemplaires  offerts  à  la 
Société. 

—  Is  Secrétaire  général  signale  ensuite  tue  excellente  publica- 
tion sur  les  Alpes,  par  M.  le  D'  Umlauft,  ouvrage  qui  se  publie  à 
Vienne,  et  dont  l'éditeur,  H.  Hartieben,  envoie  la  première  livrai- 
ion  &  la  Société.  Cette  publication  est  de  nature  à  intéresser  non 
Mulemenl  les  alpinistes,  mais  encore  tous  les  géographes. 

Le  Gulf-Stream.  —  Sur  l'invitation  du  PréaidenI,  S.  A.  le 
prince  de  Monaco  se  dirige  vers  la  tribune  pour  commencer  la 
communication  annoncée  sur  le  Gulf-Stream;  i  ce  moment,  le 
comte  de  Hontholon,  délégué  du  Ministre  des  Affaires  étrangères, 
demande  la  parole  et  adresse  à  S.  A.  les  paroles  suivantes  : 

<  Monseigneur,  M.  de  Preycinet  m'a  désigné  pour  le  représenter 
1  cette  conférence  et  m'a  chargé  de  vous  exprimer  ses  regreu  de 
ne  pouvoir  y  assister.  Il  eût  désiré  votis  entendre  développer  une 
t]nestion  qui  touche  si  directement  aux  intérâts  conunerciiux  da 
globe. 

»  Le  Gulf-Stream  a  été  pendant  des  siècles  la  force  mystérieuse 
qui  a  régi  la  navigation  à  travers  l'AUanlique.  Sans  ce  double  cou- 
rant à  la  fois  maritime  et  aérien,  Christopbe  Colomb  n'eût  vrai- 
semblablement pas  découvert  l'Amérique;  la  Scandinavie  etlesUes 
Britanniques  seraient  des  pays  inhabitables. 

1  Nous  savons,  en  effet,  aujourd'hui,  que  c'est  le  courant  méri- 
dional du  Gulf-Stream,  de  concert  avec  les  vents  du  sud-ouest,  qui 
a  permis  au  peuple  anglais  de  naître  et  de  prospérer  ;  il  a  donc  une 
part  capitale  dans  l'histoire  moderne  de  l'humanité. 

*  Maury  est  l'un  des  premiers  hydrographes  qui  nous  aient  révélé 
la  marche  de  ces  courants  superposés  quels  ne  portent  pas  seule- 
ment, sans  effort,  un  bâtiment  d'un  hémisphère  vers  l'autre,  mais 
le  ramènent  encore  à  son  point  de  départ,  après  une  navigation 
inâniment  plus  courte  que  celle  d'un  navire  faisant  autrefois  1k 
traversée  de  l'Océan  à  l'insu  de  cette  grande  force  invisible  qu« 
vous  vous  êtes  plu  à  étudier. 

»  Cet  auditoire,  avide  de  progrès,  attend  avec  impatience  com- 
munication de  vos  observations,  persuadé  qu'elles  Qe  manqueront 
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pas  de  donner  à  la  question  une  uouTelle  impulsion  donl  les  peu- 
ples sauront  profiter. 

>  Pour  ma  pari,  je  m'estime  heureux  d'sToir  été  l'objet  d'une 
attention  qui  me  permet  d'être  parmi  ceux  qui  vont  avoir  l'honneur 
de  vous  écouter  et  je  me  ferai  un  devoir  de  rapporter  fidèlement 
vos  paroles  à  H.  le  Président  du  Conseil,  dont  l'un  des  plus  grands 
soins  est  d'appliquer  les  lumières  nouvelles  de  la  science  au  resser- 
rement des  liens  commerciaux  et  d'amitié  qui  existent  entre  le 
Gouvernement  de  la  République  et  les  diverses  nations  du  monde.  > 

Le  Président  :  <  H.  le  comte  de  Hontfaolon  vient  de  nous  dire, 
dans  nn  langage  \rbs  élevé,  combien  la  question  que  S.  A.  le 
Prince  de  Honaco  veut  bien  traiter  devant  nous  est  intéressante  à 
tous  tes  poiuts  de  vue,  surtout  au  point  de  vue  hydrographique.  Je 
me  réjouis  doublement,  eu  ma  qualité  d'ingénieur-hydrographe, 
.d'ttre  appelé  à  l'honneur  de  présider  cette  séance.  > 

S.  A.  le  pnnee  Albert  de  Honaco  tait  alors  un  exposé  de  ses  re- 
cherches expérimentales  mr  le  Gulf-Strearo;  cette  commnnicBiion, 
trop  étendue  pour  être  insérée  ici,  sera  publiée  dans  le  BuUetin 
trimestriel. 

Le  Préddent  :  (  Je  prie  S.  A.  le  Prince  de  Honaco  de  vouloir 
bien  agréer  les  remerctments  de  la  Société  de  Géographie,  pour 
n  communication  si  attrayante. 

>  Le  Prince,  qui  nous  a  tenus,  pendant  nn  temps  trop  court  à 
notre  gré,  sous  le  charme  de  sa  parole,  nous  a  fait  un  exposé  aussi 
clair  qu'élégant  de  l'état  de  nos  counaissanccs  sur  le  Gulf-Stream. 
II  est  certain  que  les  expériences  auxquelles  il  vient  de  se  livrer 
avec  autant  de  soin  que  de  science  contribueront  beaucoup  à  ac- 
croître nos  connaissances  lur  ce  sujet  et  permettront,  nous  l'espé- 
rons du  moins,  de  fixer  le  programme  de  nouvelles  recherches 
qu'il  est  de  l'iatérët  de  toutes  les  nations  maritimes  d'encourager 
et  même  de  provoquer. 

>  He  ssieurs,  nous  ne  pouvons  oublier  que  le  Conseil  municipal 
de  la  Ville  de  Paris  a  bien  voulu  prendre  à  sa  charge  une  partie 
des  dépenses  nécessaires  pour  t^  confection  des  appareils  que  Ifl 
Prince  a  emportés.- Nos  édiles  ont  ainsi  donné  une  nouvelle  preuve 
de  l'intérêt  qu'ils  portent  à  la  science.  Quand  je  dis  une  nouvelle 
preuve,  c'est  qu'hier  mâme,  H.  de  Brazza  rappelait  l'accueil  cha- 
leureux qu'il  avait  reçu  du  Conseil  municipal  de  Paris,  au  retour 

de  son  précédent  voyage  nu  Congo. 

>  H.  le  Délégué  du  Conseil  municipal  me  permettra  donc,  i 
celte  occasion,  de  le  prier  de  vouloir  bien  transmettre  au  Conseil 
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municipal  el  à  son  Président  les  remercloients  de  la  Société.  Je 
remercierai  égalemenl  ea  votre  nom  H.  le  Ministre  des  Affaires 
étrangères,  qui  a  bien  voulu  désigoer,  pour  le  représenter  i  cette 
séance,  H.  le  comte  de  Honlholoo.  » 

H.  Ferdinand  de  l^ssops  dit  qu'en  entendant  tout  i  l'beure 
l'intéressante  communication  du  Prince,  il  s'est  souvenu  d'avoir 
chargé  naguère  quelques  ingénieurs  de  s'occuper  de  la  question 
du  Gulf-Stream.  <  J'ai,  ajoulo-t-il.  l'intention  de  le  traverser  d'ici 
à  quelques  jours  dans  loute  sa  laideur  et  je  verrai  si,  sur  le  bâli- 
meni  où  je  me  trouverai  et  qui  a  fait  très  souvent  ce  voyage,  on 
ne  pourra  pas  me  fournir  des  renseignements  sur  le  point  qui 
nous  intéresse;  dans  tous  tes  cas,  à  mon  retour,  c'est-à-dire  dans 
deux  mois,  je  rendrai  compte  à  la  Société  des  informations  que 
j'aurai  pu  recueillir  sur  cette  question.  > 

—  Le  Président  annonce  qu'à  la  prochaine  séance,  qui  aura 
lieu  le  premier  vendredi  de  février,  on  aura  le  plaisir  d'entendre 
une  communication  de  H.  Georges  Démanche,  sur  le  chemin  de 
fer  du  Pacifique  canadien,  le  Uanitoba  et  les  Indiens  du  nord- 
ouest. 

—  La  séance  est  levée  à  dii  heures  vingt. 


KEMBRES  ADMIS. 

HH'  le  prince  Hachisnka  ;  —  Frédéric  D.  Hocalta  ;  —  le  D'  Al- 
phonse Marie  Ferdinond  Rouira  ;  —  Paul  Moisson  ;  —  Léon 
Bojer;  —  Léon  Fairraaire;  —  Aleiandre  Holinié;  —  Edmond 
Fleutiaux;  —  l'abbé  Marie  Jules  Paul  Jousset;  —  Maurice  d« 
Marché-,  —  A.  Féry  d'Esclands. 

,  CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

.  HH.  Ridiard  Antoine  André  Girardot  (le  général  Antout  et  le 
commandant  de  Lannoi/)  (i)  ;  —  Paul  de  Morgan  {Jacjtus  d» 
Morgan  et  Bouquet  de  ia  Grj/e)  ;  —  Charles  Jean  Marcel  Victor 
Qarrier  (le  colonel  Derrécagaix  et  Maunoir)  ;  ~  Jules  Gouin  {At- 
phonte  MUnt-Edwardt  et  C.  Delamarre);  —  le  vice-amiral  Paul 
Martin  (le  contre-amiral    Vigne»  el  Bottquet  dt  la  Qryt);  —  lo 

(I)  Le*  nomi  on  ilaliiiM  d^iJgnwil  !••  pimia*  iIm  Mailliati 
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puerai  Henri  Léon  Liégeard  (le  colonel  Fabre  et  l'intendant 
Outtant  Méry);  —  Charles  Fragne,  ez-médecin  de  la  marine 
(francis  Girod  et  Edmond  Cotteau);  —  Georges  Bi-oosseaii 
(P.  Fitchtr  et  Ch.  Sckturr^erger)  ;  —  H^Taillefer-Didot  (H"*  Jfar- 
lin  et  fViltiam  Martin);  —  L.  Hallet,  banquier  (Ferdinand  de 
Letteps  et  Jfaunoir);  — Arihur  Waskiewici  {Alfred  Oudin  et 
Paul  Min^aud);  —  Daney  de  Harcillac,  ancien  ofQcier  supérieur 
d'infonlerie  (le  lieutenant-colonel  Niox  et  Maunoir)  ;  —  le  comte 
de  Hontholon,  mintslre  plénipotentiaire  {t'erdinand  de  Lesseps  et 
Adrien  Germain)  ;  —  Vi&l,  capitaine  de  frégate  en  retraite,  an- 
den  directeur  de  l'Intérieur  en  Cochinchine  {Bouquet  de  la  Gryê 
et  Adrien  Germain);  —  Galloix,  agrégé  de  l'UniTerailé  (Vidal  de 
la  Blacke  et  Uaunoir). 


btvaiu  4e  la  C«mapmidaaa«  «t  NoIm  dlvenea. 


[Ici  lonl  intéréet  lei  eooimuiiicaiioat  tutet  par  éorit  on^prAientéei  de 
vive  Toix,  qui,  en  rtiiao  da  leur  étendue,  os  peuvent  tranver  place 
dana  le  corp*  dn  proeèi- verbal.] 


Sotee  sur  CAouguerout 
Pai  H.  1.  Le  Chalelier,  lieutenant  au  IIB*  de  ligne. 

L'Aongneroot,  diatnci  delà  région  Tonatienne  litné  ftl'utré- 
nité  de  la  Tullée  de  l'Oued  Hgniden,  entre  les  dunes  du  Tifler> 
kouk  et  Fauise  inférieure  du  Tademalt,  n'est  guère  connu  que  par 
la  noliee  que  lui  a  consacrée  le  général  de  Colomb,  dans  sa  de»- 
criptioB  dwoBajsdn  Goareral,  dn  Tooat,  etc.  AuS  données  précieuses 
fonmietpar  cet  ouvrage,  ilpenlétKlntéresraatd'^outerqDeliiaes 
nmeignemaots,  recueillis  i  Ourgla,  aaprëa  de  Khenafsa,  de  pas- 
safe;.Riir  la  répartition  delà  population,  ses  tendances  politiques 
et  ses  àfSaitéa  religieuses.  '  - 
■  L«  ksour  de  l'AeuguerMt  som  «u  nombre  dedtoiae,  non  com- 
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pris  MM  de  Keberten  et  d'El  Hadj  Mahmoud  qu'on  y  rattache  quel- 
quefois, bien  qu'ils  soient  plus  rapprochés  du  district  do  Ueldoim. 
doQt  il»  dépendent  au  point  de  vue  politique. 

Deux  tribus  arahes.  les  Oulad  \a!ch  et  les  Khenafsa,  se  les  par- 
Ugent.  à  l'exception  de  trois  :  Aboud,  Ben  Aid  et  Oufran,  qu.  sont 
indépendants  d'elles. 

Les  Oulad  Yalch  ont  Rou  Gucroma,  Charef,  Zaouiya  Sidi  Amar  et 
Akbour,  au  nord;  les  Khenafsa  :  Tiberkhamin,  Ksar  el  Hadj, 
Tinghellio,  Tâla  et  Zaouiya  Sidi  Abd-AIlalt,  au  sud. 

Outre  ces  Arabes,  autrefois  nomades  el  maintenant  fiiés  pour  la 
plupart  dans  les  ksour,  bien  que  quelques-uns  aient  conservé  des 
iroupeaux  et  passent  une  partie  de  l'année  dans  les  pâturage» 
a»oisinants,  la  populalion  comprend  un  petit  nombre  de  Chorta, 
d'oriRine  marocaine,  quelques  Zoua  des  Oulad  Sidi  Cheikh,  quel- 
que» familles  des  Ahl  Awi  de  Sidi  Mâabed.  des  Zenata  berbère», 
descendants  dei  ancien»  mallres  du  pays,  et  enfin  les  Harratin, 
serfs  métissés  de  sang  nègre  et  berbère,  qui  sont  les  plu»  nom- 
breux. 

Les  Oulad  YaTch  sont  arrivés  dans  le  pays,  en  même  temps  que 
les  Albedj  à  Ouargta,  à  la  suite  de  la  première  invasion.  Ils  s'em- 
parèrent de  tout  le  bassin  de  l'Oued  «guiden,  du  Tinerkouk  elde 
l'Aouguerout,  mais,  après  la  secwide  invasion,  furent  chassés  du 
premier  district  par  les  Mehana  et  de  I»  partie  méridionale  du 
second  par  les  Khenafsa.  Leur  tribu,  auirefoia  tris  imporianle, 
s'est  tro  uvée  singulièrement  réduite  dans  ces  lutUs  ;  elle  ne  compta  ■ 
plus  acluellement  que  quinre  tentes;  mais  Tanciennelé  de  leur 
origine  et  le  rûle  qu'ils  ont  joué  dans  le  pays  fait  considérer  se» 
membres  comme  Djouad,  nobles,  et  ils  conservent  ainsi  un  grand 
ascendant  sur  les  ksour  qu'ils  ont  gardés. 

On  sait  que  deux  grands  çofs,  les  Seflan  et  les  Jhammed,  se  par- 
tagent les  différents  districts  de  la  région  Touatienne.  Cette  divi- 
sion, qui  impliquait  autrefois  une  étroite  alliance  entre  les  membres 
d'un  même  parti,  n'est  plus  guère  aujourd'hui  qu'affaire  de  tra- 
dition, l'anarcbie  croissante  de  la  contrée  ayant  multiplié  ie  frac- 
tionnement de  ces  groupes,  en  désunissant  leurs  éléments.  H  y  a 
lieu  cependant  d'en  tenir  compte,  car  ce  qui  s'est  produit  dans  Is 
passé  peal  se  rasonveler  dans  l'avenir. 

Les  Oulad  Yalch  appartiennent  au  cof  des  SeBan,  mais  en  réalité 
se  rat  lâchent  surtout  à  ceux,  de  Timmimoun,  avec  lesquels  ils  ont 
des  relation»  constantes.  Leur  nif,  pour  employer  l'expression  con- 
sacrée, est  le  même.  Vis-àriis  le  reste  du  parti,  leur  attitude  est 
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tout  aulre  :  ils  sont  en  effet  hostiles  aux  SeSan  du  Tinerkouk  et 
fiTeot  en  bons  termes  avec  les  Jliainmed  du  mime  district,  pour 
ne  parler  qne  de  celui-ci. 

D'autre  part,  bien  que  les  SeBan  soient  en  grande  majorité, 
Khonan  ou  Kheddam  de  l'ordre  de  Moutey  Keraai,  de  même  que 
lesclienls  de  HouleyTaleb,  se  recrutent  plutût  pat-mi  les  Jhammed, 
ils  sont  indépendants  de  toute  sujétion  religieuse,  ainsi  d'ailleurs 
qxM  la  plupart  des  Djouad.  On  voit  donc  que,  malgré  leurs  affinités 
politiques,  ils  ne  sont  pas,  quant  &  présent,  ratlacliés  par  des  liens 
étroits  au  parti  dans  lequel  ils  comptent.  Il  en  est  ainsi,  au  reste, 
de  toutes  les  fractions  de  la  population,  bien  que  toutes  se  rangent 
dans  un  çof  ou  dans  l'autre,  à  part  un  petit  nombre  d'eiceptions. 

Ainsi  que  tous  les  habitants  du  Tinerkouk,  de  l'Aouguerout,  du 
Tidikell,  les  Oui  ad  Yaieh  payent  la  ziara  aux  Oulad  Sidi  Cheikh; 
mais  en  ce  qui  les  concerne,  cette  coutume  n'implique  aucune 
Tissalité  :  c'est  une  simple  marque  de  déférence  vis-à-vis  d'une 
noblesse  supérieure  i  la  ieur,  et  la  crainte  des  danft^rs  auxquels 
|MHirrail  les  exposer  un  refus  que  cette  famille  punirait  sang  doute 
en  nnant  leurs  caravanes,  contribue  certainement  dans  une  large 
ineiure  à  leur  en  faire  conserrer  l'habitude. 

La  petite  fraction  des  Oulad  Sidi  Amar,  descendant  du  marabont 
qui  a  fondé  le  Zaouiya  et  le  ksar  de  ce  nom,  est  la  plus  in&uente 
de  la  tribu.  Son  chef,  El  Hadj  OmrBu  ben  Cheikh,  exerce  l'autorité 
rar  Zaouiya  Sidi  Amar  et  sur  la  moitié  de  Bou  Guemma.  L'autre 
partie  de  ce  ksar  et  celui  de  Charef  relèvent  directement  de 
Mohamed  Cheikh,  cousin  et  rivai  d'El  Hadj  Omron.  Enlln,  Akbour 
est  sous  )a  dépendance  de  Kaddonr  ould  Hamadi,  qui  a  eu  pour 
compétiteur,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  Mohamed  Ballfl,  aulre 
kébir  de  la  tribu,  et  l'a  forcé  à  s'établir  en  dehors  du  ksar. 

Zaouiya  Sidi  Amar  compte  environ  80  feux,  dont  5  des  Oulad 
Talch.  Les  autres  habitants  sont  des  Uarrotin  ou  des  esclaves.  Bou 
Guemma  renferme  à  peu  prés  la  même  population,  mais  n'a  que 
deux  familles  d'Oulad  Yalch. 

Charef  forme  i  proprement  parler  deux  kaour  :  Ks&r-el-Guebli 
et  Ksar-el-Daharsoui.  Le  premier,  où  réside  Mohamed  Cheikh 
tvec  quatre  lentes  des  siens,  est  exclusivement  peuplé  de  flarralin. 
Le  second,  au  contraire,  est  habité  pur  des  Zenaia  harrar,  libres, 
descendants  des  anciens  maîtres  du  pays,  qui  jusqu'au  commence- 
ment du  siècle,  dépendaient  des  Jhammed  de  Ueldoun,  et  n'ont 
accepté  qu'à  uue  époque  plus  récente  la  suprématie  de  leurs  voisins 
immédiats.  La  population  de  Charef  représente  70  feux  environ. 
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Enfin  Akbour,  où  habitent,  outre  deux  familles  d'Oulad  Yalch, 
quelques  Zenata  et  des  Harralin,  ea  compte  60. 

Les  Oulad  Yalch  ont  donc  sens  lesr  dëpendance,  dans  ces  quatre 
kionr,  environ  300  feux,  ce  qui  représente  une  population  létale 
de  1500  à  2000  habilautt,  dont  les  trois  quarts  au  moins  hairatîn, 
serfo. 

n  semble  Traisemhlahle  par  suite  qu'ils  ne  pourraient  mettre  eit 
ligne  plus  de  100  ou  150  Aisils,  ces  derniers  étant  en  général  pea 
belliqueux,  et  c'est  surtout  i  leur  alliance  avec  Timmimonn  qu'ils 
doivent  de  n'élre  pas  dépossédés  complètement  par  les  Khenaba 
dn  peu  qui  leur  reste  dans  un  pays  dont  ils  ont  été  les  maîtres. 

Les  relations  des  Oulad  Yalch  avec  les  Harratin  sont  celles  qui 
ezislent  dans  tout  le  Tonat  entre  cette  classe  de  la  population  et  les 
propriétaires  des  oasis  ;  quant  aux  Zéoata,  ils  sont  A  proprement 
parler  les  vassaux  de  la  tribu. 

Les  quatre  ksour  septentrion  aux  de  l'Aouguerout  constituent 
^nsi  l'apanage  d'une  noblesse  peu  nombreuse,  qui  y  exerce  une 
autorité  presque  absolue  :  les  quelques  lentes  dentelle  se  compose 
sont  divisées  entre  trois  partis  locaux  auxquels  se  rattachent  les 
ksour  ;  mais  leurs  dissen  limeots  n'empAcbenl  pas  leur  uuiim  politique 
et  leur  groupe,  fraction  du  parti  de  Timmimoun,  est  tout  entier  du  * 
çof  des  Sefian,  malgré  sa  mésinlelligeBce  arec  quelques-uns  de  ses 
membres. 

Les  Khenaba  ont,  unsi  qu'on  l'a  n,  sous  leur  dépenduice  : 
Tiberkhamin,  Ksar  el  Hadj,  Tingfaellin,  TAla  et  Zaouifa  Sidi  Abd 
Allah.  Leur  tribu  compte  quatre  fractions  :  les  Oulad  Abid,  Oulad 
el  Hadj  Ali,  Oulad  Brahim  et  Oulad  Hassein.  Celte  dernière  est,  k 
elle  seule,  presque  aussi  nombreuse  que  les  Iroisanlres.  Au  moment 
de  leur  arrivée  dans  le  pays,  un  çof  divisait  les  Oulad  Hassein  et  û 
en  résulta  une  scission  générale  de  la  tribu,  une  partie  de  chacune 
des  trois  fractions  s'élant  rallacbée  À  leurs  deoi  groupes,  dont  l'un 
Tint  s'installer  dans  l'Aouguerout  méridional  pendant  que  l'autre 
se  fixait  dans  le  district  de  Djereifat  au  Gourara. 

Malgré  celle  scission  el  la  dispersion  qui  en  a  été  la  consé- 
quence, les  Khenafsa  ne  forment  aujourd'hui  qu'un  seul  groupe 
politique.  Us  sont  l'une  des  rares  tribus  de  la  région  du  Tonst  qui 
n'ait  d'attache  permanente  avec  aucun  des  deux  grands  çob  dn  pays. 
Depuis  longtemps,  en  effet,  et  c'est  A  cela  surtout  qn'ils  ont  dft 
de  pouvoir  subjuguer  les  districts  qu'ils  oocupent,  ils  jouent  vis^ 
ris  des  ksouriens  berbères  de  la  conlrée  le  même  rtie  que  les 
Autcha,  Hekhalifot  autres  HatUU  deHenb,  TU^-nsdeanUes  à» 
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«tu  coDfédë ration  el,  comme  eux,  ne  prennent  parti  dsns  les 
lottes  locales  qne  lorsque  leur  concours  est  rémunéré,  en  se  ran- 
geant toujours  du  cdlé  du  plus  offrant. 

Leur  indépendance  à  cet  égard  est  d'autant  plus  complète,  qu'ils 
sont  serriteurs  religieux  des  Oulad  Sidi  Cheikh,  ceux  de  l'Aougue- 
rout  surtout  qui,  payant  la  gheffara,  sont  les  vassaux  de  cette 
fuDJHe,  alors  que  eaux  de  Djereifat  se  bornent  à  lui  donner  la  liara 
et  ne  sont  ainsi  que  ses  clients.  Malgré  l'ancienneté  des  liens  qui 
tes  unissent  aux  chefs  des  deux  branches  de  Sidi  Cheikh  et  de  Si 
Bou  Hafs  dont  ils  relèvent  pins  directement,  il  y  a  lieu  de  con- 
stater que  les  premiers  ont  une  certaine  tendance  à  s'en  dégager  : 
ainsi,  en  1S83  et  1881,  ils  ont  affecté  de  payer  la  ziara  i  Bon 
Bantmema,  chef  du  parti  de  Deldoun  et  inféodé  nnx  Jhaniined  de 
ce  district  depuis  qu'il  t'y  est  installé  après  l'insurrection  de  1S81, 
et  tl  n'a  rien  moins  fallu  que  l'arrivée  de  Si  Kaddour  ben  Hamia 
avec  nne  suite  nombreuse  pour  les  décider  à  modiBer  leuratti- 
tnile. 

Il  reste  i  ajouter,  pour  caractériser  la  sitoatîon  politique  des 
Uienafoa,  qne  seuls  i  peu  près  de  tontes  les  tribus  de  la  région 
Tonatienne,  ils  sont  asseï  disposés  à  se  rapprocher  de  nous  :  od 
peut  citer  i  cet  égard  ce  fait  que  des  burnous  demies  antrefois  ett 
cadeaux  on  envoyés  è  leurs  kebar,  probablement  lors  du  voyage  dti 
général  Colonieu  et  du  commandant  Burin,  ont  été  soigneusemenl 
conservés  comme  gages  d'une  quasi  investiture  donnée  par  fa 
France  aux  familles  de  ces  indigènes. 

Le  pins  méridional  des  ksour  de  la  tribudans  l'Aouguerout,  est 
Zaoniya  Sidi  Abd-Allah,  groupe  de  donse  maisons,  habitées  par  des 
tnarabonts  de  ce  nom,  originaires  des  Ahl  Azzi  de  Sidi-Mâabed  près 
de  Rhadamès.  Il  dépend  directement  des  Oulad  Hassein  de  Tala. 

Tala  est  babité,  outre  les  KhenaTss  Oulad  Hassein,  par  quelques 
ZenatB,  par  des  Zoua-Sid-el-Hadj  Brahtm  ei  par  des  Chorfa,  origi- 
naires de  Kali  au  Goorara.  Avec  les  flarratin,  te  ksar  compte  une 
centaine  de  feux  dont  vingt  aux  Klienafsa,  quinze  aux  Chorfa  et 
cinq  aux  Zona.  Les  autres  sont  des  Zenala  et  des  Harratin. 

Les  Chorfa  exercent,  en  raison  de  leur  origine,  une  certaine 
suprématie  siu*  le  reste  de  la  population,  et  leurs  kebar,  Mohamed- 
ben-Abdelkerim  et  Houley  Ould  Yahia,  sont  aussi  ceux  de  tout  le 
ksar.  Néanmoins,  et  bien  qu'ils  comptent  comme  leurs  frères  de 
Rali  parmi  tes  Jbammed,  ils  subissent  l'influence  presque  exclusive 
des  Oulad  Hassein,  appuyés  d'ailleurs  par  les  Zona.  Il  y  a  cepen- 
daut  lieu  de  remarquer  que  cette  iuDuence  n'a  d'effet  qu'au  point 
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de  vue  de  la  polilique  locale,  car  les  Ghorfa  reaient  corn  pi  élément 
indépendants  lis-à-vis  des  Oulad-Sidi-Cheikh. 

Les  Oulad  Hassein  occupent  seuls  avec  leurs  Harratin  le  ksnr  de 
Tingbellin,  appelé  aussi  Kasbat-el-Amhra.  C'est  là  que  réside 
Hohamed-ben-el-Hassein,  chef  actuel  de  la  partie  de  la  fraction 
cantonnée  dans  le  ksar  et  à  Tala.  Tingbellin  coaipte  en  tout 
trente  &  quarante  feux. 

Ksar-el-Hadj  appartient  ani  Kbenafsa  Oulad-el-Hadj  Ali,  Oolad 
Brahioi  et  Oulad  Abid.  Le>  Oulad-el-Hadj  Ali  fonaent  sept 
familles;  les  Oulad  Brahim  douze,  et  les  Oulad  Abid  six.  Avec  eux 
habitent  ane  famille  de  Cborfa,  de  Sali,  et  une  famille  de  Cbaamba 
d'El-tiolea,  qui  s'est  fixée  dans  le  pays  à  la  suite  de  l'insurrectioa 
de  I864. 

Avec  les  Harratin  le  ksar  renferme  soixante  ou  soixante-dix  feux. 
Les  kebar  sont  actuellement  El  Uadj  Abdelkader-ben-fieida,  des 
Oulad-et-Hadj  Ali,  et  EU  Hadj  Abdel kader-ben-bou  Hammema, 
des  Oulad  Brabim. 

Enân  Tiberkbammen ,  le  dernier  des  ksour  des  Khenafsa  de 
l'Aouguerout,  est  habité  par  une  autre  partie  des  Oulad  Uasseio, 
comprenant  Tingt-cinq  feux,  et  par  quelques  étrangers  :  quinie 
familles  des  Oulad-sidi-Zaîd,  tribu  maraboutique  de  race  arabe, 
originaire  de  Tunisie;  deux  familles  de  Zoua-Sidi-Kaddour,  quatre 
des  Zoua-Sid-el-Hadj  Mohamed,  du  Tidikelt,  et  une  de  Cborfa,  de 
Timrai.  Avec  les  Harratin,  le  nombre  total  des  feux  du  ksar  s'élève 
à  quatre-vingts  ou  quatre-vingt-dix.  Son  chef  est  Zald-ben-Cbeikh, 
des  Oulad  Ilassein. 

La  population  totale  des  ksour,  des  Khenafsa,  y  compris  la  tribu 
même,  est  ainsi  de  (rois  cents  feux  environ,  mais  le  nombre  des 
^Harratin  est  proportionnellement  moindre  que  dans  les  ksour  des 
Oulad  Yaich,  et  l'effectif  des  combattants  y  est  par  suite  plus  con- 
sidérable. Ou  peut  l'évaluer  i  deux  cent  cinquante,  dont  7  cavaliers, 
contre  trois  seulement  aux  Oulad  Yalch.  Cependant,  l'inégalité 
des  forces  entre  les  deux  tribus  serait  moins  considérable  qu'il  ne 
semble  BU  premier  abord;  c&r  l'autorité  des  Khenafsa  sur  les 
Cborfa  et  les  Zona  est  souvent  contestée,  et  dans  les  Inttes  locales 
ceux-ci  se  tiennent  souvent  à  l'écart,  si  la  différence  très  impor- 
tante qui  existe  entre  le  nombre  de  combattaaU  de  race  arabe, 
dans  chacun  des  partis,  n'était  sn  faveur  de  l'Aoqguerout  méri- 
dional. 

Des  deux  ksour  de  l'Aouguerout  central,  qui  ne  dépendent  ni 
des  Khenafsa,  ni  des  Oulad  Yalch  :  l'un,  Ben  Aid,  n'est  qu'une 
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petite  Zaouiya,  fondée  par  les  Zoua-Sid-el-Hadj  Mohamed,  du 
Tidikelt.  Elle  ne  comprend  que  cinq  feux  de  celle  tribu,  avec  le 
donble  d'Uarralin,  et  relève  directement  au  point  de  vue  politique 
de  Foggaral-ez^Zooa;  la  second,  Aboûd,  n'est  habité  que  par  des 
Zenala  el  des  Harralin  assez  nombreux.  Le  ksar  compte  en  tout 
quaire-vingls  feux.  Les  Zeoata,  dont  le  kebir  est  El  Hadj  Moha- 
med-ben-Arab,  sodI  du  parti  de  Deldoun,  et  par  suite  du  ïof  des 
Ibammed.  Leurs  afânilés  religieuses  les  rapprochent  plut6t  de 
l'ordre  de  Honley  Taïeb  que  des  Oulad-Sidi-Cheikh,  bieu  qu'ils 
donnent  la  liara  i  ceux-ci. 

U  en  est  de  mâme  d'Oufran.  Ce  centre  forme  en  réalité  deux 
ksour  distincts,  très  rapprochés  d'ailleurs.  Le  plus  septentrional, 
Esar-el-Dabanioui,  est  habile  par  deux  petites  fractions  sédentaires 
d'origine  arabe,  mais  fortement  mélangées  de  sang  berbère,  qui 
font  partie  de  la  tribu  des  Oulad  Hobamed,  dont  les  autres  groupes 
habitent  le  disirici  de  Deidoua;  ces  deiu  fractions,  les  Oulad 
Abdallah  et  les  Oulad  Cheikh  Hobamed,  complent  chacune  une 
diiuoe  de  feux.  Avec  elles  vivent  huit  familles  des  Oulad-Sidi- 
Bon  Sellam,  marabouts  Zenata.  Y  compris  les  Harratio,  Ksar-el- 
Daharoui  compte  environ  soixante  feux. 

Ksar-el-Gnebli,  beaucoup  moins  important,  était  autrefois  aux 
Oulad  Yalcb,  de  Bou-Gnemma;  mais  ils  eo  ont  élé  chassés  au 
commencement  du  siècle  et  il  n'y  reste  plus  que  dix  ouquiose 
lenx  de  Zenala,  qui  sont  sous  la  dépendance  des  Oulad  Abdallah, 
et  comme  eux  comptent  dans  la  partie  de  Deldoun. 

Les  Oulad-Sidi-Cheikh  n'ont  à  Oufran  aucune  influence  :  presque 
Ions  les  habiUDis  sont  Kbouan  ou  Kheddam,  de  Honley  Taleb. 

En  résumé,  la  population  totale  de  l'Aougueroul  est  à  peine  de 
cinq  mille  èmes,  et  étant  donné  qne  les  Harratio  ne  peuvent 
qu'exceptionnellement  compter  parmi  les  combattants,  c'est  tout 
au  plus  si  ce  district  peut  melire  en  ligne  cinq  cents  fusils . 

Deux  tribus,  e(  par  suite  deux  partis  s'en  partagent  presque  tous 
les  ksour  :  les  Onlad  Yaîcb,  Ojouad,  qui  s'appuient  sur  les  Sefian 
de  Timmimoun,  el  les  Khenaba,  inféodés  anx  Oulad-Sidi-Cheikh, 
et  mercenaires  attitrés  des  ksour  du  Touat  ou  du  Gourara.  Trois 
ksour  seulement  sont  indépendants  de  ces  tribus  et  se  rattachent 
«u  çof  de  Deldoun  ou  relèvent  des  Zoua  du  Tidikelt,  qui  comptent 
d'atlleun  d'autres  membres  dans  les  ksour  des  Khenafsa. 

Au  point  de  vue  religieux,  l'inDuence  des  Oulad- Sidl- Cheikh  est 
prédominante  par  suite  de  l'iodiUéreuce  des  Oulad  Yolch,  et  celle 
des  Taibin  seule  s'est  établie  dans  le  pays  à  c6té  de  la  leur. 
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Exploration  (fit  I>  néerlandais  Ten  Kaf 

dans  l'Amérique  du  Sud. 

GommunicatioD  de  H.  le  prince  Roland  Bonaparte  (I). 

Le  D' Ten  Kate,  qui  a  quUlé  l'Europe  an  mois  4e  mai  1885,  est 
■rrÎTé  le  13  juin  à  Paramaribo,  après  un  arrâl  de  quelques  jours  & 
Demerara.  Il  a  profilé  de  son  séjour  dans  la  capitale  de  la]Guy8it« 
néerlandaise  pour  faire  quelques  excursions  de  peu  de  jours  et  re- 
cueillir à  l'hâpital  des  cer?eaux  et  des  crflaes  d'indigènes. 

U  se  dirigea  ensuite  sur  le  Haut-Para,  où  il  visita  deux  fillagei 
faidiuis,  Courbabo  et  Sabacou.  Dans  le  premier  il  rencontra  pla- 
tietin  des  individus  que  nous  aroos  eu  l'occasion  d'étudier  à  l'ex- 
position d'Amsterdam  en  1S83. 

11  visita  ensuite  les  rives  de  laHante  Cottîca  et  duPatamaca,  où 
il  eut  d'excelleoles  occasions  d'étudier  les  nègres  des  bois  Auea- 
ners  et  les  rares  tribus  Arrowabs  des  environs,  ainsi  que  de  ro- 
cueillir  de  nombreuses  collections  loologiques  (animaux  inférieurs 
nu^nl).  Ces  régions  sont  fort  peu  accessibles,  faute  de  chemins. 
Ou  ne  peut  y  parvenir  que  par  de  longs  et  pénibles  voyages  en 
canots. 

Il  sa  rendit  quelque  temps  après  i  Coronie,  afin  de  faire  det 
fouilles  sur  les  sites  des  anciennes  habitations  des  Indiens.  Le* 
environs  de  Coronie  constitaent  une  des  pins  belles  régions  du 
littoral  surinaraais,  mais  on  y  est  dévoré  par  les  moustiques.  Les 
fouilles  que  lit  le  D' Ten  Kate  en  plusieurs  endroits  ne  répondirent 
en  aucune  fogo»  ^  la  peine  qu'il  s'était  donnée;  il  ne  trouva  que 
deux  crflnes  et  quelques  fragments  d'ornements,  ainsi  qne  des 
haches  en  pierre. 

De  Coronie  la  D'  Ten  Kate  se  rendit  sur  le  Haut  Saramacca  afin 
d'y  étudier  les  nègres  des  bois,  appelés  Bebous  et  Mousiogas.  U 
s'arrêta  assex  longtemps  A  Hanpastoa,  résidence  du  grand  cbef  de 
ces  nègres.  Il  a  pu  mesurer  quelques  sujets,  mais  il  déclare  qu'au 
point  de  vue  ethnographique,  ces  populations  noires  ont  beaucoup 
perdu  de  leur  originalité. 

Le  10  septembre,  accompagné  da  H.  Kalff,  magistral,  et  de  dix 

(I]  D'iprèi  mil  letlrei  du  docteur,  ittia  du  30  juillet,  9  leptambr*  «l  3  dé- 
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bommeB  {bateliers  et  doinestii(ues),  il  partait  pour  un  nouTean 
voyage  qui  dura  soixaDte-dii-huit  jours,  L'expédition  suivit  d'abord 
le  Wanica,  canal  qui  fait  communiquer  le  Suriname  avec  la  San- 
macca,  puis  elle  entra  dans  le  Cappeaame. 

Le  1 1 ,  on  s'arrêta  à  un  campement  d'Indiens  tout  près  de  l'Ame- 
tali  ou  Baiebaskreek.  Ces  Indiens  sont  mélangés  de  nègres  ;  on  le* 
appelle  i  Snriname:  Karbougros;  cependant  ils  se  disent  Kalinas 
(Caraïbes).  Ces  métis  offrent  un  cnrieui  mélange  des  caractâres 
indiens  et  nègres,  et,  comme  le  docteur  en  a  mesuré  un  aaaai 
grand  nombre,  ses  obser«alions  révéleront  peut-être  quelques  faits 
curieux. 

De  cet  endroit  l'explorateur  se  rendit  sur  le  Tibiti,  oà  il  visita  les 
villages  indiens  marqués  sur  la  belle  carte  de  Suriname  par  Cateau 
von  RosevelL  Le  17,  les  voyageurs  entrent  dans  te  Deuve  Wayombo 
et,  chemin  faisant,  s'arrêtent  à  plusieurs  campements  de  Caraïbes 
également  mixtes  au  point  de  vue  de  la  race.  Le  20  septembre,  ils 
arrivent  à  un  village  plus  important  d'Arrovaks.  Celte  a^lomé- 
ration  est  située  dans  ta  savane  qui  se  trouve  entre  te  Donderkreek 
ou  Acouracalli  et  le  Kaywaudo,  sur  la  rive  droite  du  Wayombo. 
Les  voyageurs  renvoyèrent  leur  bateau  et  sept  tiommes  à  Parama- 
ribo, et  s'inslallàrent  dans  ce  village  pour  y  rester  quelques  jours. 

Le  Wayombo  est  une  belle  rivière  dont  la  végétation  offre  un 
caractère  assez  différent  de  celui  des  autres  rivières  de  la  colonies 

Les  Arrovraks  de  cette  région  ont  beaucoup  perdu  de  leur  ori- 
ginalité et,  par  suite,  il  est  difficile  de  faire  de  bonnes  collections 
ethnograpliiques.  Ces  Arrowaks  ont  conservé  l'ancienne  institution 
des  clans  analogue  à  celle  des  Peaux-Rouges  de  l'Amérique  du 
Nord;  seulement,  sur  l'Acouracalli,  il  n'y  a  des  représentants  que 
de  sept  clans,  quoique  les  Arrowaks  en  comptent  en  général  cin- 
quante. Le  docteur  a  pu  mesurer  presque  tonte  la  population 
adulte  de  ce  village. 

Le  28  septembre,  les  eiplorateurs  quittèrent  leur  quartier  gé- 
néral pour  aller  visiter  le  haut  cours  de  la  Nikerie,  rivière  fort 
peu  connue.  Us  avaient  avec  eui  cinq  hommes  mootés  sur  deux 
canots  (coryales). 

En  passant  par  l'Arrawarra,  petit  cours  d'eau  qui  unit  le 
.Wayombo  i  la  Nikerie,  ib  campèrent,  le  jour  même  de  leur  départ, 
nr  la  haute  Nikorid,  qu'ils  remontèrent  ensuite  pendant  cinq  jours 
jusqu'au  troisième  rapide,  c'est-i-dire  jusqu'à  un  endroit  bien  an- 
desnu  du  dernier  point  connu,  marqué  sur  les  plus  nouvelles 
carias.  Ils  ne  purent  aller  plus  avant,  la  rivière  n'ayant  plu  asseï 
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d'eau;  dureate,  des  accès  de  lierre  rendaient  ce  tojBge  très  péoible 
pour  les  eipl orateurs.  La  région  arrosée  par  la  haute  Nikerie  est 
un  désert  très  boisé  et  absolument  inbabité.  Les  rives  sont  con- 
Bliluèes  par  des  terres  argileuses;  mais  les  nombreui  rochers  qui 
se  trouvent  dans  la  rivière  sont  granitiques. 

Les  voyageurs  asses  malades  entrèrent  au  village  Arrowak,  le 
7  octobre,  el  prirent  quelques  jours  de  repos. 

Le  13,  H.  Kalff  repartait  pour  Paramaribo  et  le  D'  Ten  Kale 
descendait  la  basse  Nikerie,  avec  ses  domestiques  nègres,  dans  no 
grand  canot  qui  avait  été  construit  par  ses  ordres  pendant  son  ab- 
sence. Le  u-^et  jusqu'à  Hikerie  est  fort  peu  intéressant;  cette  ville 
est  du  reste  une  vraie  ville  mftrte.  Le  18  octobre,  le  docteur  re- 
montait h  rivière  Corantio  pour  se  rendre  i  Oreala,  mission  in- 
dienne sur  la  rive  anglaise  du  Coranlin  ;  mais,  arrivé  près  de  l'Ile 
Robinson,  le  voyageur  se  trouva  tellemenl  indisposé,  qu'il  fut  obligé 
de  retourner  à  Nikerie,  où  la  fièvre  le  retint  pendant  trois  jours.  Q 
repartit  de  cette  localité,  le  S3,  de  grand  malin  et,  le  soir,  il  était  à 
Oreala.  Li,  pour  la  première  fois,  il  rencontra  des  Indiens  Warrons. 
Leur  village  est  situé  sur  une  haute  falaise  crayeuse,  bordant  le 
fleuve.  Il  se  compose  de  bottes  ressemblant  beaucoup  à  celles  des 
Kalinas. 

Après  avoir  séjourné  quelques  jours  k  la  mission,  le  docteur  se 
rendit  i  Epira,  village  arrowak,  situé  'au  sud  d'Oreala,  sur  la  rive 
anglaise  du  Carontin. 

i.e  2  novembre,  il  était  do  retour  devant  Nikerie  ;  mais  il  ne  put 
y  débarquer  i  cause  d'une  quarantaine  mise  par  le  gouvernement 
colonial  sur  tous  les  baleaui  venant  de  la  cAte  anglaise,  où,  disait- 
on,  régnait  la  fièvre  jaune. 

Il  dut  donc  rebrousser  chemin,  passer  trente-trois  heures  dans 
son  coryale  avant  d'arriver  à  Skeldon,  dans  la  Guyane  anglaise.  Il 
te  rendit  par  terre  à  Georgetown,  et  profita  de  son  séjour  dans 
-cette  ville  ponr  Taire  quelques  excursions  sur  l'Essequibo  et  le 
Hassarouni;  le  97  novembre,  il  élail  de  retour  à  Paramaribo.  Au 
1"  décembre  1685  il  avait  déjà  mesuré,  d'une  manière  très  dé- 
taillée, cent  six  individus  kalinas,  arrowaks,  karbougros,  nègres 
des  bois  et  hindous. 

Dans  sa  dernière  lettre,  le  docteur  nous  annonce  qu'il  espère  re- 
monter le  Snrîname  pour  y  étudier  les  Indiens,  pois  le  Haroni  afla 
d'y  visiter  les  nègres  des  bots.  Il  ira  ensuite  faire  un  tour  dans  la 
Guyane  anglaise,  en  particulier  sur  le  Pomerooo  River,  où  il  doit 
rencontrer  H.  Im  Thurn  qui  lui  adéjA  promis  tonte  son  assistance. 
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Il  ira  ensuite  A  l 'tle  de  la  Trinîtad  pour  y  voir  les  faibles  restes  de 
la  population  indigène  ;  puis  il  relournera  Ters  l'ouest  pour  visiter 
le  Venezuela,  y  étudier  les  Guaranos,  en  gagnant  Caracas  par 
terre  ;  de  li  il  se  rendra  en  Floride  pour  vérifier  si  réellement  les 
Indiens  Seniinolei  appaitienaenl  bien  h  la  famille  cartJbe.  Ainsi 
seienninera  probablement  ce  voyage  circulaire  au  milieu  des  po- 
pulations d'origine  plus  ou  moins  caraïbe,  qui  nous  mettra  à  même 
d'avoir  une  idée  d'ensemble  sur  ces  populations,  car  elles  auront 
été  vues  par  le  même  observateur. 

La  Soci  été  sera  tenue  au  courant  du  nouveau  voyage  du  D' Ten 
Kate.  Les  collections  anthropologiques  et  d'histoire  naturelle  qu'il 
rapportera  sont  destinées,  pour  une]part,  aux  musées  des  Pays-Bas, 
et  j'aurai  le  plaisir  d'offrir  l'autre  aux  musées  nationaux  franjais. 
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Conrr-BiVAKOT.  —  Les  monnaies  d'Europe  et  l'Union  monétaire  uni- 
veraelle.  Ljon,  impr.  Pilrat,  1SS5.  Broch.  in-4.  Adtedi. 

Société  rrao(Biie  de  secours  aux  bleiiés  militaires  àet  armées  de  terre 
et  de  mer.  Compte  rendu  dei  opéralioni  de  la  Soûété  pendant  l'in- 
née 1881.  Paris,  ln-12. 

M"  IJliaTAVE  DEHODLin.  —  Philippe  do  Girard.  Pari»,  Hachette,  1884 
(Bibl.  des  écoles  et  des  fartiitles).  In-it.  Baronne  db  Pages. 

A.  d'Avril.  —  (Article  hibliographiriiie)  (PoU/biblion,  oot.  1885).  In-8. 

Prof.  D'  BEHaT  Lange.  —  BibItoKraphiacbe  Notiien  (Als  Hanuseripl  ge- 
drackt).  Brooh.  in-B.  AUTEDB. 


Ca.  TiLtiia.  —  Le  véritable  métropctitain.  Paris,  impr.  Schlseber,  1885. 

Broch.  in-8.  Adtedb. 

Gdstave   Ddhoiitibb.  —  Les  station*  de  llionune  préhistorique  sur  les 

plateaux  du  Grand  Horin  (Seine-el-Harne).  Ateliers,  camps,  cités, 
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habitationi,  monmaenta   et  lépultures  des  briarda  primltih.  Parii, 

Boban,  1881.  1  vol.  in-S.  AuTEDR. 

D.  Fehwn  CiBiLLEHO.  —  Biscuriot  leidos  «nte  U  Real  Academia  de  la 

Historiaen  la  recepcion  publics.  Hadtîd,  18S6.  1  val.  in-8. 

D.  Fa.  CoiLLO. 
A  travers  lei  monlagnet  de  l'Ila  de  Crète  (Le  Tèmpi,  Pari*,  3,  4,  6,  8 

janï.  1886). 
D'  Peed.  Cnlauft.  —  Die  Alpeo.  Uaadbuch  der  geMmmten  Alpenkuode. 

Wiea.  Lief.  I.  ln-8.  A.  Hahtlebeh,  édîlaur. 

C«l  ouTTiffe,  »ccomp*(pd  da  cirtei  at  da  noi  plLtoraïquu»  ■•  compoter*  â«  15  II- 
traùoDi.  Il  dannen  na  Ublaiu  eomplel  du  Alpti  ■oTiafi^i  hhii  Itan  dlTan  t*- 
pBctt  iDpograpblque.  (Mliillquc  bI  pitlorsuguo.  La  fninds  chilDs  len  «mqxrée  d*aa 
•on  «Dianiblt  avec  l*%  latrw  clulaei  de  l'Eurnpe,  de  l'Aiie  al  ds  l'Amjriqi»,  lit 
Pyrdnéxi,  lu  monlignu  SundUiavct.  I»  Cjiuom.  l'Uimiliyi,  ]»  Andai.  La  D'  F.  Ub- 
lIuCl  indique  k  diiiiion.  la  conatilulioa  gëolsiique,  le(  proporLloiu  boriiontal»  «I 
nrtieaigt  ■!«  Alpai.  Lt  division  de  li  cliatne  en  miiiifs  (alla  que  !■  donne  le  utul 
■Uenind.  ChirlM  N«inunn,  eti  celle  qu'adapla  le  D'  Umliuft.  Lei  liu,  lei  (leuT«, 
lu  nlliu,  la  clioul,  la  faune  al  la  Hora  lonuent  dai  chapiira  dirtlDcti.  Lei  dtudM 
nir  la  région  dea  noigai  al  g&iim.  tur  I»  nalmcbei,  lea  dmlooi.  1m  Jbonl*- 
iianU  leat  égalanienl  Irailà  à  pari. 

L'homme  Tienl  aniuila.  H.  Umlaull  rdiome  llililoriquB  de  loulai  laa  Iribui  qui  ont 
liabiU  lei  Alpea  depuia  lea  tampi  lai  plut  racolji.  Il  upoaa  la  mnlire  de  'iTra,  la* 
rdalîoni.  le  uraclèrs,  la  rSIe  politiqaa  dea  habitanU  dM  Alp*>.  U  donne  rnSma  «n 
■perfu  da  leura  lendaneei  artiaiiquet  el  parie  d«  podiiaa  lo*pirdei  par  la  lUturo 
alpealra.  Dui  un  IobI  autre  onjra  d'idëea,  Il  Iniladaa  nnlal,  daa  chamini  de  fer 
du  lunneli  par  letqueli  en  tranchil  la  chaîne. 

EoBn  deoi  ehaplLrei  lont  conticré*  1  la  i  acience  da  l'ilplniiiii*  ■.  Le  premier  M 
rapporta  an  rscbirchu  al  aoi  eiplonlloni  tueniUlqaet  à  partir  dei  lemp*  lat  ploa 

Le  CDoianu  de  la  premlira  li'ralian  d«i  Alpaa,  fMt  it.  Umlauri,  ainal  que  l'indlu- 
tioD  dea  chapitrai  qui  compoietoal  lu  livraiioM  «nlTantea  de  Tceuvra,  naoa  indiquent 
que  la  lillJnlun  >ur  lai  Alpai,  cUjl  al  rithe,  la  ^aufmantar  d'une  eicallenla  pa- 
blUalien,  fort  opporluna  d'eilleun.  ear  alla  cumnanca  1  parallre  rannde  méma  d'uaa 
nia  il  la  ménuiira  d'Horace  Bensdisi  d*  Sauiiura. 


VLiDiHii  Hatnof.  —  Eaiai  (ur  l'état  juridique  dci  Mordviaei.  Saial- 
Pilenbourg  (Soc.  ùnp.  de  gêogr.),  1885.  1  Tel.  ia-8  (en  mue). 

Adtkdk. 

afrioue 

A.  D'Amu  —  L'itUmiime  en  Afrique  (Le  Monde,    Paria,  8  janv.  1886). 

Adtiob. 
Vicion  GnbtiM.  —  La  France  catholique  en  Timiaie,  i  Halte  el  en  Tri- 

politaine.  Toura,  Hame,  188S.  1  toÏ.  in-8.  Adtedk. 

Intereaei  da  Espana  en  Marruecoi.  Diieuraea  pronuBciadei..,.  en  al 

mcsling  celebrado  en  el  tealro  de  la  Albambra   al  dfa  30  de  Uona 

de  188.i  por  la  Soeiedad  espaûela  de  Afrieaiiiataa  j  ColeiusUa.  Madrid, 

Fortanet,  1884.  \  vel.  in-8. 
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Lk  polilica  hicpaDO-maiToqul  j  U  opinMo  pâbHca  en  Eipaila.  Pelicones 
clevad««  i  lai  Cortei  en  el  a&o  18&4-13B5  por  varias  Sociedadei, 
luotat,  etc.,  (obre  la  polilica  de  Eipana  ea  iltict.  Hadrid,  impr.  Far- 
Uoet,  1885.  1  vol.  iQ-8.  Ddd  Fk.  Coelu), 


Jott  TOBtBia  Uedir*.  —  La»  aborijene)  de  Chile.  Testa  i  laminai.  San- 
tiago, impr.  Gulenberg,  1883.  1  toI.  ia-4.  Auteur. 

OCÉANIE 

FlARClSco  COELLO.  —  La  coarereDcia  da  Berlin  y  la  cuealida  de  las 
Carolinat.  Discunos  pronunciadoi  en  la  Soeiadad  geagrdltca  de  Ma- 
drid. Con  uD  mapa,  notai  j  apuntei  biblIt^riAcoa.  Madrid,  1SS5. 
1  YOl.  in-8,  AOTtB». 

KaiL  Metueh.  —  Der  Auibruch  Ton  Krakatau  im  Jahre  1883  {Peter- 
mann't  Mitt.,  1886,  H.  1).  Broch.  in-1.  Auteur. 

RËSIONI   POLAIRS* 

1. 1.  NordbhseUIld.  —  Den  aadra  Dickionska  expeditionen  till  GrOfl- 
land,  de**  inre  iaOken  och  da*  Oitkutt,  utiïlrd  u  1883....  Stockholm, 
Baijer  (1SS.S).  1  toI.  ia-8.  AUTEaK. 


ATLAS  ET  CARTBB.  —  PHOTOGRAPHIES 

J,  Blaed.  -~  Grooten  Allai,  oft  Werelt-betchrjring,  in  welcka  't  Aer- 
drjck,  de  Zce,  en  Bemel,  wort  TBrtoont  en  boichreven.  Amiterdam, 
ISU.  9  TOI.  in-fol. 

Reihier  Otteni.  —  Komplete  Atlas.  Amstardam,  1703-1709.  6  vol.  io-tol. 

Atlat  Miner.  SiT«  tatiui  orbl*  terrarum  contracta  delinealio  ex  conati- 
bas  HicDl.  Viaieher.  Amsterdam  (Horlier,  1706).  4  vol.  in-ful. 

Tl.  AUDtODD. 

A.  Le  Ckatilibk.  - 


Le  gérant  retpomabU, 
G.  Madnoiii, 
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•  nVRI     DU    JOUR 

de  la  téanee  du  19  février  1886,  à  8  heures  du  loir. 

A  l'HAMt  4<  !•  SocItlJ,  bonlïTird   Stinl-Gtrniln,  lU. 


Correipondance. 

Vicomte  db   BRBnss.  —   Exploralion  dans  le  Chaco  Grande 
auslral.  Projections  à  la  lumière  oihydrique,  par  N.  Holteni. 


SOGISTE    DE,  O&OQRAPHIS 

FciMt  tn  mi.  nenniM  rutHiU  puillfoc  m  iStt 


Mm  des  iom  de  imn  de  la  ContnussiQii  CsDlrale 

POUR  L'ANNÉE   1886 

(1**  BT  3*  TEMDREDIS   DE  CBtQUE   MOIS) 


Laa  SéancsB  l'ouvranl  1  8  hearei  préciiei. 

Tout  lei  membre*  de  la  Sociéli  peuvent  prendre  pari  aux  diacnuioni 
areo  voix  coasullalÎTe. 

La  Bibliotbique  eai  ouTerle  toni  le«  jeun  uen  tériéi,  de  11  beurei  1 
i  beures,  boulevard  Saint-Cenaain,  lU. 


SOIT<  —  BOURLOTOK.  —  InpriiHriaa  rvnaiw,  A,  rua  Mifiion,  1,  pari*. 

lv:-^.:S..v  Google 
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SOCIÉTÉ  DE    GÉOGRAPHIE       -       ' 


COMPTE  RENDU 

DBS    bAaNCES   de    L>    COHMISSIOH    CENTRAL! 

twaÛMnf  detue  foii  pur  fnoif. 


SAincfl  (fu  19  iémivr  1886. 

PRESIDENCE     DE     K.     A.     GBRMAIH. 

Le  proci>-ierbal  de  la  séance  du  5  février  eal  adoplé. 
I>««(mre  «le  1m  C*rraMp*BdBBea. 

NoTincATioNS.  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reça  avis  da  décès  de  H.  Oeoi^s  Caillau,  (|ui  faisait  parlie  de  la 
Société  depuis  1883. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MH.  Moisson  ;  le  D'  Rouire; 
E.  Plantiaux;  P.  de  Morgan;  G.  Broussean;  Girardot;  J.  Gouin. 

—  M.  0.  Doin,  éditeur,  fait  savoir  que  te  Journal  des  Sociétés 
scientifiques  sera  livré  à  prix  réduit  aux  membres  des  différentes 
Sociétés  dont  il  publie  des  comptes  rendus. 

—  La  Sodedade  de  Geopaphia  do  Rio  de  Janeiro  fait  connatire 
la  composition  de  son  bureau  pour  l'année  courante.  Ont  été  élus  : 

i^rerident  :  le  licomle  de  Paranafna,  Préndentiorlant ; 

soc.  DI  GlOGA.  —  C.  a.  DIS  StAHCES.  --  S*  5.  Il 
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l$i  PROCiS'TERBAL. 

Vice-Présidmtf  :  HH.  le  sénateur  A.  C.  da  Criu  Hachado,  le 
haroD  de  TetTé,  le  conieiller  T.  de  Alencar  Araripe; 

Secrétaires  :  HM.  le  commaDdant  A.  A.  Peraira  Comja  Junior  ; 
Don  Francisco  de  Assis  Uascareobas,  V.  Gomes  da  Silva  Nelto, 
J.  Hanoel  da  Silva; 

Trésorier  *  M.  J.  A.  R.  de  Oliieira  Calrarabj. 

La  Société  de  Rio  de  Janeiro  exprime  ses  senlimenls  de  cor- 
diale confraleraiié  envers  la  Société  de  Paris. 

Dons  (livres,  brocddres,  cartes  et  autres  objets).  — 
H.  Charles  Bayle,  éditeur,  fait  hommage  de  l'Atlas  colonieU  pu- 
blié sous  sa  direclivo. 

M.  Maunoir  fait  observer  que  cet  Atlas  colonial,  dont  tous  les- 
membres  de  la  Société  ont  entendu  parler,  est  un  essai  fort  beu- 
reiu  tenté  par  H.  Bayle.  La  Commission  des  prix,  dont  il  sent 
question  tout  à  l'heure,  en  a  jugé  ainsi  en  décernant  une  récom- 
pense à  cette  belle  publication. 

—  H.  U.  Gaidoz  fait  don  d'un  travail  bibliographique,  dont  il 
est  l'auteur,  travail  intitulé  :  Frances  d'Outre-Uer,  et  dans  lequel 
il  a  compris  non  seulement  nos  colonies  el  les  pays  de  protectorat 
(Tunisie,  Madagascar,  Indo-Chine),  mais  aussi  les  pays  qui  sont 
comme  les  prolongements  moraux  de  la  France  par  la  tangue  qui 
s'y  parle,  soit  sous  la  forme  littéraire ,  soit  sous  la  forme  du  patois 
créole  (Canada,  Maurice,  Haïti). 

f  Permettes-moi,  ajonte-t-il,  à  cette  occasion  et  par  l'intermé- 
diaire du  Compt»  rendu,  de  dire  que  je  serais  heureux  d'eatrer 
en  relations  avec  ceux  de  nos  confrères  qui,  dans  les  France$ 
d'Outre-Mer,  s'intéressent  aux  traditions,  superstitions,  légendes, 
contes,  chansons,  devinettes,  proverbes,  etc.,  eu  un  mot  à  cette 
branche  de  l'anthropologie  morale  qu'on  désigne  d'ordinaire  au- 
jourd'hui sous  le  nom  anglais  de  Folk-tore.  > 

—  H.  Ludovic  Drapeyrou,  directeur  dé  la  Revue  de  Géographie, 
envoie  en  tirage  i>  part  noe  lettre  adressée  à  cette  Revue,  par 
M.  H.  Honio,  professeur  au  lycée  de  Versailles,  el  dont  voici  tes 
passages  essentiels  : 

<  La  célébration  du  centenaire  de  1789  et  l'Exposition  univer- 
selle projetée  offrent  une  occasion  unique  aux  Sociétés  savantes 
des  départements,  et  en  particulier  aux  Sociétés  de  Géographie, 
de  faire  œuvre  commune,  nationale,  sans  rien  perdre  de  leur 
liberté  d'action  et  sans  sortir  du  cercle  de  leurs  éludes  préférées.  ' 
Il  s'agirait  d'avoir  enOn,  de  la  main  des  hommes  les  plus  compé- 
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lenis,  an  éut  de  la  France  en  1789  :  non  pas  de  Is  France  en  gé- 
néral (la  qoestioD  peut  paraître  épuisée  par  d'excellenls  ourrages), 
mais  de  la  France  par  provinces,  par  pays,  et  même  par  tUIcb  et 
par  localités. 

I  11  me  semble  qu'il  appartiendrait  aux  Sociétés  :  1°  d'établir, 
au  moyen  des  catalogues  publiés  ou  manuscrits,  une  bonne  biblio- 
graphie historique  et  géographique  de  chaque  pronnce  jusqu'à  la 
formation  des  départements;  2°  de  donner  quelque  idée  des  res- 
sources que  présentent  pour  chaque  province  les  archives  départe- 
mentales,  communales,  etc.;  'â'  de  recueillir  les  renseignements  cu- 
rieux de  statistique  agricole,  industrielle,  commerciale,  etc.,  qui 
leur  seraient  adressés  directement;  1°  de  demander  à  leurs  mem- 
bres tes  plus  instruits,  ou  encore  de  mettre  au  concours,  des  tra- 
vaux dont  le  litre  serait  :  ÊUt  de  la  province  de  N...  en  1789,  — 
et  dont  l'étendue,  le  plan,  pourraient  être  discutés  et  fixés  à 
l'avance  par  chaque  Société.  Ces  f  états  >  seraient  publiés  dans  les 
bulletins  des  Sociétés,  des  Facultés  des  lettres,  tirés  i  part,  et 
réunis  dans  une  section  apédale,  lors  de  l'EipositiiNi  de  1889.  Des 
conférences  sur  chaque  province  attireraient  leur  public  spécial, 
parmi  la  foule  des  visiteurs  accourus  des  quatre  coins  de  la 
France  :  ne  pas  onblier  d'antre  part  qu'il  existe  à  Paris  un  bon 
nombre  de  Sociétés  des  originaires  d'un  même  département  on 
d'une  même  province,  .domiciliés  ou  de  passage  dans  la  capi- 
tale  > 

—  H.  C.  Imbault  Huarl,  oonsulde  France  à  Hankéou,  écrit  A  la 
date  du  30  décembre  1885  :  t  J'eusse  été  très  heureux  de  vous 
faire  parvenir  des  exemplaires  de  mes  brochures  sur  la  Birmanie 
et  la  Corée.  Mal  heureusement  elles  ont  eu,  dans  l'Extrême-Orient, 
un  certain  suecês  et,  tirées  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  il 
n'en  reste  plus  i  ma  disposition.  J'ai  pu  cependant  retrouver  un 
exemplaire  de  l'hisiaire  de  Birmanie  que  je  vous  adresse  ci -joint. 
J'^'onlei  cet  envoi  deux  autres  brochures,  l'une  sur  le  Népal, 
l'autre  sur  le  pape  Taviste.  et  no  manuel  de  chinois  que  je  viens 
justement  de  faire  paraître.  > 

—  H.  Ladrey,r  photogr^e,  envoie  un  beau  portrait  de  H.  De- 
puis, l'explorateur  du  fleuve  Bouge.  En  même  temps,  ii  rappelle- 
son  offre  de  pfaotjfgrapbier  à  titre  gracieux  les  membres  de  la- 
Société. 

—  H.  Juepfa  Maore  envoie  18  photogrtphies  du  chemin  de  fsr 
Lehigh  Valley  (États-Unis),  offertes  par  JL  Byinglon,  agent  gê- 
nent de  la  Compagnie. 
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-  Partie  plus  sp^ialembnt  GÉocRAPRioce  de  la  corrbsmin- 

DANCB.  [c*rlM  sé*srBpU«Bea  :  Wrlt  «a-  vr*P<rli*^1-  — 
H.  U.  Duhamel  écrit  an  sujet  d'un  procès  en  contrefaçon  de 
canes  : 

f  Je  «ois  par  tés  n"  2  et  3  du  CompU  rendu,  p.  90,  que  snr 
TOtre  intliative,  la  Commission  centrale  a  àt  s'occuper,  i  la  séance 
do  5  février,  de  la  question  du  droit  de  propriété  des  cartes  géogra- 
phiques, 

>  Je  crois  qu'il  tous  ioléressera  d'apprendre  à  ce  propos,  que 
josiemenl,  en  ce  moment,  le  tribunal  ciril  de  Grenoble  est  saisi 
d'une  affaire  de  ce  genre  qui  sera  poursuivie  A  fond  ;  c'est-à-dire 
ira  certainement  en  appel,  etc.,  les  deui  parties  en  cause  étant 
également  acharnées  et  décidées  d'avance  à  recourir  i  toutes  lea 
juridictions  pour  épuiser  l'examen  de  leur  différend. 

i  Or,  voici  ce  dont  il  s'sgil.  La  ville  de  Grenoble  est  en  voie  de 
grandes  modiflcations  par  suite  de  l'agniiklistemeDt  considérable 
de  son  enceinte  fortifiée.  Les  travaux  projetés  ou  nouvellement 
exécutés  ont  donné  lieu  à  la  publication  de  plans  de  diverses  sortes 
et  i  diverses  échelles.  Dernièrement  un  éditeur  de  Grenoble, 
H.  D***,  a  publié  un  petit  plan  i  très  petite  échelle  destiné  i  6tre 
porté  facilement  en  poche.  Un  autre  éditeur,  H.  U***,  de  la  même 
ville,  a  fait  immédiatement  poursuivre  son  eonfrère  et  a  £iit  saisir 
la  pierre  de  la  gravure  et  les  exemplaires  tirés  qui  étaient  eo  ma- 
gasin. Il  n'est  pas  inutile  d'ajouter  que  c'est  le  parquet  lui-même 
qui  a  fait  opérer  cette  saisie.  Je  possède  les  plans  de  D***  et  de 
M*";  ils  ne  se  ressemblent  ni  comme  travail  ni  comme  échelle  : 
l'un  est  de  dimension  très  petite,  l'autre  de  format  petit  in-folio, 
quoique  la  surface  de  terrain  représenté  soit  la  même.  Un  seul 
point  peut  être  relevé  comme  preuve  probable  de  copie  au  moins 
partielle,  c'est  que  sur  la  carte  de  D***  figure  lue  faute  d'ortho- 
graphe existant  sur  la  carte  de  H***;  les  deux  plans  indiquent  un 
f  Chemin  des  Pouceltes  i  alors  que  le  nom  véritable  est  f  Chemin 
des  Pouretles  i  ou  mieux  t  Pourreties  >. 

1  Le  c6té  piquant  de  l'affaire,  c'est  que  D***,  aussi  bien  que  H***, 
a  copié,  pour  établir  son  plan,  un  document,  original  celni-îi.  et 
fort  bien  tait,  dont  l'inteur  (qui  est  un  géographe  très  remar- 
quable) est  très  connu,  mais  ne  vent  en  aucune  façon  intervenir 
dam  ce  procès  autrement  que  pour  voir,  comme  nous,  la  jurispru- 
dence qui  sera  adoptée  en  cette  circonstance  iniéressanle  par  les 
tribunaux  coropéteols.  > 

Le  Président  ajoute  que  la  Commiision  spéciale,  nommée  pour 
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s'occuper  de  cette  question  très  grave  et  (rés  difficile  d«  ]>  pro- 
priété des  cartes  géographiques,  tiendra  demaJD  sa  première  séance, 
»us  la  présidence  de  H.  d'Abbadie. 

[Enra^  ■  rr«a«e].  —  H.  Romanet  du  Caillaud  envoie  deux 
notes  :  1°  sur  un  projet  de  canal  de  la  Saâne  à  la  Hoselle,  au  pre- 
mier siècle  après  J.-C.  ;  2'  sur  les  rapports  de  la  France  et  de  la 
Hongrie  (voy.  Extraits,  p.  169-171). 

[Earape  ;  BiiMie].  —  H.  Micbel  Venukoff  écrit  : 
■  D'après  les  dernières  recherches  du  général  Tillo,  basées  sur 
des  nivellemenl^^bien  exécutés,  le  niveau  de  la  mer  Baltique  n'est 
pas  partout  le  même.  Au  contraire,  ce  niveau  à  Toméo,  dans  la 
partie  septentrionale  da  golfe  Bolhnique,  et  à  Kronstadt,  è  25  kilo- 
mètres de  l'embouchure  de  la  Neva,  est  de  pins  d'un  mètre  au- 
dessus  de  la  baie  de  Kiel.  Il  serait  intéressant  d'étudier  la  corréla- 
tion de  ce  phénomène  avec  les  courants  qui  existent  dans  les 
diverses  parties  de  la  mer  Baltique  et  dans  les  détroits  qui  sépa- 
rent le  continent  européen  de  la  Scandinavie.  Probablement  une 
certaine  différence  des  niveaux  de  la  Baltique  et  de  la  mer  du  Nord 
se  manifestera  pendant  la  coostruction  du  canal  entre  les  deux 
mers,  récemment  décidée  en  Allemagne. 

>  La  partie  septentrionule  des  monts  Ourals  sera  bientSt  l'objet 
des  études  géographiques  et  géologiques  de  H.  Fèdoroff,  ingénieur 
des  mines. 

*  H.  le  professeur  Békétoff,  recteur  dé  l'Université  de  Saint- 
Pétersbourg,  a  publié  le  résultat  de  ses  recherches  sur  la  Dore  de 
la  province  d'Arkbangel,  qui  est  composée  de  plus  de  800  espèces 
phanérogames  et  de  nombreux  cryptogames.  Cette  excelleote 
étude,  outre  l'énumération  des  plantes,  contient  une  savante  pré- 
face sur  la  géographie  physique  du  pays  en  question  et  elle  sera 
lue  avec  plaisir  par  tous  les  géographes.  J'en  offre  un  exemplaire 
i  la  Société  pour  sa  bibliothèque. 

>  Après  plusieurs  retards,  la  publication  du  grand  Dictionnaire 
géographique  et  statistique  de  l'empire  ruste  est  terminée.  11 
contient  maintenant  cinq  gros  volumes.  Hais  la  Société  de  Géogra- 
phie de  Russie  propose  d'en  ajouter  un  qui  contiendra  les  articles 
concernant  les  pays  annexés  à  la  Russie  depuis  vingt  ans,  c'est- 
à-dire  depuis   l'apparition  des   premiers   volumes  du  Diction' 
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-  H.  P.  Lessar,  iagânieur,   écrit  de  Héroutchak,  le 
au  sigel  de  la  déliinitatioii  da  la  frontière  ru»o-af- 
^aoe: 

«  Ce  D'est  que  maintenant  qu'où  fient  d'organiser  un  peu  notre 
poste  et  encore  les  lettres  de  Saiat-Pélersbourg  mettent-elles  de 
six  k  sept  semaines  potir  parvenir  h  Héroutchak,  où  nous  a*ODS 
nos  quartiers  d'hiver.  La  faute  en  est  au  succès  de  la  dèliniitatioa  ; 
nous  avançons  trop  vile,  ou  ne  sait  où  nous  retrouver.  La  cordiale 
coopération  de  HH.  les  délégués  anglais  a  si  hien  secondé  notre 
sincère  désir  d'en  finir  avec  la  question,  que  toute  la  frontière  de 
Zulfa^ar  à  Héroutchak  a  été  Ibée  dans  le  courant  de  six  semaines. 
Nous  espérons  que  la  seconde  partie  de  notre  tiche,  c'est-à-dire 
l'espace  entre  le  Hourgh-ab  et  l'Oxus,  ne  présentera  pas  plus  de 
difBcultés  (|ue  la  première  et  que  tout  sera  réglé  vers  le  mois 
d'avril  ou  de  mai  I8S6. 

>  La  rapidité  des  travaux  n'a  pas  permis  è.  noire  section  de  la 
Commission  de  rien  (aire  jusqu'à  présent  pour  la  sdence,  mais  au 
printemps  nous  attendons  une  Commission  scientiâque.  La  partie 
entre  le  Hourgh-ab  et  l'Oxus  est  très  peu  connue;  je  me  propose 
de  la  visiter  dans  le  courant  du  mois  de  janvier  et  je  ne  manquerai 
pas  de  communiquer  à  la  Société  les  renseignements  que  je  serai 
en  état  de  recueillir,  ainsi  que  tous  les  documents  publiés  se 
raltadiant  à  l'accomplissement  de  notre  tâche. 

>  Les  topographes  font  la  carte  des  parties  du  désert,  voisines 
du  tracé  de  la  frontière.  Mal  heureusement  les  raisons  politiques 
nous  interdisent  l'exploration  du  versant  sepienlrional  de  l'Hin- 
dou-Koush,  dont  les  tribus  présentent"  tant  d'intérfit;  on  peut 
trouver  quelques  données  à  ce  sujet  dans  les  journaux  anglais, 
publiés  en  Angleterre  et  aux  Indes  en  188i  et  1886. 

>  Les  Proceedings  de  la  Société  Royale  géographique  de  Londres 
donnent  des  détails  sur  les  grands  travaux  topographiques  exécutés 
par  M.  le  major  Holdich  et  ses  officiers.  La  géologie  est  repré- 
sentée, au  sein  de  la  seclion  anglaise,  par  H.  Griesbach,  qui  con- 
tinue encore  ses  travaux.  Le  D'  Aitchison  est  parti  pour  l'Angle- 
terre, emportant  avec  lui,  nous  a-I-on  dit,  de  très  belles  collec- 
tions botaniques  et  Ecologiques;  on  attend  la  publication  de  son 
ouvrage  vers  la  fin  de  1886.  i 

—  Le  D' Harmand,  consul  général  de  France  i  CalcutU,  adresse 
le  texte  d'un  télégramme  envojé  au  journal  The  EnftisknuM,  par 
on  de  ses  correspondants. 


Eiiiized  Dï  Google 


SiiNCB  BtJ  19  FÉVRIER  1886.  159 

Voici  la  teneur  de  ce  télégramme,  daté  de  Dîbni^rb,  le  39  jan- 
fier  1886  : 

(  H.  Needhaœ,  de  la  police  de  l'Aisam,  et  le  capitaine  Holes- 
«ortb,  de  l'Ëtat-major  du  Bengale,  qui  avaient  quitté  Sadiya,  le 
lï  décembre,  pour  Rima,  au  Tibel,  sont  de  retour  à  Dibnigarh. 
Ils  ont  réussi  à  atteindre  Rima,  mais  l'hoBlilité  dei  Tibélains  les  a 
empêchés  de  pénétrer  dans  la  fille.  Ayant  suifi  le  cours  du  Brah- 
mapontra  pendant  toute  leur  route  de  Sadiya  à  Rima,  ila  peuvem 
établir  sans  conteste  <pi'aucune  rivière  de  la  proportion  du  Tsan- 
pou,  telle  que  t'iudique  l'eiplorateur  A.  K.,  ne  se  jette  dans  le 
firabniapoutra.  En  conséquence,  l'identité  du  Tsenpon  et  du  Aes- 
bong  peut  être  considérée  comme  dé  Uni  ti  rem  eut  établie.  > 

—  H.  Gouin,  Résident  de  France  à  Nam-Dinb,  en  renfoyant  les 
épreofes  de  tes  articles  sor  le  Toog-King,  les  accompagne  d'une 
lettre  fort  intéressante,  mais  d'un  caractère  plutôt  politique  que 
géographique.  Après  s'être  déclaré  partisan  de  l'occupation  de 
tout  le  Tong-King,  il  ajoute  :  (  ...  Devant  la  nécessité  de  diminuer 
les  dépenses  occasionnées  par  l'expédition,  il  me  parait  raison- 
sabJe  de  se  borner  à  l'occupation  du  Delta.  Là,  avec  une  ligne  de 
places  on  de  foru  convenablement  choisis,  solidement  occupés  et 
ravitaillés,  et  reliés  entre  eux  par  les  arroyoi,  nous  pouvons, 

néme,  en  ne   dispoioul  que  de  troupes  peu  nombreuses,  déBer 

tonte  agression  de  la  part  de  la  Chine... 

1  Avant  notre  arrivée,  dans  toute  cette  lone  limitrophe  de  la 
frontière,  l'administration  annamite  fonctionnait  tant  bien  que 
sul.  Cènes,  souvent  les  chefs  de  bandes  chinoises  se  trouvaient, 
par  la  force  des  choses,  plus  puissants  que  les  représentants  du 
gouvernement  de  Hué,  mais  enfin  ceux-ci  étaient  là  et  jamais  on 
n'a  songé  à  contester  leurs  droits,  quelquefois  platoniques,  d'ad- 
miaislration  et  de  gouvernement.' 

1  Quant  à  la  piraterie  du  Delta,  il  ne  faut  pas  s'en  exagérer  l'im- 
portance. Les  régiments  tonkinois  aujourd'hui  créés  viennent  de  la 
vaincre  et  sont  suffisants  à  l'empédier  de  renaître.  Il  est  même  à 
peu  préi  prouvé  que,  pour  la  poursuite  de  ces  pirates  fuyards  et 
sans  cohésion,  les  troupes  indigènes  doivent  à  leur  légèreté  d'être 
les  meilleures.  > 

—  H.  Romanet  du  Caillaud  adresse  deux  notes  relatives  i 
l'Asie  :  1*  sur  Cbeick-S&Id  ;  2°  sur  Mathieu  Escandel,  premier 
mavtyr  chrétien  en  Chine  (voy.  aux  Bairaitt,  p.  171-17^). 
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[AfM«Be].  —  H.  H.  Ferreiro,  Secrétaire  génénX  de  la  Société 
de  géographie  de  Madrid,  envoie  des  épreoTes  d'une  Confârenee 
faite  devant  cette  Société  par  son  Vice-Président,  9.  Femandet 
Dura,  en  répoDse  à  la  cemmnnication  de  H.  Henri  Duveyriar  à  la 
Société  de  Géographie  de  Paris  (Compte  rendv,  1885  p.  517-519),  - 
au  sujet  du  cap  Blanco. 

^ —  H.  H.  Duhamel  écrit  &  propos  d'anciennes  cartes  de  l'Afrique 
et  au  sujet  du  mol  Hakoko  : 

c  J'ai  lu  dans  le  CùmpU  rtndu,  i"  numéro  de  188fi,  que  tous 
aviei  bien  voulu  communiquer,  à  la  séance  du  8  janvier,  la  petite 
note  envojée  par  moi  sar  la  carte  de  d'Anville  (1751),  relative  à 
la  cOte  occidentale  d'Afrique. 

>  Mon  bat,  en  vous  informant  que  je  possédais  cette  carte  ainsi 
que  celle  de  17S7  do  même  auteur,  était  uniquement  de  mettre  & 
votre  disposition,  si  vous  en  aviei  quelque  besoin,  no  document 
que  H.  Merle  disait  n'avoir  pu  rencontrer  dans  les  principales  bi- 
bliothèques de  Paris.  Je  ne  crois  pas,  ainsi  que  je  le  vois  imprimé 
i  la  page  13,  avoir  c  afBrmé  la  grande  rareté  >  de  ces  documents 
géographiques,  par  la  bonne  raison  que  je  ne  sais  à  cet  égard  que 
le  résultat  des  démarches  de  M.  Merle,  ne  m'étant  jamais  occupé 
des  cartes  en  question  autrement  que  pour  les  consulter  quelque- 
fois dans  mon  cabinet.  Je  puis  seulement  ajouter  que  mes  esem- 
plaires  proviennent  de  la  bibliothèque  de  H.  Walckenaer. 

*  Inutile  de  vous  dire  que  vous  avei  mille  fois  bien  fait,  de  dé- 
clarer que,  le  cas  échéant,  j'étais  prêt  i  vous  confier  ces  cartes 
(et  même  tout  autre  document  que  je  puis  posséder,  tous  auries 
pu  ajouter)  pouvant  intéresser  notre  Société,  soit  pour  les  étudier, 
soit  pour  les  reproduire. 

>  A  propos  de  ces  cartes  anciennes  de  l'Afrîqiie  et  des  premiers 
numéros  du  Compte  rendu  de  cette  année  où  se  trouve  jointe  une 
tarte  de  la  région  parcourue  par-M.  de  Brassa  dans  son  dernier 
voyage  à  travers  ta  nouvelle  colonie  dont  il  a  doté  notre  France, 
permettez-moi  de  vous  adresser  nne  question  qui  probablement  a 
dA  être  déjà  posée,  mais  dont  je  n'ai  rencontré  ntille  pari  la  men- 
tion. 

1  H.  de  Braita  a  traité  particulièrement  avec  Makoko,  souve- 
rain d'un  vaste  territoire  riverain  du  Congo  et  suierain  de  diverses 
populations.  Or,  dans  toutes  les  anciennes  descriptions  de  cette 
partie  de  l'Afrique,  par  Dapper,  Bruzen  La  Martinière,  etc.,  ^nsi 
que  sur  les  caries  de  la  même  époque,  Qgure  un  llacoco  qu'on 
indique  comme  étant  souverain  d'une  grande  partie  de  la  rive 
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droite  du  Coii([0  où  il  résidait,  et  ob  réside  aujourd'hui  le  Makoka 
de  H.  de  Braaa.  Ce  chef  était,  en  outre,  suzeiein  d'une  quantité 
de  peuplades,  entré  autres  de  celle  des  Bakké-Bakké,  occupant  le 
Dord  du  CoDgo,  là  roëme,  ou  à  peu  près,  où  l'on  coostaie  actnelle' 
méat  la  présence  des  Batékét. 

>  Vous  Ireuverei  de  bons  renseignements  à  ce  sujet  sur  la  carte 
de  De  l'Isle  inaérée  dans  VAtlat  Mmor  de  Mortier,  offert  récèm- 
menl  i  la  Société  de  Géographie  par  H.  Audéoud.  Les  diverses 
cartes  d'Afriqae  de  d'AoTille  mentionnent,  elles  aussi,  un  UicocCù, 
suieratu  des  Baké-Kakét. 

1  En  résumé,  les  Baké-Kakés  ou  Bakhé-Bakké  des  anuennes 
cartes  ne  sont-ils  pas  les  mêmes  que  lés  Batékés  actuels,  et  le 
titre  de  leur  chef,  qui  était  autrefois  Macoco  ou  Micocco,  n'a-t-il 
pas  été  consené  jusqu'à  ce  jour  pour  le  souTerain  de  celte  même 
réfidn  dont  le  monarque  a  été  désigné  par  H.  de  Brazza  sous  le 
nom  particulier  de  Uakàko  f  > 

—  On  trouvera  aux  Extrait»,  p.  172-173,  deux  notes  de  H.  Ro- 
manet  du  Caillaud  :  1°  sur  le  transport  de  la  canonnière  Djue  de 
l'Ogfloué  à  l'Alimu  ;  S°  sur  l'huile  de  bambou. 

—  H.  Cope  Whilehouse  écrit  de  Medinet-el-Payoum,  le  5  fé- 
vrier 1886  :  «  Le  D'  Schweinfurth  arrive  à  Hedinet-el-Fayoum, 
après  avoir  visité  l'oasis  de  Réian  et  la  colline  de  Heram.  Ses  ob- 
servations l'ont  convaincu  de  l'entière  exactitude  des  renseigne- 
ments fournis  par  les  auteurs  anciens.  > 

(&Méri«B«].  — Le  Ministère  de;  Affaires  étrangères  transmet 
copie  de  la  lettre  suivante  adressée  par  le  consul  de  France  à  l'As- 
somption, sur  le  voyage  de  H.  A.  Thouar  : 

<  L'Assomption,  9  décembre  18S5.  —  Je  suis  heureux  d'an- 
noncer à  V.  Eic.  le  retour  de  M.  Thouar,  qui,  comme  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  en  informer,  avait  quitté  l'Assomption  le  29  sep- 
tembre et  le  fort  Potheringbam  le  5  octobre,  pour  entreprendre 
une  nouvelle  exploration  du  Hio  Pilcomayo. 

*  M.  Thouar  prévoyait  que  son  voyage  durerait  deux  mois,  et, 
eu  effet,  il  était  de  retour  à  l'embouchure  du  Pilcomayo,  le  5  de  ce 
mois,  juste  soixante-un  jours  après  son  départ.  Les  résultats  de 
son  exploration  sont,  dit-il,  très  satisfaisants.  H  a  remonté  le  long 
de  la  rivière  sur  la  rive  argentine,  et  à  cheval,  une  dislance  de 
quatre-vingt-dix  à  quatre-vingt-quinze  lieues. 

>  Il  a  atteint  l'endroit  même  où  il  avait  ai>andonné  le  Pilcomayo 
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en  1683,  avec  aes  compagnoos  les  BoIiTiens,  foar  h  diriger  vers 

le  Paraguay  i  travers  le  Chaco  boréal. 

,  Après  avoir  examiné  allentiTemeDt  les  rapides  <pii,  d'apria  le 
major  Feilberg,  étaient  un  obstacle  à  la  Davigatîon  du  rio,  rapides 
que  H.  Thonar  connairasit  déji,  car  ils  se  Irouveot  sitnés  au-des- 
sans  du  point  que  j'ai  mentieimé  plus  baut,  d'oii  il  abandonna  la 
rivière  en  1883,  les  bommes  composant  son  eipédition  ont  des- 
cendu le  Pilcomayo  sur  An  embarcalians  qu'il  a  fait  construire 
avec  des  troncs  d'arbres.  Le  voyage  de  retour  s'est  fait  en  dix-fanit 

jours.  . 

>  L'expédition,  qui  élait  composée  de  vingt-ûnq  hommes,  n'en 
a  perdu  qu'un  seul,  qui  s'est  noyé. 

>  M.  Thoaar  a  reconnu,  pendant  son  expédition  k  cheval,  les 
diSérents  afBuenU  et  les  branches  de  la  rivière  ainsi  que  les  éUogs 
et  marais  qu'elle  forme  lors  de  ses  débordements.  Il  est  conTaincn 
de  sa  navigabilité. 

>  Il  part  aujourd'hui  même  pour  Bucoos-Aîres,  ob  il  va  rendre 
an  GaavememenE  argentin,  de  qui  il  avait  eu  ntission  de  fure 
celte  exploration,  compte  des  résultats  qu'il  a  obtenus.  Il  m'a  dit 
qu'il  adressera  un  récit  détaillé  de  son  voyage  i  la  Société  de 
Géographie  de  Paris.  > 

Le  Président  rappelle  que  le  damier  numéro  da  Compf*  rendn 
contenrit  le  récit  de  ce  voyage  de  M.  Thouar. 

[■4cM^  «r«ti«iM].  —  H.  Ransen-BIangited  envoie  la  note 
snivanie  : 

<  Dans  la  petite  note  que  j'ai  eu  l'honneur  d'adresser  à  la  So- 
«été,  le  H  décembre  18S5,  sur  les  collections  rapportées  par  le 
capitaine  Holm  de  son  expédition  à  la  cdle  orientale  du  GrSn- 
land,  j'ai  mentionné  une  collection  de  bois  représentsnl  très  eiac- 
lemenl  les  contours  de  la  cdte  ;  d'autres  objets  de  cette  collection 
donnent  l'aspect  des  Iles  avoisinantes  et  les  membres  de  l'eipédl- 
tien  ont  trouvé  In  ressemblance  asseï  parfaite  pour  reconnaître 
les  Iles  devant  lesquelles  ils  avaient  passé. 

»  L'existence  de  cetu  collection  de  caries  sur  bois,  trouvée  dans 
une  tribu  sauvage,  laquelle  était  restée  ignorée  jusqu'à  l'expédi- 
tion du  capitaine  Holm,  sur  nne  cflte  qui  n'a  jamais  été  visitée  par 
des  Européens  ayant  réussi  ft  revenir  dans  leur  patrie,  a.  je  vous 
l'avouerai,  vivement  frappé  mon  esprit.  C'est,  je  le  crois  du  moins, 
la  première  fois  qu'on  a  trouvé  des  cartea  géographiques  déeoa- 
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péfii  ep  bois,  cartes  exécutées  par  des  sauvages  saut  aucune  civi- 
liaalioi). 

>  Ces  morceaiix  de  bois,  ool-ils  été  découpés  par  les  indigènes 
établis  «Dlour  de  la  baie  d'Angmagsalik?  Il  est  permis  d'en  douter. 

>  Pour  découper  du  bois  dans  le  but  de  représenter  une  cdle  et 
les  lies  avoisinautes,  il  faut  une  intelligence  plus  développée  que 
«eUe  qu'on  trouve  ordinairement  chei  les  saufages.  Il  faut  un 
«ertùn  degré  d'instruction,  une  grande  patience,  eoHn  un  travail 
de  longue  baleine,  exécuté  dans  un  but  raisonné  qu'on  ne  peut 
supposer  cbei  des  Esquimaux.  Celui  qui  a  exécuté  ce  travail  de- 
vait avoir  dessiné  la  carte  d'une  manière  quelconque  avant  de 
eommencer  i  iraviùUer  le  bois  avec  des  instruments  défectueux. 

»  Combien  compte- t-on  d'expéditions  qui  ne  sont  jamais  revenues 
des  côtes  orientales  du  Gr5nland?  Dans  une  note  adressée  &  la 
Société,  séance  du  6  novembre  188[>,  j'ai  donné  un  aperçu  rapide 
el  incomplet  de  ces  expéditions.  La  dernière  disparue  est  celle  de 
la  Litloite,  commandée  par  Jules  de  Blosseville.  He  pourrait-il 
pts  se  foire  que  quelque  membre  de  cette  expédition  ail  vécu 
pendant  une  suite  d'années  parmi  les  indigènes  d'Angmagsalik  et 
que,  pour  tuer  le  temps  avant  de  mourir  victime  du  climat,  de  la 
misère  et  surtout  du  désespoir  d'être  séparé  de  sa  patrie,  il  ait 
taîUé  les  morceaux  de  bois  déooeverls  par  le  capitaine  Rolm  } 

>  Je  doute  que  ces  réflexions  aient  été  faites  par  le  cbef  de  l'ex- 
pédition danoise,  occupé  d'autres  soins  ;  il  a  été  étonné  de  trooter 
«es  cartes  en  bois  et  les  a  emportées. 

>  La  région  polaire,  témoin  de  tant  de  catastrophes,  cache  en- 
oore  bien  des  mystères  sous  son  linceul  de  glace  et  de  neige. 

s  Le  succès,  même  imprévu,  du  capitaine  Holm  laisse  supposer 
que  le  Gouvernement  et  le  peuple  danois  voudront  poursuivre  une 
œuvre  si  bien  commencée.  Ne  serait-ce  pas  alors  te  moment  de 
te  rappeler  les  cartes  en  boisT  Peut-être,  avec  de  la  paUence  et 
de  la  persévérance,  obtiendrait- on  des  indigènes  quelques  ren- 
aeignements  qu'ils  cachent  volontairement} 

>  Il  m'a  été  impossible  d'écarter  de  mon  esprit  cette  idée,  8a> 
voir  :  que  ces  cartes  sur  bois  cachent  peut-être  l'hiatoîre  malbeu- 
reose  de  la 


.  W.  Hnber,  nipportenr  général  de  la  Commisrion  des  prix, 
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annonce  que  celte  CommissioD  a  décerné  les  récompenses  sui- 
tantes,  pour  l'année  1886  : 

Grande  médaille  iTor  :  HH.  Brito  Capello  et  R.  Itens,  pour 
leurs  trois  voyages  et  leur  traversée  de  l'Afrique  (ri^porteur, 
M-  RuTeyrier). 

(  Messieurs,  «joule  H.  W.  Huber,  vous  u'avex  pas  oublié  l'inté- 
ressaole  relatiou  que  ces  voyageur*  ont  faite  à  la  Sorbonne,  et  ce 
sonveuir  est  encore  assez  présent  pour  que  le  choix  de  votre 
Commission  des  prii  vous  paraisse  tout  à  fait  justifié.  * 

Médaille  d'or  :  Le  Pandit,  pour  son  voyage  dans  le  Haut  Tbibet 
{ri^orteur,  H.  Haunoir). 

Prix  Logerai  :  M.  Marche,  pour  son  exploration  des  Philippines 
{rapporteur,  M.  le  D'  Hamy). 

Médaille  d'argent  :  H.  Bloyet,  pour  sa  topo^rraphie  dans  la  ré- 
gion de  l'Afrique  orientale  (rapporteur,  H.  Grandidier). 

Médaille  de  bronze  :  H.  Henri  Mager,  pour  son  Atlai  colonial 
publié  par  M.  Charles  Bayle  {rapporteur,  H.  W.  Huber). 

Le  Président  ajoute  que  les  récompenses  dont  il  s'agit  seront 
distribuées  dans  la  séance  générale  de  la  Société,  qui  est,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  âiée  au  Iroislème  vendredi  du  mois  d'avril.  Cepen- 
dant celte  date  n'est  pas  encore  définitive  ;  elle  dépend  du  retour 
de  M.  de  Lesseps,  qui  pensait  ne  rester  absent  que  soixante  jours, 
mais  il  se  pourrait  que  son  voyai^e  se  prolongeât  quelque  peu  aa 
delà  de  cette  date.  La  Société  a  reçu  un  télégramme  annonçant  que 
son  illustre  président  est  arrivé  en  bonne  santé  à  Aspinwall  et 
qu'il  va  commencer  ses  explorations  du  canal  interocéanique. 

—  Le  Président  signale  la  présence  sur  l'estrade  de  H.  le  capi- 
taine d'infanterie  de  marine  Monteil,  <^ef  de  la  dernière  missioa 
lopograpbique  sur  le  Haut-Sénégal  et  le  Niger.  Les  travaux  de 
celte  mission  ont  notablement  ajouté  à  nos  connaissances  géogra- 
phiques sur  la  Soudan  frangais. 

A  ce  moment,  le  Ministre  plénipotentiaire  de  la  Confédération 
Argentine,  H.  José  C.  Pai,  ayant  hit  son  entrée  dans  la  salle,  le 
Président,  après  l'avoir  invité  i  prendre  place  au  Bureau,  lui 
adresse  les  paroles  suivantes  : 

c  Honsienr  le  Ministre,  permetlei-moi  d'offrir  à  V.  Exe.  les 
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remerdmento  de  la  Société  pour  l'honneur  qu'elle  lui  fait  d'assister 
à  cette  séance,  où  H.  le  vicomte  de  Brelles  doit  rendre  compte  du 
TOf  âge  qu'il  vient  d' accomplir  dans  une  partie  du  territoire  argentin. 

>  IjE  Société  se  rappelle  que  vos  deui  prédécesseurs,  qu'elle 
avait  t'houieur  de  compter  parmi  «es  membres,  ont,  pendant  plu- 
sieurs années,  manifesté  tonte  leur  sympathie  pour  ses  iraïaui,  et 
vMre  présence  parmi  nous  aujourd'hui  est  une  prenve  -que  la  Ré- 
publique argentine  porte  aux  progrès  de  la  géographie  et,  en  par- 
ticulier, aux  explorations  des  voyageurs  français  un  vif  intérêt. 
Nos  compatriotes,  je  suis  heureux  de.  le  dire,  ont  toi^aurs  trouvé 
auprès  de  votre  Gouvernement  l'accueil  le  plus  sympathique  et 
l'appui  dont  ils  avaient  besoin. 

>  J'ajouterai  que,  d^uis  plusieurs  années,  les  géographes  et  les 
fféodésieos  ont  exprimé  le  vœu  que  la  République  argentine  fit 
procéder  à  la  mesure  d'uo  arc  de  méridieu  i  travers  son  immense 
territoire.  Le  Gouvernement,  ei*  se  prêtant  i  une  opération  de  ce 
genre,  rendrait  les  plus  grands  services  i  la  science. 

>  Je  remercie  d'avance  H.  le  Ministre  de  la  République  argen- 
tine de  ce  qu'il  pourra  faire  pour  obtenir  la  réalisation  de  ce  voeu.  * 

Le  Ministre  de  la  République  argentine  remercie  en  quelques 
mots  le  Président  des  paroles  bienveillantes  qu'il  vient  de  lui 
adresser. 

—  Le  frésidenl  annonce  qu'un  comité  s'est  formé,  sous  la  prési- 
dence de  M.  l'aoural  Mouches,  directeur  de  l'Observatoire,  pour 
eélébrer  le  centenaire  d'Arago.  Ce  comité  a  invité  la  Société  à 
envoyer  une  délégation  &  la  fêle,  qui  doit  avoir  lieu  le  26  février. 
<  La  Société  a  désigné,  pour  la  représenter,  ses  deux  bureaux.  La 
cérémonie  consistera  dans  l'érection  d'un  buste  d'Arago  sur  la 
place  située  au  sud  de  l'Observatoire.  Le  soir,  un  banquet  de  trois 
cents  couverts  réunira  ceux  qui  voudront  prendre  part  i  la  fête. 
En  conséquence,  tes  membres  de  la  Société  qui  désirent  assister 
&  ce  banquet,  dont  le  prix  est  fixé  à  SO  francs,  sont  invités  à  voii- 
.Joirbien  s'inscrire  sur  le  registre  déposé  &  cet  effet  dans  la  salle 
d'entrée.  Les  dames  sont  admises.  Une  carte  d'invitation  sera  en- 
voyée i  toutes  les  personnes  qui  se  seront  fait  inscrire  (1).  i 

Le   Tonkin.  —  H.   Dunoyer  de  Segonzac  donne  lecture  d'un 

mémoire  sur  l'organisation  du  Tonkin  et  des  pays  de  protectorat. 

L'auteur  recommande  pour  nos  possessions  de  l'hido-Chine  la 
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formalion  d'un  corps  ie  fooclionnaires  français,  pariant  l'anns- 
niite  et  le  diinois,  et  qui  seraient,  par  leurs  études  antérieures, 
préparés  à  la  carrière  administratlTe.  Ea  effet,  il  serait  facile, 
selon  lui,  d'enlrelenir  à  Paris  un  certain  nombre  de  jeunes  ^as 
qui  suivraient  pendant  deux  qu  trois  ans  les  cours  de  l'École  dbs 
Langues  orientales  mantes,  et  ceux  de  r£cole  libre  des  Sciences 
politiques  ;  ces  jeunes  gens  compléteraient  ensuite  leurs  études 
théoriques  par  un  stage  dans  l'administration  des  pajs  où  ils  se- 
raient appelés  à  résider. 

Le  Président  remercie  H.  Dunoyer  de  Scgontac  de  son  inté- 
resMote  communication,  qui  acquiert  une  grande  valeur  par  suite 
de  la  haute  compétrace  de  sou  auteur  dans  les  questions  qnll  a 
traitées,  t  H.  Dunoyor  de  Segonzac,  comme  il  Tient  de  le  dire,  a 
passé  de  longues  années  en  C3iioe.  U  cannait  parfaitement  la  langue 
et  les  mœurs  de  ce  pays  et  il  est  certainement  plus  apte  que  per- 
sonne à  éclairer  nos  gouvernanls  ^r  les  Toies  et  moyens  néces- 
saires pour  tirer  te  meilleur  parti  possible  de  notre  nourdle  co- 
lonie. Nul  doute  que  le  gouTemement  et  le  nouveau 
général  hu  Tonkin  ne  s'inspirent  des  idées  si  sages  qui 
d'être  exprimées  par  lui.  * 

Exploration  du  Chaco  Grande  AmtraHAméri^ue  du  Sud). 
—  H.  le  vicomte  de  Brelles  expose  les  résultats  de  son  exploration 
du  Chaco  Grande  Austral  en  1835. 

Depuis  le  commencement  du  seiiième  stScle  (15!5),  quarante- 
trois  expéditions  ont  tenté  de  découvrir  une  voie  de  communi- 
cation pour  relier  les  régions  du  versant  oriental  des  Andes 
avec  celles  de  la  rive  gauche  des  rios  Paraguay  et  Parana.  Ces 
expéditions  ont  constamment  suivi  les  bords  des  rios  Pilcooiayo 
et  Verraejo  et  reconnu  l'impraticabilité  de  ces  voies  fluviales  i 
cause  de  leurs  nombreux  rapides  et  du  peu  de  profondeur  de  leurs 
eaux.  La  voie  de  communication,  si  activement  cherchée  depuis 
trois  siècles,  si  énergiquement  demandée  par  trois  Ëtats  :  la  Répu- 
blique Argentine,  la  Bolivie  et  le  Paraguay,  —  cette  voie  qui  cen- 
tuplerait les  échanges  et  ouvrirait  an  commerce  en  général  an 
énorme  débouché,  n'avait  point  encore  été  cherchée  par  terre,  et, 
depuis  l'époque  de  la  conquête  espagnole,  l'intérieur  du  Chaco 
Grande  Austral  restait  complètement  inconnu. 

Le  vicomte  de  Brettes  résolut  d'entreprendre  cette  exploration. 
En  décembre  188i,  il  partit  dans  ce  but  pour  l'Amérique  du  Sud 
et  s'enfonfa  dans  le  territoire,  accompagné  seulement  par  deux 
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iQdÎMS  GhnnDpis.  C'eit  ainsi  qu'il  a  pu  relever  trois  nos  et  il 
Tenait  de  découTrir  un  imniense  lac  salé,  sur  tes  Iwrds  duquel  il 
■  avait  marché  113  milles,  lorsque  les  Qi*res  paludéennes  le  con- 
traignirent à  rentrer  &  Corrientes  après  un  trajet  de  436  milles 
dans  une  ré^on  jusqu'alors  inexplorée. 

Le  pays  qu'il  a  traversé  est  atisoluroenl  plat,  parsemé  de  mi- 
mosées  et  de  palmiers,  de  prairies,  de  marécages  et  habité  par  les 
Chunupis,  les  Hocovis,  les  Velelos  et  les  Halacos,  peuplades  in- 
diennes encore  dans  la  plus  extrême  barbarie. 

L'explorMeur  a  rapporté  sur  caa  itirersas  tribus  des  documents 
inédits,  entre  Mitre*  mw  grammaire  de  la  Jang;ue  indienne  Topii 
(Msloelleiitent  sous  presse). 

Le  vicomte  de  Brettes  annonce  qu'il  a  l'intention  de  retourner 
dans  le  Ghaco,  afin  d'y  continuer  son  ceuvre  malheureusement 
arrêtée  par  la  maladie.  Il  n'a  pas  voulu  terminer  sa  comumnicatiAU 
sans  faire  connaître  avec  quelle  cordialité  il  avait  été  accueilli  par 
les  autorités  de  la  Goarédération  argentine. 

Le  Président  :  t  La  Société,  par  ses  applaudissements,  vient  de 
témoigner  l'intérêt  qu'elle  a  pris  au  récit  que  H.  le  vicomte  de 
Brettes  lui  a  fait  de  son  expédition  dans  le  Ghaco  austral,  c'est-à- 
dire  dans  un  pays  malsain  où  il  a  été  exposé  A  toute  sorte  de  dan- 
gers dont  nous  ne  pouvons  guère  nous  faire  une  idée,  nous  qui 
l'avons  écoulé  très  tranquillement  assis. 

1  i.e  voyageur  n'a  pu,  comme  il  vient  de  le  dire  lui-même,  ac- 
complir son  voyage  qu'au  prix  des  plus  grandes  difQcultés  et 
même  en  exposant  chaque  jour  sa  santé  e(  sa  vie  ;  mais  il  a  eu 
l'honneur  de  parcourir  une  région  qui,  avant  lui,  n'avait  pas  en- 
core été  pour  ainsi  dire  visitée  par  les  Européens.  Il  a,  en  outre, 
rapporté  de  son  expédition  des  documents  précieux  qui  contribue- 
ront au  progrès  de  la  science  géographique  et  procureront  des 
connaissances  précises  sur  ce  pays  que  nos  cartes  indiquaient, 
hier  encore,  comme  une  terre  inconnue.  U  mérite  donc  à  tous  les 
titres  les  remerciements  de  la  Société  et  la  Société  lui  adresse 
■es  vœux  pour  la  réussite  du  nouveau  voyage  qu'il  se  propose 
d'entreprendre.  EnSn,  nous  nous  joignons  i  lui  pour  remercier 
les  gouvernements  de  l'Amérique  du  Sud  et  en  particulier  celui 
de  la  République  Argentine,  de  l'accueil  bienveillant  qu'il  a  reçu 
pendant  te  cours  de  son  expédition.  > 

—  La  séance  est  levée  k  10  heures  40. 
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MKMBREB  ADMtS, 


HM.  Charles  Datilleul;  —  le  D'  Jean  SaWy  Horand  ;  —  Emile 
Hors;  —  Louis  Paiihaas;  —  Heori  Jeanselme;  —  Edmond  Jean 
Sieiaheil;  —  Paul  Revoil;  —  Daniel  Galffe;  —  Louis  Blanchet; 
—  Ludovic  Driencourt;  —  Marie  Edmond  de  l^pierre  de  la  Ron- 
vière  ;  — •  Fernand  Taillefer;  —  Gustave  Pelletier. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

HM.  Maurice  Lonquely,  ingénieur  civil  des  mioei  {Alphonse 
Gérard  et  William  Huber)  (1);  —  Louis  Amable  de  Montaignac 
de  ChauvaDce,  chef  du  bureau  de  la  douane  A  Namdinh  (,4.  Gouiti 
et  Maunoir)  ;  —  G.  Eherhard,  ingénieur  (Lucien  N.  B.  Wyit  et 
Armand  Bicius);  —Joseph  Turwanger,  publiciste,  membre  du 
syndical  de  la  presse  coloniale  (vicomte  de  Bretteê  et  Fernand 
Lataste)  ;  —  Ernest  Bergman,  secrétaire  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  (Cation  Tissandter  et  le  commandant 
Raisin);  ~  Marc  Jonchère  (vicomte  de  Brettes  et  Fernand  La- 
taste); —  Fernand  Quénot,  négociant  (Auge  de  Lassus  et  Saint- 
AgnaM-Bottcker);  —  le  comte  Olivier  d'Ormesson  (vicomte  de  ta 
Guéronnière  et  Bvm.  Scktumberger);  —  Ludovic  Wtlhem  Ferdi- 
nand Danner,  capitaine  au  121*  régiment  d'infanterie  (le  barou 
Pnm  et  le  baron  René  BeiUe);  —  Létot,  géographe  {Vidal  de  la 
Blache  elMaunoir);  -—  Henri  Ducbartre  (dnfotne  d'Abbadie  et 
Alfred  Grmtdidier). 

(1)  Lu  noni  n  ilallqvt  djtlfntnl  Im  pimlni  dM  ctadidiU. 
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[Isi  SDDt  iniérdei  lu  eomoiuDicatioai  lailea  par  écrit  on  prdMatisi  de 
TÏT*  voix,  qui.  en  raiton  de  leur  étendue,  m  peuvent  tronTer  place 
dam  le  corp*  du  proeè*-Terb»L] 


Notet  divertei 
Par  H.  Romaoel  du  Cailland. 

Un  projet  de  canal  de  la  Saône  à  la  Moselle  ou  prmjer  siéde 
aprèe  Jétui-Chriit.  —  Une  des  questions  gét^raphiques  soiuniMS 
au  (irochain  CoDgrâs  des  Sociéléi  savantes  est  celle  des  communi- 
cations par  canaux  entre  la  Hédilerranée  et  la  Hanche. 

Sur  une  question  eonneie,  celle  des  communications  par  canaui 
«Dire  la  Méditerranée  et  la  mer  du  Nord,  Tacite  rapporle  un  hit 
bien  intéressant  pour  l'histoire  de  la  canalisation  en  France. 

C'était  en  58,  sous  le  consulat  de  Néron,  pour  la  troîsiâme  fois, 
et  de  Valerius  Hessala. 

La  paix  n'étant  pas  troublée  par  les  Germains,  les  deux  généraux 
romains  qui  commandaieni  sur  le  Rhin  résolurent  d'occuper  leurs 
soldats  k  des  travaux  d'ulililé  publique.  L'un,  Pompeius  Paullinus, 
termina  la  di^e  commencée  soixante-trois  ans  auparavant  par 
Drosns,  pour  contenir  le  Rhin. 

L'autre,  L.  Antistius  Vêtus,  se  préparait  i  réunir  par  un  canal 
h  Moselle  et  ta  Sadne,  de  telle  sorte  que  les  Iroapes  amenées 
d'Italie  par  mer,  puis  par  le  Khdne  et  la  Saône,  pussent,  par  ce 
canal,  passer  dans  la  Moselle,  puis  de  la  Moselle  dans  te  Rhin  et 
dans  l'Océan.  Par  là,  on  eût  supprimé  les  diflicullés  des  marches 
par  voie  de  terre,  ei  une  voie  navigable  eût  joint  les  rivaget  de 
l'Occident  à  ceux  du  nord  de  l'empire  romain. 

L'envie  arrêta  cède  œuvre  de  génie.  Jaloux  de  la  gloire  qu'Au- 
tistins  Vêtus  pourrait  recueillir  d'une  telle  entreprise,  le  légal  de 
la  Belgique,  iCIins  Gracilis,  s'efforça  de  l'en  détourner,  f  Tu  devras, 
disait-il,  conduire  tes  légions  dans  une  province  qui  ne  dépend 
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pas  de  toi  (I'  grande  Séquanaise)  ;  et  tn  seras  aocnsé  de 
le  rendre  populaire  dans  les  Gaules.  L'empereur  s'en  alar- 
mer^.. (<).  > 

Antistjus  Vêtus  écoula  ces  conseils  doonés  par  l'envie.  Sa  haute 
position  l'indiquait  aux  coups  de  Héron;  trois  années  auparavant, 
en  55,  il  avait  été  son  collègue  comme  consul  (2);  puis  il  avait  reçu 
le  proconsulat  d'Asie  (3).  Son  gendre,  Rubellius  Plautus,  était,  par 
sa  mère,  petit-fils  d'Auguste  an  même  titre  que  Néron;  et,  durant 
le  propre  coiisulat  d'Antislîus  Velus,  le  bruit  avail  couru  qu'Agrip- 
pine,  la  mère  de  Néron,  voulait  faire  une  révolution  en  faveur  de 
ce  même  Rubellius  Plautus  (i). 

La  pusillanimité  qui  l'empêcha  d'accomplir  une  entreprise  psr 
laquelle  son  nom  eût  été  immortalisé,  ne  sauva  point  Antiatîm 
Vêtus  Di  sa  famille  des  fureurs  de  Néron. 

Deux  ans  plus  tard,  eu  60,  son  gendre  Rubellius  Piaulas  était 
exilé  en  Asie,  et  en  62,  il  était  mis  A  mort  par  ordre  de  Néron  (5). 

EnQn,  en  65,  Antislius  Velus,  sa  belle-mère  Seitîa  et  sa  011e 
Antislia  Pollulia,  veuve  de  Bubellias  Plautus,  éuient  obligés  de 
s'ouvrir  les  veines  (6). 

Le  canal  entre  la  Sadne  et  la  Koselle,  qu'avait  rêvé  L.  Anlislias 
Velus,  est  resté  plus  de  dix-huit  siècles  k  s'accomplir. 

Ce  n'est  qu'en  1871,  sons  la  présidence  de  H.  Tbiers,  que  sa 
construction  fut  de  nouveau  décidée,  aSn  de  remplacer  le  canal  du 
Ithdne  au  Rhin,  dont  le  parcours  avail  en  partie  cessé  d'être  sous 
la  domination  française. 

Rapports  de  ta  France  H  de  la  Hongrit.  —  S'il  est  deux  Dationt 
qui  aient  une  sympathie  mutueUe,  c'est  bien  la  France  et  la  Hou* 
grie. 

Il  est  intéressant  de  résumer  les  rapports  historiques  qui  ont  uni 
les  deux  pays. 

Dans  l'histoire  ancieune,  la  Paanonie,  c'est-à-dire  la  partie 
romaine  de  la  Hongrie,  vit  s'arrêter  dans  ses  plaines  des  représen- 
tants des  trois  races  dont  s'est  formée  la  nationalité  française,  les 
Gaulois,  les  Romains  el  les  francs. 

Les  Gaulois,  sous  la  conduite  des  cbeSi  que  l'histoire  appelle 
improprement  sans  doute  Brennua  et  Belgius,  la  conquirent  sur  les 
successeurs  d'Alexandre. 


Eiiiized  Dï  Google 


SÉANCE  Dt)  19  FÉVRIER  1686.  17t 

Pois  les  RomuDS,  uua  Jules  César,  Angusie  et  Tibère,  sou- 
mirenl  celte  proriDOe. 

Ce  Tut  alors  probablement  qifnne  colonie  de  Sicambres,  c'est-4' 
dire  d«  la  tribu  gennaDiqne  d'où  est  sortie  notre  dynastie  méro- 
vingienne, fonita  U  ville  de  Sicaibbria  sur  l'emplacement  du  Vieux* 
Biide.  Cela  résulte  d'une  inscription  trouvée  au  Vieuz-Bude,  au 
temps  du  roi  HalhiU  Corvin,  dans  les  fondations  du  palais  de  la 
reine  Beatrix  de  Naplès. 

Ltfio  Sicambrorum,  disait  cette  inscription,  Aie  pramdio 
colUtcata,  civitatem  tudiflcacerunt,  quatn  ex  suo  ftomine  5icam> 
briam  vocaveru*l{i). 

La  Pannonie  a  donné  à  la  Gaule  saint  Martin  de  Tours,  doni  la 
ebape  fut  longtemps  le  drapeau  de  la  France.  Saint  Martin  était  né 
i  Sabaria,  ville  de  la  Pannonie  supérieure,  fondée  par  la  peuplade 
gatiloise  des  Boïens.  Sabaria  est  identifiée  par  les  ans  i  Sarvar,  par 
les  autres  k  Stein-am-An^r  (Siombathely,  en  hongrois). 

La  dynastie  française  capétienne  a  fourni  k  la  Hongrie  quatro 
rois  :  Charles  Martel,  qui  ne  régna  pas  effectivement,  Cbarobert, 
Louis  le  Grand  et  sa  fille  le  roi  Marie. 

Une  princesse  de  cette  dynastie  franco-liangroise,  Clémence  de 
Hongrie,  Bile  de  Charles  Hartel,  fut  reine  de  France;  elle  avait 
époosé  Louis  X  le  Hntin. 

Hongrois  et  Français  ont  combattu  ensemble  contre  les  Turcs; 
«n  Terre-Sainte  et  en  Egypte,  au  temps  de  la  cinquième  croisade 
(1217-1221);  a  Nicopotis,  sous  Sigismond  I"  (1396),  puis  sous  Ro- 
dolphe I"  (1596-1600),  alors  que  le  sire  de  Vanbecourt  et  le  due 
de  Heroœur  illustraient  le  nom  français  sur  les  champs  de  bataille 
hongrois;  enfin  i  Saint-Gothard  (1661),  o&  le  corps  français  du 
Heutenant^énéral  de  Coligny  eut  un  si  beau  rAle. 

Lors  des  luttes  de  la  Hongrie  contre  la  maison  d'Autrit^e,  an 
temps  de  Louis  Xlll  et  de  Louis  XIV,  la  France  reconnut  et  soutint 
l'élection  de  Racocsi  au  trône  de  Transyhanie  (1638,  I6i8, 1707); 
et  c'est  en  France  que  se  réfugia  le  dernier  de  ces  princes. 


Chtick-Savi.  —  A  l'article  sur  Cheidi-Sald  qu'il  vient  de  faire 
paraître  dans  l'Univin,  et  dont  il  a  envoyé  un  exemplaire  à  la 
Société,  H.  Romanet  du  &iitlaud  ironie  les  observations  suivante): 


■  1«  IHcilnm«ir«  ai«arafMqHi 
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c  Dans  cet  article,  je  combaU  les  conclusions  de  la  mission  Bois- 
SODdy-Caspari,  de  mâme  que  je  l'ai  foit  dans  ma  notice  de  VAtla» 
colonial.  La  France  peut  reprendre  possessioD  de  Cheick-Sald 
■ans  grandes  dépenses,  je  l'ai  démontré  dans  cette  dernière  uolice. 
Aujourd'hui  que  sont  terminées  les  guerres  colooiales  entreprises 
depuis  trois  ans,  Cbeick-Sa!d  peut  être  occupé  sans  qu'il  en  résulte 
de  complications.  Cette  admirable  position  stratégique  complète  et 
fortifie  celle  d'Obock,  et  fait  au  nord  de  l'Océan  Indien  le  pendant 
du  Gibraltar  que  le  dernier  traité  avec  Madagascar  nous  donne  dans 
)&  baie  de  Diégo-Suarez.  i 

JHotAint  Escandel,  le  premier  martyr  ckrétim  t»  Chine.  — 
A  la  note  sur  le  premier  martyr  cbrétien  en  Cbine  qu'il  a  puMiée 
dans  les  Mitticms  catholiques,  H.  Romanel  du  Caillaud,  en  l'adres- 
sanl  i  la  Société,  ajoute  les  observations  suivantes  : 

f  Ce  martyr  était  un  ermite  du  mont  Sinal,  originaire  de  Bude, 
en  Hongrie.  Son  nom  était  Malhieu  Escandel.  C'est  vers  1399  qu'il 
inbit  le  martyre  dans  la  province  chinoise  de  Ghan-Tdng.       ' 

>  .Quoique  Hongrois  de  naissance,  d'après  Hendei  Pinto,  Mathieu 
Escandel  ne  serail-il  pas  d'origine  franfaise?  Son  nom  a  une  véri- 
lable  physionomie  provençale. 

»  Dans  une  note  sur  i'ancétre  français  d»  chef  Tarlare  Bou- 
chera (Compte  rendu,  1885,  p.  528),  on  a  pu  voir  qu'au  moyen 
Age  nombre  de  Français  étaient  établis  en  Hongrie. 

>  Hais  au  quatorzième  siècle,  c'est-à-dire  i  l'époque  de  la  naîa- 
sancede  Mathieu  Escandel,  l'émigration  Trançaise  en  Hongrie  avait 
dA-étre  encore  plus  considérable. 

>  Alors,  en  effet,  régnait  en  Hongrie  une  dynastie  française  et 
capétienue,  descendant  de  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis, 
dynastie  qui  a  donné  à  la  Hongrie  son  plus  grand  roi,  Louis  1", 
dit  le  Grand. 

>  La  première  maison  d'Anjou  de  Naples  qui  régna  en  Hongrifl 
était  en  même  temps  souveraine  du  comté  de  Provence. 

I  H  est  fort  possible  que  la  famille  de  Mathieu  Escandel  ait 
émigré,  soit  de  Provence  i  Naples  et  de  là  en  Hongrie,  soit  direc- 
tement de  Provence  en  Hongrie.  > 


Le  porteur  Decauville  et  te  transport  de  la  canonnière  Djué 
de  l'Ogoôuè  à  l'Alima.  —  Dans  la  note  1  de  la  page  73  de  la  con- 
férence de  H.  de  Braua,  il  est  dit  que,  grAce  i  l'eieellente  orgu- 
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nisatioo  du  service  auiiliaire  indigène,  le  traasporl  de  la  canoD- 
nière  Djué  à  travers  700  kilomètres  ds  rapides  et  200  bilomètres 
de  voies  de  lerre  n'a  coulé  que  27000  francs,  alors  qu'un  Iravai' 
•oalogue  coulait  iOO  000  francs  sur  un  parcours  terresire  double  le 
long  du  Congo,  el  sur  ud  parcours  terrestre  quatre  fois  et  demie 
pins  long,  du  Sénégal  au  Niger  (1). 

L'auteur  de  la  note  aurait  pu  ajouter  que  H.  de  Brazsa  avait, 
outre  son  service  de  corvées  indigènes,  utilisé  pour  ses  transports 
les  progrès  de  l'industrie. 

Ainsi,  pour  charrier  les  pièces  lourdes  de  la  canonnière  en  ques- 
tion, il  a  employé  le  chemin  de  fer  portatif  dit  porteur  i)«cauvi'U«. 

C'est  ce  que  je  lis  dans  le  récit  d'un  missionnaire,  intitulé  : 
€  A  la  luite  de  M.  de  Brazxa,  *  publié  dans  les  Mitstont  catho- 
liques (année  1881,  p.  154,  col.  I)  : 

t  A  quelque  distance  de  Franceville,  écrit  le  P.  Bichet,  nous 
rencontrâmes  le  brigadier  Roche,  qui  surveillait  le  transport  de 
deux  chandières  destinées  à  une  petite  chaloupe  devant  aller  sur 
l'Alima.  Il  se  servait  pour  cela  de  rails  Detauville.  > 

Le  jour  où,  le  Cambodge  étant  paciâé,  nous  songerons  à  attirer 
à  Saigon  le  commerce  du  bas  Laos,  nous  devrons  utiliser  ce  pro- 
cédé pour  transporter  au  delà  des  rapides  de  Kong  des  chaloupes 
à  vapeur. 

L'huile  de  bambou.  ~  Dans  la  note  I  de  la  page  84  du  même 
récit  de  H.  de  firazia,  il  est  parlé  de  l'industrie  créée  par  H.  Hanas 
sur  l'Alima:  un  autre  compagnon  de  M.  de  Braisa,  H.  Ponel,  exploite 
l'huile  de  bambou. 

(  Celle  huile,  écrit  le  P.  Augouard  dans  les  ^fissions  catho- 
iiquei  (n*  du  12  février  I88S,  p.  83),  est  excelleiite  pour  les  ma- 
chines et  remplace  avantageusement  l'huile  qu'on  fait  venir  à  grands 
frais  d'Europe,  el  qui  souvent  fait  défaut  .lorsque  les  vapeurs  en 
«ut  le  plus  grand  besoin.  C'est  une  précieuse  découvene... 

>...  Le  goût  de  cette  huile  est  asses  agréable,  et,  lorsqu'elle 
est  sufBsammenl  préparée  el  décantée,  elle  remplace,  sinon  avan- 
tageusement, du  moins  fort  convenablement,  l'buile  d'olive,  pour  la 
cuisine.  > 

.  Il  serait  utile  d'acclimater  le  harabon  oléifère  de  l'Alima  dans  let 
territoires  marécageux  de  nos  autres  colonies. 

H)  Ob  ■  TU  qu'naa  racUaMllon,  r«UUT«nwBl  1  «priids  WOOOO  traacj,  mit 
4U  t*rtuio  p*i  la  E^BJnl  FùilhKtw  {Ctmptt  rendu,  p.  113). 
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OtMtlIALITÉa 

R.  GjUDoz  et  Paul  StsiLLOT,  —  Bibliograplilc  det  traditioM  et  d«  la 
'    tiltérature  populuro  dei  Praaesa  d'outro-oier.  Pvii,   HaiionliaaTfe  et 

Leclerc,  IgSfl.  Broch.  in-8.  H.  Guooi. 

JOU  [cNACio  DE  AiMAt.  —  Lei   erÏDca  dit*  dironaét.  Mémoire  lu  «a 

espagnol  à  Is  Sociéld  Anthropologique  de  ■■  Haïuie,  te  1*  novembre 

1885.  Havane,  1885.  Brocb.  ia-S.  Adtedk. 

Camille  ■■sadlt  Huabt.  —  Manuel  4»  la  Ungue  chtnoiie  partie,  i 

l'uMfedei  Francaii.  Kekinc,  1885.  I  vol.  in-S.  Autiub. 

Hamako  BiiCMA  I  HiGO».  Ptiu.  —  Eitudioi  de  meleorologJa  «om* 

parada.  Mexico,  1BSS.  Tomo   I.  I»4. 

■iHiinaio  Ds  romnTo.  Mexico. 


Errut  Rialah.  —  Nouvellea  dicouvertei  archéologique!  dani  le  Mor- 
bihan en  1B85.  Vannea,  1SB6.  Broch.  in-S.  AlTTEDK. 

A.  H.  BtlETOP.  —  La  Bore  de  la  province  d'Arkhangel  (en  ru«*e) 
(i.  a.  a.  I.).  Broch.  in-8.  ^  H.  VUDurr. 

ASlt 

F.  RoiAiin  DD  Cauladd.  —  Cheik-Sald  (ITniiiert,  16  révr.  188S). 

F.  RoMAKET  Dtr  CuLLiim,  —  Le  premier  marljr  en  Chine  (Let  ÉÊiuiotu 
catholiqttei,  VI  janv.  1886).  AoTiitR. 

MiBloire  de  la  eanquite  de  la  Birmanie,  par  let  Chlnoli,  «ont  le  rtgne 
deTç'ienn  Long  (K bien  Leng),  traduite  du  ehinoia,  par  H.  C.  Im^ 
baull-Buart  {Journal  luiatîqiu).  Parii,  1873.  Broch.  in-S. 

Hittoiri  de  la  cenquita  du  Hépll,  par  lei  Chinoii,  tout  le  règne  de 
Tf'ienu  Lon'g  (179S),  traduite  du  chinoit,  par  M.  Camille  Imbault- 
Suart  (Jourrul  atiaUque).  Parii,  1S79.  Broch.  in-8. 

La  légende  du  premier  pape  des  Taoitlei  et  l'histoire  de  la  famillft 
ponliflcale  de  Tchang.  d'aprèi  dei  document*  chinott,  traduite  pour 
la  première  Toli,  par  M.  C.  Imbaull-Huart  {Jounul  atUtîqui),  Parît, 
1885.  Broch.  in-8.  C.  1i»adlt-Ruaki. 

Colonel  Prjevalikj'a  joumej  (The  Tima,  Febr.  8. 1886).        J.  Jacum. 


Eiiiized  Dï  Google 


sâàNCB  DD  Ifi  PfiTRIBR  1886. 


APHIQUC 

H.  Di  ViDiUTT.  —  DeaeriptioD  ds  l'tgjpte.  1*  partie.  Alexandrie  e[  la 
Baue-^p(e.  Parii,  ISB5.  t  vol.  Jn^S. 

E.  Plou,  NoniRlt  It  C,  éditeur*. 
H.  CuTONNiT  DU  Posua.  —  Lei  Porlucaii  an  Maroc  {AmuUa  de  rSx- 
trémt-Onaa  et  <U  l'AfHfHe).  Pari*,  Challamel,  1886.  Broch.  in-S. 

Adteui. 
Le  Révd.  HniLU  DE  CoLLBIILLE.  —  Belgique  et  Congo,  eu  ricboHe, 
bienfaiaaDca  et  gloiro.  Tort  et  oetei.  Brightoa,  18S6.  Broch.  in-8. 

Aotsui. 
Pror.  Dr.  Pbilipp  PAm-nuBiE.  —  Deber  die  elbniicbe  Gliederung  der 
wetUkhen  Somàl-  und  der  ■ordSitlicben  Galla-Stlimme  {Mittluil,  It. 
k.  geogr.  fiti.  Wieo,  1885).  Wien,  HSIul.  1885.  Broch.  In-S. 

AnBDK, 
AMÉMIOUK 

ComniiiioD  géologique  et  d'Iiiitoirt  naturBlle  et  Hutfe   du  Canada. 

Rapport  dei  opération*  188i-S3-Si  (Traduction).  PubUé  par  Autorité. 

OtUwa,  1885.  1  TOl.  in-8.  Avec  carte*. 
Geological  and  Nalural  Hiitorj  Surrej  ot  Canada.  Catalogua  or  Cana- 

dikn   plant*.  Part    II.  —   Ganopetal».   Bj  John   Hacoun.  Montréal, 

Dation  Brctheri,  t8S4. 1  vol.  in-6.  A.  R.  C.  Silwth,  Director. 

Freah  Notes  ot  local  Hiitor^.  New  Contribution*  to  Ihe  Historj  ot  New 

Toril,  etc.  (7Ac  £KWnjr  Pott,  New  ïork,  Pabr.  3, 1886). 

B.  F.  Di  Costa. 
ftliLB  Allaih.  —  Rie-de-Janeiro.  Quelque*  donnée*  *ur  la  capitale  et 

aor  l'adminiitralioD  du  firéiil.   Deuxième  édition.  Paria,  1888.  1  vol. 

in^.  L,  ntiHEiiu,  éditeur. 

{A  twere.) 


Le  gérant  reipoiuabU, 
C.  Macnoiii, 


Page  m,  ligne  SI,  ou  iieu  dt  :  Hiched,  Ii*e*  :  Méclied. 


Eiiiized  Dï  Google 


ORBR>    BV    JOVB 

de  la  finance  du  5  man  1886.  à  8  heures  du  toir. 

A  l'IUMI  it  11  SeeiJU,  bmilanrd  Silnl-OraMlR.  114. 


Correspondance. 

E.  A.  MARTEL.  —  La  région  des  Gausses.  Projectiona  k  la  lu- 
mière oihydriqae,  par  H.  Holleni. 

Le  capitaine  P.  L.  HoNTKit.  —  Sénégal  et  Soudan  franchis-  — 
Résumé  historique  des  voyages.  —  Les  derniers  travaux  topogra* 
pbiques.  Projections  &  la  lumière  oxhydrique,  par  H.  Molteni. 


SOCIÉTÉ    D£    OÉoaRAPHXE 

rtiUUt  *N  tail,  npnniu  *1uUUi  iwMtfw  m  IMT 

TablB»  dss  iom  da  sëjuigbs  ds  li  Gomnissioii  Gsntralt 

POUR  t'ANNÉE   1880 

(l**   ET   3"  TERDREDIS    DE  CHi(|l)I   KO») 
à  l'BAUl  da  U  •ooUU,  bonlmm  SMat-e«maln,  IM 


L«  SéaDcei  s'ouvrent  i  S  heurea  précises. 

Tous  lei  membres  de  l«  Société  peuveni  prendre  put  u 
afsc  voix  eonauluiive. 

La  Uibliothique  est  ouverte  toui  Isa  jours  non  fériés,  de  11  hearos  i 
<  hsures,  boulerard  Sainl-Germaja,  1S4. 


-  BouKLOTSN.  —  ImphiMrka  reniai,  A,  ras  Ml 
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DES    Bt^NGSS    DE    LA    COMIIISSION    CENTRA 
pargiitant  dewt  fou  par  moU. 


Séanet  du  5  mars  1886. 

PRâSlDKNCB  DE  X.   GHAHDID1ER   (OB  L'INSTITDT),    VICE- PRÉSIDENT. 

Le  procAt-Terbal  de  la  séance  du  19  février  eal  adopté. 


NoTincATtOHs.  Rbnseignehbhts  BT  AVIS  DIVERS.  —  La  Société 
«  reça  avis  du  décos  de  MM.  U.  A.  Pomairol,  Conseiller  de  pré- 
fecture du  département  d'Alger,  décédé  à  Hustapha  <AIgérie),  le 
18  février.  11  appartenait  à  la  Société  depuis  1883;  —  Prosper 
Giqoel,  ancieii  afficier  de  marine,  directeur  de  la  missiou  chinoise 
en  Europe,  décédé  i  Cannes,  le  19  février  [Mb.  1875]. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MH.  Georges  de  Fréials  ;  le 
Tiee-amiralPaQlHartin;leD*J.  G.  lloraDd;Ch.  Fragne;  L.  Janet, 
ingénieur  des  mines,  i  Valenciennes  ;  L.  Blanchet,  secrétaire  gé- 
néral des  Messageries  fluviales  de  Cochinohine  ;  Dutilleul;  E.  de 
Lapierre^  E.  Sleinheil;  Paul  Révoil. 

■oc.  Di  «toen.  —  c.  a.  au  stAiicES.  —  a*  6.  18 
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—  H.  A.  Germain,  Président  de  la  ConunissioD  ceDlrale,  retenu 
.par  des  raisons  de  famille,  ne  peut  assister  ce  soir  &  la  séance. 
!M.  Grandidier  se  fait  l'interprète  de  ses  i-egrets. 

—  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  une  circulaire 
annonçant  que  le  Congrès  des'  Sociétés  savantes  pour  1886  s'ou- 
vrira à  la  Sorbonne,  le  mardi  97  avril,  à  midi,  et  poursuivra  ses 
travauE  durant  les  journées  des  38,  29  et  30  avril.  Il  insiste  pour 
que  l'intérêt  témoigné  à  œs  travaux  s'affirme,  celte  année,  avec 
'plus  de  force  que  par  le  passé.  En  conséquence,  il  invite  les 
membres  des  Sociétés  c  à  multiplier  leurs  communications  au 
'Congrès  et  à  entrer  personnellement  dans  les  discussions,  de  ma- 
inière  à  exciter  le  tèle  des  travailleurs  de  la  province  et  à  jeter 
,f  lus  de  lumière  sur  leurs  travaux  souvent  si  distingués  et  si  méri- 
toires >. 

—  La  Société  de  Géographie  commerciale  de  Nantes  adrease  le 
-programme  de  l'Exposition  de  géographie  commerciale  organisée 
.i  l'occasion  du  Congrès  géographique  qui  dgit  avoir  lieu  dans  cette 
Yille  en  1886. 

—  La  Société  Gay-Lussac,  à  Limoges,  envoie  :  1°  le  programme 
^e  l'Exposition  scientifique  et  artistique  que  cette  ville  ouvre  en 
1886  et  que  la  Société  Gay-Lussac  organise  ;  2°  le  programme  du 
-Congrès  régional  dont  cette  Société  a  pris  l'initiative,  et  qui  doit 
s'ouvrir  pendant  l'Exposition.  Le  Congrès  se  tiendra  du  31  mai  au 
£  juin.  La  Société  de  Géographie  y  est  conviée,  el  invitée  i  prendre 
part  aux  travaux  du  Congrès  pour  lequel  on  lui  demande  son  ad- 
bésiou  et  l'envoi  de  délégués. 

En  même  temps,  la  Société  de  Umoges  adresse  le  premier  nu- 
niéro  du  Gay-Luttae,  revue  mensuelle,  publiée  à  partir  de  1886, 
et  pour  laquelle  l'échange  est  demandé  avec  les  publicationi  de  la 
Société  de  Géographie. 

Dons  (Lirnss,  brochcru,  cartes  kt  Aurnss  obietb).  -~  Le  Mi- 
nistre de  la  Marine  et  des  Colonies  envoie  la  série  des  iuatmctions 
publiées  pendant  les  six  derniers  mois  par  le  Service  hydrogra- 
phique de  son  administration. 

—  H.  C.  Graeser,  éditeur,  i  Vienne  (Auiriehe),  fait  hommage 
de  detu  publications  sur  la  Transylvanie.  L'une  est  le  récit  pitto- 
resque d'une  excursion  d'automne  en  Transylvanie  {Ein  Hirbit- 
OKi/lug  Hoek  SMenbûrgen),  par  H.  Lauser,  l'autre,  inlitnUe 
■implemeni  Siebenbtrgen,  et  dont  l'auteur  est  H.  Rieli,  constitue 
un  excellent  guide  du  voyageur  dans  la  Trutylvanie,  celte  région 
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ri  intéressante  par  son  caractère  physique,  ses  ressources  et  sbd 
histoire. 

—  Le  Miaislre  des  Ëtats-Uois  k  Paris,  H.  Robert  Hse  Lane, 
truumet  un  «arrage  sbt  Sébastien  Cabot  et  son  poiot  d'atterris- 
sage ea  li97,  ouTrage  que  son  auteur,  Uy  Ebers  Norton  Horsford, 
enraie  1  la  Société  par  l'entroinise  de  H.  Heal]',  l'éminent  peialre 
américain. 

Partir  plus  spécialehent  GÉOGRAPHianB  dg  la  corhbspon- 
DANCB.  [Enr*»e  :  »■—■ >«riL].  —  M.  Kansea-Blangsled  adresse  la 
aote  suivante  sur  t'accroissemcnt  de  la  populatiou  du  Danemark  : 

f  D'après  le  recensement  de  1880,  la  population  du  Danemark 
était  de  1  980  256  habiunts.  dont  &16  T4S  pour  les  villes  et 
I  463  517  pour  les  campagnes. 

>  H.  Welschov  donne  à  la  population  du  Danemark,  au  milieu 
du  treisième  siècle,  le  chiffre  de  1  500  000  ftmes,  en  ;  comprenant 
les  provinces  de  l'autre  cûté  du  Sund,  aujourd'hui  suédoises. 

>  D'après  les  études  de  H.  Erslev,  la  population  du  Danemark 
aurait  été,  vers  l'an  1200,  de6000001ubiUots,daaslei  i^vinces 
duoises  de  cette  époque,  mais  seulemeat  de  34!  000  poar  le  terri- 
toire du  Danemark  actuel. 

>  La  domination  du  Danemark  au  moyen  i^,  sur  les  pays  èa 
Nord,  peut  seulement  s'expliquer  par  ce  fait  que  la  populaiiOB  a 
été  ausri  grande  et  peut-être  plus  grande  que  les  populations  réu- 
nies de  la  Norvège  et  de  la  Suède  k  la  même  époc^.  Hais  liH^ae 
ta  Suède,  vers  l'an  ,1500,  arrive  au  nigme  chiffre  de  population 
que  le  Danemark,  et,  lorsque  sa  ^opuladan  s'augmente  plus  rapi- 
dement, il  devient  inivitafale  que  la  Suède  prenne  la  prédominance 
en  Scandinavie.  > 

envoie  une  note  au  sujet  du  canal  romain  entre  la  Ueuse  et  le 
Rbin,  pour  faire  suite  à  celle  qu'il  avait  adressée  à  la  dernière 
séance  sur  un  projet  romain  de  canal  entre  la  Moselle  et  la  SaAoa. 
(Voj.  aux  Extraitt,  p.  194.) 

[AaieJ.  —  H.  V.  von  Baardt,  directeur  de  l'Institnt  géogra- 
phique de  H.  Ed.  Hôlsel,  i  Vienne  (Autriche),  annonce  qu'il  te 
propose  de  publier  une  collection  de  cartes  ethnographiques  sy- 
noptiques des  diflérenlea  parties  de  notre  globe.  Ces  cartes  seront 
i  une  grande  échelle.  11  commencera  par  celle  da  l'Asie,  qui  pa- 
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nttra  daoi  quelques  moii,  sur  6  feuilles  à  l'échelle  de  1/8  000  000', 
et  il  en  envoie  le  proipectua  détaillé. 

—  Le  Minislre  des  Affaires  étrangàres  transmet  copie  d'un  télé- 
gramme qui  lui  a  été  adressé  par  M.  J.  Harmand,  consul  général 
de  France  à  Calcutta,  télégramme  rendant  compte  du  voyage  de 
MM.  Needham  et  Holesworth.  La  Société  en  avait  déjà  reçu  avis 
et  ce  document  a  été  inséré  dans  le  dernier  numéro  du  Compte 
rendu. 

De  son  côté,  H.  J.  Harmand  adresse  à  la  Sociéré  la  traduction 
d'un  article  paru  dans  le  journal  anglo-indien  Tke  Englishman, 
an  sujet  du  mfime  voyage. 

On  trouvera  cet  article  aui  Extraits,  p.  190-193. 

En  même  temps,  H.  Harmand  adresse  deux  fragments  de  jour- 
naux imprimés  dans  l'Inde,  et  d'après  lesquels  H.  Caïman  Hacaulay, 
qui  a  résigné  ses  fonctions  de  conseiller  au  Bengale,  allait  être 
envoyé  en  mission  à  Lhassa,  comme  conséquence  de  sa  visite  ré- 
cente é  Pékin. 

—  H.  G.  Desgodins,  inspecteur  des  forêts  en  retraite,  adresse 
trois  feuilles  d'observations  météorologiques  faites  à  Pedong  (Indes 
anglaises),  pendant  le  4*  trimestre  de  1S85,  par  son  frère,  l'abbé 
Desgodins.  11  envoie  aussi  une  feuille  d'errata  pour  la  f  édition  du 
Tibet,  par  l'abbè  Desgodins,  destinée  à  élre  insérée  dans  l'exem- 
plaire de  cet  ouvrage,  que  possède  la  bibliothèque  de  la  Société. 

— '  H.  ïtomaoel  du  Caillaud  adresse  une  note  sur  Guillaume  de 
Prato,  missionnaire  eu  Chine,  en  1370,  note  qu'on  trouvera  aux 
Extraits,  p.  191. 

—  Le  D'  Hamy  communique  &  titre  de  renseignements  complé- 
menUires  les  notes  qui  suivent  sur  le  collège  d'interprètes,  créé 
par  arrêté  du  9  mars  dernier,  et  ouvert  à  Saigon  le  7  avril, 
f  Le  Conseil  colonial  a  voté,  pour  le  fonctionnement  de  cette  in- 
stitution, un  crédit  de  30000  piastres.  Le  directeur  est  H.  Landes, 
admiuisiraleur  des  affaires  indigènes,  l'un  des  hommes  qui,  selon 
moi,  ont  pénétré  le  plus  i  fond  dans  l'intimité  de  la  vie  des  indi- 
gènes, et  qui  en  connaissent  le  mieux  les  moindres  détails.  Le 
collège  nouveau  doit  compter  boit  élèves  européens  et  trente  in- 
digènes :  la  durée  des  cours  est  de  deux  ans  et  les  études  portent 
sur  les  langues  annamite,  chinoise,  cambodgienne  et  siamoise.  Les 
élèves  doivent  avoir  vingt  ans  au  moins,  trente  ans  au  plus,  et 
présenter,  à  leur  entrée  au  collège,  soit  un  dipldme  de  bachelier, 
soit  un  brevet  supérieur,  soit  enQn  un  diplôme  de  l'enseignement 
lecondaire  spécial.   Une  solde  de  800  piastres,  ou,  au  taux  de 
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i  fr.  iS,  3560  fraoes  par  ao,  est  allouée  aux  élèves  pendanl  leura 
deux  années  de  cours.  > 

H.  Hamy  annonce,  en  outre,  que  c'est  un  de  nos  collègues  de  la 
Société,  H.  Gustave  Dumoustier,  élèye  libre  da  l'École  des  Lan- 
gues orientales,  qui  est  parti  avec  H.  Paul  Bert  comme  interprète 
pour  le  cliinois  et  l'annaniite.  > 

—'  M.  l'abbé  Lesserteur,  supérieur  des  Hissions  étrangères, 
écrit  du  Sanatorium  de  ces  missions,  à  Hyères  (Var),  pour  offrir 
à  la  Société  un  fort  beau  croquis  du  Deuve  Haa  (Thanh-Hoa, 
Tonkin)  sur  un  parcours  de  plus  de  cinquante  lieues,  avec  le  re- 
levé de  plusieurs  de  ses  affluents.  <  Si  vous  jugiez,  dit-il,  que 
celle  carte  offrit  de  l'intérêt,  je  l'offrirais  volontiers  à  la  So- 
ciété, el  je  pourrais  vous  faire  faire  en  même  temps  une  notice 
géographique  très  fournie  de  détails  sur  la  région  arrosée  par  ce 
fleuve.  De  tous  les  missionnaires  qui  ont  habité  ce  pays,  le  seul 
survivant  est  actaellement  auprès  de  moi  ;  il  possède  un  très  grand 
nombre  de  notes  et  ne  demande  pas  mieux  que  de  les  mettre  en 
ordre  et  les  communiquer,  si  on  les  juge  utiles.  J'ajoute  qu'aucun 
Européen  autre  que  les  missionnaires  n'a  encore  parconru  cette 
contrée,  i 

Le  Secrétaire  général  a  répondu  en  acceptant  avec  empresse- 
ment, au  nom  de  la  Société,  l'offre  obligeante  de  M.  l'abbé  Les- 
serteur. 

[Arrmae].  —  M.  Romanet  du  Caillaud  fait  remarquer  que, 
d'après  les  Mistiont  catholiques  du  2fi  février,  le  Révérend  père 
Augouard  se  serait  établi  à  Kvamouth,  cédé  aux  missionnaires 
catholiques  français  par  l'Étal  indépendant  du  (jongo.  L'identité 
de  la  Koua  et  de  la  Kassaî  étant  aujourd'hui  établie,  les  mission- 
naires appelleront  désormais  cette  station  Saint-Paul  de  la 
Kassaî.  Par  suite  de  la  reconnaissance  de  la  Kassal  par  le  lieute- 
nant Wissmano,  les  missionnaires  espèrent  trouver  dans  cette 
rivière,  navigable  sur  un  grand  parcours,  une  voie  de  communi- 
cation qui  rapprochera  leur  mission  du  Gon^o  moyen  de  celles 
qu'ils  ont  dans  l'Ovampo,  sur  le  haut  Gunené. 

—  Lettre  de  M.  Serpa  Pinto,  datée  de  Zaniibar,  10  dé- 
cembre 1885  : 

<  Une  grave  attaque  de  fièvre  pernicieuse  m'a  forcé  de  retourner 
à  la  cdte.  Je  suis  rentré  à  Zanzibar,  à  mon  poste,  oii,  malgré  la 
maladie,  j'ai  été  forcé  de  travailler  è  cause  de  toutes  les  affaires 
qui  se  sont  produites  sur  cette  cAte  africaine.  Enfin,  je  vais  vous 
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parler  «i  peu  A»  mon  Tojag«,  Mchnot  l'iatértl  qite  prenil  ta 
Société  aux  études  concernant  l'Afrique. 

>  J'ai  été  chargé  d'une  mission  spéciale.  Si,  an  connn«icem«it, 
cette  missioB  a  dû  être  tenue  secrète,  il  n'y  a  plus  de  secret  i 
garder  mainteDant.  Mon  bvl  était  d'ouvrir  ane  route  commerciale 
très  sûre  et  1res  courte  vers  le  lac  Niaass.  Je  devais  choisir  comme 
peint  de  départ  un  de  ces  snperbes  porls  qai  se  trouvent  entre 
Hoaambique  et  tbo. 

I  Je  suis  donc  parti  de  Houmbique,  et  j'ai  snivi  la  cOte  en 
m'informant,  à  chaque  bon  port,  de  toutes  (es  couditions  de  l'in- 
térieur do  pays,  et  je  suis  arrivé  ainsi  jusqu'à  Ibo  sans  avoir 
trouvé  ub  moyen  facile  de  rdier  aucun  de  ces  porls  de  mer  avec 
lu  pays  situés  à  l'ouest.  J'ai  mis  six  mois  à  parcourir  les 
180  milles  de  Hesambique  i  Ibo,  rectiâanl  le  tracé  de  la  céte  et 
la  position  de  beaucoup  de  points,  laquelle  était  très  mauvaise. 
J'ai  trouvé  des  latitudes  faussées  de  trois  minutes,  et  dans  les 
longttudas,  jusqu'à  neuf  minutes  d'écart.  En  même  temps,  d'aprts 
les  procédés  de  M.  A.  d'Abbadie  en  Ethiopie,  je  faisais  un  croi- 
sement continu  d'aximuls  sur  les  sommets  à  l'ouest,  et  je  définissais 
ainsi  une  large  bande  de  pays. 

>  Halheureosemeat,  le  peu  d'élévation  des  terrains  au  nord  et 
les  énoiuMS  forêts  m'ont  enpéobé  de  pousser  ce  travail  jusqu'à 
son  point  extrême,  à  Ibo.  C'est  à  ce  dernier  endroit  que  j'ai  trouvé 
mon  point  de  départ  pour  la  région  des  lacs.  Là,  j'ai  organisé 
déQniti ventent  mon  expédition;  c'est,  je  crois,  la  plus  eousidé- 
rable  et  la  mieux  oi^rasée  qui  se  eoit  faite  encore  dans  ces  par- 
ties de  l'Afrique.  Elle  était  formée  de  300  Koulons  guerriers  qui 
hisaieflt  seulement  le  service  de  priioe.  700  porteurs,  chargés 
de  marchandises  et  de  provisioBS,  nous  assuraient  une  bonne 
Murriturc,  et  l'amitié  des  peuplades  indigènes,  toqjours  tenues  en 
respect  par  les  300  Zouleus,  les  gwerriers  les  plus  redoutés  en 
Afrique. 

>  Quarante  porteurs  étaient  chargés  des  insirumenU.  A  partir 
d'Ibo  jusqu'au  lac,  le  travail  a  été  tout  à  fait  différent  de  celui 
auquel  on  s'est  livré  jns<|u'à  présent  dans  ces  parages  lointains. 
Nous  avons  entrepris  une  triangulation  géedésique,  avec  un  nivel- 
lement géodésique,  comme  on  en  fait  dans  les  pays  civilisés.  Notre 
base  a  été  mesurée  à  300  kilomètres  par  des  procédés  que  je  vous 
ferai  voir  à  Paris,  l'année  prochaine,  lies  sommets  des  triangles 
étaient  vériQés  par  de  1res  exactes  observations  qui  nous  donnaient 
les  longitudes  et  les  latitudes.  J'avais  trouvé  en  M.  Cerdoio,  lieu- 
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tenant  de  vaisseau  et  mon  second,  un  rude  (niTaillâur  et  un  aide 
très  habite  et  très  intelligent. 

t  Les  pays  où  nous  sommes  restés  plos  de  dix  jours  OBt  été 
levés  lopograpbiqaeroent  au  lacbéomètre. 

1  Des  molife  da  santé  m'ayaut  forcé  de  retourner  à  la  cflle, 
comme  je  tous  l'ai  dit,  H.  Cardozo  a  poursuivi  les  travaux. 

>  Les  deroières  nouvelles  sont  du  11  ociobre;  le  travail  conli- 
noait  régulièrement  et  la  sanié  de  H.  Cardoio  était  bonne.  Il  doit 
être  à  présent  entre  le  Niassa  ei  le  Baogiiéolo,  étudiant  un  pay» 
tout  &  fait  inconnu.  D'ici,  je  continue  à  diriger  les  travaux  ;  je 
compte  que  H.  Cardoio  sera  de  retour  au  mois  de  mars,  et  alors 
BOUS  rentrerons  an  Europe. 

>  Voili,  en  peu  de  mots,  le  travail  qui  est  fait  et  celai  qu'on  foil 
encore  A  pèsent... 

>  Je  compte  être  à  Paris  au  mois  de  raai  de  l'année  prochaine.  > 

(Aft'UMe  At*ri^»«i].  —  H.  Romanet  du  Gailland  envoie,  snr  la 
traversée  de  l'Atlantique,  des  Canaries  aui  Antilles,  en  1731,  par 
«ne  barque  chargée  de  vins  des  Canaries,  une  note  qu'on  trouvent 
anx  Extrait»,  p.  195. 


Le  Préaideat  dit  qu'il  est  henreui  de  rignaler  la  présence  iu 
colonel  Lambert,  qui  a  fait  le  beau  et  difQcile  voyage  du  Fouta- 
DialtoD,  aux  sources  du  Sénégal  et  de  la  Gambie,  dont  il  sera 
qaeslion  H)ut  i  l'heure.  11  profile  de  cette  occasion  pour  rendre, 
an  nom  de  ta  Sodélé,  un  hommage  mérité  au  colonel  Lambert, 
dont  le  courage  ei  la  brillante  conduite,  lors  de  la  dernière  guerre,, 
ont  été  illustrés  par  un  de  nos  meilleurs  peintres,  H.  de  Neuville, 
dans  son  tableau  intitulé  :  let  Dtmière»  cartouche»,  mais  dont 
les  importaniee  découvertes  géographiques  sont  beaucoup  moins 
connues. 

Il  signale  également  à  l'assemblée  la  présence  de  H.  Ferrand, 
l'un  des  marins  qui  ont  remonté  le  Niger  snr  une  cauonniére,  el 
celle  de  M.  Paul  Dufourcq,  l'un  des  vaillants  compagnons  de 
H.  Savorgnon  de  Brasa.  M.  Dufourcq  a  pris  une  part  des  plus 
actives  i  l'expédition  de  notre  illustre  collègue,  et  l'aide  qu'il  lui 
a  apportée  a  été  très  précieuse.  La  Société  est  heureuse  de  leur 
■onbailer  la  bienvenue. 


Eiiiized  Dï  Google 


18t  PHOCÉe-VKRBAL. 

Le  Président  annonce  ensnile  que  la  première  Assemblée  géaé- 
raie  pour  1886  aura  lieu  le  16  avril  prochain  et  que  ce  jour-li  il 
sera  procédé  à  l'éleciion  du  Bureau  de  la  Société. 

La  Commissioa  centrale  propose  lei  noms  suivants  : 

Président  ;  U.  Ferdinand  de  Lesseps,  membre  de  l'inslilul  ; 

Yice-PrésidenU  :  MM,  Victor  Duruy  et  le  vice-amiral  Paris, 
également  de  l'inslilul  ; 

Scrutateurs  :  MM.  Edmond  Coitean  et  Hugues  KraOt  ; 

Secrétaire  ;  H.  Ch.  Rabot. 

A  celle  même  séance  aura  lieu  l'élection  quinquemiale  des  mem- 
bres de  la  Commission  centrale.  La  Commission  actuelle  se  re- 
présente tout  entière.  Du  reste,  HH.  les  membres  de  la  Société 
Tecevront  un  bulletin  de  vote  et  cbacun  sera  libre  de  le  modifier 
comme  il  l'entendra. 

Le  Tonkm.  —  H.  Dunoyer  de  Segoniac  dit  que  la  rectificaiion 
que  H.  le  O'Hamy  vient  d'adresser  à  la  Société  (p.  1S0-I8J),  con- 
cernant sa  dernière  communication,  relativement  à  l'organisation 
administrative  du  Tonkin,  appelle  la  réponse  suivante  : 

t  Je  n'ai  pas  dit  <  qu'il  n'y  a  plus  à  SaigOD  de  collège  des  inter- 
prètes 1,  mais  j'ai  dit  que  :  le  collège  des  stagiaires  qui  y 
eiistail  autrefois,  .et  d'où  sont  sortis  bon  nombre  d'administra- 
teurs actuels  de  la  Cocliinchine,  a  été  supprimé  et  n'a  pas  été 
réorganisé  depuis.  Sa  suppression  remonte  à  l'administration  de 
H.  Le  Myre  de  Vilers. 

>  Comme  son  nom  l'indique,  le  collège  des  interprètes,  de  créa- 
tion récente  et  sur  l'organisation  duquel  on  trouvera  des  rensei- 
gnements utiles  au  Journal  officiel  dans  les  deux  numéros  du  29 
août  et  du  6  septembre  derniers,  est  destiné  à  foui'oir  des  ttder- 
prètei,  appelés  naturellement  à  interpréter  auprès  des  principales 
adminislratioos  de  la  colonie,  telles  que  gouvernement,  direction 
de  l'intérieur,  justice,  finances,  armée,  etc.,  dont  les  chefs,  venus 
de  France,  ne  parlent  généralement  pas  l'annamite. 

>  Le  collège  des  stagiaires  était  appelé  à  fournir  des  adminis- 
trateurs, ce  qui  est  bien  différent.  Il  est  donc  entendu  que,  malgré 
la  création  du  collège  des  interprètes,  la  lacune  que  j'ai  signalée 
dans  notre  organisation  coloniale  subsiste  toujours  et  qu'il  y  a  lieu 
d'y  remédier. 

1  H.  Hamy  signale  en  outre,  comme  une  omission  de  ma  part, 
le  fait  qu'no  élève  libre  de  l'école  des  tangues  orientales  vivantes 
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(tt.  Dumoustier)  est  parti  avec  H.  Paul  fiert  comme  interprète 
pour  le  chinois  et  l'aonamile.  Je  ne  crois  ayoir  rien  dit  de  con- 
traire. Bien  loin  de  là,  ce  que  je  regrette,  c'est  que  notre  résident 
général  n'ait  pas  emmené  avec  lui  quelques  dizaines  de  jeunes 
gens  préparés  comme  l'était  H.  Uumoustier.  C'est  là  qu'il  faudrait 
en  veuir,  et  c'est  précisément  ce  que  je  me  suis  efforcé  d'établir 
par  ma  communication. 

I  La  note  de  M.  Hamy  me  fournit  l'occasion  de  montrer  par  ses 
propres  ai'guments,  la  justesse  de  mes  observations  : 

I  J'ai  dit  que  l'entretien  à  Paris  des  élèves  serait  beaucoup 
moins  onéreux  qu'à  Saigon.  H.  Hamy  se  charge  de  le  démontrer  en 
rapi>elant  que  la  soldedes  élèves  du  collège  des  interprètes  de  Sai- 
gon est,  para»,  de  800  piastres,  ou  3569  francs.  Or  le  montant  des 
subventions  annuelles  allouées  aux  élèves  méritants  de  l'école  des 
langues  est,  d'après  le  programme  de  cette  école,  de  1000  francs 
au  moins  et  de  1500  francs  au  plus,  et  je  ci-ois  même  qu'en  pra- 
tique on  se  borne  k  une  pension  très  inférieure.  On  voit  donc,  en 
admellani  le  chiflre  de  1000  francs,  qu'avec  les  35  690  fraucs  con- 
sacrés par  la  Cocbiuchine  à  la  formation  de  10  interprètes,  onpour- 
rail  en  préparer  35  à  Paris,  c'est-à-dire  plus  de  3  élèves  contre  1. 

>  En  terminant,  il  me  reste  à  remercier  noire  honorable  et  sa- 
vant collègue  de  m'avoir  fourni  l'occasion  d'établir  par  quelques 
cbiffrea  la  rigoureuse  exactitude  de  ce  que  j'ai  avancé.  > 

La  région  des  Cautu$  :  Communication  de  St.  A.  MarUl. — 
Ou  lit  encore  ai^ourd'tiui,  dans  les  meilleures  et  les  plus  scientili- 
ques  des  géographies,  que  la  Lozère  est  le  plus  pauvre  départe- 
ment de  France,  la  région  la  plus  déshéritée  de  notre  pays. 

II  y  a  là  une  injustice  géographique  que  tout  patriote  doit  avoir 
à  cœur  de  réparer. 

Si  la  Loière  vient  presque  au  dernier  rang  des  départements 
français  pour  le  chiQre  de  la  population,  l'agriculture,  le  com- 
merce et  l'industrie,  elle  se  place  au  contraire  au  premier  sous  le 
rapport  des  merveilles  naturelles  et  des  curiosités  scientifiques, 
préhistoriques  surtout. 

Faisant  partie  de  celte  région  des  grands  Causses  calcaires  qui 
eonsliluent  la  déclivité  occidentale  des  Cévenoes  du  Languedoc 
entre  Hende  et  Lodéve,  et  qui  a  été  si  Lieu  caractérisée  dans  les 
descriptions  d'Élbée  et  d'Onésime  Reclus,  ta  Loière  possède  en 
effet  l'une  des  plus  grandes  curiosités  d'Europe  et  l'on  peut  dire 
du  monde  entier,  tes  gorget  du  Tarn.  Sur  une  longueur  d'environ 
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100  kUstnètres,  entre  Florac  et  Uillui,  le  Tarn  conte  entre  deux 
mnraillei  calaùrei  preiqne  partout  perpendiculaires,  hautei  de 
400  à  600  mètres,  rouges  et  jaunes  comme  un  soteil  couchant,  dé- 
coupées en  pointes  de  lance,  et  taillées  en  bastions  formidables  ;  il 
coule  au  fond  d'une  gorge  large  à  son  sommet  de  1  &  8  kilomètres 
et  où  la  lumière  tombe  à  pic  couime  dans  un  puits  ensoleillé.  Au 
point  de  vue  de  l'impression  de  grandeur  et  d'ètrangeté  produite 
sur  le  voyageur,  il  n';  a  que  (rois  sites  au  monde  plus  particu- 
liers que  les  gorges  du  Tarn  :  les  Atpei  dolomiliques  en  Tirol,  le 
versant  espagnol  dn  mont  Perdu  (vallée  d'Arrasas)  et  le  grand 
Caîlon  du  Colorado  (Aritona).  Nulle  part  ailleurs  on  ne  trouve  des 
roches  aussi  flamboyantes  et  surnaturelles. 

Et  c'est  quand  la  France  possède  dans  les  arrondisaemeats  de 
Heode  et  de  Florac  no  pareil  trésor,  qu'on  moitre  encore  la 
Loiére  Minine  un  pays  maudit  dn  ciel  et  mis  an  bsn  de  la  civiti- 
laiion. 

Dès  1B34,  le  baron  Tajlor,  Ch.  Nodier  et  A.  de  Cailleux,  dan> 
leur  grand  ouvrage  sur  l'ancienne  France,  se  révoltèrent,  sans  être 
écoutés,  contre  celle  injustice  criante;  environ  quarante  ans  après, 
UH.  Onésinte  Reclus  et  L^réxe-Fossat  revinrent  i  la  charge  sans 
plus  do  succès  :  ils  surent  to«tefois  éveiller  la  curiosilé  du  Club 
Alpin  français,  auquel  doit  être  attribué,  en  la  personne  de 
M.  Lequeutre,  l'honneur  d'avoir  fait  apprécier  depuis  1879,  par 
une  publicité  bien  entendue,  la  valeur  pittoresque  de  la  Loière. 

C'est  cette  valeur  de  premier  ordre  qu'il  fallait  porter  «ncielle- 
ment  &  la  connaissance  de  la  Sodété  de  Géographie. 

Cela  était  d'autant  plus  légitime  qu'en  1S83  une  réelle  décou- 
verte géographique  s'eftectuait  dans  la  région  des  Causses,  la  dé- 
couverte de  Uontpellier  le  Vieux.  On  la  doit  à  H.  Louis  de  Hala- 
fosse,  membre  de  la  Société  de  géographie  de  Toulouse. 

Sitoé  à  environ  15  kilomètres  E.  de  Millau,  dans  l'Avefron,  par 
conséquent  en  dehors  de  la  Losère,  mais  cependant  i  quelques 
heures  des  gorges  du  Tarn,  et,  pour  les  touristes,  dans  la  même 
sphère  d'attraction,  Montpellier  le  Vieui  n'est  autre  chose  qu'uno 
ruine  immense,  une  sorte  de  Thébes  ou  de  Palmjre  :  mine  naturelle 
toutefois  et  faite  de  rochers.  Entre  la  gorge  de  la  Dourbie  et  les 
ravines  profondes  de  deux  de  ses  tributaires,  la  mystérieuse  cité, 
suspendue  comme  les  jardins  de  Bahylone  à  iOO  mètres  au-dessus 
de  toute  rivière,  avait  été  protégée  contre  les  investigations  des 
curieux  et  les  recherches  des  géographes  par  ses  remparts  sourcil- 
leui  et  surtout  par   la   superstiUon.    Les  habitants  des  vallées 
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n'eiaient  l'aveaturar  dans  ua  chaos  de  rockers  qu'il*  appeiaieot  la 
cité  dn  Biable,  et  qnand  HH,  de  fiarbejrac  et  de  Maltfoise  ;  pé- 
nétrèrent les  premiers  il  ;  a  trois  ans,  leur  adiairatiofi  n'eut 
d'égale  que  leur  surprise. 

Là  où  la  carte  de  l'état-^ajor  indique  par  «n  bknc  une  portioi 
plane  de  plateau,  il  existe  réellenient  cinq  cirqaei  de  fonnes  di- 
verses, profonds  de  100  à  Iti  mèiret,  entourés  d'une  dreeuvalta* 
IJDB  racbeuse  coupée  de  brèdies  et  renfermatit  fes  fertts  d'ebé- 
lieqnes  et  deTportes  ogivales,  des  tours  de  défense  et  des  DHnwlles 
créneUM,  des  rues,  des  places  et  des  amphi  thé  Aires,  une  Pompét 
géante,  en  un  mot,  couvrant  120  hectares.  A  l'exlérienr,  sur  1» 
pentes  qui  soutiennent  la  ville  au-dessus  de  la  Dourbîe,  les  mo- 
DumentB  natsrsls  et  les  cascades  de  pierres  s'éemilenl  dans  des 
préespices  de  300  métrés  «ar  nae  surface  de  600  hecUree  ;  au  delA 
des  ravins,  une  ceinlnre  ie  forts  détacbés,  tow  noiMHtbM  ro- 
ehems,  haats  parfeii  de  £0  ■êtres,  ferme  la  défense  eitérienre  eA 
porte  i  tOOO  beeures  la  superficie  de  Montpellier  le  Vieux. 

II.  A.  Huriel,  an  188é  et  1885,  a  exploré  dans  tous  ses  détails 
celte  aoureUe «onquéie  du  tMsrisme  et  de  ta  géographie;  il  es  • 
leré  au  10  000*  un  plan  topi^raphique  très  exact,  présenté  «I  ex- 
pliqué ce  soir  i  la  Société,  et  qui  purmet  de  comprendre  aisément 
ta  dispasiliaa  de  l'ense^le  et  la  ntswtien  des  points  remar- 
^mUos. 

HnlbeureuaMieal  de  tels  obeb-d'œu'rre  de  la  nalnre  sont  inde^ 
criplîUes  auasi  bien  par  la  parole  et  la  plume  ^ae  par  lo  trayto, 
le  f  ineesu,  la  plaque  sensible  et  Isa  proJMtwns  phetographiqnes. 
11  smBU  de  dire  ^'ea  se  fera  iBie  idée  de  llMiipaHin  le  Vieux 
es  i«iaf  intat  la  cambinaiaon  de  la  forêt  de  Fontaineblctu,  de  la 
Suisse  aawue  et  des  falaises  cancbMses.  Mais  les  caprices  de  la 
■ature  s'y  aonl  exercés  arec  une  puiasaBce  double  eu  Iriple  de 
celle  que  nous  lui  reconnaissons  dans  ces  trois  sitM  eélèbres  ; 
d'aalre  part,  c'est  pamù  les  lormatiees  dolemitiquca  aeules  que 
l'on  rencontre  ces  orgies  de  ceideurs  et  ces  escarpements  hntasti- 
ques  que,  sous  autres  Français,  nous  anons  sons  la  main  dans  la 
région  des  Causses,  sans  nous  en  douter. 

11  eAt  été  encore  plus  ooupiJile  de  laisser  ignorer  cette  4écou- 
>erte  i  la  Société  de  Géographie  que  de  l'avoir  faite  si  tardive- 
meai  :  estimons-nous  bien  henreux  qu'w  ne  la  doive  pas  1  des 
étrangers,  et  que  les  Anglais  n'aient  point  passé  de  l'eq^oration 
des  Alpes  françaises  à  celle  des  Gévennes  du  Languedoc. 

Le  Président  remercie  M.  Martel,  et  ajoute  : 
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<  Vous  voyei,  Messieurs,  qu'il  n'esl  pas  nécessaire  de  reTCoir 
de  loin  pour  mériter  l'attention  de  la  Société.  La  France  est 
certes  bien  connue,  et  cependant  l'excursion  que  nous  venons  de 
faire  daoi  la  région  des  Causses,  sur  ces  hauts  plateaux  calcaires 
qu'entourent  les  niODla{;nes  sauvages  et  pittoresques  du  Gévaudan, 
a  été  très  instruclive  et  très  intéressante.  Vos  applaudissements 
l'ont  prouvé.  Je  remercie  donc  H.  Martel,  au  nom  de  la  Société,  et 
je  suis  heureux  de  constater  qu'après  avoir  été  l'un  des  premiers 
lauréats  du  prix  que  nous  avons  fondé  depuis  quelques  années  au 
Concours  général,  il  continue  â  s'occuper  avec  amour  et  succès  de 
gréographie.  » 

Le  Sénégal  et  le  Soudan  frattfaii.  —  M.  le  capitaine  d'infante- 
rie de  marine  Uonleil  commence  par  constater  que  quatre  parties 
bien  distinctes  constituent  nos  établissements  de  la  côte  d'Afrique  : 
1'  la  cOte  du  cap  Blanc  au  Marigot  des  Meringouins;  2°  la  Séné- 
gambie;  3°  les  rivières  du  Sud  -,  i'  le  Uaul-Sénégal  comprenant 
les  pays  entre  la  rive  droite  du  Sénégal  à  partir  de  Médine  et  le 
Niger,  région  qui  plus  rationnellement  doit  s'appeler  Soudan 
français. 

Faisant  un  rapide  historique  de  la  colonie,  H.  Honieil  a  distin- 
gué trois  phases  dans  son  développement  :  1°  du  début  de  notre 
occupation  k  1855;  3°  de  1855  à  1879;  c'est  dans  cette  période 
que  la  colonie  est  constituée  ;  3°  de  1S79  à  1885,  période  de  la  pé- 
nétration au  Soudan.  Les  deux  dernières  périodes  sont,  nous  dit 
M.  Uonteil,  le  développement  d'un  plan  conçu  par  le  général 
Faidherbe,  plan  dont  il  a  exécuté  la  première  partie  en  créant  le 
Sénégal  proprement  dit,  léguant  la  seconde  i  ses  successeurs. 
Pour  chacune  de  ces  périodes,  H.  Honteil  donne  un  Bper;u  ra- 
pide de  l'œuvre  des  voyageurs  et  des  administrateurs  qui  se  sont 
le  plus  distingués. 

Il  insiste  ensuite  sur  les  travaux  plus  sérieux  des  dernières  mis- 
sions topograp biques  qui  ont  opéré  dans  le  Soudan  français,  et 
entre  dans  des  aperçus  nouveaux  sur  l'orographie  et  l'hydrogra- 
phie de  ces  régions. 

EnSn,  après  avoir  montré  que  le  Soudan  français  est  un  pays  fer- 
tile, bien  arrosé,  peuplé  de  populations  agricoles  et  parfaitement 
assimilables,  il  conclut  en  affirmant  qu'il  est  temps  que  l'initiative 
privéese  préoccupe  de  la  colonisation  de  cette  contrée  dontlarépu- 
tation  d'insalubrité  a  été  1res  surfaite.  Si  la  colonisation,  comme 
le  pensent  les  esprits  les  plus  sérieux,  est  le  seul  remède  à  la  crise 
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économique  que  nous  traveraons,  le  Soudan  français  répoud  A 
tontes  Jea  conditions  qui  sont  à  rechercher  dans  un  pays  oh  l'on 
Teut  créer  des  établissements  agricoles  et  commerciaux. 

Après  avoir  remercié  H.  Honteil  de  la  communication  qu'il 
vient  de  bire,  (  Messieurs,  dit  le  Président,  le  capitaine  Monteil 
TOUS  a  dit  comment  aos  connaissances  géographiques  se  sont  peu 
A  peu  étendues  sur  la  région  du  Sénégal^  il  vous  a  dit  quels  impor- 
tants travaux  topographiques  ont  été  récemmeut  eiécutéi  par  nos 
ofBciers  entre  Hédine  et  le  Niger,  et  il  vous  a  montré  l'influence 
française  grandissant  de  jour  en  jour  dans  cette  partie  de  J'AIrique, 
grâce  au  dévouement,  au  courage,  je  dirai  à  l'héroïsme  de  dos 
soldats  et  de  nos  marins.  Personne  n'était  plus  capable  que 
H.  Honteil  de  nous  faire  cette  intéressante  et  savante  communica- 
tion. Car,  après  avoir  payé  courageusement  de  sa  personne  dans 
les  pays  dangereux  dont  il  rient  de  nous  eulrelenir  et  où  il  a  dirigé 
avec  succès  la  dernière  mission  topographique,  il  vient  d'achever, 
avec  la  collaboration  du  lieutenant  Binger,  une  carte  générale  de 
la  Sénégambie  et  du  Baut-Niger  à  1/750000,  en  quatre  feuilles, 
carte  qui  est  à  ta  gravure  et  qui  est  très  supérieure  i  toutes  les 
précédentes.  > 

—  La  séance  est  lerée  à  10  heures  55. 


HBKBRES  ADMIS. 

HM.  Maurice  Lonquety;  —  Louis  Amable  de  Montaîgoac  de 
Qiauvance  ;  —  G.  Eberhard  ;  —  Joseph  Thurwanger  ;  ~  Ernest 
Bergman;  —  Uarc  Jonchère;  —  Fernand  Quénot;  —  le  comte 
Olivier  d'Ormesson;  —  Ludovic  Wilhero  Ferdinand  Danner;  — 
Létot;  —  Henri  Duchartre. 


CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

MM.  Ueuri  Mager  (Cosnsau  et  Paul  Delalaia)  (i);  —  Armand 
B.  Giberl,  consul  général  de  Serbie  (Jataet  Jadcgon  et  Paul  Mi- 
rabaud):  —  le  comte  Arnaud  de  Gramonl  (de  Boiity  et  le  vi- 
tomte  Decaxa);  —  H"  la  marquise  de  Ganay(le  oiarquis  de 
Baigecourt  et  William  Huber);  —  Léon  Jules  Edmond  Trinité- 

'    (<]  Lm  nonii  M  IMJIfiu  dlifgiMiit  lu  ptrrdniiUteaDdiiUM. 
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SchilleBURt,  eapitBHC  d'inbalerie  de  marine  (Matmoir  et  l«  capi- 
tawa  JfmlMl);  —  ÉdoMnl  Uleltter,  colonel  da  96*  réfimoRl 
d'iBfMUerie  iLowit  Piuu  et  Mounoir)  ;  —  le  neonte  Otirier  de 
Bondj  (le  conte  if  Flavigny  et  le  vicomte  de  Fottcavid)  ;  —  de 
HM^tinski  {Hmri  Dmtêyner  et  le  viconie  de  Faticauld);  — 
Raoul  Gradis  {le  comte  FnttiÊut  A»  BellMtger  et  Guillaume 
UeppiHçy,  —  Edouard  Arntead  {Aéritm  Ûtrmmn  et  MavHoir);  — 
Henri  CiMries  Harie  Roiée  d'IoEreviile,  capitahM  an  liratlleara  ton- 
luiiois;  Anteioe  Julien  Robwd,  liealODani  aui  tiraîtlaim  loskinois  ; 
Adolphe  Annand  Bohin,  lieutenant  d'inikiiterie  de  marine  (le  capi- 
taine fioniHAM  et  le  D'  Pavl  Ntit);  —  Compagaie  du  cbeiMi  da 
fer  de  Dakar  à  Sainl-Louis,  Séaégal  (M.  le  Président  de  la)  {Ma 
AmoUi  et  Ck.  DtimM-Vi»ee);  —Goargea  de  la  Sablière  (le  mar- 
«Ittis  d4  rtowc  et  le  contre-amiral  marquis  dt  ibmlai§nac  de 
Ckautanee). 


Bxtntlta  d«  l«  C«nr«ap*BdaBee  «1  Met**  dl¥«Mi««. 


(Ici  font  iniéréea  Ibb  communicaiioni  faitea  par  écrit  on  prjtenléei  de 
vive  voix,  qui,  sa  raiw>n  de  leur  étendue,  ne  peuvent  troarei  place 
dani  le  corpi  du  preeèn- verbal.] 


Vogage  d$  M.  T.  F.  Netdham  pour  rétoudre  la  quettio» 
du  San  Po  {Inde)  (I). 

Une  peUte  troupe  d'explorateurs,  partie  pour  le  Thibet  de  l'an- 
gle nord-est  de  la  TaRée  de  l'Asiam,  vient  de  re^gner  son  point 
de  départ. 

H.  T.-F.  Needham,  ^r^nt  politique,  chargé  de  la  snbdivtsioa  de 
Sadiya,  district  de  Lakhimpur,  partit  le  12  décembre  dentier  de  la 
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frvnliére  nord-est  du  district,  accompagné  ducapilaiDeHoleiworth, 
commandant  de  la  police  frontière.  Ils  avaient  a,*ce  em  qaolre  or- 
donnancei  uni  armes  etunchefkamplilréacmaii,  nommé  Chowsa, 
qui  leur  Benmit  de  guide,  «t  uae  Tingtaine  de  coolies,  lia  se  mirent 
ea  mnrdie  le  loag  de  la  Taiiée  du  Brahmapoutre,  avec  le  projet  de 
s'anneer  JM^oe  dans  le  Thibet,  si  c'était  possible,  et  de  résoudre 
kqaaHîan  du  San  ?o. 

Le  TOjage  se  Hl  presque  entièrement  sur  le  territoire  des  tribus 
Hiahinî  et  Digaru  Hishmi,  en  laissant  à  l'ouest  les  féroces  tribns 
des  Abors.  Nous  ne  connaîtrons  les  détails  relatifs  i  cette  partie  du 
trajet  que  lorsque  le  rapport  de  H.  Needbain  sera  publié.  Il  sufBt 
de  dire  que  l'expédition  ne  rencontra  pas  de  très  sérieuses  difU- 
cnltés;  les  tribus  montrant  seulement  beaneonp  de  mauvaise  to- 
lOBlé  i  lui  fournir  des  moyens  de  transport.  Il  faut  obserrer  que 
M.  Iteedbam  est  on  homme  d'une  expérience  consommée,  qui  s'est 
d^i  distingué  en  s'avenlnrant  pacifiquement  dans  les  villages  au 
detl  de  ta  frontière  ob  jamais  Européen  n'avait  |>éoétré,  si  ce  n'est 
à  la  lAte  de  détachements  armés.  Par  son  adresse  tranquille,  par  sa 
persévéraoce,  et  grtce  à  l'aide  inappréciable  de  son  6dèle  kampti 
Chovna,  les  difScultés  de  transport  furent  surmontées  aussi  vite 
que  possible,  et  bien  que  quelques  villages  aient  montré  qu'ils 
hétilaient  à  traiter  les  voyageurs  en  bâtes  honorés  on  i  les  eus- 
sacrer,  ceuz-u  purent  passer  sans  accident,  et  la  frontière  du 
Thibet  était  atteinte  le  1"  janvier.  Pendant  ce  trajet,  l'eipédition, 
sans  longer  constamment  les  berges  du  Brahmapoutre,  ne  sortit 
pM  du  moins  de  sa  vallée,  traçant  sa  route  au  travers  de  jungles 
lemi-tropieales,  interrompaes  par  de  petits  villages  rai^mis. 

Aux  approches  du  Thibet,  l'aspect  du  pays  se  modîDe  sensible- 
ment, et  les  hauteurs,  au  Heu  d'être  couverleE  de  jungles  épaisses, 
se  montrent  dénudées,  parsemées  de  cultures  en  terrasses  plus 
nombreuses,  et  le  pin  prend  la  place  des  (bréts  broussaillensea  or- 
dinaires. 

En  arrivant  à  la  frontière  thibétaine,  l'indoence  de  Gfaowsa,  le 
guide  et  le  protecteur  de  l'expédition,  ne  fnt  plus  d'ancun  dfet,  et 
dans  la  pointe  poussée  au  delà  de  la  frontière,  les  explorateurs 
nTeurenl  plus  i  compter  que  sur  leurs  propres  ressources. 

Estimant  qu'il  valait  mieux  ériier  toute  apparence  d'intentions 
cachées,  ils  s'avancèrent  tranquillement  dans  le  Thibet,  et  arrivè- 
rent à  quelques  heures  du  premier  but  qu'ils  s'étaient  proposé,  te 
village  de  Rima.  Envoyant  un  messager  en  avant  pour  prévenir  les 
autorités,  ils  continuèrent  leur  roule,  et  le  i  janvier,  ils  se  troo- 
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vaient  &  un  mille  de  Rima,  lorsque  des  coups  de  feu  subits  et  dei 
TocifératioDs  saurag^es  leur  décelèrent  la  présence  de  piquets  de 
Chinois  postés  tout  autour  d'eui.  Cette  fusillade  semble  avoir  en 
plulûl  pour  objet  d'intimider  la  petite  troupe  que  d«  tuer  ceux  qui 
la  composaient,  bien  qu'tme  balle  ait  passé  lout  près  de  la  tête  de 
M.  ^'eedham,  et  que  hientdt  une  patrouille  de  trente  à  quarante  ca- 
valierg  se  soit  disposée  pour  l'entourer.  Ni  les  promesses  ni  tes  pro- 
testations de  H.  Needham  oe  réussirent  à  obtenir  qu'on  les  laisstl 
entrerdans  Rima,  el,  bien  que  les  indigènes  se  soient  alors  comportés 
d'une  fnçon  assez  convenable,  ils  insistèrent  pour  que  la  petite 
troupe  campât  sur  place,  sous  la  surTeillanee  d'une  garde.  MH.  Nee- 
dham et  Holesworth,  reconoaissant  l'impossibilité  de  pénétrer 
dans  la  ville,  résolurent  de  s'échapper  pendant  la  nuit  avec  leurs 
compagnons  et  de  battre  en  retraite  sur  Sadiya.  Le  piquet  de  garde 
prit  l'éveil  et  se  lança  au  galop  à  la  poursuite  de  l'expédition. 
Mais  après  quelques  pourparlers,  on  la  laissa  continuer  sa  route. 
Après  quatone  jours  d'une  marche  iniulerrompue,  elle  était  de 
retour  à  Sadiya. 

Nous  ne  pouvons,  dans  cet  article,  que  faire  des  suppositions 
sur  divers  points  relatifs  aux  résultats  de  l'expédition.  On  peut  es- 
pérer  que  M.  Needbam  ne  se  bornera  pas  à  exposer  les  détails 
géographiques  et  scientifiques  de  ses  découvertes,  mais  qu'il  entre- 
mêlera son  l'écit  de  descriptions  sur  les  difficultés  rencontrées  et 
sur  les  cérémonies  auxquelles  il  a  assisté  dans  les  villages  mishmia. 

Bien  que  les  voyageurs  n'aient  pas  atteint  Rima,  ils  ont  cepen- 
dant bien  des  choses  i  nous  apprendre  sur  ces  Tbibétaioi,  deraî- 
Tartares  et  demi-Chinois  (1),  avec  leurs  cavaliers  tartares,  leun 
armes  chinoises,  leurs  vieux  fusil s-à-méche  à  trépied. 

Pour  tout  cela,  il  nous  faut  attendre  le  rapport  de  H.  Needbam 
et  la  relation  non  moins  précieuse  que  H.  Holeswortb  ne  manquera 
sans  doute  pas  d'envoyer  &  l'Intelligence  Department  du  gouver- 
nement de  l'Inde.  Ces  rapports  nous  donneront  certainement  des 
renseignements  géographiques  de  la  plus  haute  importance.  Le 
dernier  explorateur  de  cette  région  est  le  célèbre  A.  K.  (2),  qui 
aborda  le  pays  par  l'autre  côté  de  l'Himalaya  et  suivit  la  rivière 
San  Po  jusqu'au  moment  où  l'hostilité  des  Abors  le  mit  dans  la  né- 
cessité de  s'en  écarter  et  de  marcher  droit  i  l'est,  ce  qui  le  con- 

(1)11 
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daisit  à  Rima.  Il  semble  a* oir  quitté  le  pays  sans  avoir  visité  le  ter- 
ritoire des  Hishmis,  et  par  conséquent,  la  présente  expédition  s'est 
accomplie  dans  l'espace  resté  blanc  sur  les  caries,  espace  com- 
pris entre  l'angle  nord-est  de  nos  possessions  d'Assam  et  le  villsge 
de  Rima. 

Daus  l'opinion  de  H.  A.  K-,  le  San  Po  rejoignait  la  rivière  de 
Rima  au-dessous  de  ce  village  et  était  la  conlinuatioD  directe  du 
Brahmapoutre,  et  non  celle  du  Dibong  ou  de  l'iraouaddy.  On  ptnse 
que  les  découvertes  de  H.  Needham  prouvent  qu'aucune  rivière 
qu'on  puisse  identilier  au  San  Po  ne  rejointle  Brahmapoutre  entre 
Sadiya  et  Rima,  et  que  par  conséquent  le  San  Po  tombe  dans  le 
Brahmapoutre,  à  l'ouest  de  Sadiya.  De  plus,  tes  derniers  voyagea 
accomplis  sur  le  haut  Dihong  nous  apprennent  qu'au  plus  haut  point 
atteint,  le  Dibong  est  encore  une  grande  ritiôre,  très  rapprochée 
do  point  où  A.  K.  a  quitté  le.BrahmapouIre.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est 
■DX  rapports  de  H.  Needham  et  aux  cartes  et  plans  qu'il  fournira 
k  l'appui,  qu'il  appartiendra  de  trancher  d'une  manière  plus  con- 
cluante cette  question  si  controversée  du  San  Po,  et  de  prouver 
que  le  Dibong,  regardé  seulement  jusqu'ici  comme  un  affluent  du 
grand  Brahmapoutre,  doit  Are  identifié  avec  te  San  Po  (1). 

Les  résultats  d'une  exploration  géographique  de  cette  impor- 
tance doivent  devenir  la  propriété  du  public  ;  nous  espérons  que 
l'autorité  ne  trouvera  pas  nécessaire  d'en  cacher  mjslérieuseraeot 
les  résultats,  mais  au  contraire  qu'elle  les  publiera  dans  l'intérêt 
du  bieo  général.  Des  rapports  d'une  grande  valeur,  concernant  une 
exploration  faite  &  partir  de  notre  ville  de  Sadiya  dans  la  direction 
de  l'iraouaddy,  n'ont  pas  encore  vu  la  lumière,  et  il  est  à  craindre 
qu'ils  ne  restent  ensevelis  pour  toujours  dans^les  archives  de 
VlntelligencelDepartment. 

Nous  espérons  qu'on  en  usera  d'une  fagon  plus  judicieuse  A  l'é- 
gard de  la  relation  de  M.  Needham,  et  qu'on  lui  en  manifestera 
plus  de. reconnaissance. 


Eiiiized  Dï  Google 


EXTRAITS  DE  L*  CORRESPONDANCE. 


Note»  diverses 
piT  H.  Rominet  du  Caillaud. 

Canot  romain  entra  la  Même  et  le  Bhin.  —Gomme  suite  à  sa 
note  sur  le  projet  romaio  de  canal  entre  la  Moselle  et  la  SaAne, 
H.  Romanet  du  Caillautt  fait  remarquer  que  Cn.  Domilius  Cor- 
bulo,  qui  plus  tard  sous  Néron  soutint  si  vigoureusement  en  Orient 
la  gloire  des  armes  romaines,  étant,  en  il  après  Jâsus>Christ', 
géDéral  de  l'armée  ie  Germanie,  ût  creuser  par  ses  soldats,  entre 
la  Meuse  et  le  Rhin,  an  canal  de  23  milles  de  long,  destiné,  dit 
Tacite  {Annai$$,  XI,  20),  i  parer  aux  débordements  de  l'Océan. 

D'après  l'inspection  de  la  carte  de  la  Gaule  romaine,  il  semble 
que  ce  canal  doive  être  celui  qui  joignait  Lugdunum  Batavorum 
(Leyde)  BUT  le  Rhin,  &  l'embouclinre  de  la  Heose,  appelée  Helinm 
Ostinm  et  passait  par  la  localité  qui  porta  plus  tard  le  nom  de 
Forum  Hadriani  (aujourd'hui  Voorbuiy). 

Guillaume  de  Prato.  —  Dans  la  ntfle  que  j'ai  publiée  dans  les 
Mistions  catholiquei  sur  HathiBu  Escandel,  le  premier  martyr 
chrétien  en  Chine,  j'ai  omis  de  relater,  parmi  les  missionnaires 
envoyés  en  Chine  i  la  fin  du  moyen  âge,  l'évéque  franciscain 
Guillaume  de  Prato  et  ses  douze  compagnons. 

Cest  en  mars  1370  que  partirent  ces  ireiie  religieux,  envoyés 
par  ravant-demier  pape  français,  Urbain  V  (de  la  famille  des 
Grimoard  de  Beauvoir,  seigneurs  de  Grisac,  en  Gévandan),  pape 
auquel  on  doit  encore  l'envoi  d'une  mission  en  Géorgie. 

Lorsque  Guillaume  de  Praio  partit,  on  croyait  en  Europe,  que 
la  dynastie  mongole  régnait  encore  en  Chine;  or,  à  peu  près  au 
même  moment,  dans  le  courant  de  la  quatrième  lune  de  1370, 
mourait  Ghun-Ti,  le  dernier  empereur  chinois  de  la  dynastie 
mongole,  délrdoé  par  Hong-Vou,  le  fondateur  de  la  dynastie 
Ming. 

Je  ne  sais  si  Guillaume  de  Prato  et  ses  compagnons  parvinrent 
jusqu'en  Chine.  Dans  le  cas  où  le  récit  de  leur  Toyage  et  de  leur 
apostolat  existerait,  ce  serait  une  page  précieuse  pour  l'histoire  de 
la  haute  Asie,  surtout  s'ils  avaient  pu  exercer  leur  ministère  dans 
la  Chine  propre.  On  aurait  alors  une  relation  européenne  des 
événements  qui  amenèrent  le  renversement  de  la  dynastie  mon- 
gole et  son  remplacement  par  la  dynastie  chinoise  des  Hing. 
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Traversée  de  l'Atlantique  par  une  barque  du  Canaries  aux 
Antilles.  —  Daos  la  séance  du  22  janvier,  il  a  été  (gnution  de 
rïoflumice  des  couraols  da  l'Atlantique  sur  la  narigation.  Cette 
influence  est  manifeste  dans  un  fût  que  rapporte  le  P.  Gumilla 
(Histoire  de  l'Orénoque,  t.  Il,  chap.  xxxi),  et  que  je  Iroure  cité 
par  l'abbé  du  Clôt,  dans  la  Sainte  Bible  vengée  (t.  I,  p.  298). 

En  décembre  1731,  une  barque,  cbargée  de  vins  des  Canoriei, 
abordait  à  Port  d'Espagne,  dans  l'tle  de  la  Trinité  (Antilles).  Ainù 
que  l'iudiquait  le  passeport  de  ta  douane,  celte  barque  venait  de 
Ténériffe,  et  sa  destination  était  Palma  ou  Gomera. 

Une  lempéle  l'avait  surprise  et  détournée  de  sa  route.  N'ayant 
des  vivres  que  peur  cinq  ou  six  jours,  l'équipage,  quand  il  les  eut 
consommés,  s'était  tu  réduit  à  boire  du  vin  pour  toute  nourri- 
ture. 

L'odyssée  de  ces  Canariens  conlirme  la  tbéorie  du  baron  Ouflhiy 
de  Thoron  relative  bu  commerce  des  Phéniciens  avec  l'Amérique 
du  Sud  {Compte  rendu,  1884,  p.  247-248). 


OUVRAGES  OFFERTS  &  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  19  février  1S86  (suite). 


lOCÉANIEI'  —  Ktabliisements  francaii  de  l'Océsnie.  Conteil  eolonial. 
Session  ordinsire.  Procès-verbaux  des  séances  du  1'  au  30  sep- 
tembre 1S84.  Papeete,  ISSJ.  1  vol.  in-8. 

Le  gouvbhnkub  des  Étiblissenehis  rRANçiis. 

Catalog  der  ethnalogischen  SammluDg  der  Heu-Guioea  Compagnie  sus- 
gealellt  im  Kgl.  Huseum  tûr  Veilterkunde.  Berlin,  v.  Holten,  18M. 
Broch.  in-3.  D'  0.  FlHSCa. 

Ehil  Metzger.  —  Die  Karolinen-lDseln.  Hiitoriiches  und  Ceographj- 
aches.  —  Die  BewobDer  der  Karolinen  (Glabus,  Brauniehweig,  N**4, 
6,  7.  1886).  ln-4.  Animra.  ■ 

IIIÉGIONS  POLAIRES).  —  H.  Th.  vok  Ueuglin.  —  Reiieo  naeb  dem 
Nordpelamieer  in  deu  Jahren  1870  und  1871  (Hit  Kuten  u.  Illustra- 
lionen).  Braunschweig,  G.  Wealermann,  1872, 1873.  S  vol.  in-S. 

ACHBtk. 
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-  PH0T0GHAPHIB8 


Scenerj  oa  Ihe  Lehigh  Vallej  R.  R.  Visw*.  Hauch  Chunk,  Pa.,  J.  Zelner, 
phot.  18  pi. 

E.  B.  Btinqtoh,  agent  général  de  U  Lehigh  Valley  R.  R.  Co. 

Séance  du  5  mort  1866. 

(GÉNÉRALITÉS!-  —  Annalon dca  k.  k.  Nalurhigloriachen  Hormuieums. 

Redigirt  von   Dr.   Franz   Rîttcr  vun  Haucr.  Jatireslierichl  Tiir  1885. 

Wien,  A.  HolJer,  iS86.  Gr.  În-S.  Ecuanse. 

Stanislas  S.  Zeballos.  —  Travaux  de  l'Enatilul  géographique  argentin 

peodanl  l'année  administrative  du  5  mai  1883  au  5  mai  )8S1.  Buenut- 

Aircs,  1884.  Broch.  in-S.  —  M.,  cîdiiion  espagnole.  Auteur. 

Calalugue  of  Ihe  Collège  of  Kcw  Jersey,  Princeton.  CXXXIX  joar  — 

1885-86.  l'rinceton,  1885.  1  vol.  in-8.  W.  Libbeï,  D.  Se. 

Le  topographe  {Bi^t.  de  la  Réunion  des  Offieieri.  27  févr.  1886).  Paris. 

ln-1.  A.  Garçon. 

Lefeivhe  Saint-Ogan.  ~  La  question  coloniale  et  la  crise.  Pari».  1886. 

Broch.  in-8.  L.  CERF,  éditeur. 

Henhi  Hagdet.  —  La  vérité  sur  les  tarifs  internationaux  de  chemins  de 

fer  (dits  de  pénétralionj.  CorbetI,  impr.  Renaudel,  1686.  Broch.  in-8. 

Auteur. 

Kakl  Pettersen.  —  Del  europœiike  Palarhay  i  sommereu  1885  (ymer, 

StoclEholm,  1885).  Broeh.  in-8.  Auteur. 

lEUROPEI.  —  J.   DE[.AVjitB   Le    Roux.  —  La  France   en    Orient   au 

xiT*  siècle.  Expéditions  Tdu  maréchal  Boucicaut  {Bibl.  det  Éc.  franc. 

SAthènes  et  de  Rome,  fatc.  44).  Pans,  Thorin,  1886.  1  vol.  in-â. 

HlNtSTËRE  DE  L'iMSTHCCTtON  PUBLIUUE, 
Principauté  de  Bulgarie.   Nomenclature   dei  lieux  habités  <D'après  le 

recensement  de  la  population  du  1/13  janvier  1881).   Sophia,  impr 

d'État,  188S.  Gr.  ia'8.  Bureau  de  Statistidue,  Solia. 

E.  Albert  Bieu.  —  Siebonbargen.  Ein  Handbuch  fiir  Beisende.   Nacb 

eigenen  zablreichen  Reisen  und  Ausfliigen  in  diesem  Lande.  î*  Aufl. 

Wien,  C.  Graeecr,  ISSÏï.  1  vol.  iii-8. 
D.  WiLBELH  Laoseb.  —  Ein  Herbstausllug   nach  Siebenbijrgcn.  Wien, 

1888.  Broch.  in-8.  Carl  Gbaeser,  éditeur. 

lAFRIQUEl-  —  G.  Rolland.  —  Hydrographie  et  orographie  du  Sahara 

algénen  (Suil.  Soc.  Géogr.  Paris,  S'trim.  1886).  Paris.  Broch.  in-8. 

AuTEOR 

Compagnie  do  l'Oued-Rirh  fandéo  en  1878.  Pan,  Poureau  et  C.  Paris- 
Bis  kra-Touggou  ri.  Paris,  impr.  Schiaeber,  1885.  Broch.  in-8.    P.  Faq. 
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ComiDaQdBnl  Henri  Jod4H.  —  La  Guiaée  {Bull.  Soe.  Litmiaute  de  Nor- 
numdie,  3>  lér.  IX*  vol.)-  Caen,  1S85.  Bro«h.  in-8.  Adtedi. 

Caplain  S.  Pasfield  Oliveb.  —  Exaroples  of  militarj  operalions  in  Ma- 
dagascar bj  Foreign  Powera  and  native  campaigna,  1641-1881  (Royal 
UmUd  Service  InttilulUm.  laly,  1885).  Broch.  io-S.  Idteub. 

[AMÉRIQUEI-  — Bbeh  Norton  HoRsrono.  —  John  Gabol'a  Landrall  ia 
1497.  and  the  site  ot  Morumbega.  A  letter  to  ChîeMuatiee  Daly,  Pre- 
■idenl  ot  tbe  American  Geograpliical  Societj.  Cambridge,  Wilion, 
1886.  Id-4.  AuTHm. 

Dahiil  AmiEM.  —  The  cerUioty  of  the  Nicaragua  canal  eontraated  wilh 
the  uncertaintiei  of  the  Eads  ahip-railwaj.  Washington,  J.  ShilliDgton. 
Broeh.  in-8.  Adtevb. 

EstanisljU)  s.  Zeiallos.  —  La  dinaitia  de  loa  Pledra.  Edicion  spécial. 
Buenoa-Aires,  J.  Peuser,  1884.  1  vol.  in-S.  Autedi. 

lOCÉANIEI-  —  Oh.  Lehihe.  —  La  France  océanienne  {L'Avenir  de» 
Colontei  et  de  ta  Marine.  Paris,  18  févr.  1886).  ln-4.  Adtrdb. 

EDMaicD  CoTTBAtr.  —  Krakatnu  et  le  Détroit  de  la  Sonde  (four  du 
Monde,  n°  1311.  Paris.  iO  Kvr.  1886).  Ia-4. 

Edhohd  Cotteau.  —  En  Ta»iaanie  (GatelU  gèograpMqtte,  11  tévr.  1886). 

Paris,  ln-8.  AUTEUR. 


Le  génmt  respontabte, 
C.  Haohoir, 

*  giaiti}  de  1i  ComnlHion  csnlnle, 
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CONDITIONS  d'admission  DANS  LA   BOCIBTÉ. 


CONDITIONS  D'ADMISSION  DANS  LA  SOCIÉTÉ  (1.) 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'habiter  Paris  pour  être  membre  de 
la  Société. 

Tout  membre  domicilié  dans  les  départements  ou  à  l'étran- 
ger jouit,  pendant  son  séjour  à  Paris,  des  mêmes  droits  que 
les  membres  résidents.  En  particulier,  il  assiste  aux  séances 
de  la  Commission  centrale  et  prend  part  aux  discussions  avec 
voix  consultative. 

Pour  être  admis  à  faire  partie  de  la  Société,  il  faut  être 
présenté  par  deus  membres  et  regu  par  la  Commission  cen- 
trale (2). 

Tout  membre  s'engage  à  payer  une  cotisation  annuelle  de 
36  francs,  plus  un  droit  de  diplôme  de  25  francs  une  fois 
payés. 

La  cotisation  annuelle  peut  être  rachetée  moyennant  le 
versement  d'une  somme  de  300  francs  au  moins,  une  fois 
payés,  indépendamment  du  droit  de  diplôme.  Les  membres 
prennent  alors  le  titre  de  membres  donateurs. 

En  retour  de  leur  cotisation,  les  membres  ordinaires  ou 
donateurs  reçoivent  gratis  et  de  droit  le  Bulletin  de  la 
Société  dont  il  est  question  ci-après. 

(1)  Voy.  auMi  p,  fh,  26  et;3e. 

(3)  Les  personnel  qui.  désireuses  de  faire  parlic  de  la  Saciélé,  n'eD 
connaîtraient  persannellcment  aucuD  membre,  pourronl  s'adresser  à 
M.  U  Stcrilaire  gét\éral,  boulevard  Sainl-Germaia.  184.  Elles  devront 
Iranïmellre,  avec  leur  demande,  les  renseignements  propres  à  la  Taire 
accueiUir  el  l'engagement  de  3«li$raire  aux  conditions  pécuniaires  de 
l'admission.  —  La  liste  des  membres  sera  envoyée  aux  personnes  qui 
«a  adregteront  ta  demande. 
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Compte  rendn  dn  Congrès  international  des  Sciences 
géographiqnes  de  1875.  Paris,  1878-1880. 
Tome  I,  in-«°.  Prix  :  20  fr.  —  Tome  II,  10-8°.  Prix  :  15  fr. 

Instractions  générales  aox  TOyagénrs.  1  voL  ia-16. 
Prix  :  3  fr. 

Programme  d'instmctions  anx  navigateurs  pour  l'd- 
tnde  de  la  géographie  physique  de  la  mer.  Broch.  io-8*. 
Prix  :  1  fr. 

Guide  hygiénique  et  médical  des  voyageurs  dans  l'A- 
frique intertropicale,  par  les  D"  Ad.  Nicolas,  H.  Lacazb 
et  SiGNOL,  publié  par  la  Société  de  Géographie  et  la  Société  de 
Médecine  pratique  de  Paris,  avec  le  concours  des  Sociétés  ' 
françaises  de  géographie.  Paris,  1881.  Une  brochure  Ïn-S"  de 
100  pages.  Prix  :  2  fr. 

Liste  provisoire  de  bibliographies  géographiques  spé- 
ciales, par  M.  James  Jackson,  archiviste-bibliothécaire  de  la 
Société  de  Géographie. 

Celte  liste  comprend  1177  articles  se  rapportant  à  la  biblio- 
graphie des  diverses  régions  de  la  terre. 

Paris,  1881.  Un  vol.  in-8%  de  viii-340  pages.  Prix  :  12  fr. 

Exploration  du  Sahara.  Les  deux  missions  da  lieute- 
nant-colonel Flattera,  par  le  lieutenant-colonel  V.  Derré- 
CAGAix.  Paris,  1882.  1  vol.  in-8°  de  144  pages,  avec  carte. 
Prix  :  3  fr. 

Fleuves  de  l'Amérique  du  Sud,  1877-1879,  par  le 
D'Jdles  Crevaox,  médecin  de  la  marine  française.  Paris,  1883. 
1  vol.  io-f*  de  36  cartes  avec  tableau  d'assemblage.  Une  notice 
biographique  et  une  bibliographie  des  travaux  de  Crevaux 
accompE^nent  cet  allas.  Prix  :  25  fr. 
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OKUKR     DU    JOUR 

de  la  séance  du  19  mars  1886,  à  8  heures  du  soir. 

A  l-HKal  d*  Il  SocKli.  bsulsiard    Siinl-Germiln,  134. 


CorrespondaDce. 

Henri  Ddvethied.  —  La  route  de  Tanger  A  FeE  et  ta  mission 
de  H.  Féraud  au  Maroc.  Projections  è.  la  lumidre  oibydrique,  pai' 
H.  Holleni. 


SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

Pm(U«  M  18ti,  fWHWM  i-iMUU  puUitw  m  1817 

Tableaa  dis  jorn  de  sâioces  de  la  Gominissioii  Gn&tfale 

POUR  L'ANNÉE    1886 

{1"   ET  3*  VEHSBEDCS  DE   CVKOOt   HO») 

kl'HOtaldelkaooUt*,  bonlarard  Salnt-OMiiuilii,  lU 


Le»  SétDcei  t'ouvreal  i  8  heures  ptécitei. 

Tous  les  membre»  de  ta  Société  peuvent  prendre  part  aux  discuiaions 
aveo  voix  coniallalive. 

La  Bibliothèque  e»l  ouverte  tau*  le*  jour*  non  Tériéi,  de  11  heure*  à 
i  beurea,  boulevard  Saint-Germain,  184. 


-  Bdukmtob.  -~  Imprimariu 
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SOCIÉTÉ  DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  RENDU 

!4CE3    DS    LA    COMMISSION    CENTRALE 

furaiinmf  itax  faû  par  tnoù. 


Séance  du  19  mart  1886. 

PH^SIDKNCE  DE  M.   GRANDlDlBft  (DS  L'INSTITUT),  VICB'PIliSlDEMT. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  mars  est  adopté. 
Leetare  4e  la  Correap«ndBae«É 

KOTlFICàTIONS.  ngNSSICNEHENTS    ET  AVIS  DIVERS.  —  La  Sociélé 

a  appris  la  mort  de  M.  lu  comte  Passama,  décédé  eo  octobre  der- 
oier,  à  Perpignan,  et  qui  appartenait  à  la  Société  depuis  18i3. 

—  M.  .\.  Germain,  président  da  la  Commission  centrale,  s'eicnse 
de  ne  (touroir  assister  à  la  séance  de  ce  soir.  Le  Ministre  de  la 
Narine  l'a  chargé  d'aller  au  Havre  étudier,  avec  quelques-uns  de 
ses  collègues,  les  modiOcations  qu'il  y  a  lieu  d'apporier  au  port  de 
celle  ville. 

—  Au  nom  de  U.  Brito  Capetlo  et  au  sien,  H.  Roberto  Ivens 
remercie  de  la  grande  médaille  d'or  que  la  Sociélé  leur  décerne 
pour  leur  voyage  d'eipleratioa  à  travers  l'Afrique. 

soc  DE  etosR.  —  c.  a.  des  ttAncss.  —  n*  7.  IS 
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—  La  Société  de  Géographie  commerciale  qui  vient  de  se 
fonder  ft  Saint-Huaire,  fait  part  de  sa  coDstilutton.  Son  Présîdeul, 
H.  L.  Coguel,  annonce  qne  tous  les  documents  relalib  à  cette 
création  seront  prochainement  adressés  k  la  Société  de  Géogra- 
phie sur  le  concours  de  laquelle  il  espère  pouvoir  compter. 

—  Le  Cercle  des  Conférences  commerciales  qui  se  tient  35,  me 
du  Louvre,  sous  la|présidence  de  H.  Lourdelet,  a  envoyé  une  carte 
d'invitation  pour  sa  séance  du  mercredi  17  mars,  qui  devait  être 
consacrée  à  l'eiposé  de  la  langue  commerciale,  le  Volapflk. 

—  H.  C.  Laroche,  Secrétaire  général  de  l'Institut  maritime  et 
colonial,  fait  part  de  la  nomination  d'une  Commission  nouvelle  au 
-sein  de  celte  Société  pour  la  réorganisation  de  l'Association  sur 
des  bases  plus  pratiques,  l'élablissement  de  son  service  de  ren- 
seignements, la  création  d'un  musée  commercial  d'accord  avec 
l'Ëla^  enân  la  préparation  des  éléments  pour  un  Congrès  du  com- 
merce et  de  l'industrie  en  1889. 

—  Le  D'  Sériiiat,  médecin-major  au  3*  régiment  de  tirailleurs, 
ft  Constantine,  adresse  pour  les  Concours  de  la  Société  deux  tra- 
vaux maoïucrits  dont  il  est  l'auteur  : 

1*  Études  sur  (]ollioure  et  ses  environs  (1879)  ;  f  Études  sur 
Tébessa  et  ses  environs  (1886). 

(  La  préface  du  premier  de  ces  ouvrages,  di(-il,  expliquera  suT- 
fisammeat  leur  but.  Étudier  à  tous  les  points  de  vue  une  localité 
intéressante  et  peu  connue,  en  exposer  successivement  l'histoire, 
la  géographie  physique  et  politique,  la  géologie,  la  climatologie, 
les  productions,  l'industrie,  les  mœurs  ;  enfin  dresser  le  catalogue 
aussi  complet  que  pessible  de  ta  hnne  et  de  la  flore  :  voilA  ce  que 
je  me  suis  efforcé  de  faire.  C'est  là  faire  de  la  géi^rsphie  dans  le 
sens  le  plus  cojnpiet  du  mot,  et  j'ai  pensé  que  la  Société,  à  la- 
quelle j'adresse  ces  deux  monographies,  en  prendrait  connaissance 
avec  intérêt...  > 

Dons  (livres,  hiochurbs,  cartes  bt  autrbb  objets).  — 
H.  C.  Laroche  fait  don  d'un  plan  de  la  ville,  du  chèteau  et  dti  parc 
de  Versailles,  de  Trianon,  etc.,  tels  qu'ils  étaient  vers  1830. 

11  envoie  en  mime  temps  un  tracé  manuscrit  du  cuial  de  Caen 
A  la  mer,  tracé  exécuté  par  lai. 

—  Parmi  les  ouvrages  offerts  dont  la  liste  se  trouve  plus  loin, 
l'Ardiivisle-Bibliolhécaire  signale  VAnnuatre  de  la  Uaritu  du 
Gommera  françait,  puUication  qui  est  parvenue  i  sa  troisième 
édition.  Ce  volumineux  recueil  est  rempli  d'indicatious  utiles  sur 
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les  porti  de  France  et  des  colonies  françaises;  0  nous  renseigne 
sur  les  ressources  de  notre  matériel  naval  et  montre  ta  puissante 
ori^msaiion  de  nos  liftes  de  navigation  à  vapenr. 

—  H.  Ramon  Lista,  explorateur  dans  l'Amérique  du  Sud,  en- 
voie, par  l'intermédiaire  de  HH.  Fed,  Ërdmann,  officier  de  la  ma- 
rine argentine,  et  Romuelo  Pineiro,  an  herbier  destiné  aux  collec- 
tions de  la  Société. 

[■n«re  ;  prMs«e].  —  H.  Édoaard  Giberl,  membre  de  la  So- 
ciété, adresse  les  observationa  suiTantei  au  su^t  du  pajs  des 
Causaes  c  si  bien  décrit,  dit-il,  par  H.  Martel,  à  la  réunion  du 
5  mars  dernier  i. 

c  !<■  Lors  d'une  excursion  que  je  as  en  1882,  les  bateliers  du 
Tarn  m'affirmèrent  à  plusieurs  reprises  que  le  niveau  de  la  ri- 
rière,  coulant,  comme  on  sait,  entre  les  Causses  Héjean  et  de 
Sauveterre,  baissait  depuis  asset  longtemps  d'un  centimètre  par 
année.  Certaines  sources  étaient  taries,  d'antres  étaient  insaffi- 
santea  i  foire  tourner  des  moulins  ai^Durd'hui  abandonnés.  Or, 
rien  ne  parait  changé  à  la  surface  extérieure  des  Causses,  pas  plus 
qu'à  la  quantité  de  neige  ou  de  pluie  tombée  annuellement.  A 
quoi  attribuer  cette  décroissance  régulière? 

1  L'explication  m'en  paraît  asaes  facile.  La  masse  calcaire  des 
Causses  est  d'une  porosité  telle,  qne  l'eau  ne  peut  séjourner  i  la 
surface  :  elle  est  absorbée  par  le  sol,  ou  engloutie  dans  les  aveni. 
A  l'intérieur,  elle  rencontre  des  sous-sols  moins  perméables  où  elle 
s'accumule  et  forme  des  réservoirs  qui  donnent  naissance  aux 
sources.  Quoique  moins  perméables,  ces  lons-sols  participent 
néanmoins  de  la  nature  générale  des  Gausses  et  n'offrent  qu'une 
résiitanee  relativement  fbible  ft  la  pression  des  nappes  d'eau.  A  un 
moment  donné,  ils  se  crevassent  ou  même  ils  s'effondrent,  et  l'eau 
s'écoule  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  arrêtée  par  une  autre  surface  oA 
elle  puisse  s'accumuler  comme  précédemment.  Or,  si  la  nappe 
d'eau  ancienne  avait  été  d'un  niveau  supérieur  i  celui  du  Tarn, 
elle  aurait  pu  s'y  déverser  sous  forme  de  ruisseau  on  de  cascade  ; 
une  fois  descendue  i  un  niveau  inférieur,  elle  n'a  plus  trouvé  le 
même  mode  d'écoulement. 

>  S*  L'extrême  porosité  de  la  masse  calcaire  des  Causses  permet 
aux  eaux  une  action  destructive  beaucoup  plus  énergique  que  dans 
les  terrains  ordinaires.  Tandis  qu'ailleurs  elles  ne  créeraient  que 
des  canaux  et  des  fissures  peu  larges,  elles  creusent  ici  de  vastes 
espaces  qui  s'agrandissent  tous  les  jours.  Ces  citernes  naturelles 
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soDt  insinteDuei  par  des  piliers,  des  conu«fart8,  des  murs  de  re- 
fend composés  de  la  partie  la  moiDS  molle,  qui  fioisseat  eui- 
m£mes  par  ne  plus  oflrir  une  résistance  suffisante  à  la  pression 
supérieure.  Il  se  produit  alors  un  écroulement  général  qui  préci- 
pite tout  sur  les  parois  latérales  ou  dans  riniérienr  des  cavernes. 
C'est  ainsi,  je  le  crois,  qu'on  peut  expliquer  l'étrange  destruction 
de  la  partie  du  Causse  Noir  i  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Hont- 
pellier  le  Vieux;  ces  mêmes  écroulements  ont  comblé  le  Tarn 
dans  la  partie  si  déchiquetée  qui  domine  le  Pa$-de-Souci. 

>  Dans  le  Gard,  les  eCTondremenli  diu  U  bois  de  Paiolm  n'ont- 
ils  pas  la  mént'e  origine?  Ne  trouvo-t-on  pas,  surplombant  les 
eaui  du  Chasseyrac,  de  longues  terrasses  étroites  et  unies  qui  ne 
SODl  que  des  tables  glaciaires?  Comment  seraient-elles  descendues 
li,  si  elles  n'y  afaieul  pas  été  transportées  tout  d'un  coup  k  la 
suite  d'une  grande  destruction  générale?  Comme  les  monts  Lozère, 
comme  tant  d'autres  montagnes  de  la  région,  le  Causse  aujour- 
d'hui détruit  de  Palolive  avait  son  glacier  ;  mais  sa  charpente 
fouillée,  minée,  détruite,  n'a  pu  en  supporter  le  poids.  > 

[**■«].  —  H.  Hichel  Venukoff  adresse  la  noie  suivante  : 
(  H.  Prejé?alsky,  promu  au  grade  de  général  et  doié  de 
6000  francs  de  ponsion  1  vie,  se  rend  i  la  campagne  pour  y  écrire 
la  relation  de  son  dernier  voyage.  A  Sainl-Pétersbourg,  on  a  déjà 
commencé  le  calcul  de  ses  observations  astronomiques.  En  au- 
tomne, à  son  retour  dans  la  capitale  de  la  Kussie,  il  s'occupera  de 
la  construction  d'une  carte  des  pays  qu'il  a  récemment  visités. 

>  La  Société  de  Géographie  de  Itussie  envoie  une  expédition 
dans  le  Thian-Chan,  notamment  dans  le  massif  du  Khan-Tengri, 
le  plus  élevé  de  tous  les  Honts-Célestes.  H.  le  botaniste  Krasoolf 
et  uo  topographe  en  feront  partie. 

>  D'après  les  dernières  informations,  qui  datent  du  mois  d'août 
1885,  MH.  Bunge  et  Toll  avaient  exploré  la  vallée  de  la  bosse 
Yana  et  se  préparaient  au  départ  pour  l'Ile  Kaielny,  où  probable- 
ment ils  se  trouvent  è  présent. 

1  H.  Houchkéloff  vient  de  publier  le  premier  volume  de  son  ou- 
vrage sur  la  géologie  du  Turkestan,  qui  contient  la  description 
géologique  des  steppes  aralo-caspiennes,  une  carte  géologique 
de  tout  le  pays  et  une  relation  historique  de  tous  les  voyages 
scientiUques  faits  au  Turkestan  depuis  les  temps  les  plus  reculés. 
Cette  dernière  partie  est  la  plus  intéressante  pour  la  géographie.  * 

—  Le  Uinisire  des  Affaires  étrangères  communique  un  docu- 
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ment  qni  lui  a  été  adressé  par  H.  J.  Harmand,  consul  général  de 
France  à  Calcutta.  C'est  la  traductiou  d'un  arlicle  publié  récem- 
ment par  un  des  journaux  du  pays  de  sa  résideuce,  The  Pioneer 
d'Allahabad,  au  sujet  du  voyage  au  Thibei  de  H.  Colman  Hacaulay 
chargé  maintenant  par  le  vice-roi  des  Indes  d'une  mission,  à 
l'effet  d'obtenir  le  consentement  de  la  cour  de  Pékin  à  l'ouverture 
de  relations  commerciales  entre  l'Inde  et  le  Thibei. 

On  trouvera  ce  document  aux  Extraits,  p.  Sli-318. 

—  M.  Romaoet  du  Caillaud  envoie  trois  notes  :  1°  sur  la  pre- 
mière ambassade  en  Chine  ;  2°  sur  la  fondation  d'une  mission  ca- 
tholique et  française  à  LaLliou  ;  3*  sur  la  frontière  tonkino-chi- 
noise. 

On  trouvera  ces  notes  aux  Extraiti,  p.  231-S27. 

[AfTHniB}.  —  H.  Romanet  du  Caillaud  fournit  le  renseignement 
■uivint  sur  des  sources  de  pétrole  en  Egypte  : 

(  Les  monts  Zciti  (I),  près  desquels  des  sources  de  pétrole 
viennent  d'être  découvertes,  sont  sur  la  c6te  égyptienne  du  dâ- 
troil  de  Djubal,  à  l'entrée  du  golfe  de  Suez. 

1  Des  sources  de  pétrole  y  ont  déjà  été  exploitées  autrefois.  En 
effet,  les  Initructiom  nautiques  (n"  681,  p.  U)  signalent  k 
i  mille  1/î  au  fi.  0.  de  l'Ilot  Oum-el-Kyaman  et  près  de  la  cAie  de 
la  presqu'île  de  Zeiti,  quelques  puits  de  pétrole  abandonnés. 

>  Onm-el-Kyuman  est  situé  en  face  de  l'extrémité  sud  des  monts 
Zeiti;  à  1/2  mille  au  S.  0.  de  cet  Ilot,  il  y  a  un  bon  mouillage 
par  13  mètres,  sable;  en  dedans  du  récif  qui  porte  l'Ilot,  il  y  a  un 
port  d'embarcations,  parfaitement  abrité.  » 

[abAh^b*].  —  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  commu- 
nique un  rapport  manuscrit  de  M.  Thouar  sur  sa  dernière  explo- 
ration dans  te  bassin  du  Pilcoraayo. 

Le  travail  de  H.  Thouar  était  accompagné  d'une  lettre  au  Mî- 
Dislre,  lettre  datée  de  Bueoos-Aires,  13  février,  et  dont  voici  le 
résumé  : 

Le  voyageur  dit  que  )a  question  du  Pilcomayo  est  très  avancée, 
grâce  à  l'appui  du  D'  Sioion,  médecin  établi  depuis  plus  de  dix 
ans  à  Bueuos-Aires,  président  de  toutes  les  Sociétés  de  bienfaî- 
-  sance  et  de  philanthropie. 


(I)  DJeb«1  Z«id  du  télégni 
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H.  Tfaouar  pensait  partir  trèt  prochainement  pour  la  Bolivie  oh 
le  Président  de  cette  ftépubllqae  l'engageait  à  se  rendre  le  plni 
tdt  possible  auprès  de  Inî.  L'étude  du  bMsin  du  Pilcoinayo  dans  la 
partie  encore  inconnue  i  notre  compatriote  étant  mainlenut  ler- 
minée,  il  n'avait  pins  qu'à  se  rendre  à  ce  dédr,  aSn  de  procéder 
sur  place  A  la  âiatien  des  conditions  d'ouverture  de  cette  nouvelle 
route  commerciale  dont  l'iailialive  française  sera  la  première  & 
binéâcier,  car  no  capital  de  18  millions  de  Trancs  est  déjà  souscrit 
en  vue  de  la  mise  en  exploitation  du  Pilcomayo. 

Eo  post-scriptum  i  sa  lettre,  H.  Thouar  annonce  que  les  Tobas 
ont  fait  remettre  au  P.  Dorothée  Giannecciai,  ancien  préfet  des  mis- 
sions, le  revolver  du  D'  Crevaux  et  une  vareuse  de  matelot  appar- 
tenant au  timonier  Haurat.  Pendant  sa  dernière  expédition , 
H.  Thouar  avait  également  recueilli  dans  une  cahute  dlndiens 
Tobas,  diven  morceaux  de  vêtements,  de  même  provenance. 

Le  Secrétaire  général  ajoute  que  le  rapport  de  H.  Thouar  est 
très  bien  fait  et  extrêmement  étudié.  Il  renferme  des  doeumeats 
relatifs  à  la  géographie  physique  du  pays  que  l'auteur  a  parcouru. 
Tous  ceux,  parmi  les  membres  de  la  Société,  qui  s'intéressent 
plus  particulièrement  à  la  République  argentine,  le  liront  avec  un 
réel  intérél. 

[■«ji«u  u-eti^Mea].  —  Le  D'  Pbil.  M.  Lindmann  écrit  de 
Brème,  qu'il  a  lu  avec  an  vif  intérêt  les  observations  présentéea 
(p.  162-163),  relativement  aux  cartes  sculptées  sur  bois  qui  ont 
été  trouvées  chei  les  indigènes  de  la  cdte  orientale  du  GrSnIaud 
et  que  H.  Hansen-Blangsted  pensait  pouvoir  provenir  de  l'expédi- 
tion de  la  Lilloite. 

Mais  il  fait  remarquer  que  beaucoup  de  baleiniers  hollandais  et 
allemands  ont  échoué  sur  cette  côte,  pendant  les  dix-septième  e( 
dix-huitième  siècles.  Or,  pendant  le  trajet  jusqu'à  ta  mer  arctique, 
les  matelots  occupaient  leurs  heures  de  loisir  en  sculptant  sur 
bois.  A  l'Exposition  maritime  qni  eut  lieu,  il  y  a  deux  ans,  à 
Hambourg,  on  a  pn  voir  des  spédmens  de  cette  industrie,  et  eo- 
core  aujourd'hui,  aux  lies  HsJlisen,  sur  la  céte  nord  de  la  pro- 
TÎoce  de  Schleswig-Holitein ,  on  trouve  de  ces  sculptures  ornant 
.de  vieilles  armoires,  des'portes,  etc. 

Le  correspondant  se  demande  si  les  cartes  en  question  ne  viœ- 
draienl  pas  de  ces  vieux  baleiniers.  En  tout  cas,  tl  a  écrit  à  ce 
aujel  dans  le  Nord,  mais  la  réponse  à  sa  lettre  n'est  pas  encore 
arrivée. 
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Le  Président  signale  la  préienre  &  la  séance,  du  commandant 
Fernandex  Duro,  de  la  marine  espaguole,  l'un  des  Vice-Prési- 
dents de  la  Société  de  Géographie  de  Madrid  ;  de  H.  Grépj,  Prési- 
dent de  l'une  de  nos  Sociétés  régionales  les  pins  actÎTes,  la  Société 
de  Géographie  de  Lille  ;  de  l'abbé  Trihideî,  Président  de  la  Section 
de  géographie  de  la  Société  industrielle  de  Reims. 

Il  aunoace  ensuite  la  nomination  d'un  des  membres  de  la 
Société,  U.  Le  Hyre  de  Vilen,  en  qualité  de  Résident  général  i 
Madagascar.  Lorsqu'il  était  gouremeur  de  la  Cochinchine,  H.  Le 
Hyre  de  Vilers  a  favorisé  plusieurs  explorations  eo  ce  pays  ;  il  y  a 
tout  lieu  d'espérer  qu'il  voudra  bien  donner  de  même  son  appui 
«Qx  explorateurs  français  qui  se  rendront  à  Madagascar. 

Préttntationt  d'ouvraget,  de  cartes,  etc.  —  M.  Dutreiûl  de 
Rbins  présente  une  carte  de  l'Ouest  africain.  Cette  carte,  éditée 
par  H.  Challamel,  a  été  dressée  par  un  des  membres  de  la  Société, 
le  commandant  Koch. 

Jusqu'à  présent,  une  seule  carte  un  peu  complète  avait  été  publiée 
sur  cette  région,  à  savoir  la  carte  en  quatre  feuilles  donnée  par  le 
Ministère  de  l'Instnictiou  publique  en  1883,  lors  da  départ  de 
H.  de  Brazia.  En  1884,  une  seconde  édition  de  celte  mémo  carte 
donna  quelques  additions  et  corrections.  Enfin,  dans  les  derniers 
mois  de  1885,  on  a  eu  la  carte  dont  nous  parlons,  due  absolument 
1  l'iailiaiive  privée,  et  dressée  par  le  commandant  Koch,  d'après  les 
travaux  des  membres  de  la  mission  de  H.  de  Braiia.  Pour  la  partie 
méridionale  de  l'Ouest  africain,  quelques  travaux  de  la  Compagnie 
ioteruationaie  africaine  ont  été.  utilisés,  mais  en  tenant  compte  des 
obserralions  astronomiques  qui  ont  pu  être  faites  dans  le  bas  Congo 
par  les  ofQciers  de  la  marine  française  et  par  ceux  de  la  marine 
anglaise. 

M.  Dnirenilde  fthins  fait  l'éloge  de  cette  carie  <  très  belle,  dil-il, 
brt  bien  dessinée,  et  mise  an  courant  des  dernières  explorations, 
an  point,  selon  l'expression  consacrée,  sauf  en  ce  qui  concerne  la 
partie  nord-est  s.  Or,  de  ce  côté,  s'élèvent  en  ce  moment  quelques 
difficultés  entre  la  France  et  le  nouvel  ÉUt  libre  du  Congo. 

Ici,  H.  Dntreuil  de  Hhins  trace  plnsienrs  lignes  Sur  le  tableau. 
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pour  représenter  le  Congo,  d'une  pari,  et  de  l'autre,  l'AllaDlique, 
pois  la  position  de  Brauaville. 

Entre  cette  localité  et  la  c0Ee,  dit-il,  te  trouve  un  large  massif 
montagneux  à  travers  lequel  descend  le  Congo;  à  mesure  qu'on 
remonte  au  nord  de  Brauaville,  on  rencontre  des  affluents  de 
plus  en  plus  considérables.  Le  premier  affluent  est  l'Alima;  au- 
dessus  de  l'Atima  coûte  une  autre  rivière,  la  Hossaka,  puis  encore 
une  antre,  la  Sanga.  Presque  au  confluent  de  la  Sanga  et  du 
Congo,  te  trouve  un  des  postes  français  appelé  Etonga.  La  Sanga 
doit  être  probablement  le  cour»  inféneur  d'une  rivière,  découverte 
par  H.  de  Brazza  en  1878  :  la  Licona.  Au  nord  de  la  Licona,  est 
une  autre  rivière,  appelée  Liba  ocoua  ou  rivière  du  seli  il  est 
probable  que  ce  n'est  là  qu'un  affluent  d'un  cours  d'eau  très  im- 
'poriant  qui  se  jetie  dans  le  Congo  aa-desius  de  la  Sanga  et  qu'on 
appelle  la  rivière  Oubanghi. 

Or,  d'après  le  traité  qui  a  été  signé  par  ta  France  et  l'État  du 
Congo,  en  février  1885,  la  limite  dea  possessions  françaises  et  de 
l'Ëlat  du  Congo  devrait  se  trouver  en  amont  d'une  rivière  appelée 
la  Ucana-NkoundJB,  dont  le  bassin  deviendrait  possession  fi'ançaise. 
Cet  article  du  traité  établit  donc  deui  choses  :  i'  que  le  bassin  de 
la  Licona-Ftkoundja  doit  appartenir  i  la  France;  2°  que  ta  limite 
(ce  qui  est  une  conséquence  du  paragraphe  précédent),  doit  se 
trouver  en  amoni  de  cette  rivière. 

Hais  il  n'existe  pasde  rivière  appelée  Licona-Nkonndja  ou  plutôt 
il  existedenx  rivières  donU'uneestlaLicona  et  l'autre  la  Nkoundja. 
Cbacune  des  deux  parties  interprète  celte  clause  du  traité  naturel- 
lement à  son  avantage.  Mous  Français,  nous  soutenons  que  la 
Lîeona-Nkoundja  du  traité  est  la  rivière  Oubanghi,  et  l'État  du 
Congo  (Belgique)  prétend  que  la  Licona-Nkoundja  n'est  autre  que 
la  Sanga. 

f  Pour  trancher  la  difBcullé,  nonsavons,  continue  M.  Dutreuitde 
.Hbins,  un  critérium  bien  simple,  c'çst  ta  carte  même  dont  on  s'est 
servi  à  Berlin  lors  de  la  discussion  du  traité.  Et  qui  plus  est,  celle 
carte  n'a  pas  été  dressée  par  des  Français,  mais  bien  par  l'Associar 
tton  internationale,  par  ses  ageols,  en  uu  mol  par  l'Institut  géo- 
graphique de  Bruielles.  Eh  bien,  cette  carte  nous  marque  la  limite  ; 
et  cette  limite  est  tracée  par  28  minutes  de  latitude  sud.  Or,  la 
rivière  qui  débouche  dans  te  Congo  par  28  minutes  de  latitude  sud, 
c'est  précisément  l'Onbanghi.  Donc,  si  nous  nons  en  rapportons  aux 
documents  cartographiques  qui  ont  servi  à  la  discussion  et  à  la 
.rédaction  du  traité,  nous  trouvons  que  la  limite  des  possessions 
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fraïKaises  dans  l'Onest  aTricain  doit  être  en  amont  de  la  rivière 
qui,  d'après  la  conféreace,  est  située  par  SX  minutes  de  latitude 
sud  et  qui  est  l'Oubaughi,  laquelle,  du  reste,  est  appelée  Iaiil6( 
Nkoundja,  tantôt  Liboko  par  le*  indigènes.  Donc,  la  liinite  nord-est 
de  nos  possessions  sur  le  Congo  doit  être  un  point  situé  ra  arooQt 
de  la  rivière  Oubsnghi.  > 

'  L'orateur  ajoute  que  les  membres  de  l'Association  internationale 
ou  du  nouvel  État  du  Congo  ont  voulu  soutenir  que  la  rivière 
Oubanghi  n'était  autre  que  le  cours  inférieur  de  l'Ouellé,  dont  fa 
source  est  voisine  àa  cours  moyen  du  Nil.  Évidemment  ils  erai- 
gnenl  que,  celte  rivière  ayant  un  développement  considérable,  on 
ne  Tienne  dire  un  jour  :  <  Si  ce  o'èlait  pas  dans  la  lettre,  du  moins 
c'éiail  dans  l'esprit  du  traité  d'accorder  à  la  France  tout  ce  déve- 
loppement dans  le  bassin  septentrional  du  Congo.  >  Il  s'agit  nai- 
quement  ici  d'une  hypothèse  diplomatique  et  non  d'une  hypothèse 
géographique. 

Enfin,  une  petite  difficulté  s'était  élevée  récenimeut  an  sujet 
de  ta  délimitation  eiacte  de  la  frontière  entre  la  France  et  te  Por- 
tugal, i  l'embouchure  du  Chiloango  qui  nous  sert  de  flroDtière  avec 
l'Association  internationale.  Les  Portugais,  qui  se  sont  réservé  une 
sorte  d'enclave,  que  nous  appeilei-ons  l'enclave  de  Cabioda,  du 
nom  de  la  principale  localité  qui  s'y  trouve,  avaient  la  prétention 
d'empiéter  sur  la  rive  droite  du  Chiloango.  Or  eux-mêmes  avaient 
reconnu,  dès  1883,  par  différents  documents  diplomatiques,  que  ta 
limite  qu'ils  enleudaient  ne  pas  dépasser  était,  celle  du  cinquième 
parallèle  de  latitude  sud.  Cette  petite  difficulté  gérait,  parall-ll, 
aujourd'hui  réglée. 

La  carte  du  commandant  Koch  n'a  pu  être  mise  au  point  en  ce 
qui  concerne  celle  délimitation,  mais  c'est  là  un  détail  insignifiant, 
et  qui  n'empêche  pas  cetie  carie  d'élre,  avec  celle  du  comte  de 
Lannoy,  une  des  meilleures  qui  ait  encore  été  publiée  jusqu'à 
préseiu  sur  l'Ouest  afrieain. 

Le  Président  remercie  M.  Uulreuil  de  Rhins  des  explications 
qu'il  vient  de  donner,  et  H.  Challamel  du  don  qu'il  a  fait  de  la 
carte  du  commandant  Koch. 

—  H.  Dunoyer  de  Segonzac  offre  quelques  eiecnplaires  du 
mémoire  qu'il  a  In  dans  l'avant-dernière  séance  sur  l'organisation 
administra live  du  Tonkio  et  des  pays  de  protectorat. 

Ces  brochures  sont  à  la  disposition  des  membres  delà  Société, 
que  celte  question  intéresserait. 

^  M.  Haunoir  dépose  sur  le  bureau  une  carte  due  au  même 
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auteur  dont  i)  ■  élé  qaestion  toat  à  l'heure.  C'eit  une  cirle  de 
l'Afghanutan,  dressée  par  te  commandaDt  Kach,  desiinatenr  fort 
habile,  auteur  d'un  travail  maliieureniement  resté  mannacrit  et 
plein  d'il  lustra  lioDs,  sur  la  campagne  de  Chine.  Le  commandant 
Koch  appartenait  alors  i  l'état-major  ;  depuis  cette  époque,  il  a 
pris  sa  retraite  et  s'est  voué  i  des  triTaui  cartographiques  daoi 
lesquels  il  eicelle.  Sa  carte  de  l'Afghanistan  est  aussi  au  point  que 
possible,  comme  disait  tout  i  l'heure  M.  Dutreuil  de  Rhins  en  par- 
lant de  celle  qu'il  a  présentée, 

H.  Hsunoir  ottn  également,  de  ta  part  de  H.  Challamel,  éditeur, 
un  ouvrage  intitulé:  Travaux  publics  et  chemiiu  dé  fer  aitS4- 
ttégal,  par  le  commandant  Bois.  L'auteur  est  l'ancien  chef  d'ex- 
ploitation du  chemin  de  fer  de  Dakar  i  Saint-Louis.  Tout  le  monde 
sait  que  la  construction  d'un  chemin  de  fer  implique  des  relations 
avec  les  habitants,  avec  le  sol,  des  luttes,  des  dlfflcultés  de  toute 
nature.  Ces  difflcultés  n'ont  pas  manqué  dans  l'eiéculiou  du  che- 
min  de  fer  de  Sainl-Lou»  à  Dakar.  H.  Bois  les  a  surmontées  avec 
beaucoup  d'énergie. 

Ce  qui  frappe  dans  cet  ouvrage,  ce  sont  les  idées  émises  par 
l'auteur  sur  le  tracé  te  plus  acceptable  du  chemin  de  fer  entre  le 
Sénégal  et  le  Niger  ;  selon  lui,  la  voie  qni  snivrmt  le  Séo^t  doit 
être  écartée  en  raison  des  difBonlIéa  de  diverse  nUnre  qu'on  y 
rencontre. 

Le  tracé  qu'il  propose  s'en  irait  directement  à  travers  les  pays 
Bambara  an  Niger.  C'est  une  vue  d'un  homme  très  compétent 
dans  la  matière. 

L'aba,  instrument  de  géodésie  expéditive.  —  M.  Antoine  d'Ab- 
badie,  de  l'Institut,  rappelle  qu'il  a  déjà,  il  ;  a  huit  ans,  présenté 
à  Is  Société  l'instrument  qu'il  pose  sur  la  table  devant  le  bureau, 
instrument  de  géodésie  eipéditive,  auquel  il  a  donné  le  nom  i'aba. 
Depuis  lors  il  y  a  introduit  deoi  amétioralions,  dont  il  vient  en- 
tretenir la  Société,  et  qni  intéresseront  les  personnes  désireuses 
de  faire  des  observations  rapides. 

On  sait  qu'avec  cet  instrument  il  n'est  pas  besoin,  comme  pour  le 
théodolite,  de  régler  le  niveau,  ni  d'éliminer  l'erreur  de  coDimation. 
Ces  deui  opérations  se  font  par  des  retournements  successifs  et 
font  perdre  du  temps  :  dans  la  pratique  ou  les  omet  trop  souvent. 
Avec  t'aba  an  contraire,  an  lien  de  ramener  le  niveau  au  léro  du 
cercle  vertical,  on  cherche  quelle  division  de  ce  cercle  correspond 
au  léro  du  niveau;  pour  cela.  Il  suffit  de  relever  un  signal  éloigné 
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à  gsuche,  puis  de  reloarner  la  lauetle  bout  pour  boutet  d'obaer*er 
le  mdrae  objet  à  droite. 

Ce  relournemeDt  effectué,  on  réitère  l'obserTation  des  principaux 
siguaiu  éloigné*  tant  pour  coatrdler  les  résultais  déjà  obtenus 
que  pour  avoir  une  bonne  moyenne  du  point  zénithal  et  de  l'erreur 
de  collîmalioD.  Ceux-ci  sont  d'ailleurs  pratiquement  iDrariablea. 

Oesx  perfectîoanemeuls  ont  donc  été  apportés  &  cet  instrument  : 
le  premier  est  un  petit  cherchevr,  qui  sert  à  trouver  une  étoile, 
quand  on  veut  observer  la  latitude  par  la  polaire,  ou  par  une  étoile 
dans  le  voisinage  dn  méridien.  ]l  y  a,  comme  on  sait,  des  circon- 
stances ob  l'on  ne  peut  pas  commodément  observer  la  latitude  au 
soleil;  ainsi,  les  explorateurs  indigènes  formel  par  feu  Hountgo- 
merie,  dans  llnde,  ont  été  obligés  d'observer  aax  étoiles;  à  cette 
fin  on  lient  une  lanterne  i  côté  du  prisme  qui  est  devant  l'objectif, 
ce  qui  éclaire  les  fils. 

Ce  chercheur  sert  encore  à  autre  chose.  L'an  dernier,  H.  d'Ab- 
badie,  se  Ironvant  eu  Egypte,  et  le  soleil  allant  se  coucher,  il 
voulut  relever  la  grande  pyramide,  dont  ta  position  bien  connue 
lui  aurait  donné  le  lien  de  sa  station.  Cette  pyramide  était  très 
peu  élevée  au-dessus  de  l'horiion;  il  y  avait  de  la  brume,  et, 
quoiqu'il  vit  la  pyramide  à  l'œil  nu,  il  ne  pouvait  l'apercevoir  dans 
la  lunette,  car  la  lumière  do  monument,  qui  était  très  faible,  devant 
traverser  d'abord  le  prisme ,  puis  l'objectif  et  enfin  l'oculaire , 
elle  se  perdait  à  travers  ces  trois  verres.  Avec  le  petit  chercheur, 
il  a  pu  effectuer  le  relèvement. 

Hais  le  perfectionnement  le  plut  important  est  celui-ci  :  dans  le 
théodolite,  quand  on  a  visé  d'un  côté,  il  f<int  tourner  autour  de 
l'instrument  pour  lire  le  cercle  horizontal,  puis  le  cercle  vertical  ; 
ensuite,  afin  d'éliminer  l'erreur  de  l'excentricité,  on  est  obligé 
d'aller  de  l'autre  c(té  de  l'instrument  et  de  lire  le  cerde  horiiontal. 
On  perd  à  cela  beaucoup  de  temps  ;  puis,  comme  on  opère  sur  un 
trépied  et  que  dans  l'Orient  on  s'habille  généralement  &  la  mode  du 
paya,  e'est-i-dire  avec  une  robe,  on  s'embarrasse  dans  ce  trépied, 
on  dérange  le  cercle,  toutes  choses  fort  désagréables.  Il  devenait 
donc  très  important  de  pouvoir  faire  toutes  les  lectures  des  deux 
cercles  sans  bouger  de  place.  Voici  comment  H.  Bmnner,  du  Bureau 
des  longitudes,  a  résolu  le  problème  que  H.  d'Abbadie  lui  a  posé  : 
il  a  placé  deux  lunettes  solidaires  l'une  de  l'antre,  quitonmeni 
anionr  de  la  lunette  principale  comme  axe.  Dans  la  première  posi- 
tion, ces  deux  lunettes  lisent  le  cercle  vertical,  et,  dans  la  position 
Iwriiontale,  les  deux  lunettes  viennent  devant  deux  miroirs  où 
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le  cerde  boriioaUl  m  réfléchit  De  celle  façon,  oo  Ut  les  deux 
extrémités  du  cercle  vertical,  puis  les  deux  verniers  du  cercle 
horiniDta],  absolument  dans  ta  même  position  où  l'on  a  fait  le  re- 
lèvement. 

En  terminant,  M.  d'Abbadie  s'oSreàdonner  toutes  les  explications 
complémeolaires  désirables  aux  personnes  qui  auraient  à  se  servir 
de  l'inslramenl. 

Sur  let  ruine$  d'une  aticieniu  ville  dam  U  Nefxaoua.  — 
H.  Léon  Teisserenc  de  Bort  donne  communicatioD  d'une  note  sur 
les  ruines  d'une  ancienne  ville,  qu'il  a  visitées  pendant  son  dernier 
TOfage  en  Tunisie  (voy.  aux  Exlrails,  p.  Ï18-231). 

La  route  de  Tanger  à  Fàt  et  la  mission  de  M.  Féraud  «( 
Maroc.  —  H.  Heuri  Duveyrier  raconte  le  voyage;  qu'il  a  fait 
l'année  dernière,  de  Tanger  à  Fei  ou  Fâs  et  i  Meknàs,  en  compa- 
gnie d'une  ambassade  fi'ançaise,  dirigée  par  H.  Charles  Féraud, 
Ministre  de  France  k  Tanger.  Le  Ministre  des  Affaires  étrangères 
et  celui  de  l'Instruction  publique  avaient  donné  une  mission  & 
M.  Duveyrier,  qui  fut  heureux,  dit-il,  de  trouver  ainsi  l'occasion 
de  compléter  par  ce  voyage  au  Maroc  l'étude  de  vuu  de  la  Ber- 
bérie  presque  tout  entière,  c'est-i-dire  du  nord  da  l'Afriqoo  i 
l'ouest  de  la  grande  Syvte. 

Le  récit  dont  M.  Duveyrier  a  donné  communication  à  la  Société 
devant  être  inséré  dans  le  Bulletin  trimestriH,  nous  n'en  dirons 
ici  que  quelques  mots. 

Le  dépari  d'une  i  ambassade  >  de  ce  genre  est  un  événement 
pour  la  ville  de  Tanger.  Dès  le  moment  oit  il  se  met  en  route, 
l'ambassadeur  devient  l'bdie  du  sultan. 

La  partie  nord  du  Maroc  offre  des  paysages  qui  ne  sont  ni  va- 
ries,  ni  grandioses.  Kulle  part  de  routes.  Après  avoir  traversé 
divers  cours  d'eau,  oo  arrive  à  EUAraIch  au  Laracbe,  jolie  petite 
ville  où  nous  avons  un  agent  consulaire,  de  l'accueil  aimable  du- 
quel H.  Duveyrier  eut  beaucoup  à  se  louer.  Plus  loin  se  trouve  le 
tombeau  de  Letla  MùnoAna,  sainte  musulmane,  qui  est  l'objet 
.  d'une  grande  vénération.  Du  fleuve  ^bou,  à  travers  des  plaines 
marécageuses,  on  parvient  à  Sidi  GueddAr,  qui  paise  au  Maroc 
pour  une  des  parties  les  plus  soumises  à  l'autorité  du  sultan.  Des 
envoyés  y  vinrent  de  la  part  du  souverain  saluer  l'ambassadeur 
qui  descendit  à  F&i  dans  le  palais  préparé  pour  le  recevoir.  Après 
une  description  de  cet  édifice,  M.  Duveyrier  trace  un  tableau  pitto- 
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reiqne  et  antrai  de  I&  riception  par  Moûlef  El-Hasan  ds  l'amba»- 
sade  Trançaise.  H.  Féraud  prit  la  parole;  c'était  ta  première  fois 
qo'un  sultan  de  Fix  entendait  le  discours  d'un  ambassadeur  de 
France  prononcé  en  tangue  arabe  par  l'ambassadear  lui-même. 

Le  voyageur  raconte  ensuite  sa  visite  au  ^and-matlre  d'un 
ordre  musulman,  ordre  auquel  H.  DuTSjrier  a  été  aflllié  en  Algérie, 
sans  même  avoir  été  consallé.  La  maison-mère  de  cet  ordre  dont 
fait  également  partie  H.  Faraud,  est  à  Fài.  Les  détails-  de  celte 
ealrevue  sont  des  plus  curieux;  ila  prouvent  no  remarquable  es- 
prit de  tolérance  dans  l'islamisme. 

D'ailleurs,  ce  même  accueil  bienveillant,  H.  UuTejrier  l'a  Ironvé 
partout  i  PAt.  Quant  i  Ueknàs,  c'est  la  cilé  préférée  dn  sultan, 
car  c'est  la  ville  de  l'obéissance,  le  paradis  de  l'adininistratioQ. 
Les  mes  y  sont  plus  larges,  plus  aérées  qu'A  Fflz  ;  l'aspeci  aussi 
en  est  plus  riani  ;  le  caractère  des  babilants  plus  ouvert. 

En  même  temps  que  le  récit  se  déroulait,  H.  Duveyrier  faisait 
passer  sous  les  yeux  de  l'assistance,  des  pbotographies  (projections 
Molteni),  représentant  les  principaux  sites  et  les  différents  aspects 
des  villes  dans  la  région  qu'il  a  parcourue. 

Le  Président  dit  qu'il  est  sûr  d'èlru  l'interprète  de  l'assemblée 
en  adressant  les  remerelments  de  la  Société  A  H.  Duveyrier  pour  sa 
très  intéressante  communication.  tU  n'est  pas,  dit-il,  besoin  de  re- 
monter bien  loin  dans  l'histoire  de  la  géographie  pour  trouver 
l'époque  i  laquelle  l'empire  entier  dn  Maroc,  malgré  la  longue 
ligne  de  ses  cOtes  baignée  par  la  Méditerranée  et  l'Océan  atlan- 
tique, n'était  pour  ainsi  dire  qu'une  terra  incognita.  Aujourd'hui, 
grâce  i  de  nombreux  voyageurs,  nous  connaissons  mieux  ce  pays 
ai  intéressant  pour  nous,  puisqu'il  confine  à  notre  colonie  de  l'Al- 
gérie. 

(  Nous  devons  certainement  aussi  des  remerelments  à  notre  sa- 
vant collègue  pour  les  observations  scientifiques  qu'il  a  faites,  ob- 
servations sur  la  valeur  desquelles  la  haute  compétence  de  leur 
auteur  ne  laisse  aucun  doute.  > 

—  La  séance  est  levée  A  10  Ji.  20  m. 


MEMBRES  ADMIS. 


HU.  Henri  Nt^r;  —  Armand  B.  Gibert;  —  le  comte  Arnaud 
de  Gramont;  —  H"  la  marquise  de  Gaoay;  —  Léon  Jules  Ed- 
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moDd  Trinilé-Schillemsns  ;  —  le  colonel  Édonird  Letellier  ;  —  le 
vicomte  Olivier  de  Bondy;  —  A.  de  Caulanti  Holylînaki;  — 
Raoul  Gradis;  —  Edouard  Armand;  —  Ueui  Charles  Marie  Rai£e 
d'iDfreville;— Aatoine  Julien  Robard;  — Adolphe  Armand  Bobin; 
—  Compagnie  du  ebemin  de  fer  de  Dakar  à  Saint-Louis,  Sdnégal 
<N.  le  Président  de  la);  —  Georges  de  la  Sablière. 

CANDIDATS  PRÉBENTiS. 

HH.  le  général  Cbarlei  Pbilebert  (Ftrdinand  de  Lêtsept  et 
Henri  Duveyrier)  (1);  —  Alphonse  Geoffroy,  consul  de  France 
{Adrien  Germain  et  Maunoir);  —  Chabas,  inspecteur  général  des 
ponts  et  chaussées  {Charles  Gutbal  et  Charlet  Schlumberger). 


BmlrallH  de  1*  C«rrearond>ne«  «1  N«(e«  dlvarSM 


[Ici  lont  iniérées  les  eominunicalioni  rûlfli  par  écrit  on  prdientéei  de 
vive  voii,  qui,  ea  raison  de  leur  étendue,  ne  peavent  trouver  place 
dam  le  corpi  du  procèa-verbal.j 


Les  relations  entre  Clnde  et  le  Thibet. 

(Traduit  du  Pioneer  d'AIIïhabad,  18  janvier  1886)  (S). 

M.  Colman  Macaulay,  fonctionnaire  du  service  de  l'Inde,  qui 
possède  une  connaissance  approfondie  de  la  frontière  nord  de 
l'empire  anglo-indien,  a  reçu  dernièrement  du  vice-roi.  Lord  Uuf- 
ferin,  la  mission  de  se  rendre  à  Pélùn  dans  le  bnt  d'obtenir  le 
consentement  du  gouvememeni  chinois  à  l'ouverture  de  relations 
commerciales  entre  l'Inde  et  le  Thibet. 

(1)  Lm  nsiri  «  ildUfiu  Jdiitnint  Ici  pRnlui  dsa  aaiUtiM, 
(!)  TnduciiDn  ds  II.  J.  Hariukiid,  coniul  finénl  de  PruM  i  CilcnlU,  commaut- 
^s  par  le  HiDiilira  dsi  Affiiirei  tlruyènt. 
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L'année  deraiére,  H.  lUuola;  fit  tin  voyage  i  la  frontière  da 
Tbibel,  put  sa  mettre  en  eomoiuaicatioa  avec  le  Lama  qui  gou- 
verne ce  pays,  el  receTair  de  lai  des  lettres  sosti  latuftiis&Dles 
que  possible  :  elles  disaienl  en  substance  que  les  Thibélains  se- 
raient Uit  heareux  de  commercer  direclemeM  arec  les  marcbanda 
de  riade,  et  de  lenr  permettre  de  résider  dans  leur  pays.  Hais, 
■joutait  le  Lama,  nous  sommes  soumis  à  la  Chine,  et  nous  na 
pouïoni  prendre  une  résolution  de  cette  imperlanee  sans  le  eoD- 
sentemeol  de  notre  suierain, 

11  est  permis  de  supposer  qne  la  mission  de  H.  Hacanlay  sera 
couronnée  d'un  sneeés  complet.  Les  circonstances  du  moment  pré- 
sent, MU*  tetqueUeg  il  est  inutile  i'intittêr,  sont  tout  à  fait  favo- 
rables, et  l'on  peut  en  ouire  faire  observer  que  les  Chinois  sont 
convaincus  que  les  propositions  commerciales  des  Anglais  ne  ca- 
chent tucDoe  visée  politique,  et,  sous  le  rapport  politique  lui- 
même,  la  Chine  y  trouverait  de  grands  avantages. 

Le  Thibet  a  été  pendant  longtemps  le  pays  du  mystère  el  du 
roman.  Un  seul  voyageur  anglais  a  pu  atteindre  Lhassa,  la  capi- 
tale, en  1811.  Pendant  les  vingt-cinq  années  qui  viennent  de 
s'écouler,  divers  explorateurs  anglais  ont  essayé  d'y  pénétrer  en 
l'abordant  dn  dite  de  la  Chine  ;  mais  ils  [n'ont  pas  tardé  à  être 
arrêtés  plus  on  moins  prompteraent  par  les  Chinois.  En  1860,  le 
capitaine  Blakiston  commença  une  exploration.  Il  fut  forcé  de 
battre  en  retraite  sans  pouvoir  dépasser  le  Yanf-lae-Kiang  i 
Pingsban.  Cooper,  en  1869,  accomplit  an  voyage  extraordinalre- 
iDNit  difBdle,  et  atteignit,  affublé  de  la  queue  et  du  vêtement 
chinois,  Bntbaog  et  Alensé,  dans  le  Thibet  oriental.  Après  avoir 
eu  &  supporter  de  grandes  privations,  il  dut  revenir  sur  sea  pas. 
Dans  ces  derniers  temps,  le  capitaine  Gill  échoua  encore  dans  nne 
nouvelle  tentative,  dont  il  a  donné  la  relation  dans  son  livre  River 
of  the  Golden  Sand. 

Hais  de  tous  les  voyagea  qui  ont  été  faits  dans  l'inlenlion  de 
nouer  des  relations  commerciales  avec  le  Thibet,  le  plus  intéres- 
sant est  encore  celui  qui  fut  eatrepris  par  Begle,  fonctionnaire  au 
service  de  la  Comp^nie  des  Indes,  en  1774,  par  ordre  de  Warren 
Uaslings.  Pour  tous  ceux  qui  ont  lu  la  relation  de  ce  voyage, 
écrite  par  Hanning,  Il  parait  certain  qne  si  Hasitngs  fAt  resté  dans 
l'Inde  et  n'eût  pas  été  rappelé  en  Europe  pour  répondre  aux  ac- 
cusations de  Burke,  Bogie  eût  réussi  à  établir  un  courant  d'échan- 
ges permanents  A  travers  la  frontière,  sur  des  bases  plus  solides 
que  tout  ce  qui  a  été  bût  depuis  un  siècle.  Quand  on  parcourt  les 
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instnictioDs  que  Haitingg  avail  préparées  lui-infime  pour  Bocle,  les 
minules,  les  memoranda,  eic,  écrits  de  sa  main  pour  guider  sod 
émissaire,  on  ne  peut  asseï  admirer  la  puissance  des  vues,  la  su- 
périorité dans  les  délails,  le  soin  avec  lequel  toutes  les  évenlua- 
lilés  possibles  sont  présentées,  et  l'instruction  étendue  dont  fait 
preuve  te  grand  gouverneur  général  au  sujet  de  ce  Thibei  inconnu 
et  myslérieux. 

Le  goureraement  du  Bhoulan  avait  élé  puni  par  Warren  Kastings 
de  ses  incursions  sur  les  territoires  de  la  Compagnie.  Après  l'expé* 
ditioD  de  1771,  Haslîngs  reçut,  à  Calcutta,  uae  lettre  du  Teshu 
Lama,  intercédant  en  faveur  du  coupable.  Cette  leltre  esl  le  do- 
cument le  plus  noble  et  le  pins  touchant  qu'on  puisse  concevoir. 
Le  Lama  reconnaissait  avec  une  entière  franchise  que  le  rajah  du 
Bbonlan,  homme  grossier,  ignaraul  et  cupide,  avait  largement  mé- 
rité le  chàliment  que  ses  rapines  el  ravages  dans  le  Bengale  et  le 
Behar  lui  avaient  attiré.  Mail,  continuait  le  Lama ,  le  Bbout&n  est 
sous  la  dépendance  du  Tbibet,  et,  si  la  guerre  recommençait,  les 
Thibétains  pourraient  en  souffrir.  La  punition  ayant  été  sufBsante, 
le  Lama  demandait  à  Itaslings  de  laisser  désormais  tranquilles 
les  habitants  du  Bboutau,  assurant  qu'ils  respecteraient  à  l'avenir 
les  possessions  de  la  Compagnie.  «  Pour  ma  part,  ajoutait-il,  je  ne 
suis  qu'un  moine;  les  règles  de  ma  religion  me  font  un  devoir  d« 
prier,  le  chapelet  à  la-main,  pour  le  bonheur  de  l'humanité,  pour 
la  paix  et  la  prospérité  du  peuple  de  ce  pays,  et  je  vous  supplie, 
avec  ma  tète  rasée,  de  consentir  à  cesser  tes  hoslilités  contre  le 
Deb  {Rajah).  >11  reconnaissait  que,  si  les  Anglais  ne  daignaient  pas 
écouter  sa  parole,  il  ne  possédait  aucune  armée,  sinon  pour  la 
prière. 

Hasliugs  n'était  pas  homme  à  négliger  une  pareille  occasion,  et 
sans  tarder,  il  dépécha  Bogie  pour  informer  le  Lama  de  la  fin  de 
la  guerre,  et  en  même  temps  'pour  faire  avec  lui  un  traité  de  paix 
et  d'amitié. 

Arrivé  à  Thesbn  Lumbo,  au  palais  Lama,  dans  le  voisinage  de 
Shigatszé,  non  loin  de  la  frontière  du  Thibet,  Bogie  y  trouva  une 
réception  des  plus  amicales.  Le  Lama  et  les  Thibétains  mani- 
festèrent les  meilleures  intentions  pour  l'entretien  de  relations  com- 
merciales avec  la  Compagnie.  JHais,  en  17U  comme  en  1881,  ils 
étaient  soumis  i  la  Chine  et  devaient  d'abord  obtenir  son  consente- 
ment. Le  Lama,  en  répondant  i  Bogie  qu'il  allait  bientôt  partir  pour 
faire  à  Pékin  sa  visite  périodique,  et  qu'il  ne  doutait  pas  d'obtenir 
le  cOQseotemenl  de  l'empereur  Kieo  Long,  auquel  il  exposerait  son 
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propre  désir  et  les  sentiments  tle  son  peuple,  ainsi  que  la  bel 
conduite  des  Anglais  dans  l'affaire  du  fihoutan,  ne  cherchait  aucu  n 
faux-fuyant.  Il  suggéra  l'idée  que  Bogie  se  rendit  par  mer  à  Cat^ 
(on,  oft  il  attendrait,  pour  se  diriger  sur  Pékin,  les  passeports  qu'il 
se  faisait  fort  de  lui  obtenir.  11  fit  son  voyage  en  1779,  et  avait  ob- 
tenu le  consentement  de  l'empereur.  Hais,  sur  ces  entrefaites,  il 
fut  atteint  de  la  petite  vérole  et  mourut.  De  son  cdlé.  Bogie  mourut 
peu  de  temps  après  i  Calcutta. 

Olle  entrevue  sous  les  auspices  du  Lama  entre  le  serviteur  de 
confiance  de  Haslings  et  un  homme  aussi  éclairé  que  Kien  Long, 
aurait  pu  faire  progresser  nos  relations  avec  la  Chine  plus  qu'elles 
n'ont  avancé  depuis  tout  un  siècle,  et  avoir  pour  la  Chine  et  l'Inde 
des  conséquences  incalculables. 

Environ  dix  ans  après  la  mission  de  Bogie,  Hastiags  envoya  le 
capitaine  Turner  au  nouveau  Lama,  un  enfant  de  dix-huit  mois,  dans 
le  corps  duquel  était  passé,  suivant  les  Thibétains,  l'esprit  de  son 
prédâcesseur.  Le  poupon  accueillit  l'envoyé  avec  de  lelles  marques 
de  satisfaction  enfantine,  que  ses  parents  déclarèrent  aussilAl  qu'il 
avait  reconnu  l'Anglais,  l'ami  de  son  existence  anlérieure,  et  ils  lui 
promirent  de  lui  apprendre,  aussitôt  qu'il  parlerait,  k  prononcer  le 
nom  de  Haslings. 

IkUis  Uastiugs  fut  rappelé  en  Angleterre  et  e«  grand  projet  qu'il 
avait  pris  à  cœur  par-desius  tout  le  reste  fut  abandonné.  Depuis 
celle  époque,  ainsi  que  H.  Clément  Narkham  l'a  montré,  il  ne  s'esl 
trouvé  aucun  fonctionnaire  anglais  qui  ait  su  acquérir  une  inOuence 
personnelle  sur  le  chef  du  Thibet.  La  véridiqne  histoire  des  négo- 
ciations de  Haslings  était  tombée  dans  l'oubli,  et  ce  n'est  que  par 
une  suile  de  hasards  que  ces  souvenirs  ont  élé  conservés. 

Lord  Dufferin  a  retrouvé  des  liasses  de  papiers  sortis  de  la  main 
de  Haslings  il  y  a  un  siècle,  et  H.  Macaulay  a  accompli  le  voyage 
que  Bogie  aurait  fait  lui-même  sans  la  mort  de  son  fidèle  ami,  le 
Tesbu  Lama. 

Toutefois,  il  est  impossible  d'apprécier  avec  quelque  certitude 
les  débouchés  que  le  Thibel,  considéré  comme  marché,  offre  aux 
produits  manufacturés  anglais.  Jusqu'à  présent  le  commerce  a  suivi 
surtout  une  roule  qui  traverse  le  Népaul,  malgré  les  agissements 
rapaces  des  autorités  de  cet  État.  On  prétend  que  Lhassa  serait  un 
marché  important  pour  les  soies,  les  lapis,  la  quincaillerie  de  Chine, 
les  cuirs  et  les  chevauK  de  Mongolie,  les  thés  du  Sze-tchoueu,  les 
draps  et  autres  produits  de  l'Angleterre  el  de  l'Iode  par  le  Mépaul. 
Les  lainages  anglais  y  sont  1res  appréciés,  ceux  de  couleur  jaune 
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*t  écarlate  surtout.  On  fait  ausii  usage  de  coionoades  icnpriroéas, 
dont  les  dessine  représentent  des  Qeurs.  Les  Tbibétains  échaogeal 
ces  marchandises  contre  de  l'or,  de  l'argent,  des  cooTertures  fabri- 
quées avec  leurs  laines  renommées,  du  sel,  du  borax,  des  queuei 
de  yak.  La  laine  est  le  produit  le  plus  iuiportanl,  et  l'on  dit  qu'elle 
est  pratiquement  inépuisable,  étant  donné  le  nombre  de  yaks  et 
de  moutons  qui  constituent  la  richesse  du  Tbibel.  Cooper,  dans 
son  Pioneer  of  commerce,  indique  que  les  thés  du  Sze-lchouen  ne 
peuvent  soutenir  aucune  coraparaison  aTec  ceux  de  l'Assam,  et 
comme  le  tbé  est  une  chose  indispensable  aux  Tbibétains,  dont  ils 
ne  peuveul  se  passer,  celte  remarque  a  une  grande  importance 
commerciale. 

II  convient  cependant  de  faire  remarquer  que  H.  O'Conor,  dans 
une  revue  qu'il  rient  de  faire  du  commerce  des  frontières  de  l'Inde, 
parle  du  Thibel  comme  d'un  pays  pauvre,  dont  le  sol  est  stérile, 
dont  les  habitants  sont  dépourvus  de  toute  industrie.  La  laine, 
d'après  lui,  est  le  seul  article  dont  te  commerce  puisse  prendre  un 
certain  développement.  Hais  le  commerce  n'est  pas  chose  facile  dans 
un  pays  qu'on  ne  peut  aborder  qu'après  avoir  franchi  des  passes 
d'une  altitude  considérable,  couvertes  de  neige  une  partie  de  l'an- 
née. Il  exprime  aussi  l'apinion  que  l'or  du  Thibet  n'est  qu'un  mythe, 
tandis  que  Cooper,  qui  re  vient  de  cette  région,  parle  de  l'or  comme 
tellement  abondant,  qu'en  traversant  le  lit  d'un  torrent  il  y  ramassa 
dans  le  sable  des  pépites  en  quantité  considérable.  Quoi  qu'il  en  soit 
de  l'avenir  du  commerce  au  Thibet,  il  est  utile  de  montrer  aux 
industriels  de  l'Angleterre  et  de  l'Inde  l'opportunité  de  s'occuper 
de  ce  nouveau  champ  d'activité  et  d'appuyer  les  négociations  de 
M.  Macaulay  à  Pékin. 


Sur  les  ruines  dune  viile  dans  te  Nefzaoua. 
Commun LCatioQ  de  H.  Léon  Tcissemnc  de  Bort. 

Pendant  mon  dernier  voyage  dans  le  Sahara  (mission  scienti- 
tifique  de  1885),  me  trouvant  dans  le  Nefiaoua,  je  me  suis  souvenu 
de  la  recommandation  de  H.  ]f .  Dnveyrier,  qui  m'avait  engagé  à 
prendre  des  informations  sur  l'existence  probable  d'une  ancienne 
ville  pris  dn  Def  el  Kerma. 
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Cette  ville,  appelles  Tiherl,  a  joué  un  rAle  asseï  important  dans 
le  nord  de  l'Afrique;  elle  fut  le  siè^e  d'un  schisme  mahométan  qui 
s'est  répandu  depuis  lors,  et  elle  devait  avoir  une  population  asseï 
considérable. 

Muni  de  ces  indications,  je  questionnai  le  guide  originaire  du 
Netiaoua,  qui  vint  nous  prendre  an  puils  de  Gneltariel,  et  j'obtins  de 
lui  la  réponse  qu'il  avait  existé  en  effet  une  grande  ville  dans  le 
tlebaoua  près  du  Def  el  Kerma.  A  Kebili  même,  les  iurorroalions 
devinrent  plus  précises,  el  l'on  me  dit  qu'il  restai)  encore  près  d'Oum 
Somma,  vers  ta  pointe  du  promontoir  formé  par  le  Nefiaoua,  dans 
le  Chott  Djériil,  d'anciens  jardins  dépendant  d'une  ancienne  vitle. 
Cette  ville  avait  été  très  peuplée,  Kif  Kif  Tunis,  suivant  l'expression 
des  indigènes.  Le  nom  de  Tthert  ne  parut  pas  inconnu,  mais  tes 
souvenirs  en  étaient  très  vagues. 

Je  partis  de  Kebili  un  matin  à  cinq  heures,  e(  ft  dix  heures, 
ajanl  franchi  23  kilomètres,  j'arrivais  près  de  l'oasis  de  Becbri, 
que  les  renseignements  pris  dans  le  voisinage  désignaient  comme 
le  point  précis  où  il  restait  des  vestiges  de  constructions. 

Le  village  même  de  Becbri  se  compose  de  quelques  maisons 
bfllies  sur  un  terrain  sableux  el  qui  forme  une  sorte  de  relief  par 
rapport  aux  points  voisins.  Le  sol  est  assez  tourmenté  et  rempli 
d'excavations;  au  premier  aspect  on  se  croirait  en  présence  d'un 
village  miné  que  l'on  reconstruit,  ce  qui  est  à  peu  près  le  cas, 
comme  nous  allons  le  voir. 

Après  quelques  ponrparlen  noua  trouvons  deux  Arabes  qui  ont 
connaissance  de  ruines  situées  dans  l'oasis  el  qui  sont  disposés  à 
m'y  conduire.  La  tradition  locale  dit  que  Becbri  fut  une  grande  ville 
qui  a  été  ruinée  el  détruite;  mais  là,  le  nom  de  llbert  est  absolu- 
ment inconnu. 

J'examine  d'abord  le  sol  autour  da  village  actuel  et  je  vois  que 
les  excavations  et  tranchées  qui  le  sillonnent  n'ont  d'autre  but  que 
l'extraction  de  grosses  pierres  d'une  taille  grossière  qui  forment 
des  mars  enlerréa  à  l",50  au-dessous  da  sol  actuel.  Ces  murs,  par 
leur  longueur  el  leur  rectitude,  indiquent  qu'ils  appartenaient  à 
des  constructions  asseï  importantes. 

Les  pierres  qui  en  proviennent  sont  utilisées  pour  les  construc* 
tiens  actuelles. 

Plus  loin  des  excavations  mettent  à  découvert  la  partiesupérieure 
de  grands  vases  en  forme  de  jarres  à  large  goulot. 

Ces  vases  ont  47  centimètres  d'oarerture  et  une  hauteur  difficile 
à  déterminer,  puisqu'ils  sont  en  partie  enfouis,  mais  qui  dépasse 
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certaiiMineDl  1*>^0.  Quelqnes-uDs  d'entre  eux  ont  le  goulot  tra- 
vaillé et  formant  une  gorge  au-dessous  du  rebord  terminal  ;  i&as 
tovi  il  j  a  sur  le  haut  de  la  pause  une  sorte  de  festoD  formé  de 
boudins  en  reliefs  simulaat  un  câble  avec  des  nceuds  terminaux, 
ce  qui  donne  à  U  jarre  l'aspect  d'uu  pot  entouré  d'un  âlei.  Hal- 
beureasement  les  dimenaons  et  te  poids  de  ces  jarres  ne  me  per- 
mirent pas  d'en  déterrer  une  complètement  et  par  conséquent  d'en 
connaître  la  forme  daas  sou  ensemble,  obligé  que  j'étais  de  ren- 
trer le  soir  i  mon  camp  situé  i  45  kitomëlres  de  là. 

Le  croquis  que  j'ai  fait  d'une  de  ces  jarres  ne  comprend  que  sa 
partie  supérieure,  laquelle  offre  ceci  de  particulier,  à  savoir  que  le 
col  porte  une  inscription  arabe,  que  H.  Du?eyrier  a  bien  roulu 
traduire  à  mon  retour  et  dont  le  sens  est  :  Djàbtr  qu'Allah  lui 
pardonne.  La  partie  de  la  jarre  où  se  trouvait  l'inscription  a  été 
rapportée  par  moi  en  France. 

Ces  jarres  sont  faites  en  pl&tre,  cuit  au  bois  qui  a  laissé  dans  la 
pâle  de  nombreux  charbons;  leur  épaisseur  au  col  est  de  G  à  7  cen- 
timètres. Elles  ressemblent  aux  récipients  que  les  Kabyles  em- 
ploient en  Algérie  pour  serrer  leui-s  figues  et  leurs  ftrains,  mais 
elles sonliacomparablemeat  plus  régulières  et  élégantes  que  celles 
que  j'ai  pu  voir  en  Kabylie. 

Ces  jarres  et  les  murs  qui  sont  tout  autour  iodiquent  clairement 
que  le  village  actuel  de  Becbri  est  situé  sur  l'emplacement  d'une 
ancienne  ville. 

Je  me  suis  rendu  ensuite  dans  l'oasis  même.  \À,  au  milieu  de 
jardins  de  palmiers,  se  trouve  une  butte  de  terre  de  î  mètres  de  hau- 
teur environ  oit  gisent  quelques  pierres  de  taille.  Ce  sont,  me  dit- 
on,  les  ruines  de  la  Djeroma  ou  mosquée  de  l'aDcienne  Becbri;  i 
quelques  pas  de  l'endroit  se  trouvent  d'autres  pierres  taillées.  Les 
trois  croquis  qui;  j'ai  l'honneur  d'offrir  à  ta  Société  de  Géographie 
représentent  ces  débris  de  construction  et  une  des  jarres. 

Ces  restes  de  la  mosquée  sont  situés  à  309  mètres  environ  des 
murs  et  dos  jarres  enfouis  sous  le  village  de  Bechri.  L'ancienne 
ville  avait  près  d'elle  des  ressources  agricoles  considérables,  car 
les  oasis  de  Becbri,  d'Om  Somma,  d'Ël  Golea,  situées  tout  autour, 
.  renferment  de  nombreux  palmiers  productib  ot  par  cooséqoent  des 
sources  abondantes. 

En  tenant  compte  des  indications  recueillies  il  y  a  vingt-cinq  ans 
par  M.  DuTcyrier,  dans  te  Djebel  Nefousa,  qui  fixent  la  position 
de  l'ancienne  Tihert,  près  du  Defel  Kerma  dansle  Nebaoua;  de  la 
tradition  locale  qui  dit  que  les  ruines  voisines  de  Bechri  sont  celles 
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d'une  grande  TîUe,  bien  plus  grande  que  Kelillé  (Kir  Kîf  Tunis, 
suivant  l'expressioD  des  indigènes),  enâa  en  voyant  ta  perfeclioQ 
avec  laquelle  sont  faîtes  les  jarres,  qui  indique  une  civilisation 
Bsseï  avancée,  il  paraît  presque  certain  que  les  ruines  dont  j*ai 
reconnu  l'eiislence  appartiennent  i  une  ''partie  de  l'ancienne 
Tifaert. 


Notet  divertes 
Par  H.  Romsnct  du  CiLitlaud. 

La  première  ambassade  européenne  en  Chine  :  l'ambateade 
portugaise  de  1521  et  set  débris  en  15i2.  —  C'est  en  1521  qne 
fut  envoyée  en  Chine  la  première  ambassade  portugaise.  Lopo 
Suarez  d'AIbegaria,  le  successeur  d'Alphonse  it'Albuquerque,  était 
alors  capitaine  général  des  Indes. 

Cette  ambassade  vint  en  Chine  sur  les  vaisseaux  de  Fernand 
Ferez  d'Andrade,  le  navigateur  qui  en  1516  avait  découvert  le 
Tonkin  (1).  Elle  avait  pour  chef  Thomé  Perei. 

Elle  aborda  à  Canton.  De  ce  port  elle  remonta  la  branche  du 
Oeuve  de  Canton  qui  vient  du  nord  et  reçoit  en  conséquence  le  nom 
de  Pé-Kiang  (Fleuve  du  Nord). 

Sur  les  trois  fuites  qui  portaient  l'ambassade,  flottait  le  drapeau 
portugab,  aui  armes  du  roi  de  Portugal;  c'était  la  première  fois 
qne  sur  ces  rives  lointaines  était  déployé  un  autre  étendard  que 
celui  du  Fils  du  Ciel. 

Sur  le  Pé-Kiang,  la  navigation  s'arrête  à  la  préfecture  de  Hait- 
Yong  Fou.  L'ambassade  franchit  la  chaîne  du  Mei-Ling  Chan 
(Halenxam,  écrivent  les  chroniques  portugaises),  puis  elle  s'em- 
barqua sur  la  rivière  de  KanKiang,  qui  sejetiedans  le  grand  fleuve 
Yan^-Tse  Kiang.  EoQn,  elle  atteignit  Nankin,  après  u[i  voyage  de- 
quatre  mois.  L'empereur  de  Chine  étant  alors  à  Pékin,  l'ambassade 
portugaise  s'y  rendit.  Elle  ;  fiit  reçue  en  grande  pompe  et  remplit 
sa  mission  avec  succès. 

H  al  heureusement,  pendant  que  Thomé  Perei  était  A  Pékin,  on 
y  apprit  qu'une  Dottilte  de  cinq  navires  portugais  avait  paru  dans 
les  eaux  de  Canton  et  s'était  arrêtée  dans  le  port  de  111e  île 
Tarn  on. 

(I)  ino  it  Bam»,  A  Atia,  IH*  iécait.  tal.  40,  3*  col. 
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Celte  floltille  était  commandée  par  Simon  Perei  d'Andrade,  le 
frire  de  Feroand  Perei  d'Andrade. 

La  cour  de  Chine,  loitjours  soupçonneuse,  supposa  que  les  Por- 
tugais «enaient  tenter  ta  coaquéle  de  l'empire  chinois,  el,  considé- 
rant comme  dea  espions  l'ambassadeur  portugais  Thoraé  Perei  et 
ses  compagnons,  elle  les  flt  emprisonner  el  condamnera  mon(1). 

Ces  soupçons  de  la  cour  de  Pékin  étaient  encore  surexcités  par  1« 
souvenir  de  la  conquête  faite  par  les  Portugais,  dii  ans  auparavant, 
du  royaume  vassal  de  Halaeca. 

Fondée  vers  H35  d'après  Ludovic  Barthema  (2),  vers  1405 
d'après  la  chronologie  chinoise  (3),  par  des  marchEUids  musulmans 
des  Ues  malaises  el  de  la  cAte  de  Coromandel,  la  ville  de  Halacca 
s'était  peu  à  peu  soustraite  à  la  domination  du  roi  de  Siam,  dont 
elle  dépendait,  et  s'était  donné  un  roi,  lequel,  pour  consacrer  son 
indépendance  i  l'égard  de  la  «oureone  de  Siam,  avait  reconnu  la 
suierainetd  de  l'empire  chinois. 

Lorsque  Alphonse  d'Albuquerque  se  fut  emparé  de  Ualacca 
(1511),  le  roi  détrôné  de  celte  Tille  envoya  en  Chine  son  oncle, 
comme  ambassadeur,  pour  demander  du  secours  1  son  suserain. 

Trankorem  Hudeliar  était  le  nom  de  cet  ambassadeur  malais-,  il 
fit  démarches  sur  démanges  auprès  delà  cour  de  Pékin;  enfin,  au 
bout  de  trois  ans  d'instauces,  le  secours  qui  lui  était  promis  allait 
Sire  mis  ft  sa  disposition,  lorsqu'il  fut  enlevé  parune  attaque  d'apo- 
plexie. Hais,  avant  de  mourir,  il  demanda  que  sur  l'épîtapbe  de  son 
tombeau  fût  exprimé  le  regret  qu'il  avait  de  n'avoir  pu  se  venger 
d'Alphonse  d'Albuquerque  (à  peu  près  à  la  même  époque,  Albu- 
querque  monrail  i  Goa  du  chagrin  que  lui  causa  sa  prétendue 
disgrâce).  Le  tombeau  de  Trankorem  Mudeliar  se  voyait,  en  1542, 
i  quelques  lieues  au  nord  de  Nankin,  dans  une  ville  située  sur  le 
bord  du  grand  canal,  que  Hendes  Pinto  appelle  lunquileu  (4). 

Craignant  donc  de  voir  se  renouveler  sur  Canton  ou  sur  quelque 
autre  ville  du  littoral  des  tentatives  de  conquête  analogues  i  celle 
de  Halacca*  la  cour  de  Pékin  ordonna  de  traiter  en  ennemis  l'am- 
bassadeur portugais  Thomé  Peret  et  ses  compagnons,  i  pioins  que 
le  Portugal  ne  consentit  A  restituer  Halacca  à  ton  souverain  légi- 
time (5). 


(S)  M/mtira  iwn<»riMnl  la  CkiMif,  t.  XIV.  p,  Itl.  Article  Hui-LA-8ljt. 
W  F*tr*(u  ivflUwnix  da  Htndei  Pinlo,  chip.  IC 
(G)'FtrIi  j  Soua,  Iw.  dl.,  p.  «I. 
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Psnni  tét  malheureux  Portngais,  les  uns  furentmis  i  la  question 
et  périrent  sous  les  verges -,  d'autres  furent  déportés  en  divers  en- 
droits et  moururent  de  misère,  dévorés  par  la  vermine  (1). 

Denic  seulement  avaient  résisté  à  ces  épreuves,  l'ambassadeur 
lui-même,  et  un  antre  Portugais,  natif  d'Alcoucliete,  nommé  Vasco 
Calvo. 

Thomé  Perez  avait  été  déperlé  en  tine  ville  que  Hendez  Pinto  ap- 
pelle Sempitay,  située  sur  le  grand  canal,  à  quinie  jours  environ 
de  Nankin.  Là,  il  s'était  marié  à  une  Chinoise  d'une  certaine  for- 
tune et  l'avait  convertie  i  la  foi  <:^tholiqQe.  Ils  avaient  vécu  fort 
chrétiennement  ensemble  une  vingtaine  d'années.  Autour  d'eux 
s'étaient  groupés  quelques  centaines  de  prgsélytes  qu'ils  avaient 
faits  parmi  la  population  de  Sempilay. 

Ils  avaient  eu  une  fille  et  l'avaient  nommée  Inez  de  Leyria.  Elle 
portail  sur  son  corps  la  marque  de  sa  foi,  une  croii  latonée  sur  le 
bras  gauche. 

Après  la  mon  de  ses  parents,  Inès  avait  continué  les  traditions 
paiemelles.  C'était  dans  sa  maison  que  se  réunissaient  les  chrétiens 
de  la  ville;  ils  étaient  plus  de  trois  cents. 

Chaque  dimanche  ils  s'assemblaient  chei  elle  pour  étudier  le  ca- 
téchisme. Son  père  lui  avait  laissé  par  écrit  plusieurs  prières; 
mais,  les  Chinois  les  lui  ayant  dérobées,  elle  s'était  vue  obligée, 
ne  les  sachant  point  par  cœur,  de  réduire  les  exercices  religieux 
de  la  petite  communauté  catholique  à  une  simple  profession  de 
foi. 

Toute  l'assemblée  se  mettait  à  genoux  devant  la  croix,  levant  les 
yeux  et  les  mains  vers  le  Ciel  et  disant:  (Seigneur  Jésus-Clirist, 
t  comme  il  est  véritable  que  tu  es  le  vrai  Fils  de  Dieu,  conçu  par 

>  le  Saint-Esprit  au  ventre  de  la  Vierge  Marie,  pour  le  salut  des 

>  pécheurs,  ainsi  pardonne-nous  nos  offenses,  afin  que  nous  méri- 

>  tiens  de  voir  ta  face  en  la  gloire  de  Ion  Royaume  oii  tu  es  assis 

>  à  la  dextre  du  Trèa-Hanl.  Notre  Père  qui  es  aux  cieux,  saoctiûè 

>  soit  ton  nom.  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit, 

>  Amen,  i 

Et  tous  baisaient  la  croix ,  puis,  s'étant  embrassés  les  uns  les 
autres,  s'en  retournaient  chacun  chex  soi.  «De  celle  façon,  ils  vt- 
voient  tous  dans  une  conformité  d'amitié  mutuelle  sans  que  la 
haine  eusl  place  entr'eux  on  aucune  façon  que  ce  fust.  > 

A  soD  passage  par  SempiUy  en  1542,  lors  de  sa  captivité  en 

11)  Nanda  PioK,  dMp.  xa. 
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Chine,  le  voyageur  portugais  Hendei  Pinto  fui  hébergé  avec  ses 
compagnons  d'infortune  par  liiez  de  Leyria.  A  cette  époque,  elle 
avait  oublié  le  peu  de  portugais  que  ion  père  anit  dû  lui  ap- 
prendre, et  de  cette  langue  elle  ne  savait  que  la  première  phrase 
de  l'oraison  domiuicale. 

Pendant  les  cinq  journées  de  leur  séjour,  les  prisonniers  portu- 
gais de  1512  Hrent  le  catéchisme  aux  chrétiens  de  Sempita;,  et 
l'nn  d'entre  eux  qui  savait  le  chinois  leur  laissa  par  écrit,  traduits 
en  cette  langue,  le  Pater,  VAve  Maria,  le  Credo,  le  Salve  Regina 
et  quelques  autres  oraisons  (1). 

L'autre  membre  de  l'ambassade  portugaise,  Vasco  Calvo,  avait  été 
déporté  au  nord  de  Pékin,  au  delà  de  la  grande  muraille,  à 
Quansy  ou  Quinçay. 

Cette  ville  doit  être  probablement  Kal-Ping  Fou,  résidence  impé- 
riale {Kin0'Su)  d'été  au  temps  de  la  dynastie  mongole  ;  elle  était 
bâtie  sur  les  bords  de  la  rivière  Cban-Tou.  Le  P.  Gerbillon  vit  son 
emplacement  en  1691  (9). 

Vasco  Calvo  s'était  marié  à  Quinçay  avec  une  Chinoise  et  l'avait 
convertie;  mais  elle  ne  pouvait  pratiquer  la  religion  chrétienne 
qu'en  secret,  par  crainte  de  ses  parents  encore  païens.  De  leur 
union  étaient  nés  deux  fils  et  deux  filles,  qu'ils  élevaient  fort  chré- 
tiennement. C'est  en  portugais  que  Calvo,  sa  femme  et  ses  enfants 
récitaient  leurs  prières  (3). 

Il  est  probable  que  cette  famille  portugaise  disparut  lors  de 
l'invasion  ta l'tare  de  15i3,  laquelle  saccagea  la  ville  de  Quinçay  (i). 
L'auteur  de  ce  désastre  doit  élie  Veo-Ta  ou  l'un  de  ses  lieutenants. 
Ce  prince  tartare,  en  effet,  faisait  alors  la  guerre  i  l'empire  chi- 
nois (5). 

Fondation  d'une  miiston  catholique  tt  ftançaite  à  Lakkon. 
—  La  Commission  d'exploitation  du  Hékhong  avait  signalé  la  pré- 
sence auprès  de  Lakbon  d'une  petite  colonie  aanantite.  Or,  parmi 
ces  émigrés  annamites,  il  y  avait  des  chrétiens. 

Les  Annalet  de  la  Propagation  de  la  Foi  (n*  de  mars  1886> 
racontent  comment  ce  foit  a  été  découvert.  Le  supérieur  de  la  mis- 
sion d'Oubon  (Laos  siamois  méridional),  le  P.  Prodhomine,  et  un 


[3]  Utaia  Plnlo.  chip,  t 

H)  ftU..ib(p.cxvrr. 

(S)  Arl  it  vérilHr  tf>  daUt,  X.  Il,  i*ptrll«,  p.  Ul-SU. 
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antre  missioDDaire  éUienl  remonléi  i  Lakhon  en  quête  d'une  non- 
Telle  slation  apostolique. 

Un  jour  ils  voient  renir  i  eux  un  homme  dont  la  tournure  et  le 
costume  diSéraient  de  ceux  des  Laotiens.  Cet  homme  se  jette  i  ge- 
HOUX,  fait  le  signe  de  la  croix  et  leur  avoue  qu'il  est  chrétien,  mais 
que,  il  y  a  quinze  ans,  lors  d'une  persécution,  lui  qui  comptai)  des 
martyrs  dans  sa  famille,  il  a  apostasie  par  ambition.  Tombé  plus 
tard  en  disgrflce,  il  s'est  enfui  du  cdté  du  {.aos,  pour  échapper  à 
la  mort.  En  chemin  il  a  rencontré  un  groupe  de  ses  compatriotes, 
parmi  lesquels  il  y  avait  une  huitaine  de  chrétiens.  A  force  de  sol- 
licitatiooi,  il  obtient  de  se  joindre  à  eux  et  il  ^agne  ainsi  le  terri- 
toire de  Lakhon. 

Conduits  par  l'apostat  repentant ,  les  deux  missionnaires  se 
rendent  an  faubourg  annamite  de  La k lion  ;  toute  la  population,  tant 
païenne  que  chrétienne,  leur  fait  l'accueil  te  plus  enthousiaste. 

Sans  retard,  ils  font  secrètement  acheter  une  maison  et  en 
prennent  possession  immédiatement,  prévenant  ainsi  la  malveil- 
lance des  magistrats  laotiens  qui,  avertis  trop  tard  heorensemeni, 
auraient  bien  voulu  casser  la  vente. 

Les  missionnaires  restent  un  mois  dans  ce  village  annamite,  puis 
repartent  pour  Oubon,  après  avoir  promis  â  leurs  néophytes  de  re- 
tourner prochainement  auprès  d'enx. 

Ainsi,  découverte  en  février-mars  1867  par  la  Commission  du 
Hékhong,  la  colonie  annamite  de  Lakhon  a  repu,  il  y  a  moini  de 
quinze  ans,  de  nouveaux  renforts.  Ce  fait,  joint  à  la  création 
d'une  mission  catholique  et  française  à  Lakhon ,  a  une  importance 
capitale  au  point  de  vue  géographique  et  commercial. 

Si  leurs  moyens  le  permettent  (et  dans  ce  but  lu  Gonvemement 
français  ferait  sagement  de  leur  venir  en  aide),  les  missionnaires  de 
Lakhon  ne  tarderont  paa  à  se  mettre  en  relations  avec  leurs  con- 
frères des  provinces  annamites  de  NghS-An  et  de  Quang-Uinh. 

Pour  foire  ce  voyage  de  Lakhon  i  la  câte  annamite  la  plus  proche 
(voyage  que  la  malveillance  laotienne  empêcha  le  D'  Harmand 
d'effectuer),  les  missionnaires  trouveront  parmi  la  population  an- 
namite de  Lakhon  des  guides  sûrs,  ayant  accompli  le  trajet,  il  y  a 
une  quinzaine  d'années. 

Une  fois  ouverte,  la  roule  de  la  cAle  annamite  à  Lakhon  sera 
parcourue,  et  par  des  caravanes  de  marchands  exportani  les  pro- 
duits du  Laos  central,  et  par  de  nombreuses  bandes  d'émigrauts 
annamites  cherchant  sur  les  rives  presque  inhabitées  du  Hékhong 
des  territoires  de  udonisation. 
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La  frontière  tonktno-chinoiu.  —  Le  boa  seos  du  grand  ministre 
chinois  Li  Hong  Tchang  a  eu  raisoa  des  scrapules  de  la  Commission 
chinoise  de  dé  limitai!  on,  et  cette  Commission  vient  de  recevoir  l'or- 
dre de  reprendre  ses  Iravaux  de  concert  avec  la  Commission  fran- 
çaise, ifui  l'allendail  dans  la  province  annamite  de  Laog-So'n. 

Il  y  a  dei  documents  officiels  chinois  datant  du  dix-huilième 
siècle  (époque  depuis  laquelle  la  Chine  n'a  fait  aucune  conquête 
sur  l'Annam),  lesquels  documents  établissent  parfaitement  la  ligne 
de  frontière  du  câié  des  pays  annamites. 

Cerlaiui  points  vaisint  de  celte  ligne  de  frontière  ont  été  relevés 
astronomiquemenl  par  les  jésuites,  membres  du  Tribunal  des  ma- 
tkématiquei  de  Pékin. 

Les  cartes  de  Dêtcription  de  ta  Chine,  du  P.  du  Halde,  sont 
faites  d'après  ces  documents  olUdels  chinois- 

I.  La  frontière  tonkiao-chinoise,  le  long  de  la  province  chinoise 
'  de  Quang-TAng,  suit  le  cours  du  fleuve  Ngan-Nan  Kiang  (An-Ham 

Giang  en  prononciation  annamite). 

II.  Le  long  de  la  province  chinoise  de  Quaog-Si,  la  frontière 
passe  : 

1°  A  environ  10  lieues  françaises  auS.-O.  de  la  ville  chinoise 
de  Chang-Sse  Tcbeou  (33°  19'  12"  latitude  N.,  8°  Si'  10"  longitude 
0.  de  Pékin)  (I). 

2*  Ail  lieues auS.  delavillBchinoisedeTaI-PingFou(29°  Î5'  iV 
laliiudeS.,  S^îl'  20'' longitude  0.  de  Pékin). 

3<  Par  le  défilé  Bién-Cu'o'ng  Ai  <Pan-Tsiang  1  en  prononciation 
chinoise),  situé  entre  la  ville  chinoise  de  Sse-Lîng  Tcbeou  et  Ckiu 
annamite  de  LAc-Binh  (2). 

4°  Par  Giap  Ai  ou  Nara-Quan,  où  a  eu  lieu  le  combat  dit  de  la 
Porte  de  Chine. 

5*  Par  le  dèûlé  Binb-Nhi  Ai  (Pti^-Eurl  I  en  prononciation  chi- 
noise), entre  la  ville  chinoise  de  Long-Tcheou  et  la  ville  annamite 
de  Thfli-Khé  (3). 

6°  La  frontière  suit  ensuite  la  chaîne  des  monts  Ngù  Linh  (Ou 
Ling  ou  Pau-Che  Ling  en  chinois),  limite  du  territoire  annamite 


(1)  L«i  dUtiiKM  da  la  fnxiliirt  uiniiaitc  1  cetta  Tille  et  un  euInnlH  hdI  prisM 
•UT  là  urta  du  Qiant-3t  al  «tr  alU  d*  l-VÛ'n-K.n  du  P.  di  Hulde.  DeicHpIhn  ie 
U  ChiM,  1. 1,  p.  S3S  et  US.  Lat  lililuda  al  Im  longluidci  unt  ftttet  dini  la  ménw 
<n»n->[a.t.  IV,  p.  48aali«i. 

0)  Dai^rù,  HUUire  ta  reMfliHM  te  la  CUitc  *He  VAiuiam  ■  VUlnMt,  p.  19. 

(Slld.,  au.,  p.  80. 
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dés  le  vingl-qualrième  eiècle  avant  Jéaus-Ctarist,  au  temps  de  l'em- 
pereur chinois  Vi»o  (1  ). 

7°  La  froutière  passe  tout  près  du  Tcheou  chinois  de  Nyan-Piog:, 
situé  i  la  froutière  Diêine(22<  i3'  12"  latitude  N.,  9°  W  longitude 
0.  de  Pékin). 

8°  A  9  lieues  environ  au  S.  de  la  ville  chinoise  de  Tchin-Ngan 
Fou  (23'  20'  25"  latitude  N.,  10° 9'  20"  longilude  0.  de  Pékin). 

m.  Le  long  de  la  province  chinoise  d'Yfl'n-N an  la  frontière 
passe  : 

1°  Près  du  dénié  Ha-Pé  Quan  (2),  dans  le  département  chinois 
de  Kaf-Hoa; 

2'  .4  1 2  lieues  et  demie  au  S.  de  Kaï-Uoa  Fou  (SS"  24'  30"  latitude 
N.  et  ii'  &  45"  longitude  0.  de  Pékin); 

Z°  Prés  des  défilés  appelés  par  M.  Devéria  (3)  Ho-Yang  I  <Ha- 
Dzu'o'ng  en  prononciation  annamite),  et  Che-Long  Quan  (Da-Lûng 
Quan. en  prononciation  annamite),  et  dont  la  position  exacte  est 
encore  inconnue; 

4*  A  26  lieues  environ  au  S.  de  Hong-Tse  Hien  (33«  24'  laUtude 
N.,  12<>  62'  20"  longitude  0.  de  Pékin); 

5'  A  20  lieues  au  S.  de  Lin-Ngan  Fou  (23°  37'  l2"  latitude  N., 
13*24'  longitude  0.  de  Pékin). 

IV.  Les  données  astroDoniqnes  relevées  par  lesjésuiies,  membres 
du  Tribunal  des  mathématiquet  de  Pékin,  ont  été  complétées  par 
des  renseignements  pris  sur  les  caries  of/lciellei  des  provinces  de 
Quang-Si  et  d'Yû'o-Nan,  telle»  qu'elles  ont  été  levées  par  les  géo- 
graphes chinois.  C'est  d'après  ces  données  ofCcielles  qu'a  été  tracée 
SOT  les  cartes  du  P.  du  Halde  la  frontière  chinoise  du  cèté  du 
Tonkin. 

Ce  tracé  de  la  frontière  chinoise,  tel  qu'il  résulte  des  cartes  du 
P.  du  Halde,  est  donc  un  document  émané  de  source  ofGcIelle  chi- 
noise; c'est  presque  ce  qu'en  droit  on  appelle  un  aveu,  et  il  est 
opposahie  à  la  cour  de  Pékin. 

{I)  Coiniiianlitaiir  ■ddiidIw  NffA  Thi  SI,  cKé  pir  Le  Gnod  de  la  Unys,  Nota 
hiJWHfiMt  nr  la  naltcn  annamite,  f.  10. 
{1)  MnU|HirM(UTli  etrtg  ileltCoaiiniuisndaHAhlinf.paltioliiiidilerminfc. 
(3)  lM.eU-,t-  8S«l83. 
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KTAT    des   recettes   et   DËPE^aES 

DE  LA    SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

Peadanl  l'année  ISSS. 

RECETTES. 

LocatioD  dfl  ailles 10  975    • 

Revenus  sur  vaJeun  mobilibrei S16  05 

Cotiiatïona,  diplAme*,  dans  : 
Coliialions  arriérées S  061     • 

—  couraotes 65  698    • 

—  anticipée» ÎI04    . 

DiplAmes 1  TT5    > 

Dons 400    .  73  839    . 

Abonnements  et  Tïnle  des  publicalioDS S  483  65 

Allocations  des  UJniitires 1  700    • 

Conférence* 997  15 

ToUldst  receltct 90  810  85 

Excédent  dei  dépenaei  lur  lea  recettes 8U  OS 

91  624  93 

DEPENSES. 

Serrice  de  l'emprunt 16  371  65 

Entretien  de  l'hAlel 3  SSt  OS 

—  du  mobilier 165  56 

—  delà  bibliothèque 1  603  30 

Fruit  d«  recouvremeot  des  cotisation! S  565  45 

Impreisiona  et  publications  : 
Comptes  rendus  de*  séances  cl  bulletins  Irlmeilricli.  Texte 

et  caries 2Î  50Î  90 

Frais  d'envoi  des  pablicaliont 3  101  70 

Cartosel  impressione  divertot 883  95      !fl  588  55 

Frais  de  secrilaiial 10  145  60 

Frais  généraux  : 
Personnel,  aisuraneei,  cbaulTtge,  éclairage,  eau,  conlribu- 
tioni,  etc.,  eic 17  799  45 

Fondations  de  prix  ; 
Prix  annueti,  de  Céograpbie,  A.  de  la  Roquette,  Erliard. .        S  065  80 
Frai*  de  projections  et  divers ]  939  1S 

Total  des  dépense* 91  614  93 
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Au  31  ddcBmb»  1885. 

Actif. 

HAlel  boulevttd  Saint-Gcnnain 408  156  01 

Mobilier 33  500    > 

Bibliolbèqua  (ctrlei,  livrea) 1     • 

10  obligalions  L;on  3  '/. 3  850    • 

»5  Rente  4  1/!  r»Dtaiie  1883 5  750    > 

De  RotbMhild  Tràres,  ccmple  couponi.  Soldo  créancier. . .  Il  217     ■ 

—             compte  ordinaire.  Solde  créancier. .  96  80 

Heignen,  notaire.  Solde  créancier 304  35 

Mirabiiud-Paccard.  Puérari  et  C.  Solde  créancier S  05S  80 

Eipèeet  en  caiHe 13  S94  43 

Compte!  d'ordre 35  30 

478  647  aO 


PauU. 

CapiUI ■-..  SO  «78  38 

—    dilTéré 111300    • 

Emprunt  obligalioni : 29S  300    • 

Obligations  umorliei 7800    i 

Fondation  A.  de  la  Raquette 3  850    ■ 

—       Aug.  Logerol ,  —  5  760    • 

Couponi  rettant  à  pajer.  *. 9  856    • 

Obligaliona  remboursable*  reliant  i  p>ï«r t  300    > 

Fonda  de  vojag* 4  551  55 

Diier»  Apajer îl  761  78 

478  947  89 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


GÉNÉRALITÉS-    —   Eneïclopédie-Rorel.   Bibliograpbis    ua[vers«llâ. 

Paris.  1S57.  3  vol.  ia-lî.  I-  Jackson. 

Lttm  LecoNTE.  —  LcB  coiitemporsiDi  d'Adsm  (et  lea   piéadumiles) 

d'apris  la  Bible.  Paris,  1881.  Broch.  în-lî. 
LÉON  Leconte.  —  Le>  mcii  et  les  diver»  sujeU  qui  s'y  rapportent  chei 

quelques  peuples  anciens  et  modernes.  Saint-Omer.  1  vol.  tn-1!. 

Stepbah  GouLiCHAMBAHorr.  —  Vcrauch  eiaer  allgemeiiicii  Bibliographie 

der   Pelroioum- Indus  trie.  Saint-Pélerabourg,    Haltgcr,  1883.  1    vol. 

ia-S.  P.  Hue. 

Ca.  JoLY.  —  Note  sur  l'enseignement  agricole  en  France  et  i  l'élranger. 

Paris,  imp.  Bougier,  18SS.  Broch.  in-S.  AdTECB. 

Baron  CuiiER.  —  HapporI  Tait  à  l'Académie  royale  des  Sciences  sur  la 

partie  zoologique  de  l'eipédition  de  la  corvette  de  S.  H.  la  Coquille, 

coDunanJée  par  H.  Duperrej.  Paria,  impr.  royale,  sept.  16ÎS.  Btocb. 

in-8. 
Jean-Gabriel  Dentd.  -~  Hojren  de  parrenir  en  liltérature,  ou  mémoire 

1  consuller,  sur  une  question  de  propriété  littéraire  daos  laquel  an 

trouve  que Paris.  1811.  Broch.  in-8. 

(W.  B.  HODCSOM).  —  The  Gospels,  writtoo  in  Ihe  Hegro  Patois  of  English, 

vrith  Araliic   characters.  By  a   Mandingo  Slave  in  Gcorgia  {Eihnolo- 

gUal  Soc.  ofNew  York,  Ocl.  1857).  Broch.  in-8.  A.  Grandidier. 

BouLANGiER.  —  NouTelle  étude  sur  le  relief  terrestre  et  ses  variations. 

Paris.  Dunod,  1886.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Papers  and  proceedings  of  tbe  Koyal  Society  of  Tasmania  for  1384. 

Tasmania,  1885.  1  vol.  in-8. 
New  South  Walcs.  Report  ol  Ibe  Executive  Becrelaij  on  the  Bordeaux 

international  exhibition  of  Wines,  1881  (Ordered  b;   Ihe  Législative 

Assembly  to  be  printed)  (IS-a).  Sydney,  1SB4.  1  vol.  in-fol. 

F,  G.  Herrmari. 
AuG.  Kebckdoffs.  —  Cours  complet  de  Volapiik  contenant  des  thèmes 

et  des  versions,  etc.  Paris,  1886.  1  vol.  in-8.  H.  Le  Soucier. 

EUROPE-  —  Annuaire  de  la  marine  de  commerce  française.  Guide  du 
commerce  d'importation  et  d'exportation,  3*  année.  1886.  Le  Havre, 
1  vol.  gr.  in-8.  La  REdactioh. 

E.  RoLLAHii.  —  Recnell  de  chansons  popnlairei  de  la  France.  Paris, 
Haiaonaeute,  1883.  Tome  l.  1  val.  in-8.  AuTEUft. 
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ALfRU)  Hadet.  —  Le  chemin  de  Ter  de  grande  ceinture  tic  Parii  {Rev. 

gén.  det  chemint  de  fer).  Pari),  Dunod,  1SS5,  Broch.  in-4.    Acteur. 
EMILE  RiviiRE.  —  Le  gisemenl  quaternaire  de   Perreux  (C  R.  Ae.  de* 

Se.,  nov.  188S).  In^. 
Ehile  Rivière.  —  Découverte  d'une  itatioD  humaine  de  l'ïge  de  pierre, 

daui  le  boii  de  Clïmarl  (C.  R.  Ac.  da  Se.,  déc.  1885).  In-4. 

AOTEUft. 
De  Maulde.  —  Procédurea   politiques  du  résine  de  Loui»  XII   (Docu- 

menU  inédits  sur  l'hisloire  de  France).  Paris,  Impr.  nat-,  1885.  1  vol. 

in-4.  HiMISTËRB  DE  L'InSTHDCTtON  PDBLiaUE. 

BODLNOIS.  —  Projet  et  relief  du  canal  maritime  du  sud-ouest  de  la 
France,  sans  écluses,  i  niveau  des  deux  mers.  Rapport  {Soe.  de  to/m- 
graphie).  Broch.  in-8.  Auteur. 

De  Cbarencet.  —  Stjmologiei  euskariennei  {Bull.  Soc.  lingvUtiqve). 
Paris,  1885.  Broch.  in-«.  Auteur. 

ComniissioDe  reale  d'inchiesta  suite  opère  pie  islJtuita  col  Itegio  Decreto 
3  Giugno  1880.  StatiBtica  délie  opère  pie  e  délie  ipese  dl  beneflcenza 
sostenule  daî  comuni  e  dalle  proviiicie.  Vol.  I.  Picmonte  (Introdu- 
lione).  Roma.  1S86.  ln-4.  Hihietehii)  m  Agricoltdra,  Roma. 

Crddea,  der  GrBdner  und  seine  Sprachc.  Von  einem  Eintieimisehcn. 
Bozen,  impr.  Wohigemuth,  1884-.  I  vul.  in-8, 

fy  Henri  ScHLimAnN.  —  Catalogue  dct  trésors  de  Mécènes  au  Hus^e 
d'Atliènea.  Leipzig,  Broclcliaus,  1B83.  1  vol.  iii-8. 

Ci°  Fressimet  de  Beluhgep. 

ASIE-  —  0'  Otto  Pucisisin.  —  Bericbt  iibet  einc  Heise  in  Kurdistan 
{Sitiungiber.  k.  pr.  Ak.  der  Wvt.  Berlin.  Jan.,  1883).  Broch.  in-S. 

Auteur. 
Epgab  Boulahgier.  —  La  colonisation  de  l'Indo-Chînc.  Paris.  Baudoin, 

1885.  Broch.  iu-8.  Auteur. 
Louis  Dunuter  de  Segonzac.  -^  Etude  sur  l'organisation  administrative 

du  Tookin  el  des  pajrs  de  Protectorat.  Commumcation  faite  à  la  So- 
ciété de  Géographie  dans  la  séance  du  19  février  1886.  Paris,  Leroux, 

1886.  Broch.  in-S.  AUTEUR. 

{A  suivre.) 


Le  gérant  retponmble, 
C.  Hadnoir, 

Stertiair*  fitinl  de  li  Canunjuign  caatnd*, 
■OULIVkHD  lAINT-aiRHAlK.  184, 
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OH»RE     MU    JOUR 

de  ta  séance  du  3  avril  1886,  à  8  heuret  du  loir. 

K  VHtU  A»  Il  StcléU,  beutsnrd   Sdnt-Gwrnibi,  lU. 


CorrespondaDce. 

H.  DE  Charencey.  —  L'État  et  la  ciié  de  Xibalba. 
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SOCIÉTÉ  DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  RENDU 

oc»  BijkHCKS   D*   LA  COaiflttI«M    CENTRA» 

yvafaMKl  iciu  /M  fw  nwM. 


PB&SIDENCK     DB    M.     1.     GERMAIN. 

dAlasémce  du  t9nM»Ml  atiopU. 

En  l'ataente  de  N.  Sauioir,  Sco^taire  fénénd,  ratenu  elMi 
1û  ptar  nim  4e  Muté,  et  qui  s'nt  excoaé  de  ne  pw)v«ir  «sîster 
ftte*6«M«,  IL  J«lu  ttmd,  SeerAur»  m|Jm»>  dooM  lecbm  de 

NoTincATiOlie.  Roisiiqmeibnts  et  atu  divees.  —  La  Société 
a  reçu  avii  du  décès  de  H.  Badin,  ancien  caissier  central  au 
Hiuistàn  de  l'Iulériew,  décédd  i  Paria,  le  27  mars  1S8C,  M  ^ 
luaait  pwO»  <te  \%  SoriM  depns  t88l. 

—  H.  Mmrice  Lonipietj  remercie  de  son  admisaioa. 

—  Le  PréûduA  de  la  SmïM  dei  ÉttidM  cotniatei  et  mn*- 
MC.  Di  etosR.  —  c.  1.  Pfs  BtAircu.  —  n>  S,  17 
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times  adresse  un  certaût  nombre  de  cartes  d'invitation  pMir  la 
toirée  qui  sera  offerte,  le  3  avril,  à  H.  Le  Hyre  de  Villera,  rési- 
dent fénéral  i  M&dsgucar.  Ces  cartes  sont  diposéei  entre  le* 
mains  de  l'Agent  de  la  Société. 

—  La  Société  des  Amis  des  Sciences,  fondée  par  H.  Thénard, 
annonce  qu'elle  tiendra  sa  séance  publique  sous  la  présidence  de 
M.  Pasieur,  le  jeudi  8  avril,  à  huit  heures  du  soir,  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Sorbonne. 

—  H.  Gréhan,  consul  général  de  Siam,  écrit  que,  suivant  la 
demande  qui  lui  a  été  faite,  il  s'eflorcera  de  procurer  à  la  Société 
la  carte  anglaise  du  royaume  de  Siam,  eu  six  feuilles. 

Dons  {livres,  BROcainiES,  urtes  et  autres  objets).  — 
H.  Schambion,  capitaine  au  2*  bataillon  d'Afrique,  envoie  l'ou- 
vrage qu'il  vient  de  publier,  intitulé  :  Laiia  Uounia,  tcènet  de  ta 
vie  mtuulmane. 

—  H.  Romanet  du  Caillaad  envoie  trois  photographies  relatives 
à  un  sanctuaire  catholique  élevé  k  Hatarieh,  près  du  Caire  (Egypte), 
et  qui  est  actuellement,  écrit-il  dans  la  note  qui  accompagna  cet 
envoi,  le  seul  pèlerinage  catholique  (il  est  placé  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  de  Lourdes)  existant  en  Egypte.  Ou  craignait  d'abord 
que  sa  vue  ne  provoquai  quelque  bnalisme  chea  les  Musulmans, 
mais  il  n'en  a  rien  été. 

Partie    plus    SPËCtALKNENT   GftOGRiPOIQDE    DE    LA   CORRBSPON- 

DAt^cE.  [eu«p«  :  BMMMMrk].  —  H.  Uausen-Blangsted  mande 
que  dans  la  séance  de  la  Société  royale  de  géographie  de  Copen- 
hague, 5  janvier  18S6,  le  lieutenant  Lauridseu  a  fait  une  confé- 
rence sur  la  lutte  des  idiomes  dans  le  Jutland  méridional  (1).  La 
partie  centrale  de  cette  ancienne  province  danoise  était,  depuis  des 
siôdes,  le  champ  de  bataille  entre  la  langue  allemande  et  la 
langue  Scandinave  qui  combat  vigoureusement  pour  chaque  pouce 
de  terrain. 

c  Le  lieutenant  Lauridsen  a  eu,  pendant  plnsîeurs  années,  l'oc- 
casion d'observer  cette  lutte  dans  les  environs  du  fiord  de  Fleiw- 
borg,  de  celui  de  Slien,  autour  de  la  ville  de  Uudsum,  etc. 


nr  Mlle  parti*  dn  Dinturk, 
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y  La  disparition  de  la  laapie  danoise  dans  la  partie  du  Jutland 
méridiooal  demande  quatre  générations.  La  langue  appelée  patois 
allemand  n'est  ni  bien  belle  ni  bleu  riche,  et  les  personnes  d'une 
intelligence  développée  ne  se  tronveat  pas  satisfaites  de  cette 
langue  pauvre  en  e>rpressions. 

>  Sur  la  presqutle  d'Angeln,  entre  le  fiord  de  Slien  au  sud  et  le 
fiord  de  Flensbor^  au  nord,  où  la  langue  danoise  était  dominaata 
en  1786,  elle  est  aujourd'hui  dominée  par  le  patois  allemand.  Ce- 
pendant la  lutte  est  acbaruée  ;  beaucoup  de  parents  ne  parlent  que 
la  langue  danoise  dans  l'intérieur  de  leur  famille,  tandis  que  les 
enfants  n'apprennent  que  la  langue  allemande  dans  les  écoles. 

>  La  Intte  la  plus  violenle  entre  les  deux  langues  est  cependant 
sur  la  cAte  occidentale  du  Jutland  méridional  ;  la  commune  de 
Fjolle  est  le  point  le  plus  méridional  où  domine  la  langue  da- 
noise. 

>  D'après  te  lieutenant  Lauridsen,  la  limite  des  deux  langues 
indiquée  par  Leerbeck  en  1856  est  encore  la  même  atijourd'huî  et 
la  langue  danoise  est  restée  victarieuse, 

.  1  Ainsi,  après  fingt-deui  années  de  domination,  le  gouverne- 
ment prussien ,  malgré  ses  efforts  pour  introduire  la  langue 
allemande  dans  le  Jutland  méridional,  n'a  pu  vaincre  la  résistance 
passive  de  la  population  danoise  qui  reste  toujours  attachée  à  sa 
patrie.  > 

—  H.  Roraanet  du  Gaillaud  adresse  une  note  sur  le  passage  en 
Thrace  des  trois  races  qui  ont  formé  la  nationalité  française  (voy, 
aiu  ExlraiU,  p.  347-248). 

[BBr*v«  et  «■•«].  ^  H.  H.  Venukoff  adresse  les  renseignements 
qni  suivent  ; 

(  H.  Krasnoff,  botaniste,  avant  son  départ  pour  la  région  des 
Montagnes-Célestes,  a  publié  un  important  mémoire  sur  les  rap- 
ports qui  existent  entre  la  composition  chimique  du  sol  et  le  carac- 
tère de  la  Qore.  C'est  un  ouvrage  qui  jette  beaucoup  de  lumière 
sur  la  géographie  botanique  et  qui  complète  ou  corrige  les  théo- 
ries de  de  Candolle,  de  Zendiner,  de  Uofman,  de  Tumam  et  d'au- 
tres botanistes- géographes. 

>  Le  général  Tiito  vient  de  publier  un  rapport  sur  les  résultats 
du  nivellement  exécuté,  en  1884-85,  dans  le  bassin  de  la  Neva,  par 
HM.  Rjdtevsky,  Wroubtevsky,  Grave,  Hublberg,  Sadovsky  et  Voi- 
nessensky.  Ces  résultats  offrent  beaucoup  d'intérêt,  car  ils  sont  en 
contradiction  flagrante  avec  les  données  numériques  admises  par 
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1*8  Sâvantsjusqu'iliiosjoim.  Ainsi,  pour  le  niveau  des  Uu  Ladoga, 

Onega  et  Ilmâne,  nous  trauroiu  : 

CbM  H.  nOo.  Cbai  IL  Raclai. 

Lkdoga 5",01  18  mètre*. 

Ooéga 34".97  It     — 

Dmta» l7-,97  8S     — 

j  Ces  chiffres,  el  ptnsieorg  antres  que  je  d«  cite  pas,  monlreiit 
que  le  pays  arrosé  par  la  Néta  et  ses  afDueDis,  est  en  général  plus 
bas  qtTon  ne  le  supposait.  D'ailleurs  les  chiffres  de  H.  Tille  sont 
rapportés  au  séro  nonaaTde  Cronstadt,  qui  lui-même  est  au-des- 
sus de  la  mer  Baltique  i  RéVeL.de  O'iâG.  Les  hauteurs  absolues 
des  tacs  ci-dessus  oommés  en  sont  un  peu  augmentées,  mais  les 
^fférences  entre  les  résultats  modernes  et  les  résultats  anciens 
restent  eucore  bien  grandes.  L'exactitude  des  cbi&es  admis  par 
H.  Titlo  est  indiscutable;  par  conséquent  les  anciennes  données 
hypsométriqnes  concernant  le  bassin  de  làsNéva  doirait  éire 
rejetées.  \ 

>  Les  dernières  nouvelles  sur  l'expédition  en  Chipe  ie  H.  PoU- 
nîne  datent  du  tt  octobre  1885.  A  celte  époque.  M,  Smsy  était  ea 
Tonte  de  Sounghan-Tin  i  Lang-Tchéou,  fusant  des  otomtions 
astronomiques  et  des  levés  topographiques.  M.  Potat^ne  et  lui 
devaient  passer  l'hiver  à  Sinin.  Comme  le  retour  de  M.  Blérésovsky 
dans  cette  ville  n'était  attendu  que  vers  le  1*'  mars,  il  «ut  sup- 
poser que  le  départ  définitif  pour  la  Russie  des  trois  vojageurs 
réunit  n'a  eu  lieu  que  le  15  mars.  Les  frais  de  cette  eioédîtion 
se  sont  déjà  élevés  i  27  000  roubles. 

>  H.  Bélavshy  vient  d'exposer  devant  les  officiers  de  l'Eut- 
major  russe,  ses  collègues,  les  détails  sur  la  navigation \entre 
Pfllro-Aleiaodrovsk  et  Tchardjoui,  dont  l'étude  lui  avait  été  cAnAée 
par  radministralion  du  Turkestan.  On  peut  espérer  que  souApeu 
de  temps  les  bateaux  à  vapeur  ouvriront  la  communication  râi 
lîÈre  le  long  de  l'Amou-daria  jusqu'à  Tcbanijoui  ou  même  p 
loin,  selon  le  choix  du  point  où  le  futur  chemin  de  fer  de  llerv 
Boukhara  doit  traverser  l'Oxus. 

ï  La  Commission  internationale  de  délimilaliou  entre  la  Tur^ 
ménie  rosse  el  l'Afghanistan  riant  de  reprendre  le  cours  de  aè» 
iTWVBBx,  interrompu  par  les  froids  d'hiver,  pendant  lesquels  on  a 
observé  le  thermomètre  à  20  degrés  au-dessous  de  léro  (laL  37  de-' 
gréi).  Eo  parlant  de  Herroutcbak,  elle  espère  arriver  aux  bords  ^ 
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it  l'Amoadarta  mat  le  commeBcemeai  Ses  ebsleun,  (fest-lnfire 
mal  la  flo  du  mais  de  mai.  Les  Atlghans,  pounés  par  les  Angiaïi, 
cammencent  déjà  i  fortifier  BaJkh  et  HaTméneb,  qui,  avec  Hérat, 
devront  former  ia  ligne  de  défense  de  l'A^snîstaa  contre  l«t 
Russes.  Il  est  curieux  de  «oir  que  les  Turcomans,  au  fur  et  à  mesure 
de  l'établissement  de  la  Dourelle  frontière,  quittent  le  pays  sdjuié 
xm  A^ans  et  entrent  dans  les  steppes  russes.  Comme  ces  steppes 
sont  pour  la  plupart  improductives,  tandis  que  les  pieds  de  l'HiB- 
fcnkonch  sont  fertiles,  —  il  est  évident  que  les  nomades  nounîs- 
sent  l'espoir  secret  de  faire  plus  lard  des  razzias  dans  leurs  an- 
deimes  terres  devenues  afghanes.  CélaSt  U  le  danger  principal 
de  la  réalisation  du  projet  de  délimitation  imaginé  par  M.  Lessar 
&  Londres.  Cet  bonorable  iogénlenr  étant  indisposé,  ne  prend  plus 
nne  part  tctire  au  travan  de  dâimîtaiion.  les  relations  qiii 
existent  entre  les  membres  anglais  et  russes  ia  la  Gommisnon 
sont  des  irftts  amicales. 

>  Le  goavememeiit  persan  a  bit  constroire  une  bonne  niUe 
carrossable  entr«  léchéde  et  Asbhabad,  pour  fororiser  le  commerce 
dn  Kborassan  avec  les  ports  de  ta  mer  Ca^ienne. 

>  L'explorateur  anglais  de  la  Baute-Asie,  M.  Ifey-filias,  vient  At 
terminer  sao -MjasoJaBs  la  rigiOB  du  Camii- n  0st  en.  roule  mtfr 
llnde.  • 

[Aatai].  —  H.  Romane!  du  Caillaud  envoie  trois  nolei  qn'on 
trouvera  aux  Rttraits,  p.  248-350  :  1*  sur  Sequeira  ou  Gheick-Stid; 
2*  sur  Ta  pointe  Cmnoios  ;  3°  sur  rarmemeot  des  chrétiens  anna- 
mites. 

Dans  âne  quatrième  note,  il  dît  que  la  nominalion  de  noire  sa- 
Tant  confrère,  M.  Ajmenter,  comme  vice-résident  à  Binh-Thnin, 
est  nne  bonne  fortune  pour  Farcbéologie  géographique.  <  L'inai^;K- 
ralenr  de  l'étude  de  la  langue  cbam  (1)  va  pouvoir,  écrïl-il,  contî- 
nner  ses  recbercbes  sur  cette  nation  du  Champa,  de  race  îndhoae 
probablement,  qui  a  joué  un  rOIe  si  important  dans  l'histoire  de 
rindo-Chine  orientale. 

>  lais  surtout  iJ  appliquera  dans  son  admiùstration  les  deâJc- 
rata  qu^  énniçait  naguère  dans  sa  sarante  élude  si  politiqjoer  ur 
le  Binb-Thuftn  [Excunions  tt  rtcoMiaistancet,  a"  2i),  et,  caiiti- 
nnant  les  vieilles  traditions  de  la  c»lMi8ali<»i  française  i  l'éjjsrd 
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d  es  populatioDs  inférieures  et  opprimées,  il  relèvera  la  race  cham, 
la  reformera  en  on  corps  de  nalioa  et  fera  que  poar  elle  deviendra 
une  réalité  ce  généreiu  adage,  si  français,  d'un  de  nos  opéras  pa- 
triotiques :  Un  peuple  ne  meurt  janait.  > 

[Afri<i«e].  —  Le  capitaine  Plée,  chef  du  bureau  arabe  de  Hé- 
déàh,  adresse,  en  date  dn  29  mars,  un  télégramme  amionçanl, 
d'après  des  nouvelles  de  Gbardaia,  la  mort  du  lieutenant  Palal, 
.  eiplorateur  dans  le  Sahara,  assassiné  par  ses  ^des  à  deux  jours 
de  marche  d'insalah. 

Le  capitaine  Bernard  enioie  d'EI-Biar,  ft  la  date  du  1"  avril,  un 
télégramme  semblable. 

Le  Président  rappelle  que  M.  le  lîeulenanl  Palat  était  déjft  connu 
de  la  Société  par  les  études  qu'il  avait  faites  sur  l'Algérie  et  le  nord 
de  l'Afrique,  depuis  sa  sortie  de  l'École  Saint-^yr,  c'est-à-dire 
depuis  1877;  à  ce  titre,  sa  perte  sera  doublement  sentie. 

t  11  parait  résulter  des  renieignements  parvenus  au  Ministère  de 
la  Guerre,  que  cet  officier  est  tombé  sous  les  coups  des  affiliés  de 
la  secte  des  Senoussis,  sur  laquelle  notre  collègue,  H.  Duveyrier, 
a  donné  à  la  Société  des  détails  si  intéressants.  Ce  sont  ces  mâmes 
Senoussis  à  qui  l'on  attribue  l'assassinat  de  la  mission  Flaiters,  et 
l'on  sait  par  les  nouvelles  publiées  dans  les  jonroani,'  que  le  lien- 
tenint  Palat  aurait  succombé  i  peu  de  disUnce  de  l'endroit  où  le 
colonel  Flatters  a  péri,  il  y  a  quelques  années. 

>  Le  nom  du  lieutenant  Palat  vient  grossir  la  liste  déji  si  longue 
des  victimes  des  voyages  d'eiploration.  Depuis  un  demi-siècte, 
beaucoup  de  nos  compatriotes  ont  trouvé  la  mort  en  cherchant  i 
percer  le  voile  mystérieux  qui  couvre  encore  l'Afrique  êquatoriale. 
Les  uns  ont  succombé  aux  fatigues  du  voyage  et  aux  atteintes  d'un 
climat  meurtrier;  les  autres,  comme  le  lieutenant  Palat,  sont  tom- 
bés viclimea  de  la  cupidité  on  du  fanatisme  musulman.  On  no  peut 
évoquer  sans  une  profonde  tristesse  le  souvenir  de  tous  ces  hommes 
inirépides  qui  n'ont  pas  craint  de  sacriHer  leur  vie  pour  reculer 
les  bomea  de  la  science.  Puissent  ceux  qui  les  suivront  dans  les 
routes  qu'ils  ont  tracées  de  leur  sang,  se  sentir  soutenus  par  les 
sympathies  de  la  France  entière,  et  par  le  sentiment  des  services 
qu'ils  rendent  à  l'humanité,  en  étendant  les  limites  de  nos  con- 
naissances sur  le  globe,  en  arrachant  des  peuples  entiers  i  la 
barbarie,  au  fanatisme  religieux  et  en  ouvrant  de  nouvelles  voies 
w  commerce  du  monde  civilisé!  i 

—  H.  Romanet  dn  Caillaud  dit  que,  dans  la  relation  d'un  com- 
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pagnon  d'Edouard  Barboia,  Portugais,  qui  de  15]9  &  15S9  fit  le 
tour  dn  monde  sur  le  navire  la  Victoire  (celle  relalioD  se  trouve 
dans  le  Recueil  de  Ramnsio,  t.  !",  C  370  F),  il  y  a  quelques  rensei- 
gnements  sur  l'Ile  de  Sainte-Uèlèoe  à  cette  époque.  Les  narires  por- 
tugais, y  est-il  dit,  allaient  recueillir  dans  cette  lie  de  l'eau  et  du 
bois.  Il  n'y  avait  alors  dans  l'Ile  qu'une  seule  maison,  celle  d'un 
Portugais,  nommé  Pornamlopem  (peal-4lre  faudrait*!!  lire  Femand 
Lopei),  lequel  n'avait  pas  de  nei,  n'avait  pas  d'oreilles,  et  mâme 
n'avait  qu'une  seule  main  et  qu'un  seul  pied. 

[AMirma»] .  —  H.  M.  Venukoff  donne  le  renseignement  suivant  ; 

(  H.  le  baron  Kaulbars,  agent  militaire  nisse  à  Vienne,  vient 
de  publier  une  excellente  carte  de  l'Amérique  du  Sud,  i  l'échelle 
de  1/6  300  000-  Cette  carte,  composée  de  S  feuilles  a  éié  gravée  k 
Saint  -  Péteraboorg ,  dans  rétablissement  cartographique  de 
M.  Iliyo.  L'auteur  a'flit  adonné  pendant  neuf  ans  aux  travaux  de 
construction  de  celte  carte;  il  asacriSé  cinq  ana  &  celle  d'Aus- 
tralie; acineltement  il  s'occupe  à  dresser  la  carte  d'Afrique,  A  la 
même  échelle  de  1/6300000.  > 

[••éaaie].  —  H.  René  AUain  adresse  les  n°*  39  de  la  Gazettt 
géograpliiqtu  et  l!i  de  la  Rivue  géographique  international» 
de  géographie,  où  sont  iuscrils  les  achats  et  prises  de  possession 
de  l'Angleterre  &  Bornéo,  ainsi  que  la  charte  royale  d'incorpors- 
lion  de  la  Nerth  Britisb  Company  dans  celte  tle. 

A  cette  occaaiOD,  il  appelle  l'altenlion  de  la  Société  sur  les  pro- 
cédés d'expaniion  coloniale  de  la  Cnuute'Bretagne,  prindpale- 
nent  dans  les  pays  d'exploitation  et  de  plantations.  La  France, 
dit-il,  doit  profiter  de  cet  exemple,  suivi  déjii  par  H.  Bigginson 
aux  NoaveUes-Uébridea.  <  Elle  aurait  intérêt  encore  à  l'imiter 
dans  l'octroi,  par  le  gouvernement  malgache,  de  concessions  aux 
colons  de  la  Réunion,  de  Haurice,  des  Seycheltes  et  du  Transvaal 
qui  demanderaient  le  protectorat  on  piutdt  la  naturalisation  fran- 
çaise i  Madagascar,  i 

Enfin,  il  fait  observer  «  que  certaines  cartes  françaises  ne  por- 
tent pas  ces  nouvelles  acquisitions  de  l'Angleterre,  en  Océanie, 
et,  cela  bien  à  tort  ;  elles  semblent  au  contraire  indiquer  que  toute 
111e  de  Bornéo  appartient  à  la  Hollande  (dont  les  possessions  sont 
du  reste  mal  définies)  et  d'autres  fois  à  ta  [uincipauté  de  Sa- 
nwak,  anglaise  aussi,  mais  distincte  jusqu'à  ce  jonr,  ou  à  des 
Étals  quelconques  indigènes  >. 
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[■é|ÉM«  «r««i«>MJ.  —  H.  B.  Bauni-llMfs 
d'afiràs  des  nonvalks  4e  Cafenbagne,  q«e  ks  beUsBiDti  ds  )■ 
Kume  rsffti«  Jbdows,  C.  ff.  I^dter  «1  F.  C.  D.  BluA  a»  nbAmA 
an  Gvtelwul  four  Un  dm  Boodtgn  et  des  enunras  dtM  !• 
district  dUperahik  (GFôDlaod  svpteiilriMwl),  Al  taam  d^mt  ■> 
e  de  cetU  Hisée. 


M.  A.  fienmm  dit  ^«b  h  Sodéti  Ht  hrareoM  êa  retinr  & 
Parii  de  ion  illustre  Président.  FUUa.  n  pngnmiae  ipi'il  waU 
iTMi  hH-mtme,  K.  da  Leue^  i  p«,  e»  m»iaÊ-4a  aeatuOK  joun, 
se  r«Mlre  i  Pbhiu,  riHUrtâsnMes  ckutien4»cnil,et  donner 
me  nouMlle  intpvlaien  à  cett»  eBtnpriie  figaMM^iie  ^  deit 
nettie  <n  eonmiuiiiatiaD  lasdeu  ^us  gnafc  «oésB  4a  gMke. 

la  aialkce  ooMcUe,  eoiMcrte  à  ta  dietriboliM  dec  prix  aAm 
par  la  Société,  aura  lieu  le  16  avril,  sotu  h  ppéâlean  de  ■.  As 
Lesseps,  qui  voadra  bien,  comme  l'espère  H.  Germaini  donner  un 
ccwpte  nnda  de  md  Mjaffi. 

PréamtaUomt  €omimte»,  it  amUty  ttc  —  UnkMtlk-H- 
bUelMoàre  ngMle  l'eivei  if  un»  iaportnti  eollectiOR  de  caMa, 
pour  la  plupart  naàtÊmna,  froMMat  de  lu  laltliotMqH  4e'  ttm 
Adriaa  de  Laocpérieret  oitrlH:  p«-  H.  <;.  de  Wllen,  gendre-  du 
jtmM  et  r^reMé  archdQlecDe. 

JL  ladaoarspiMMe  moméU  tpC^  y  a  cpiakiB&tmnpi,  H.  (keamtiM, 
fbotagmphe^i  Paris» «tneifeiLila  SociM  qa'll antit e«  jvépsm- 
tMU.  «ne  •«U«itio«,  4m  née  pbDtograplÉfnes  da  TmAù,  m 
nomWe  de  d«u  cent  ifuraote-Mz  Inillcs.  AI.  Gmnâei  riest  de 
pHblier  dsi  cette  aoUsotien  ^  lahJifue,  deat  l|ve^ues  ému» 
plairefl  «enlraisl  la  di^watiwa  dia.  Memhrea  de  ht  8o«idlk 

Enfin  H.  Jackson  se  félicite  de  ce  que  plusiem  goiiMraewd«s 
Cftloaies  Inui^fwaes  oit  répondu  de-lci  façan  la  ptos^  gnaiewe  eux 
demaades  qui  l«ar  amûent  été  admaéaa  par  Ht  Seciété.  Ces  jtovs 
deroieri  obcvm,  le  gowTarn— r  de  1»  Hemalle-CdédoBie  a  efEtrt 
iaM  cînqiualA-ainq  jiàolagnipbies  4onl  la  plifart  «nli  étfi  pl»- 
Ciées,  poar  «e  sain  dans  la  saHe  d'entrée,  oit  tos-MstslnBtff  reivnt 
spprécwr  l'ùiputanM  «onasUiaUe  éi  «eLeoni. 
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L'arnmibiimtnl  fAvenut  (êépartematt  au  SVorâ).  -r- 
H.  VMat  d'Aéturt  dh  qae  la  Sacifité  de  géographie  f  Avesnes,  fbndée 
«Bsml  t884,  «^  cesafi  dcpniv  lors  de  prendre  un  accroissement 
TCfaltiTeiMBt  inportnit,  ntr  eHe  compte  &)^iird*hui  plus  de  trob 
cnli  sdfaéreMs.  Les  membres  distiiignès  des  Sociétés  de  géogra- 
phie de  Paris,  de  URe,  de  Douai  et  même  Se  Bordeaux  sont  veDus 
7  faire  des  ceaférences  sor  différents  sujets  :  snr  le  Tonkio,  snr 
tnaMw-Ayns,  ITIrugnaf,  te  Sénégal,  Te  Congo,  la  Dabnatie,  ete. 
CeH  k  la  snite  de  l'one  de  ces  confSrences  qne  plusieurs  négo- 
mwtff  «rt  projeté,  à  rimiiatïoii  si  profitable  4  leur  industrie  des 
Bégoeiails  anghûs,  d'ennyer  dans  uss  colonies  et  autres  lienx 
MoBlmls,  des  jennes  gens  instmîis,  chaigés  d^  étudier  tes  oiojeH 
ifaivitcrê  migmentef  fexpertaâBU  de  nos  produits.  H.  Virlet 
d'tooat  se  denmde  n  ces  projets,  f  aiHeors  st  désirables  et  d'un 
■  bw  ennplepenr  tous  les  autres  centres  industriels  de  la  France, 
W  wal  riaEsésT 

B«M  hb  eoaple  reada  de  l'exerdce  de  188S,  îiuéré  an  BMtUn 
il  i'IAimi  féographiifm  âm  Nord,  le  jeune  et  zité  Secritaîre 
géaérat  âe  1»  Seciéié,  H.  Dmate,  professeur  dlûstoire  et  de  gin- 
gimfM»  an  Ijeée  d'Aresnes,  rappelle  qu'à  la  rënnion  de  janvier 
arcit  été  jrâte  loe  petîte  exposilion,  tout  improvisée,  de  cartes 
et  dTaerraigea  géograpliiqnes  intéressants  ou  recommandables  A 
é»Ê  liores  dtrers.  L'empressement  da  public  k  la  visiter  a  engagé 
Ib  flvdéli  à  reRenrefer  Itspérisnee  au  mois  de  jnillel  pnHshuîn, 
avec  de  piw  grandes  propoTtious,  dans  un  local  plus  vaste  et 
■àtu  «pprepni  as  sujet.  La  mnnieipanté,  secondant  les  vues  de 
la  Satiété,  vQut  Me»  mettre  i  sa  di^osïtion  les  salles  du  nouveau 
ceUge.  Kl  eoHséqnence,  les  personnes  étrangères  à  l'arroDdisae* 
meut,  qui  voudraient  prendra  part  ft  cette  exposition  locale,  peu- 
vvtaVlresser  ison  savant  président,  M.  'EÎavard  IhJiois,  ou  à 
mi  seerétaire,  M.  Ihitafe,  â  Avesnes. 

A  ee  pnpoB,  H.  T.  d'Asost  entre  dans  qudqnes  détails  coucer- 
DiNt  ragricutture  et  Ffadttstrie  de  FarroBÂssement  d'Avesaes. 

Gel  amuidissement,  autretbis  très  boisé  et  qui  conserve  encore 
«ujaonTfaM  la  grande  et  célèbre  for  A  de  Hormal,  a  été  long(«n]^3 
■éeennu,  «onme  son  ilhutre  enfant  fnpléix  :  le  célèbre  acadénî- 
éem,  de  louy,  dans  son  ouvrage  tntitalé  FSermUe  en  province, 
leoeoeidéraif,  icsuedeaon  uA  argîteuiet  de  ses  terres  froides, 
cnaMfr  trfls  pev  prodtoctif,  tan^  que  c'etf  au  contraire  un  pajs 
enMtiaDeineBt  agricole.  Ses  herbages  cSëbres,  oe  le  cédant  eu 
rien  aux  plus  renommés  de  ta  Normàndie^Jbnrnissent  chaque  an- 
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née  plus  d'oQ  million  de  kili^&iniaes  de  benrrei  d'ezeelleDte  qua- 
lité, lesquels  Tiennent  d'être  primés  i  l'Exposition  agricole  dn 
Palais  de  l'Induilrie  de  Paris,  du  S5  fémer  dernier.  Ces  herbages 
donnent  ensuite  lieu  i  un  commerce  important  d'élevage  et  d'en* 
graissement  de  bestiaux  généralement  tirés  des  montagne*  de  la 
Suisse,  puis  expédiés  sur  les  marchés  de  Poissy  et  de  Paris. 

Cet  arrondissement  est  en  outre  an  des  plus  industriels  du  dé- 
partement qui  est  lui-même,  on  le  sait,  un  des  plus  peuplés  et 
des  plus  avancés  en  agriculture  et  en  industrie  de  la  France.  Sans 
tenir  compte  de  ses  nombreuses  carrières  de  marbre  (Sainte-Anne, 
Gljson,  etc.),  de  ses  belles  pierres  bleues  à  bâtir,  de  ses  verre- 
ries et  de  ses  fabriques  renommées  de  céramique  (Sars-Poteries), 
il  donne  surtout  tieu  i  deux  grandes  industries  distinctes.  Axées 
dans  des  parties  différentes  de  l'arrondissement.  L'une,  qui  occupe 
principalement  la  région  sud-est,  comprend  un  grand  nombre  de 
filatures,  d'ateliers  pour  tissage  de  la  laine.  Leurs  principaux 
groupes  sont  la  ville  de  Founnies  qui,  il  y  a  à  peine  quelques  années, 
village  peu  important,  compte  aujourd'hui  plus  de  20  000  flmes; 
celui  de  Sains-dn-Nord  qui  suit  les  mêmes  progressions;  ceux 
d'Avesnelles  et  d'Avesnes,  chef-lieu  de  l'arrondissement,  ancienne 
place  forte,  déclassée  il  ;  a  seulement  quelques  années  et  qui,  de- 
puis lors,  a  TU  sa  popnialion  doubler.  La  région  nerd-«ueat<ou  de 
U  Sambre  est,  an  contraire,  exclusivement  consacrée  i  une  tris 
importante  indnstrie  métallurgique  qui  comprend  des  hauts-four- 
neaux, des  laminoirs,  des  tuileries,  des  aciéries,  des  fonderies,  des 
ateliers  de  constraction  et  d'ajustage,  etc.  ;  ces  centres  principaux 
■ont  Haubeuge  avec  Ferrières-la-Grande,  Haumont,  qui  de  modeste 
village  est  devenu  une  ville  importante,  et  enfin  Auluoje,  dont  les 
établissements  appartiennent  &  une  Société  franco-belge. 

H.  V.  d'Aoust,  qui  a  prononcé  tout  &  l'henre  le  nom  de  Duplaix, 
rappelle  les  efforts  de  H.  Pierre  Hargry,  auteur  d'un  travail  fort 
curieux  snr  les  Originel  françaitet  des  pays  d'outre-mer  (6  voL 
in-8,  Heissonnier  et  C",  éditeurs),  pour  que  justice  fût  rendue  i 
l'une  des  plus  grandes  gloires  nationales  françaises  du  dix-huitième 
siècle,  è  Dnpleix,  le  célèbre  conquérant  et  administralsur  de 
llnde,  Dnpleix  dont  la  ville  de  Landrecies  dans  l'arrondissement 
d'Avesnes  a  été  le  berceau.  Une  première  statue  lui  a  déjà  été 
élevée,  due  au  ciseau  de  H.  Gruy^,  grand  prix  de  Rome,  statue 
qui  fait  partie  dn  musée  de  Versailles,  et  dont  une  reproduction  a 
été  faite  par  l'artiste  lui-même  pour  la  ville  de  Pondicbéry,  où  elle 
a  été  inaugurée  en  1870. 


Eiiiized  Dï  Google 


SËAKCB  DD  i  AVRIL  1886.  2i3 

Dans  le  département  du  Nord,  ane  Commitsion  s'était  formée, 
sons  le  patronage  du  préfet  et  aussi  i  l'instigation  de  H.  Pierre 
Hargry,  désireux  de  poursuivre  son  œavre  de  réparation  enfers 
un  grand  patriote.  Aidée  par  H.  l'abbé  Haisnes,  ancien  archiviste 
du  département,  cette  Commission  Tient  de  terminer  ses  travaui, 
el  une  nouvelle  statue,  après  concours  entre  artistes  flamsnds,  a 
été  confiée  à  un  jeune  artiste  de  talent,  de  Velenciennes,  H.  Léon 
Paye!,  grand  prix  de  Rome  comme  H.  Gruyère.  Cette  statue  doit 
être  coniée  en  bronze  et  érigée  sur  une  des  places  de  [^ndrecies. 

L'État  et  ta  cité  de  Xibalba  (Kexique).  —  H.  le  comte  de 
Charencey  commence  par  établir  que  le  nom  de  Xibalba  parait 
avoir  été  appliqué,  dans  les  plus  anciennes  traditions  de  l' Amé- 
rique centrale,  à  la  fois  i  une  ville  et  à  un  Ëlat  dont  cette  ville 
était  ta  métropole. 

Les  andens  missionnaires,  échos  peut-être  en  cela  des  vieilles 
légendes  indiennes,  avaient  vonln  y  voir  l'enfer,  le  séjour  des 
morts  ou  des  mauvais  esprits,  el  celte  manière  de  voir  a  été  adop- 
tée par  quelques  saTanu  modernes. 

Noos  ne  la  croyons  pourtant  point  fondée,  ajonte-t-il,  et  nous 
allons  essayer  de  déterminer  quelle  était  la  situation  géogra[!liiqQe 
de  Xibalba  et  à  quelle  époque  elle  étendit  sa  domination  ches  les 
peuples  voisins. 

L'abhé  Brasseur  déclare  qu'il  ignore  l'étymologie  de  ce  nom, 
ce  qui  ne  t'empêche  pas  d'en  proposer  deux  ou  trois,  tontes  fort 
hasardées.  D'après  H.  de  Charencey,  ce  nom  ne  signifie  pas  antre 
chose  que  f  domaine  des  guerriers,  des  hommes  par  excdience», 
des  deux  termes  mayas  xib  on  xibit,  ■  homme,  mile  *  el  6al6a, 
f  domaine,  patrimoine  >  ;  il  est  identique  au  Valum  Mvim  de  la 
légende  voLanide.  D'antres  peuples,  on  le  sait,  ont  porté  des  noms 
signifiant  t  homme  >,  par  exemple,  les  Lenflpis  et  les  Illinois  de 
l'Amérique  septentrionale,  et  aussi  eaeon  les  Chaitowt  ou  Sa 
moyèdes  de  la  Sibérie,  etc. 

Il  semble,  d'un  autre  celé,  que  pour  mieux  marquer  leur  supé- 
riorité sur  leurs  vassaux,  les  habitants  de  Xibalba  se  soient  plu 
à  donner  &  ces  derniers  des  noms  d'animaux.  Parmi  les  tribus 
soumises  à  leur  domination,  nous  rencontrons,  par  exemple,  les 
TzotsiU  on  Indiens-chauves-souris  du  Cbiapas,  les  Cham  ou  In- 
diens-serpents, sujets  de  Votsn  et  peut-être  identiques  aux  Tien- 
dales  actuels  -,  enfin,  les  Tueurs  ou  Indiens-hiboux,  jadis  fixés  dans 
U  Haute- Vérapat. 
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C'Mt  da  Aipotaok  ou  liVre  nerf  ^oe  non  lirons  lei  rcDsefgnft' 
mmU  les  ^as  précis  nr  ht  titaftlii»  de  Xibalba. 

Dca  princes  iidigèDes  éuient  oecnpjs  i  }oner  I  la  panme,  «*est- 
k'tirt  i  SMoaerlejoug  nbalbaKle  pour  s«  reaire  Indêpmdvtts, 
poisffue  le  jei  de  panne  était,  cbei  les  ancieas  Américains,  re- 
tenu anu  roii  et  aoi  prioces. 

Des  hibom,  s'est-à-4iM  des  tndiens  de  h  nation  dei  IVicnrs, 
lenruBl  dipécliés  pour  les  inTÏter  ii  se  rendre  i  Xikalba.  Tout  loos 
M^iqne  ^e  ees  dieb  insurgés  haUlaient  le  pays  Cakgi  ;  tinn, 
pour  salaer  les  rois  de  Xibalba,  ils  se  serreol  de  l'expression 
eaktk,  o'esl-i-dire  elatr,  rlarté,  formole  tiabilneUe  du  sahit  cbes 
ks  lodieM  de  ma  réftoas.  De  pins  ntinéraire  sottî  par  ces  per- 
SMnages  est  «ncteoieM  celai  qm  mène  des  envirans  de  Coban 
losqu'i  rendwaclmre  du  Tabasco  et  4e  l'CnimadDta. 

C'est  ft  Carchab  qu'ils  étaient  occupés  k  joner  &  la  paume;  or, 
les  ntiaea  aiiksi  nomanées  se  reueratrenl  prés  du  bourg  actuel  de 
SkD-Pedro-Carebah,  ea  pleb  pays  Cakgi.  On  nous  représente  les 
fimuM  ioswgés  descendant  les  dèclrrilés  fort  rtàdes  de  ta  mon- 
lagne.  Aujourd'hui  encore  les  Toyagenrs  qui  redent  passer  de 
cette  région  dans  la  plaine  ne  le  peuvent  feire  qu'à  pied  ou  en 
ckaîaei  i  porteurs  i  cause  de  ta  raideur  de  la  pente. 

HOTti  riri— aisaoBs  savs  peine  les  sivuentés  du  Ihnl-Lacandon 
dans  la  région  appelée  t  gorge  de  ravine  t  par  le  Brre  sacré.  La 
partie  basset  ce  flewe  >er»  poer  nons  c«  que  le  «éme  surrage 
appelle  (  l'eau  boniUoMiaMe  des  catehaaners  >  ;  c'est  qu'ici  nms 
OBlroos  dans  les  serres  chaudes,  les  seules  oA  tes  arbrrs  pnis- 

MOlTiTtV. 

Q«ul  an  ftfuAa  on  terre  marécageuse,  nous  j  reconnaiiBons 
d'autant  ph»  TOleatierste  delta  da  Tabasco,  qu'anjourd^i  en- 
OÊn,  nous  dit  l'abbé  Brassenr,  pUnieurs  des  bras  de  ririère  qui 
rarrosent,  portent  ce  imn. 

Nums  niei  daac  arrivés  tout  prés  de  l'endroit  oh  se  rencontrent 
les  ruines  de  Xicalanco,  littéralement  f  près  des  calebassierB  >. 
Getle  cité  tait  la  nétmpole  des  anciens  XiealaDcas,  H  première 
nation  policée  qnî  dt  occupé  ces  régions. 

DHtn  autre  sdié,  il  est  bien  peu  probable  qne  dans  ees  temps 
antiques  deoi  pùanats  empires  aient  en  leur  capitale,  aïmt 
exiité,  p*ar  ainsi  dire,  cMe  à  otte.  Nous  pouvons  donc  r^trder 
connie  miaàaMnl  prabaUe  l'identité  de  Xibalbn  et  de  ^Geahutco. 

lUintensHl  &  quelle  épnque  cette  Tflle  a-t>^e  pu  être  fondée  T 

L'écrivain  indigène  ixtlilxocbitl  déclare  l'arrivée  de  QueUal- 
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coall,  le  béru  cirilisalear  de  la  nouvelle  Espegae,  canlMipQraiDe 
de  notre  èie.  L«  père  MatoJinù  n  plus  loin  et  affirme  qu'il  panil 
an  l'an  68  de  i.-C.  (^,  ce  persoBoage  mythique  serable  Ûen  u'élra 
autre  chose  que  l'emhléme  des  migratiou  Ttltèquea  orieitalea 
dont  fiûsaîent  partie  les  Xîcalancas,  et  l'époque  de  son  apparition 
■eraït  celle  oh  ees  eolem  commencèrent  à  se  montrer  sur  la  cite 
du  Mexique. 

Leur  premier  soin  fat,  sans  doule,  la  fondation  de  la  ville  qui 
devait  leur  servir  de  centre  politique  et  religieux.  U  y  a  donc  tout 
lien  de  foire  remonter  ses  débuts  &  la  seconde  moitié  du  premier 
•iécle  de  notre  Ara. 

Maintenant  le  livre  sacré  nous  représente  les  Indiens  Toenn 
on  hiboux  comme  vassaux  de  Xibalba  à  l'époqne  où  cette  ville 
entre  en  lutte  contre  les  princes  guatémaliens.  Or,  les  Tueurs, 
enx-mémes,  furent  détruits  vers  la  fin  du  cinquième  siècle  de 
notre  ère,  par  les  Pokomams  qui  leur  enlevèrent  la  domiaatioa  de 
la  Vérapai.  Ce  serait  donc  entre  le  premier  siècle  et  le  sixième  da 
notre  ère,  au  pins  tard,  qu'il  faudrait  placer  l'époque  de  l'hégé- 
monie de  Xibalba. 

Rien  d'étonnant  â  ce  que  les  habitants  de  cette  cité,  qui  étaient 
des  Tollèques  orientaux,  aient  eu  des  guerres  i  la  fois  religieuses 
et  politiques  k  soutenir  contre  leurs  vassaux  guatémaliens  qui 
avaient  adopté  un  autre  système  de  civilisation,  le  système  toi' 
titpie  occidental. 

En  terminant,  H.  le  comte  de  Cbarencey  rend  hommage  à  U 
mémoire  d'un  savant  regretté,  H.  Angrand,  c  son  maître  en  f^ 
d'études  américaines,  et  de  plus,  un  vieil  ami  dont  il  déplore 
vivement  la  perte  >.  A  H.  Angrand,  il  n'a  manqué,  dit-il,  que  de 
produire  davantage  pour  être  classé  au  nombre  des  plus  savants 
ethnographes  de  notre  époque. 

C'est  à  lui  qu'est  due  la  découverte  capitale  du  double  courant 
auquel  se  rattachent  toutes  les  civilisations  du  Nouveau  Monde,  à 
savoir  celui  des  Toltèques  occidentaux,  ou  tètes  droites,  tels  que 
tes  Mexicains,  Guatémaliens  et  anciens  habitants  de  Tiahnanaco  et 
celui  des  Toltèques  orientaux,  Floridiens,  ou  têtes  plates,  tels  que 
les  Xibalbaldes,  Hayas  du  Yucatan  et  Qquichuas  de  l'époque  inca- 
sique,  dans  le  Pérou. 

Le  Président  remercie  M.  le  comte  de  Charencey,  déjà  bien 
connu  de  la  Société  par  ses  beaux  travaux  sur  le  Mexique  et  sur 
l'Amérique  centrale,  f  La  communication  qui  vient  de  nous  être 
foite  prouve,  dit  H.  Germain,  avec  quelle  compétence  H.  te  comte 


Eiiiized  Dï  Google 


U6  PROCiB-VERBAL. 

de  Charenee;  traite  ces  questions  qui  sont  si  intéressantes  A  tons 
les  points  de  vue,  puisqu'elles  nous  donnent  l'histoire  d'un  peuple 
enlièreroeot  disparu,  qui  possédait  une  ciritisation  bien  étrasp 
pour  l'époque  à  laquelle  il  a  vécu,  i 

—  Rien  n'étant  plua   à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  9  heures  1/%. 


HH.  le  général  Charles  Philebert;  —  Alphonse  Geolfroj; 
Cbabas. 

CJINDID1T8  PRÉSENTES. 


HM.  Emmanuel  Augier  de  Haintenon,  sous -commissaire  de  la 
marine  {Léon  Colin  et  Maunoir)  (1)  ;  —  Henri  Fernet  {Maurice 
di  Latain  Ckonul  et  Jules  Mtnrinne)  ;  —  Boucher-Cadart,  pré- 
sident de  Chambre  A  la  Cour  d'appel  de  Paris  {Paul  Lefebvre  de 
Vieftiitie  el  E.  it«tf);  — le  comte  E.  de  Hontreuil  <le  vicomte 
/.  des  Garets  et  le  ricomie  de  Vogué)  ;  —  Alfred  Hilius  (Adolphe 
Lacroix  el  iftnHiotr). 

(1)  Lm  nsEU  «a  ilaUqut  ddiirntnl  Im  pcmlni  dti  cindldâU. 
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MKtVAlta  de  bi  C«rrMr«id»B«e  •*  NatM  <lv< 


(Ici  loiit  JDtJréu  las  commun ications  failai  par  isrlt  on  priieaUea  d« 
TJve  loix,  qui.  en  raîiaa  de  lour  éleodue,  aa  peilTeal  troafer  place 
dani  le  corpi  du  procit-ierbal.] 


Note$  diverse! 
Communiquée!  par  H.  Romanet  dn  Ctilland. 

Du  peusage  en  Thrace  det  trois  racei  qui  ont  formé  la  na- 
tionalité française.  —  De  même  que  la  Hongrie  (1),  1b  RoumâUe 
(la  Tbrace  d'aairefoig)  a  tu,  dans  l'antiquité,  ton  sol  Toulé  par  \t» 
trois  races.  Gaulois,  Komains,  Sicambres,  dont  la  réunion  a  formé 
la  nationalité  française. 

Au  troisième  siècle  arant  Jésue-Chrisl,  elle  est  ravagée  par  des 
foules  gaaioiseï  qui,  soua  un  chef  nommé  Comontoriiit,  fondèrent 
DQ  royaume  éphémère  lur  le  hu  Danube. 

Les  incnràons  des  Thraces  en  Thessalie  attirèrent  let  armes  ro- 
maines snr  leur  territoire  (113-71  avant  Jésus-Christ).  En  71,  Lti- 
cnllussonmet toutes  leurs  riUes(I). Cependant  ilacooserrèrenl leurs 
rois,  dynastie  qui  M  prétendait  isaue  ifEumolpos,  le  fondateur  des 
mptéres  d'Eleusis. 

Les  Romains  ne  tardèrent  pas  à  pratiquer  parmi  eux  leur 
maiirae:  Divide  ut  imperes.  Sous  Auguste,  la  Thrace  est  partagée 
en  deux  royaumes,  d'une  part  la  partie  orientale,  la  plaine,  de 
l'autre  la  partie  occidentale,  c'est-à-dire  les  montagnes,  alora  in- 
cultes. Puis,  sous  Tibère  (19  après  Jésus-Christ),  Gotys,  le  roi  de 
la  plaine,  ayant  été  assassiné  par  le  roi  des  montagnes  Rhecnsporis, 
ce  dernier  est  détrdné  pm  les  Romains,  remplacé  par  son  âls  lUiœ- 
meltaces,  et  on  ancien  préteur  romain  est  nommé  tuteur  des  enfants 
mineurs  deColys  (3). 

(I)  Vaj.  >AiBC«  da  j»  féiriar,  f.  tTO. 

(S)  a.  Seali  Rufi  Brtnariina,  Fl«nia,  UI,  1  ;  Anmlsn  HirMUin,  XXVII. 

(t|  Ticik,  AflpuKi,  II,  ei-«7. 
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Les  années  suivantes  (31  et  26),  quelques  inaurreetioDS,  promp- 
tement  réprimées,  ne  font  qu'affermir  l'autorité  romaioe  (I). 

La  cause  de  la  durnière  insurrection  fut  la  répi^nance  des  Iriboi 
montagnardes  à  se  soumettre  &  un  recrutement  militaire  qui  les 
éloignait  de  leurs  fo;ers. 

Dans  cette  insurrection,  une  cohorte  de  Sicambres,  traosportée 
des  bords  du  Rbin  à  l'année  de  Mésie,  rendit  un  signalé  service 


Citait,  dit  "Neite,  une  tnmpe  intrépide  el  non  miùni  effrajaole 
que  les  Tbraces,  par  ses  chants  guerriers  et  le  fracas  de  ses 
armes. 

Dans  l'attaque  d'une  forteresse  thrace,  les  archers  légionnaires 
ayant  été  surpris  par  une  brusque  sortie  des  montagnards,  les 
Sicambres  les  recueillirent  et  rétablirent  le  combat  (2). 

Malgré  des  pradj^e»  de  laleor,  t'iiunn«etion  d«  nontagnards 
tbraces  ne  tarda  pas  à  succomber  devant  la  discipline  et  la  science 
militaire  des  Romains. 

Des  cohortes  auxiliaires  furent  levées  parmi  eux  pour  senk  daoB 
d'autres  proTinces  monti^;neuses.  Effcctivemeat,«i  fi9,snBeakffrW 
tbrace,  transportée  en  Rhétie,  contribua  i  la  répression  d'tue  ré- 
Tolle  des  Helvètes  <3)  ;  lancée  en  avant-garde,  elle  les  pttumdvit,  à 
travers  bois  et  rochers,  dans  leor  retraite  sur  U  nvnl  Vocetûu  (4). 

Quelques  années  pins  tard,  Vespasisn  réduisut  U  ThEtoe  eu 
province  romaine. 

Stquàra.  —  D'après  le  récit  d'un  voyageur  itaUaa  aodane, 
H.  G.-B.  Licala  (5),  la  nute  de  Ckeick-Said,  i  l'eUriiMlé  airi- 
dionale  de  la  céte  arabique  de  U  mer  Bouge,  peiterait  U  nom  d* 
Sequeira  (Secheira,  suivant  l'orthographe  italienne). 

Il  serait  &  souhaiter  fue  ce  nom  de  Sequeira  prévalu  sm  «alui 
de  Cheick-Saïd. 

1*  Le  nom  de  Cheick-Sald,  qui  juaqu'i  présent  a  été  géoéral»- 
ment  donné  au  territoire  firangais  du  Bab-el-HandEb,  est  Misai 
porté  par  une  petite  tie  de  la  aner  Booge  située  sur  la  cdte  éthio- 
pienne, entre  Hassaoua  et  la  baie  française  d'Adulis  (6). 

2*  Le  nom  de  Sequeira  aurait,  en  «utre,  l'aïaitage  de  perpétuer 


(i)  Ticlle.  Annala,  01,   X-3»;  IV,  KJ».  ~  (S)  H.,  Wi.,  IV,  *7,  -  <>)  «., 
HlïWirM.  I,  se. 

(4)  Aujourd'hui  IsBoeti-Berf. 

(5)  Alla»  t  i  DanttUli,  Uilin,  ISSS,  p.  111. 
(S)  /nilrwltMt  MWMsM,  ■•681.  p.  IW. 
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la  mémoire  d'ua  navigateur  portugais  qui  eut  un  rôle  glorieux 
dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge.  Diego  Lopez  de  Sequeira,  le  se- 
cond successeur  d'Albuquerque,  comme  vice>roi  des  Indes  portu- 
gaises, reprit  dans  la  mer  Rouge  la  campagne  de  son  prédéces- 
seur Lopo  Suarez  d'Albegaria,  s'empara  de  Uassaoua  et  y  établit 
un  fort  portugais  (J). 

Ce  même  capitaine,  au  début  de  sa  carrière  dans  l'océan  Indien, 
afail  découvert  la  ville  de  Halacca  (t)  et  rempli  plusieurs  missions 
dans  l'archipel  de  la  Sonde. 

La  pointe  Camoêns.  —  Le  4  mai  1883,  dans  une  communica- 
tion  sur  les  souvenirs  des  Portugais  en  Indo-Chine,  j'émettais  le 
vœu  que  la  France  rappelât  ces  gloires  géographiques  du  Portugal 
en  donnant  les  noms  des  voyageurs  portugais  du  seizième  siècle  à 
des  points  encore  innommés  des  pays  annamites. 

Je  rappelais  notamment  que  CamoËns  avait  fait  naufrage  auï 
bouches  du  Mékhong  et  s'était  sauvé  à  la  nage,  tenant  d'une  main 
au-dessus  des  flots  son  <  poétique  trésor  déjà  trempé  de  l'onde 
amére  »  {Lusiades,  chant  X,  vers  127  et  suiv.). 

Il  semble  que,  dans  le  voisinage  des  bouches  du  Hékhong,  la 
nomenclature  géographique  actuelle  nous  donne  la  facilité  de  rap- 
peler cette  circonstance  de  la  vie  du  grand  poète  portugais.  L'ei- 
trémité  du  delta  du  Mékhong  porte  le  nom  de  Pointe  Camau,  du 
nom  d'une  localité  annamite  voisine.  Or,  ce  nom  de  Gaman,  qui 
ne  dit  rien  à  notre  imagination,  se  ri^proche  singulièrement  du 
nom  de  CamoËns. 

Rien,  par  conséquent,  ne  serait  plus  facile  que  d'obtenir  de 
l'enseignement  géographique  la  transformation  dn  nom  de  Pointe 
Camau  en  celui  de  Point;  Camoëns;  quelques  traits  de  gravure 
sur  les  cuivres  des  cartes  hydrographiques  et  ce  serait  fait;  les 
éditeurs  géographes  suivraient  le  mouvement. 

L'armement  général  dt$  chrétiens  annamites,  —  Dans  deux 
notes  qui  ont  été  lues  aux  séances  des  6  novembre  et  6  décembre, 
je  montrais  combien  il  serait  avantageux  pour  la  paciGcation  du 
royaume  d'Annam  de  fournir  des  armes  nui  chrétiens  de  ce  pays 
el  de  les  former  en  milices  spéciales. 

Les  événements  ont  donné  raison  i  la  thèse  que  je  soutenais 
d'accord  avec  nombre  de  bons  esprits. 

(1)  Vov<W«  i*  Frtmciico  Atvarta,  diu  Samiuio,  MIUob  1563,  I.  t,  fol,  ISS-lOO, 
(t)  Odoudà  Birbau,  dam  lUamila,  1. 1,  fol.  318,  D. 
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Une  correspondance,  publiée  par  le  Temps  dans  son  numéro  du 
28  mars,  annonce  la  désertion  de  ta  plupart  des  soldats  de  l'an- 
cienne année  annamite,  que  le  général  de  Courcy  avait  enrôlés  en 
leur  donnant  des  cadres  européens. 

Pour  reformer  ces  troupes  indigènes,  nous  avons  dû  Taire  appel 
aux  chrétiens  annamites;  et,  grftce  i  ces  recrues,  les  compagfnies 
de  l'armée  du  protectorat  ont  pu  être  reconstituées  en  effectifs 
variant  de  35  à  50  hommes. 

Je  dois  ajouter  qu'une  note  sur  le  sujet  précité,  à  savoir  l'orga- 
nisation des  chrétiens  annamites  en  milices  spéciales,  que  j'avais 
soumise  à  H.  le  Minisire  de  la  guerre,  t  lui  a  paru,  m'a-t-il  écrit, 
de  nature  à  intéresser  H.  Paul  Berl,  résident  général  à  Hué,  et 
qu'il  la  lui  a  adressée  en  communication  >. 

Les  chrétiens  annaniies  peuvent  donc  (les  événements  l'ont  dé- 
montré) être  assimilés  aux  Français,  non  seulement  par  la  haine 
que  leur  portent  les  lettrés  et  les  mandarins  du  régime  déchu,  mais 
encore  par  leur  Udélité  inébranlable  à  la  France. 

Nous  devrions  chercher  à  maintenir  et  même  à  perfectionner 
cette  quasi-franc tsation  des  chrétiens  annamites,  qui  nous  donne 
des  alliés  fidèles,  disséminés  sur  tout  le  territoire  d'Annam  ;  et 
dans  ce  but,  il  serait  peut-être  bon  de  leur  concéder,  soit  cer- 
tains privilèges  analogues  à  ceux  que  les  Romains  accordaient  à 
leurs  alliés  sous  la  domination  ordinaire  de  jus  latii,  soit  même 
le  droit  de  cité  française  avec  toutes  ses  conséquences. 

(  Ils  ont  été  ;à  la  peine,  il  est  bien  juste  qu'ils  soient  à  l'hon- 
neur. > 
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Séance  du  19  mars  1886  (suite). 


AFRIQUE'  —  Recueil  d'articles  bibliographiques  et  critiques  do  di- 
vers ouvrages  concarnant  l'Afïique  (Vojage  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique,  etc.,  par  G.  MollJen.  Paris.  1(120.  —  Tnveli  Ihrough  the 
Timannee,  etc..  in  the  ;ear  183!.  Bj  Capl.  A.  Gordon  Laiog.  —  He- 
moirs  of  the  Life  and  Travels  of  John  Ledyard,   etc.  By  1.   Spar&a. 
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London,  1838.  —  A  ditaerUlion  oa  Ihe....  Niger.  By  Sir  Rufan  Don- 
kîD.  london.  18Î7.  —  Journal  d'un  vojage  à  Tcmbocloo,  elc.,  par 
R.  Caillié.  Paria,  1S30.  —  Narrative  of  an  Expeditio»  inio  Suuthera 
Afriia,  elc.  By  Capl.  W.  C.  Barris.  Bombay,  1838).  {The  QuarUrly 
Revieu),  London,  Murray,  vol.  Î3,  31,  38.  41,  43.)  In-8. 

T.  Edwabd  Bowdicb.  —  An  eisay  on  Ihe  Geography  ot  Norlh-Western 
Africa.  Parii,  iinp.  Cellot  (18St).  Broch.  in-8. 

The  »lorj  of  Ja'far,  son  of  Iha  sultan  ot  Wadai  (United  Service  Jourtwt. 
1830).  Londnn,  Colburn  and  Bentley.  Broch.  iD-8. 

Report  of  thc  récent  campnii^n  ot  Atgiers  (From  an  authentic  quarler) 
(U.  S.  Joum.,  Oct.  1830).  Broch.  in-8. 

Sierra  Leone  in  1827.  Bj  an  OfQcer  in  the  Army  {V.  S.  Journal,  London, 
Maj  1830).  Broch.  in-8. 

Lieul,  Ckables  Bhand.  —  A  journey  of  diicovery  in  South  AfrJca  (I/.  5. 
Journal,  London,  Oct.  1830).  Broch.  in-8. 

AiHË  Peybë.  —  Civiliiation  da  l'Afrique  centrale,  ou  appel  à  la  Corma- 
lion  d'une  Socîélé  dont  le  but  aérait  de  inbatitner  l'influence  [ran- 
caiac  1^  l'induence  maure  dans  le*  contrÉei  de  l'Afrique  situées  au 
nord  de  l'équalcur.  Paria,  Delaunaj,  183î.  Broch.  in-8. 

Tripoli  and  tha  French  intrigue  lo  the  close  of  the  year  1834  (17.  S. 
Joum.,  London,  1835).  Broch.  in-8. 

The  Barbary  Corsairs.  V.  ([/.  S.  Joum.,  1835).  Broch.  Jn-8. 

Daniel  Adolphus  Lahge.  —  The  islhmui  of  SueK  Canal  question,  vjewed 
in  its  polilical  bearings.  London,  Richardson,  1859.  Broch.  in-8. 

Febo.  de  Lesseps.  —  Mémoire  à  t'Académie  des  sciences  de  l'Institut 
impérial  de  France  aur  le  Nil  Blanc  et  le  Soudan.  Parla.  Pion,  1857. 
Broch.  in-8. 

Ferdinand  de  Lesseps.  —  Entretiens  sur  le  canat  de  Suez.  Paris,  Chaix, 
1864.  Broch.  iu-8.  A.  Graddioieb. 

J.  Bert.  —  Gouvernement  général  de  .l'Algérie.  Administration  des  fo- 
réls.  Conservation  d'Alger.  Etude  sur  les  plaulalions.  Alger,  1880. 
iD-IS.  GOtrVEBNEHENT  GÉHÉBAL  DE  L'AlGËRIE. 

Hémoirca  publiés  par  les  membres  de  la  mission  archéologique  fran- 
çaise au  Caire  sous  la  direction  de  H.  Haspero,  1881-1884.  Second 
Tasc.  Paris,  Leroux,  1885.  In-4. 

MlHlSTERE   DE   L'iNSTRUCTiOM  PCBUOnE. 

Commandant  Bois.  —  Sénégal  et  Soudan.  Travaux  publics  et  chominj 

de  fer.  Avec  carte.  Paris,  1886;  1  vol.  in-S.  '  Csallahel,  éditeur. 

C.  BlHGU.  —  Essai  sur  la  langue  bambara  parlée  dans  le  Kuarta  et  dans 
le  Bélédougou.  Suivi  d'un  vocabulaire.  Avec  une  carte  indiquant  les 
contrées  où  se  parle  cclle^  langue.  Paris,  Haisonneuve,  1886.  1  vol. 
in-13.  AUTEUB. 

ilit  RiCART  T  GiRALT.  —  Nuoatro  comercio  con  la  coata  de  Atrica.Bar- 
celona,  1886.  Broch.  in-S.  Auteur. 

AMÉRIQUE-  —  Sfalistical  abatract  of  the  Uniled  States.  1885.  Seventh 
and  eiglith  numbers.  Finance,  coiuage,  commerce,  immigration,  etc. 
Washington  (Bureau  of  Slatistica).  1886.  I  vol.  in-8. 

Depastheiit  of  tbe  Treasury,  Waahinglon. 

Tilulo  de  loe  seiiorea  de  Totonicapan.  Titre  généalogique  des  seigneur) 
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da  Totonicapan.  Trkduil  de  l'espagnol,  pnr  H.  de  Charence;.  Aleucon, 
impr.  Renaut-de-Broise,  1885.  Broch.  in-S. 

Comte  H.  DE  Ceauenceï.  —  Les  cites  voUaidei.  Valeur  lymbolique  des 
nombres,  etc.,  dans  la  Nouvelle  Esp.ngne  {Museon).  Louvain,  1885. 
Broch.  jn-8.  Adteur. 

JOUN  G.  BOURKE.  —  An  Apache  CaTnt)aign  in  the  Sierra  Hadre.  An  ac- 
count  of  the  Expédition  in  pursuîl  of  the  hoïlile  Chiricahua  Apachci 
ia  the  Spring  of  1883.  Illualrated.  Kew  York.  Scribner,  1686.  1  toI. 
in-8.  AVTHDB. 

Ldcien  N.  B.  Wtsï.  —  Canal  interocéanique  1876-7Ï.  Rapport  sur  les 
études  de  la  Gomniission  internationale  d'exploration  de  l'isthme  du 
Darien.  Paris,  Chaii,  JS77.  1  vol.  in-4.  Auteur. 

Edmond  Riefard.  —  Développement  de  l'agricullure  et  de  l'industrie  à 
la  République  Argentine.  Conférence  taite  le  3  février  1886.  Paris, 
Association  des  chimistes  de  sucrerie  et  de  distillerie.  Brocb.  jn-8. 

Adteur. 

H.  A.  Gruber.—  Kurzgefasste  Bcrichte  ùber  die  sUdbrasilianischen  Kato- 
nien,  mit  besonderer  Berucksichligung  komracrcieller.  industricller 
Oder  kolanisaloriscbcr  Unternehmungen.  1.  Berlin,  1SS6.  ln-8. 

Adteur. 

Santiago  J.  ALBARR:ictl(.  —  Esludios  générales  sobre  tos  nos  Negro, 
Limej  y  CoUon-Curâ  y  lago  do  BahQcl  Huapl.  Con  numerosaa  vislas  de 
loB  parajes  rocorridos,  desde  la  barra  del  Ho  Negro,  hasta  el  limite 
occidental  del  lago  de  Nahiiel  Huapi  j  xina  caria  gênerai  de  los  nos 
explorados.  Tomo  I,  Buenos  Airca,  impr.  A.  Atsina,  1886.  1  vol.  in-4. 
AuTcun. 

E.  Reïer.  —  Zwei  Proflle  durch  die  Sierra  Mavada  (/oArft.  /.  minernlo- 
gie.  Beil.  Bd.  IV).  Broch.  in-S.  Auteur. 

OCÉANIE-  —  BïDe  Clabke.   —   Od  the  languagcs   of  Australia  in 

their  connection  with  those  ofthc  Mozambique  and  of  the  South  of 

Africa  (R.  Soc.  ûfN.  S.  W..  Oct.  1879).  Broch.  in-8. 
Annuil  report  of  tlie  acting  Secrctar;  for  mines  and   waler  supply,  ta 

the....  Uinister   of  Minet    for  Victoria.  Melbourne  (B.  2^1200). 

1  vol.  in-tol. 
Cold-Qeldt  of  Victoria.  Reports  of  the  Mining  regiitrari  fer  the  quarter 

ended  30Ui  Sept.  18SS  (B.  !81-t!00).  Helboume.  In-fol. 
T.  K.  iBBOTT.  —  On  Wells  in  Liverpool  Plains  (R.  Soc.  of  N.  S.  W., 

Nov.  1880).  Broch.  tn-8. 
A.  Pepts  Woob.  —  Tanks  and  Wells  of  New  South  Walea.  Walor  Supply 

and  Irrigation  (fl.  Soc.  of  N.  S.  W-,  Nov,  1883).  Brech.  in-8. 
Spécial  record  of  the  Proccedings  of  the  Geographical  Societj  of  Ahs- 

tralasia,  in  (Itling  out  and  starting  The  Exploration  Expédition  to  New 

Cuinea.  luly  1885.  Compiled  bj  E.  Puisford,  Secrelary  of  the  Society. 

Sydney,  1885.  1  vol.  in-8. 
New  South  Wales.  Census  of  1881,  compiled  by  John  Byron;  eonstsling 

ofreport,  summary  tables,  appendices,  and  conspectus  tables.  Sydney, 

1884(12-3)  [87|.  1  vol.  in-fol. 
Cnables  Lïne.  —  The  industries  of  New  South  Wales.  Sydney,  1882. 

I  vol.  iD-8. 
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John  TiBBtn.  —  Oa  Ihe  Iiongitade  ot  Ihe  &]i<1d«j  ObieTvator;  [R.  Soe. 

ofN.  S.  W.,  June  1880}.  Broch.  in-S. 
W.  A.  Diioii.  —  On  Sall-buih  and  Native  Podder  Plaitl*  of  New  Sauth 

Wales  (fl.  Soc.  ofN.  S.  W.,  Mov.  1880).  Broch.  iD-8. 
H.  C.  Rdssell.  —  Resultj  ot  lueteorotogical  obierialiont  made  in  New 

South  Wales  during  18TG  (Publisbed  by  Àutborily).  Sydoej,  1881. 

Broch.  in-S. 
H.  C.  RussELL.  —  Resulli  or  rain  and  river  obicrTationi  made  in  New 

Soulh  Walea  during  1884  (Publiihed  b;  Authoriiy).  Sydney,  1885. 

1  YOl.  in..a, 
New    Souih  WbIbi.    Phytical  geography  and  climate.   Sydney,  1884. 

Broch.  iD-8. 
F-  B.  GiPPs.  — On  Ihe  importance  ot  a  ComprehenaEve  Schenie  otWater 

Slorage  and  Canaliialioa  Ter  tbe  future  welbre  of  thii  Colony  {R.  Soc. 

OfN.  S.  W;  Dec.  1881).  Broch.  in-8. 
Edwau  Pâlher.  —  On  Planta  uied  by  the  Natives  of  Norlh   Queeas- 

land,  Flinden  ond  Hitcbell  Rivers,  toi  Food,  Medicino,  etc.,  etc.  (R. 

Soc.  OfN.  S.  W.,Aue.  1883).  Broch.  in-8. 
Tatmania.  Crown  Lands  guide  (Publiahed  by  Authority).  Taamaaia,  1885. 

1  vol.  ia-8. 
Thomas  C.  Just.  —  The  O^cial  band-book  ot  Taamania.  Compîled  tin- 

der  the  înitructions  of  the  governmeat  Board  of  immigralian  of  that 

Cotony.  Second  édition,  1883.  1  vol.  in-8. 
Slatistics  of  the  Colony  o[  Taamania  for  the  year  1884.  By  Aulhority. 

Sydney,  1885.  1  vol.  in-4. 
EiiL  HETZcn.  —  Europïiache  Koloniiation  in  BoUSndiach  Oal-Indien 

(Revue  col.  inlcm.).  Broch.  lu-S.  AtiTEUB. 

H.  BouBRD.  —  Tahiti  (Oiclionnaire  meyclopidique  de>  iciencei  tnédi- 

eales).  Paris,  Uaison.  In-S.  AUTEUn. 

The  Pacific  Labour  Trade  (The  Times,  Sept.  24*,  1885).        I.  Jacksom. 

RÉGIONS  POLAIRES-  —  Frcbeiiick  SchwatïA.  -^  Nimrod  in  the 
Norlh,  or;  Hunting  and  Fiahiug  Advenlures  in  the  Arctic  Régions. 
New  York.  Catsell,  1385. 1  vol.  ia-4.  Auteub. 

Hugo  Knou..—  Der  sicbenle  Weg  tum  Nordpol  {Durener  Ameiger,  Dilron, 
27  Febr.  1880).  AUTEliK. 


CARTES 

PlaniapbKrium  Globi  Terretiris.  Augusla  Vliide1(ieorani).  1  vol.  ia-8. 

Carte  des  Traitéa  (France).  1  I. 

A  geographical  Deaeription  of  ys  Kingdom  of  [reland.  Colleoled  front  ye 
actual  Snrvey  made  by  S'  William  Petty.  Gorreeted  and  amendcd.... 
By  lohn  Seller....  Wapping  (1677?).  1  Tol.  in-8.  M.  Bkichaut. 

(Carte  agricole  et  foreatiëre  de  Victoria,  indiquant  les  territoires  réser- 
vis. Melbourne,  Depl.  ofLands  (t/13ST30?)  [!5  comlés  —  !8  tT.j.  +) 

Hap  of  Victoria  showing  the  boundaries  of  munieipalIlieB.  August  1884 
(1/506  890).  Helbourne,  Deparlment  of  Lands  and  Snrvey  1883.  4 IT. 

Victoria.  Geelogieally  colored  (i^Iblithed  by  direetioa  of-lhe  Hiniiler  o[ 
Ilinet).  llell)outae,  Jan.  1880  (1/506890).  8  (T. 
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Map  ot  Tairatnia.  1/316  800.  Landi  Dept.  Hobirt,  TaimaaiB.  A  B. 
Sketch  map  ganeraj  geologîcal  featurea  ofTaimanii  (1/950500).  Landt 
Deparlmanl,  Hobart.  1  t. 

PROTOGRAFHtES 

Vuet  d'Angleterre.  7  pi. 

Vues  du  caaion  dei  Grîsani  (Suiue).  <0  pi.  H.  J.  HOUMTOH,  phot. 

Vuea  et  typea  du  haut  Sénégal  (ExpédilioDt  Delanneau  et  Borgnis-bei- 

bordeg).  5  pi.  Capitaioe  Hdntul. 


Séance  du  2  avril  1886. 

OÉNÉRAUTÉS'  —  R-  W-  Coppingeh.  —  Cmise  of  the  •  A)ert  t.  Four 

yeara    in   Palaganiau,   Polynesian,   and   Maacaren   Wateri  (18TS-8I) 

jwilh  illualratians).  London,  Swau  SonnentclieiD,  1883.  1  vol.  in-8. 

J.  Jacksoh. 

A.  V.  ELYSSËEr.  —  Matériaux  pour  une  étude  sur  lei  Tziganes  recueillis 
par  H.  J.  Kounavinj  {livititia  Soe.  imp.  rtute  de  Giogr.,  1. 17).  Broch. 
in-8(enru..e). 

A.  V.  ELTSstEf.  —  VojaKB  en  Égjpte,  en  Arabie  Pélrée  et  en  Pales- 
tine (hvititia  Soc.  imp.  rua«e  <U  Géogr.,  t.  18).  Broch.  in-8  (en 
russe).  AuTEUt. 

Fkahcis  Hindes  Croohe.  —  In  GJpaj  lents.  Edinburgh,  W.  P.  Nimmo, 
1880. 1  vol.  in-S.  J.  Jacksdh. 

JOLES  DE  GOEHKE.  —  Géographie  physique.  L'Ëtudo  eipéri mentale  des 
courant!  de  l'Atlantique.  Dou.ii.  Brocb.  in-8.  Auteur, 

Isidore  Loeb.  —  Juifs  (Extrait  du  Dicfiotmaire  univentl  de  Géographie 
de  Vivien  de  Saint-Harlin).  Paris,  1881.  1  vol.  iii-18.  Auteur. 

Al.  WoEiKOFF.  —  Etude  sur  la  température  des  eaui  et  sur  les  variation* 
de  la  tempfralure  du  globe  (Arch.  >c.  pAys.  tt  nat.).  (Genève,  1886. 
Broch.  in-8.  AUTEUR. 

E.  LEVAStEUH.  —  La  statistique  graphique  (Inlemalional  Stalîstieal 
Congres».  1885).  London,  Stanford,  1885.  Broch.  fa-8.        '    Auteui. 

G.  HONOD.  —  Les  réformes  de  l'enseignement  secondaire  et  l'Ecolo 
alsacienne.  Paria,  L.  Cerf,  1886.  Broch.  in-8.  AuTEUR. 

Ed.  GiErp  et  E.  CORDIBR.  —  Les  grandi  hommes  de  la  France.  Voya- 
geurs. René  Caillié.  Paris,  1885.  1  vol.  in-8.        P.  DucROGfl,  éditeur. 

G.  Obëdëharu  (Articles  aécralogiquea.  —  L'IndiperwUmte  roumaine, 
Bucarest,  IS,  17,  30,  23,  Ï8  juillet,  10  cet.  1885).  E.  Haut. 

Annuaire  des  BJbliolhèques  et  dea  Archives  pour  1886,  publié  loua  let 
auspices  du  Uinialère  de  l 'Instruction  publique.  Paris,  Hachette,  1886. 
1  vol.  in-li.  UlN[STËBE  DE  L'iNSTHUCrrON  PUBLIllUE. 

Republica  Arjentina.  Decrelo  j  reglamento  aobru  canje  iaternacional  de 
publicacionea.  Publicacion  oncial.  Buenos  Aires.  1885.  Broch.  in-8. 

F.ROMANET  DU  Caillacd.  —  Les  vignes  américaines  aux  xvi'  et  xvli*  aie- 
dei  {La  Vigne  amiricmne,  tnsira  1886).  ln-8.  —  Id.  (Lt  Viie  ameri- 
ame,  Alba,  febbr.  18^),  Adieitr. 
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Ce.  Lehire.  —  Accaparement  brilsnoique  (Extr.  de  journal). 

A DTE VI. 

Alessahdho  Parisotti.  —  H.  G.  Obédéuare  (Nécrolagie)  {L'OpinUme, 

Roma,  16  Sell.,  1Sg5).  E.  Haht. 

RiCBAnn  Bliss.  —  Index  of  Maps,  in  ihe  Publications  o(  the  Geotogical 

Societï  et  LondOD  (Suit.  Boston  Publie  Library,  vol.   7,  a'  1,  1886). 

In-8. 
J.  Hann.  —  Beitrâge  zur  Kenntniii  det  Vertheilung  deg  LuIUruckea  auf 

der  Erdobctilâche  [Meteorot.  ZtitachT.,  Uiri  1886).  Broch.  iii-8. 

Adtedii. 

EUROPE-  —  DOOGLAS  W.  FKESBFrEi-D.  ~  Iialian  Alps.  Sketcliea  in  Ihe 
HouDUina  of  Tieino,  Lombnrdy,  tlie  Trealino,  and  Venelia.  Lcndon, 
Longmana,  Green,  and  Co.,  1875.  1  vol.  in-S.  AutEun. 

Pror.  Gdstavo  Uicelli.  —  Ouervaziani  aopra  alcuni  principîi  délia 
idraulica  teartco-pralica  in  relazione  aile  coadiziani  dei  fiumi  dell' 
atCa  Italia.  Diacorso  {Atti  deU  ColUgio  degti  ArchUetti  ed  Ingegtari). 
FirenïC,  1S86.  Brocli.  in-8.  Auteur. 

Abbé  P. -P.  GuËLON.  —  HouTcaux  documents  iuédîti  sur  le  Créât.  1787 
à  lg80-IS83.  Broch.  in-8. 

Antoine  Guillemot,  —  nouveaux  documents  inédita  sur  la  viite  de 
Tbiere.  Broch.  in-8.  E.  HAHï. 

Esquisse  de  l'histoire  de  l'Académie  hoDEroiie.  1831-1881.  Budapest, 
1881. 1  Yol.  in-8  (en  hongrois). 

Dr.  TiVADAB  OtttAVAï.  —  L'Hydrographie  de  la  Hongrie  au  moyen  Ige. 
Budapest,  Académie  hongroise,  1883.  2  vol.  in-8  (en  hongrois). 

JAzsEr  KSaSsi.  —  La  statistique  des  nationalités  de  Budapest.  Buda- 
pest, Académie  hongroise,  1889.  Broch.  iQ-8  (en  hongrois). 

SlHbOH  SzilAgti.  —  Le  prince  Bethlen  et  la  Diplomatie  suédoise.  Buda- 
pest, Académie  hongroise,  188Î.  Broch.  in-8  (en  hongrois). 

GoazTÀv  Wenzel,  —  La  familio  des  Fugger  en  Hongrie.  Budapest,  Aca- 

.  demie  des  Sciences,  1883.  1  vol.  in-8  (en  hongrois). 

D'  AHPAD  KAholii.  —  Le  procès  juridique  d'Illéshaiy .  Budapest,  Acadé- 
mie hongroise,  1883.  1  vol.  iu-8  (on  hongrois). 

Artal  PtCE.  —  Histoire  de*  mines  en  Hongrie  inférieure,  Budapest, 
Académie  hongroise,  1884.  1  vol.  in-8  (en  hongrois). 

TamIs  Vecskt.  —  Aemilius  Papinianus  piljr^a  es  miivei.  Budapest, 
Académie  hongroise,  1884,  1  vol.  in-S  (en  hongrois). 

ACADËMIE  BOnCBOlSE. 

{A  nticre.) 


Le  gérimt  retpontabîe, 
G.  HAnNOin, 

SKréUire  çinirài  da  li  Coidmitiian  tsnmli 
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Auemblée  généraU  du  16  avril,  à  8  heures  du  totr. 

A  l'Bdlal  lie  la  SvAHi,  boulerard  Saint-Gcrmiia,  tS4. 
PHÉSIDBNCE   DE  M.   FERDINAND  DE  LESSEP8,    DE  L'iNSTITDT, 

Président  de  la  Société. 


•  RDHE   mV  JOIJB 

OuTsrltire  de  la  Séance  par  M.  le  Président. 
Rapports  sur  les  prix  décernés  par  la  Société  : 
Grande  médaille  d'or  à  HH.  Ch.  de  Brito  Capello  et  R.  Ivens. 
Traversée  de  l'Afrique  australe  (H.  Henri  Duveyrier,  rappor- 
teur). 
MédaiUe  d'or  iti  Pundit  Krishna.  Exploration  du  Thibet  orieDial 

(H.  Ch.  Haunoir,  rapporteur). 
Médaille  d'or  k  M.  Alfred  Marche.  Explorations  aux  Philippines 

(Prix  Aug.  Logerot)  (M.  le  D'  Hamy,  rapporteur). 
Médaille  d'argent    au  capitaine  A.  Bloyet.  LeTés  dans  l'Ussa- 

gara,  Afrique  orienlale  (H.  Alfred  Grandidier,  rapporteur). 

Uédaille  de  bronze  à  l'Ailas  colonial  publié  par  H.  Charles 

Bajle  (H.  Williain  Huber,  rapporteur). 

F.  DE  Lessbps.  —  Le  Canal  interocéanique  de  PaDama.  État  des 

travaux.  —  Projections  à  la  lumière  oxhydrique  par  M.  Holteni. 

Proclamatiau  des  réiultatt  du  Scrutin  pour  l'éleclioa  du  Bureau  de  la 

Société  et  de*  membres  de  la  Commiision  cenlrala. 

SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

Fmiii  (Il  ISSI,  rtcmnut  fnllUU  fwlUfut  m  ISIT 


TiUean  des  loori;  de  Mm  dt  li  Conunission  CsBlrale 

POUR  L'ANNÉE   I88S 

(I"  n  3'  VENDHBDIS  »  CIAflDK  MOIS) 

à  l'B«t*l  de  U  Booitt»,  bonmard  Salnt-OemuUn,  184 


me.  —  BooRLOTaN.  —  [B«>JM«riw  Hvalei,  A,  ru  lll(aM,  t,  Pirli. 
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SOCIÉTÉ  DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  RENDU 

DBB   SdANCES   DB   LA    CONIIiSSION    CENTRALE 

pomltianl  àeui  fait  par  moii. 


PREMIÈRE  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  POUR  iS8 
Tmm  le  16  avril  1S86  à  l'Hôtel  dt  la  Société. 

PRÉSIDBNCB  DE  M.   FBHDINAND  DE  LBSSEP8,    DB  L'INSTITU 
Préiident  de  1>  SociéLé. 

Au/  cdtés  do  Pcésident  siègent  au  Bureau  :  H.  d'Aï 
13orvo,  Ministre  plénipotentiaire  de  Portugal  à  Paris;  M.  di 
sen,  deuxième  Secrétaire  de  l'atnbassaile  d'Angleterre  à 
H.  Himly,  de  l'Institut ,  Vice-Préddem  de  la  Société;  H.  A 
oiaio,  Président  de  la  Commission  centrale.  On  remarqu 
l'estrade  :  HH.  Daubrée,  Levasseur,  Graodidier,  de  l'im 
M.  le  D' Brocb,  ancien  Ministre  de  la  Marine  en  Norvège  ;  M. 
du  Bocage,  plénipotentiaire  de  Portugal  pour  la  délimitât 
Guinée  ;  M.  Erslev,  H.  William  Huber,  rapporteur  généi 
la  Commission  des  prix,  et  les  autres  rapporteurs  (MM.  1 
vejrier,  D'  Uamy,  Mauooir,  ainsi  que  les  lauréats  ,auxqu 
prix^vont  être  distribués,  y  ont  pris  place  également. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  l'allocution  suivante  t 

t  Messieurs,  laissei-moi  vous  dire  d'abord  combien  j 

heureux  de  me  retrouver  au  milieu  de  vous.  Je  me  félicîi 

soc  n  GtOGB.  —  C.  a,  des  StA^CIS•  —  M"  9  et  tO.  1 
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nuOD  excuraioD  i  Panama,  dont  je  votu  dirai  quelques  moU  i  la 
Ad  de  la  séance,  ail  aiseï  bien  réussi  pour  me  permettre  de  Teuïr 
aujourd'hui  présider  l'Assemblée  générale  où  la  Société  de  Géo- 
graphie décerne  ses  distinctions  aux  explorateurs  et  aux  savants. 
*  Ces  distinctions  ne  sont  pas  aussi  nombreuses  que  oons  le 
voudrions,  et  il  est  bien  des  mérites  que  la  Société  regrette  de  oe 
pouvoir  récompenser;  mais  nous  pouvons,  nous  devons  même  toua 
■«ODtribuer  &  atténuer  ce  regret.  Une  Association  libre,  comme 
l'est  celle-ci,  ne  vit  que  du  concours  éclairé  de  l'initiative  privée. 
Kh  bien,  je  vous  demande  de  nous  donner  ce  concours  aussi  lar- 
gement que  possible;  de  taire,  dans  votre  entourage,  des  prosé- 
lytes qui,  parleur  inOuence,  par  leur  nombre  augmenteront  l'au- 
lorité  et  les  ressources  nécessaires  à  notre  Société  pour  accomplir 
son  œuvre  d'une  façon  vraiment  utile  k  la  science  et  bonoràbte 
pour  la  France.  Elle  pourra  ainsi  accroître  le  nombre  de  ses  en- 
couragemenU  aux  voyageurs,  aux  études,  aux  publications  qui 
peu  fi  peu  permettront  de  bien  connaître  la  terre  entière  et  les 
ressources  des  contrées  encore  inconnues  où  les  pays  civilisés 
auront  à  déverser  et  à  enrichir  le  lrop-|>lein  de  leurs  |>opula- 
lions.  t 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  H.  W.  Huber  pour  lire,  au  nom 
de  la  Commission,  le  rapport  général  sur  les  prix  décernés  par  la 
Société.  Ces  prix  sont  les  suivants  : 

Grande  médaille  d'or  à  KM.  Cb.  de  Brito  Cipello  et  R.  Ivens. 
Traversée  de  l'Afrique  australe  (H.  Henri  Duveyrier,  Rappor- 
teur). 

MédaiUe  d^or  au  Panndit  Krishna.  Exploration  du  Thibet  orientât 
(M.  Ch.  Maunoir,  rapporteur). 

MédaiUe  d'or  (Prix  Aug.  Logerot),  à  M.  Alfred  Marche.  Explo- 
rations aux  Philippines  <H.  le  D'  Haroy,  rapporteur). 

MédaiUe  d'argent  au  capitaine  A.  Bloyet.  Levés  dans  l'Ussa- 
gare,  Afrique  orientale  (M.  Alfred  Grandidier,  rapporteur). 

Médaille  de  bronze  i  l'Atlas  colonial  publié  par  M.  Charles 
Bayle  (M.  William  Huber,  rapporteur). 

\a  Commission  centrale  avait  décidé  que  celte  année,  et  par 
exception,  il  ne  serait  donné  que  le  résumé  de  chacun  des  rap- 
ports sur  lei  prix,  lesquels  rapports  doivent  être  ensuite,  selon 
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l'ojage,  imprimé»  in  extauo,  au  Bvilttin  trimestriel,  avec  le 
rapport  générât  de  H.  Huber. 

Conformé iseni  à  cette  décision,  tt.  Huber  a  donné  lecture  des 
divers  résumés. 

I.  —  Lecture  du  rapport  (résumé)  de  H.  H.  Duveyrier  sur  la 
trarersée  de  l'Afrique  australe,  par  MM.  Ub.  de  Brilo  Capello  et 
&.  Iveos. 

En  remettaut  i  H.  d'Andrade  Corvo  le  prix  déceroé  aux  deux 
explorateurs  portugais,  le  Président  lui  adresse  les  paroles  sui- 
vantes : 

(  Honsieur  le  HtDÎslre,  il  y  a  quelques  semaines,  à  la  Sorboune, 
nous  écoulions  avec  uo  vi[  inlùrâl  vos  deux  compalrioles  si  méri- 
tants, MM.  Capello  et  Iveus.  Ils  nous  racontaient  leur  traversés  liu 
continent  aTricain.  Ce  voyage  considérable  devait  Bier  l'attention 
dë'fâ'Société  au  point  de  vue  de  sas  résultais  géographiques,  et 
nous  applaudissons  aujourd'hui  les  bommes  de  grand  savoir 
comme  nous  applaudissions  l'autre  jour  les  hommes  de  Qer  cou- 
rage. Veuillez,  Uonsieur  le  Ministre,  vous  charger  de  faire  par- 
venir &  HM.  Capello  et  Ivens  la  grande  Médaille  d'or  de  la 
Société  de  Géograpbie  de  Paris,  qu'ils  ont  si  bien  méritée. 

■  nous  nous  félicitons  de  compter  désormais  ces  voyageurs 
parmi  nos  collègues,  puisque  l'altribution  de  la  grande  médaille 
d'or  leur  confère  la  qualité  de  membres  de  la  Société. 

1  11  y  a  cinq  ans,  ici  même,  cette  médaille  était  remise  à  un 
autre  de  vos  compatriotes,  le  major  Serpa-Pinto.  La  Société  de 
Géographie  sera  toujours  particulièrement  heureuse  d'accorder 
set  distiqclions  aux  Als  d'un  pays  dont  les  traditions  sont  glo- 
rieuses entre  toutes  dans  l'histoire  des  découvertes  et  des 
voyages.  > 

11.  le  Ministre  de  Porlug^  réponil  qa'il  transmettra  aux  deux 
voyageurs  la  récompense  si  Qatleuse  dont  les  a  honorés  la  Société 
de  Géographie,  et  remercie  le  Président  pour  la  manière  sympa- 
thique dont  il  a  parlé  du  Portugal. 

M.  de  Lesseps  profile  de  la  circonstance  pour  annoncer  à  la 
Société  que  VAtheneu  Commercial  de  Porto  vient  de  faire 
b^pper  une  médaille  en  souvenir  de  cette  traversée  de  l'Afrique, 
et  qu'un  exemplaire  en  a  été  offert  à  la  Société  de  Géographie, 


Eiiiized  Dï  Google 


SOO  pnocàs<VBftBAL. 

11.  —  Leclnre  du  rapport  (rémmË)  de  H.  Hkunoir  but  l'eiplo- 
ralioD  du  Tibet  orieulal  par  le  Pauudit  Krishna. 

En  remetunt  au  représentant  de  H.  l'ambassadeiir  d'Angleterre 
la  médaille  d'or,  destinée  au  Paundit  Krishna,  le  Président  s'ex- 
prime en  ces  termes  : 

f  La  liste  des  prix  décernés  depuis  1839,  par  la  Société  de 
Géograplne,  indique  sufBsaaiinenl  en  quelle  estime  elle  tient  les 
voyageurs  anglais. 

»  Après  le  nom  de  air  John  Franklin  par  laquelle  elle  s'ouvre, 
celte  liste  renferme,  entre  autres,  les  noms  du  major  Laing,  de 
sir  John  Ross,  de  Bûmes,  de  Speke  et  Burlon,  de  liTingstone,  de 
Canwron. 

>  Non  seulement  les  Anglais  sont  de  grands  voyageurs,  mais 
encore  ils  apprennent  aui  autres  à  voyager. 

t  Une  partie  et  non  la  moins  considérable  des  notions  sur  la 
géographie  du  Tibet  est  due  aux  explorations  des  Paanditi  hin* 
dous,  formés  aux  exigences  du  voyage  par  le  service  géodéuque 
de  l'Inde;  l'un  d'eux  déjà  avait  élé  récompensé  par  notre  Société 
en  1871. 

>  En  vous  remerciant  d'élre  venu  parmi  nous  représenter  l'am- 
bassade d'Angleterre,  nous  vous  demandons,  Monsieur,  de  vouloir 
bien  faire  parvenir  cette  médaille  au  Paundit  Krishna,  ce  modeste 
et  loyal  serviteur  de  la  science,  auquel  nous  devons  de  si  impor- 
tantes révélations  sur  le  Tibet  oriental.  > 

M.  de  Bunsen,  en  réponse  aux  paroles  du  Président,  dit  qu'il  est 
chargé  par  H.  l'ambassadeur  d'Angleterre  d'exprimer  tous  ses  re- 
grets de  n'avoir  pu  assister  i  la  séance.  L'ambassadeur  aurait 
été  très  louché  des  sentiments  qui  viennent  d'être  exprimés,  el  il 
s'empressera  de  transmettre  au  Paundit  Krishna  le  prix  qui  lui  a 
été  décerné  par  la  Société. 

ni.  —  Lecture  du  rappoit  (résumé)  de  H.  le  D' Hamy  sur  les 
explorations  de  U-  Alfred  Harche  aux  lies  Philippines. 

Le  Préùdeot  remet  la  médaille  d'or  à  M.  A.  Marche,  qu'il  com- 
plimente de  la  manière  suivante  : 

t  Mon  cher  Marche,  bien  que  jeune  encore,  vous  êtes  l'un  des 
doyens  de  l'exploration  française  et  vos  travaux  se  sont  plus  spé- 
cialement portés  lur  l'élude  de  la  faune  des  nombreux  pays  que 
TOUS  ave»  visités. 


Eiiiized  Dï  Google 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  16  AVRIL  1886.  261 

>  Les  ëlémenis  du  genre  de  ceax  que  tous  recueillez  permei- 
(eut  aui  naliiraUstes  comme  les  Hilne-Edwardt,  aux  géographes 
comme  les  Reclus,  de  s'élever  ft  de  hautes  conceptions  sur  la 
géf^raphie  physique  de  l'eusemble  du  globe. 

■  Celte  médaille  d'or  du  prîi  Logerol,  vous  l'aTei  bien  gagnée. 
Elle  TOUS  sera  une  récompense  pour  le  passé;  elle  rotu  aéra 
aussi  un  encouragement  pour  l'aTeair,  puisque  tous  devez  vous 
remettre  en  route. 

>  Soyei  assuré  que  la  Société  de  Géographie  vous  accompagnera 
toujours  de  ses  vaux  les  plus  sincères  et  vous  soutiendra  de  tous 
ses  efforts  dans  la  carrière  si  honorable,  mais  si  rude,  i  laquelle 
TOUS  TOUS  êtes  voué,  i 

IV.  —  lecture  du  rapport  (résumé)  de  H.  A.  Grandidier  sur  ks 
levés  dans  l'Ussagara,  par  le  capiiaîDe  A.  Bloyet. 

Le  Présideal  rappelle  tes  sernces  rendus  par  le  capitaine 
Blojet  dans  le  poste  lointain  qu'il  occupait.  Sa  femme,  qui  l'accom- 
pagnait, a  partagé  ses  fatigues  et  ses  dangers.  Les  TOy agenrs  qui 
ont  passé  dans  celle  partie  de  l'Afrique  n'oni  eu  qu'à  se  louer  de 
rbospitatilé  des  bfttes  de  la  station  française  de  Coadoa.  Le  chef 
de  cette  station  avait  pleinement  justiâé  la  confiance  que  le  Comilé 
français  de  l'Association  internationale  africaine  avait  mise  en 
lui. 

H.  de  Lesseps  ajoute  qu'en  souvenir  des  services  rendus  par 
H.  Bloyet,  il  lui  a  procuré,  1  Panama,  dans  ta  Compagnie  fran- 
çaise formée  pour  le  percement  de  l'isthme,  la  position  que  méri- 
taient son  caractère  et  son  passé. 

V.  —  Lecture  du  rapport  (résumé)  de  H.  W.  Huber,  sur  l'Atlas 
colonial  publié  par  H.  Charles  Bayle. 

Le  Président  accompagne  la  remise  à  H.  Bayle  de  la  médaille 
en  broute,  des  paroles  suivantes  : 

<  Honsieor,  depuis  quelques  années  on  parle  beaucoup  de  nos 
colonies  et  trop  souvent  on  les  connaît  peu  ou  mal. 

>  Vous  avez  donc  rendu  un  -Téritable  service  en  publiant  le 
grand  Atlas  des  Cirionies  françaises  dont  chaque  chapitre  est 
l'oeuvre  d'un  spécialiste  autorisé. 

>  La  tentative  était  opportune  an  point  de  me  national,  et  la 
Société  de  Géographie  de  Paris  devait  un  hommage  au  sentiment 
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palrivlique  qui  a  «lé,  avant  tout,  l'inspirateur  de  celle  utile  pu- 
blication. > 

La  lecture  des  rapports  et  la  remise  des  médaiilei  étant  termi- 
nées,  H.  de  Lesseps  fait  une  communication  sur  le  Cbdb)  inter- 
océanique de  I^nama. 

Il  dit  que,  comme  on  pourrait  l'accnser  d'être  un  peu  trop  par- 
tial dans  sa  propre  cause,  au  lieu  de  donner  ses  impressions  per- 
sonnelles, il  se  sertira  de  la  relation  de  H.  G.  Moliaari,  qui  l'ac- 
compagnait dans  son  récent  voyage,  et  qui  a  écrit  une  série  de 
lettres  dans  le  Journal  det  Débat». 

H.  de  Lesseps  lit  divers  passages  de  ces  lettres,  entremëtanl 
cette  lecture  de  remarques  et  de  commentaires. 

11  y  a  sii  ans,  M.  de  Lesseps,  accompagné  d'une  Commission 
d'études  qui  se  composait  d'ingénieurs  européens,  avait  d^à  tra- 
versé l'isllime.  Hais  il  fallait  passer  au  milieu  de  forêts  rierges, 
où  l'on  ne  trouvait  trace  d'aucun  sentier  :  les  vieux  sentiers  des 
voyageurs  espagnols  avaicDl  même  disparu  sous  les  lianes,  cachés 
par  la  magnifique  végétation  de  ces  pays.  On  était  obligé  de  mar- 
cher &  la  file  les  uns  des  autres  :  M.  de  Lesseps  élait  en  tête,  der- 
rière un  nègre  qui  coupait  les  branches,  et  qui,  un  jour,  s'enfuit 
précipiiammenl,  très  p&le,  très  effrayé,  parce  qu'il  venait  d'aper- 
cevoir dans  la  brousse  les  yeui  d'un  tigre. 
Tel  était  l'état  de  l'isthme,  il  y  a  sii  ans. 

Aujourd'hui,  sur  ce  même  terrain,  il  y  a  lôOOO  ouvriers  en 
activité  et  un  nombre  de  machines  dont  la  force  a  été  évaluée  k 
celle  de  570000  hommes.  En  effet,  il  y  a  57000  chevaux- va  peur; 
et,  comme  on  sait,  l'on  compte  drx  hommes  par  cheval- vapeur. 

Partout  existent  des  chantiers  ;  il  n'y  a  pas  un  point  qui  ne  soit 
en  travail.  A  Colon  est  installé  un  hOpital  d'une  centaine  de  lits 
pour  les  chantiers  avoisinants  ;  et,  h.  Panama,  on  trouve  un  hèpital 
de  500  lits,  tenu  par  35  Sœurs  de  Charité  de  Saint-Vincent-de- 
Paul,  qui  rendent  les  plus  grands  services.  M.  de  Lesseps  fait  le 
plus  grand  éloge  de  leur  déTouemenl. 

Il  y  a  quatre  ou  cinq  ans,  d'après  leur  eslinnalion,  la  mortalité 
générale  élait  de  li  i  15  pour  100,  et  leur  mortalité  A  elles,  de 
18  pour  100-  Voilà,dit-il,  comment  ces  saintes  femmes  ont  payé  de 
leur  personne  ;  il  est  admirable  de  voir  l'ordre  qu'elles  ont  mis 
dans  les  dépenses  et  les  soins  qu'elles  donnent  aux  malades.  On  a 
là  des  salles  immenses  très  bien  aérées,  avec  quelquefois  100  nè- 
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gnv,  mais  tout  est  si  propre  qu'on  ae  sent  aucune  de  ces  émana- 
lions  parti  cuti  ère  s  à  la  race  noire. 

Snr  le  chantier  de  la  Culebra,  U.  de  Lesseps  a  tu  fonctionner 
une  machine  eitraordii)aire  qui  vient  des  Élals-Unis.  On  n'en  a  pas 
encore  de  semblable  en  France.  C'est  une  drague  qni  n'a  qu'un 
godet  de  1  mètre  cube;  elle  est  munie  de  trois  lames  d'une  lon- 
gueur de  50  centimètres  au  moins,  avec  une  pointe.  La  machine 
s'avance  vers  le  versant  de  la  montagne,  lance  ses  pointes,  se  sou- 
lève, t  la  terre  tonibe  dans  le  godet.  Immédiatement  Tapparei'  se 
retourne  et  va  se  déverser  sur  des  wagons  de  1  mètre  cube;  et 
ainsi,  i  elle  seule,  cette  machine  enlève,  par  jour,  une  quantité 
considérable  de  déblais. 

Pendant  tout  le  cours  de  leur  voyage,  à  chaigue  chantier,  M.  de 
Lesseps  et  ses  compagnons  étaient  accueillis  par  des  salves  de  25, 
^,  10  coups  de  canon.  C'étaient  des  mines  pour  faire  sauter  des 
troncs  d'arbre.  Daus  certaines  parties  on  coupe  des  arbres;  en 
dessous  on  place  un  paquet  de  dynamite;  alors,  sans  avoir  besoin 
de  creuser,  de  piocher,  on  fait  sauter  les  souches  profondes  d'ar- 
bres gigantesques  ;  c'est  l'affaire  d'un  instant. 

Ailleurs,  au  lieu  d'arbres,  c'étaient  des  rochers  qu'on  faisait 
sauter  à  l'aide  de  la  mine.  Ces  mines  sont  préparées  par  ud  ou- 
vrier, qui  entie  dans  une  galerie  avec  une  pioche  et  qui  fait  son 
passage.  Là  ou  s'arrêta  H.  de  Lesseps,  il  y  avait  trois  galeries  qui 
-conduisaient  au  centre  de  la  montagne,  où  l'on  avait  pratiqué  une 
chambre  et  déposé  des  paquets  de  dynamite  dans  la  proportion  de 
^eui  paquets  de  dynamite  pour  un  paquet  de  poudre.  La  poudre 
a  pour  eÏTet  de  projeter  en  l'air,  et  la  dynamite  de  faire  désagréger 
sur  le  côté.  11  faut,  en  outre,  établir  un  cratère  dans  le  haut  de  la 
montagne  pour  enlever  les  matériaux,  t  Nous  avons  vu,  raconte 
M.  de  Lesseps,  sauter  ainsi  des  masses  énormes;  à  un  signal  donné, 
la  montagne  sesoulevail  tout  d'un  coup,  la  fumée  apparaissait  dans  le 
haut,  dans  le  cratère,  et  des  blocs  de  rocher  sautaient,  représentant 
-chacun  quelques  centaines  de  métrés  cubes;  ils  sautaient  absolu- 
ment comme  des  cailloux.  C'était  un  spectacle  magnifique.  J'ai  ra- 
massé, étant  sur  les  lieux,  un  des  plus  petits  morceaus  de  pierre, 
représentant  à  peu  près  1  livre  l/î.  Ces  jours  derniers,  j'ai  offert 
à  l'Académie  cet  écliantillon,  qui  est  une  milliardième  partie  des 
-30000  mètres  cubes  qui  ont  sauté  devant  nous.  > 

M.  de  Lesseps  affirme  que  le  canal  sera  ouTcrt  dans  lés  délais 
qu'il  a  Hiés,  c'est-à-dire  dans  trois  ans.  Sans  doute  ce  canal  n'aura 
pas  encore  10  mètres  de  profondeur  sur  50  ou  60  mètres  de  lar- 
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geuT,  mais  il  y  aura  les  iDoyens  de  faire  passer  avec  une  grande 

facilité  la  plus  grande  partie  des  navires  qui  font  le  commerce. 

Ici  H.  de  Lesseps  entre  dans  des  explications  sur  les  phoK^ra- 
phies  représentant  des  rues  de  l'isthme.  Chemin  faisant,  il  est 
amené  à  parler  du  système  des  écluses,  auquel  il  s'est  toujours- 
opposé,  t  Je  suis,  en  général,  l'ennemi  des  écluses,  parce  que  je 
crois,  dit-il,  que  les  mers  sont  constamment  de  nifeau.  Autrefois, 
pour  le  canal  de  Suei,  de  grands  ingénieurs  m'avaient  demandé 
de  faire  une  écluse  &  Sues.  Malgré  l'avis  de  l'Académie  des  sciences 
et  bien  que  l'expédition  du  général  Bonaparte  eût  consigné  qu'il  y 
avait  à  peu  près  9  mètres  de  différence  de  niveau  eotre  la  mer 
Rouge  el  la  Méditerranée,  séparées  seulement  par  une  largeur  peu 
considérable  (25  à  30  lieues  entre  Suez  el  Port-Saïd),  je  me  suis 
risqué  &  ne  pas  faire  d'éctuse  du  tout.  J'ai  dit  :  t  On  en  fera  plus 
>  tard,  si  c'est  nécessaire.  >  Ai^ourd'hui  la  mer  entre  tout  Iran- 
quîllemeni,  comme,  du  reste,  elle  entre  partout;  comme  elle  entre 
dans  le  détroit  de  Magellan,  argument  que  j'ai  donné  pour  Suez, 
que  je  donne  maintenant  pour  Panama...  > 

H.  de  Lesseps  termine  en  faisant  l'Iiislorique  de  la  statue  <le 
Christophe  Colomb,  placée  à  l'entrée  du  canal  el  qui  est  la  statue 
même  que  l'impératrice  Eugénie  offrit  aux  dames  de  Milan  eji 
échange  du  cadeau  que  celles-ci  lui  avaient  offert.  Cette  statue  est 
fort  belle.  Christophe  Colomb  porte  le  costume  de  l'époque.  Il  a 
près  de  lui  une  Indienne  qu'il  prend  sons  sa  protection.  De  sa 
main  gauche  il  montre  le  Nouveau  Monde  ;  maintenant  il  va  mon- 
trer l'entrée  du  canal.  Tous  les  bâtiments  entreront  derrière  la 
jetée,  qui  est  à  l'entrée  du  canal  maritime.  L'inauguration  de  celle 
statue,  à  l'endroit  où  elle  se  trouve  actuellement,  a  été  faite  par 
H.  de  Lesseps  lui-même. 

Après  celte  communication ,  H.  Dutreuil  de  RLios ,  un  des 
scrutateurs  de  la  Société,  proclame  les  résultats  du  scrutin  pour 
les  élections  du  Bureau  de  la  Société,  exercice  1S86-1887. 

Préiidmt  :  H.  Ferdinand  de  Lesseps,  de  l'Institut  ; 
Yice-Prétidentt  :  n.  Victor  Duruy,  de  riustitutj  H.  l'amiral 
PAris,  de  llnstitnl; 
Secrétaire  :  H.  Ch.  Rabot; 
Serutateurt  :  M.  Edmond  Cotteau;  H.  Hugues  Krafft. 

Il  donne  ensuiie  les  résultats  dujscrutîn  pour  l'élection  de  la 
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Commission  centrale,   Dommée  pour  une  période  de  cinq  ans. 
Tous  les  membres  lortants  ont  élé  réélu. 


MEMBRES  ADMIS. 

NH.  Emmannel  Augier  de  Hainlenon  ;  ^  Uenri  Fernet  ;  — 
Bonchar-Cadart  ;  —  le  comte  Ed.  de  Honireail  ;  —  Alfred  Hîiias. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

HH.  le  comle  Henri  de  Chaieaubriaud  ,  secrétaire  d'ambassade 
(le  i^néral  ncomte  de  Lajaitle  et  Sfaunoir)  (1);  —  le  baron  de 
Fonrment,  ancien  député  {Fera,  de  Leneps  et  Attg.  Caubart)  ;  — 
le  D'  S.  Assmas  {Ferd.  de  Lessept  et  Maunoir)  ;  —  M*"  Hartmann 
{Bmri  et  Paui  Mirabaud)  ;  —  Alphonse  Aubry,  ingénieur  civil 
des  mines  (A.  Daubrés  el  Maunoir);  —  Georges  Abel  Mortier, 
ieutenani  au  90*  riment  d'infanterie  {le  général  A-  Fabre  et  le 
lientenanl-colonel  Niox). 

(I)  Le«  noat  ta  UtUtut  dJiitMni  1m  ptmini  itt  cindUUli. 


rage  !I4,  ligne  i,  au  lieu  de  :  i.  de  CMâUntl  Holjliniki, 
filet  :  k.  de  Calaimnli  Holfliniki. 
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Séance  du  7  mai  1886. 

PRÉ8IDENCB     DE     H.     A.     GERMAIN. 

Le  procèi-verbal  âe  la  séance  du  %  avril  est  adopté. 

HOTIPICATIONS.   ReNSBIGNEHENTS    ET  AVIS  DIVERS.  —  La  SoOÎélé 

a  reçu  avis  du  décès  de  HH.  : 

i,-H,  Poiat,  lieutenant  de  cavalerie  en  mission,  décédé  aux  oaiis 
du  Tou&l,  dans  la  traversée  du  Sahara,  i  l'âge  de  vingt-neuf  ans. 
A  la  séance  du  t  avril,  le  Président  avait  exprimé  déjà  les  regrets 
de  la  Société  au  sujet  de  cette  fin  prématurée.  H.  Palat  était 
entré  k  la  Société  en  1885;  —  Gustave  d'Eichthal,  décédé  à  Paris, 
le  10  avril  188C.  La  Société  a  reçu  delà  famille  un  exemplaire 
des  discours  prononcés  sur  sa  tombe. 

La  Société  de  Géographie  de  Marseille  fait  part  de  la  mort  de 
son  Président  et  fondateur,  H.  Alfred  Rabaud,  décédé  en  cette 
ville,  le  12  avril.  Le  prochain  Bulletin  de  cette  Société  contiendra 
une  biographie  du  défunt. 

Le  Président,  à  propos  des  pertes  douloureuaes  que  la  Société 
vient  d'éprouver,  rappelle  que  H.  Gustave  d'Eichthal  était  un  des 
membres  les  plus  anciens,  puisqu'il  était  inscrit  depuis  1838, 
c'est-à-dire  depuis  près  de  cinquante  ans,  sur  la  liste  des  mem- 
bres de  la  Société.  H.  G.  d'Eichthal  avait  des  connaissances  très 
étendues  et  un  esprit  très  élevé  ;  ses  études  avaient  porté  sur  la 
géographie,  l'ethnographie  et  surtout  sur  les  questions  relatives 
à  ta  Grèce. 

Le  nom  de  U.  d'Eichthal  continuera  heureusement  i  Bgurer  sur 
les  listes  de  la  Société  ;  car  son  fils,  H.  Eugène  d'Eichthal,  par  un 
sentiment  de  délicatesse,  auquel  le  Président  rend  hommage,  a 
demandé  à  être  présenté  pour  remplacer  son  père,  et  combler 
ainsi  le  vide  que  causait  à  la  Société  la  perte  d'un  de  ses  regrettés 
doyens. 

M.  A.  Germain  exprime  ensuite  les  regrets  de  la  Société  au 
Etijet  de  la  mort  de  H.  Alfred  Rabsud,  Présideut  et  fondateur  de 
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l>  Société  de  Géographie  de  MarSeilte,  et  membre  de  la  Sociélé 
de  Paris  depuis  18Tt.  Il  aTsit  maintes  fois  assisté  à  nos  séances 
et  pris  part  à  nés  discnssîuns,  principalement  pour  ce  qui  concer- 
nait l'Afrique,  f  Tous  ceux  qni  ont  eu  occasion  d'aller  dans  celte 
contrée,  tous  les  voyageurs  qui  ont  visité  la  cAie  de  2anguebar 
le  rappelleront  avec  quel  empressement,  quelle  bienveillance  ils 
ont  été  accueillis  dans  les  comptoirs  que  H.  Babaud  avait  fondés 
k  Zanzibar  et  aux  Seychelles  ;  moi-même,  qui  ai  passé  pluûeurs 
mois  à  Zanzibar,  en  1868,  je  n'oublierai  jamais  l'accueil  empressé 
que  j'ai  reçu  de  H.  Bérard,  qui  était  alors  le  représenlant  de 
H.  Babaud.  A  tous  ces  titres,  la  perte  de  H.  Babaud  sera  donc 
très  sensible  à  la  Société,  i 

En6D,  le  Président  rappelle  la  mort  si  récente  et  si  soudaine 
de  H.  Léon  Boyer,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  qui  éiail 
parti  récemment  pour  prendre  la  direction  des  travaux  de  t'istlime 
de  Panama  et  qui,  avant  son  départ,  s'était  fait  admetb^  parmi 
les  membres  de  la  Sociélé  de  Géographie.  H.  Boyer  était  un 
ingénieur  émineut  qui  aurait  certainement  attaché  son  nom,  i 
cAlé  de  celui  de  H.  de  Lesseps,  ft  cette  grande  entreprise  du 
percement  de  l'isthme  interocéanique.  II  était  convaincu  qu'il 
arriverait  à  ouvrir  le  canal  dans  les  délais  fliés  par  M.  de 
Lesseps. 

H.  Germain  rappelle  les  travaux  qui  avaient  déjà  fait  connaître 
le  nom  de  H.  Boyer,  entre  antres  l'admirable  pont  de  Garabit  qui 
a  été  un  événement  dans  la  science  de  ta  construction  ;  et,  parmi 
ses  inventions,  un  projet  de  pont  de  campagne,  pont  démontable 
qui  avait  été  très  approuvé  et  expérimenté  par  l'autorité  militaire. 
f  H.  Bojer  a  succombé  dans  ce  climat  de  Panama  où  bien  d'autres 
déjà  ont  trouvé  la  mort.  Hais  on  n'entreprend  pas  de  grandes 
Œuvres,  sans  de  grands  sacriSces;  celui-là  pourtant  est  particu- 
lièrement pénible.  * 

—  Remercient  de  leur  admission  : 

HH.  Armand-B.  Giberl,  consul  général  de  Serbie,  i  Paris;  Ar- 
naud de  Gramonl  ;  G.  Eberhardl  ;  Ed.  Leiellier,  colonel  du  S<  ré- 
giment étranger,  à  Sidi-Bel-Abbès  ;  Georges  de  la  Sablière;  de 
Motylinski,  interprèle  militaire  au  Hzab;  du  Marché,  chef  d'esca- 
dron d'artillerie,  i  Hanoi. 

—  HH.  Edmond  Catleau  et  Hugues  Krafil  remercient  de  leur 
nominalion  comrae  Scrutateurs  de  la  Société  pour  1886-87. 

—  H.  Simon  Latrille ,  sous-lieutenant  au  28*  chasseurs,  k 
Bayonne,   remercie  pour  le  prix  qui  lui  a  été  décerné  par  la 
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Sociale  et  il  en  accuse  réception.  C'est  en  qualité  d'élére  à  l'École 
de  Saint-Maixent  que  H.  Latrille  avait  obtenu  ce  prix. 

—  Le  Hitiislre  de  la  Uariue  et  des  Colonies  remercie  la  Société 
pour  l'envoi  qui  lui  a  été  bit  du  rapport  rédigé  par  H.  Bouquet 
de  Ib  Grya  sur  l'orthographe  des  noms  géographiques. 

—  La  Société  de  Géographie  de  Lisbonne  adresse  une  lettre 
signée  de  son  PréûdenI,  de  son  Secrétaire  perpétuel,  et  de  son 
Secrétaire  annuel,  pour  remercier,  an  nom  de  HH.  Brito  Gapello  et 
Roberto  hens.  de  la  distinction  qui  leur  a  été  accordée  par  la 
Société  de  Géograj^ie  de  Paris. 

—  La  Société  d'Économie  sodale  e(  les  Unions  de  la  Paix 
Boùale  informent  que  leur  réunion  annuelle  se  tiendra  dans 
l'Hôtel  de  la  Société  de  Géographie,  les  19, 20,  21,  SS,  23, 31  mai. 
A  cet  avis  est  joint  le  programme  des  réunions.  Il  comporte  di- 
verses communications  qui  touchent  i  la  géographie,  telles  que  la 
Société  fiançaise  au  Canada,  par  H.  Hector  Fabre  ;  la  Chine  et  ses 
populations  rurales,  par  le  général  Tcheng-ki-Tong;  l'agriculture 
en  Autriche,  par  le  D'  Kaempfe. 

Des  invitations  seront  mises  i  la  disposition  des  membres  de  la 
Société  de  Géographie,  par  l'obligeance  de  notre  collègue,  H.  De- 
laire,  Secrétaire  général  des  deux  Sociétés. 

—  Le  comte  de  Harsy,  membre  de  la  Société,  envoie  le  pro- 
gramme du  Congrès  archéologique  qui  doit  dire  tenu  i  Nantes,- du 
1"  au  8  juillet,  par  les  soins  de  la  Société  française  d'archéologie 
dont  H.  de  Harsy  est  le  directeur.  Ce  Congrès  sera  présidé  par 
notre  collègue. 

—  La  Société  de  Géographie  commerciale  de  Nantes  &it  savoir 
que  la  date  de  la  réunion  du  Congrès  national  des  Sociétés  fran- 
çaises de  Géographie  (8*  session),  Dxée  d'abord  au  8  aoAl,  a  été 
avancée  au  i  du  même  mois  :  l'ouverture  aura  donc  lien  à  celle 
date,  et  la  clAiure,  le  9  au  soir. 

—  Le  Comité  d'administration  de  l'Alliance  française,  et  le 
Comité  du  11*  arrondissement  ont  envoyé  une  lettre  d'invitation 
pour  la  Conlerence  faite  par  H.  Wahl,  le  19  avril,  sur  l'Œuvre  de 
l'Alliance  française. 

L'Institut  niaiitime  el  colonial  avait  invité  également  A  l'Assem- 
blée générale  de  cette  Association,  pour  le  29  avril,  à  la  Sorhonne, 
sous  la  présidence  de  tl.  de  Lesseps, 

Le  1"  mai,  a  eu  lieu  la  Conférence  mensuelle  de  la  Chambre 
syndicale  des  négo<ùanls  -  commissionnaires.  L'orateur  était 
M.  J.  Garuier,  ingénieur  civil,  qui  a  parlé  sur  l'Océanie  et  sur 
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l'Indo-Chine,  et  lur  les  Français  et  les  Anglais  dans  ces  deux 
pays.  Des  cartes  d'inviiatioD  avaient  été  adressai  è  la  Société. 

—  La  Société  géographique  de  Leipiig  {Verein  fSr  Erdkunde) 
a  célébré,  le  1"  et  le  2  de  ce  mois,  le  25*  anoiTersaire  de  son 
existence.  Un  exemplaire  de  la  circulaire  ioTitaut  les  différentes 
Associatioas  géographiques  à  prendre  part  &  cette  fête  avait  été 
enfoyé  i  la  Société. 

—  La  fiociêté  autrichienne  de  météorologie  fait  appel  A  la  gé- 
nérosité des  Sociétés  et  des  particuliers  pour  l'érection  d'une  sta- 
tion météorologique  sur  le  sommet  du  Sonnblick  (3100  métre-s  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer),  qui  sera  la  plus  haute  station  de  ce 
genre,  en  Europe. 

—  L'Académie  des  Sciences  et  des  Arts,  rondée  en  1867,  i 
Agram  {Zagrabia),  capitale  de  la  Croatie,  et  destinée  aux  Slaves 
méridionaux,  propose  l'échange  avec  les  publications  de  la  Société 
et  adresse  dans  celte  intention  une  liste  imprimée  des  ouvrages 
publiés  jusqu'à  ce  jour  par  les  soins  de  l'Académie. 

DOHS    (L1VHE8,     BROCHURES,     CARTB8    ET    AUTRES    OBJETS).    — 

M.  Levasseur  (de  l'Institut)  adresse  un  exemplaire  de  la  quatrième 
édition  de  son  Précis  de  Géographie,  publiée  par  la  librairie 
Hasson. 

—  M.  A.  Barbier  de  Heynard  (de  l'Institut)  adresse  un  exemplaire 
de  son  Dictionnaire  de  la  Perte. 

—  M.  Charles  Joret,  professeur  A  la  Faculté  des  lettres  d'Aix 
{Mb.},  qui  vient  de  reconstituer  la  vie  du  grand  voyageur  Taver- 
nier,  envoie  un  exemplaire  de  son  ouvrage,  publié  par  la  librairie 
Pion  (voy.  aux  Ouvrages  offert*). 

—  M.  Eeckroann,  Secrétaire  général  do  la  Société  de  Géogra- 
phie de  Lille,  envoie  le  numéro  du  Balletin  de  cette  Société  ou 
sont  résumés  les  travaux  de  l'Association  en  1885. 

—  H.  E.  A.  Harlel  adresse  un  exemplaire  du  premier  Bulletin 
de  la  section  du  Club  Alpin  français,  dont  le  siège  est  A  Mende,  et 
qui  porte  le  titre  de  :  Section  de  la  Loiére  et  des  Causses. 

—  H.  Ab.  Lemercier,  Vice-Président  du  Club  Alpin  français,  et 
membre  de  la  Société,  fait  hommage  de  la  traduction  française 
d'un  ouvrage  allemand,  traduaioo  doot  il  a  écrit  la  préface.  L'on* 
ginal  est  intitulé  :  Die  Gefahren  der  Alptn  (Les  dangers  dans  les 
Atpea).  L'auteur,  le  D'  Emile  Zsigmondy,  est  lui-même  tombé  vic- 
time d'une  imprudence,  à  ta  Heije,  quelques  mois  après  avoir 
livré  son  travail  A  l'éditeur  de  Leipzig. 
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—  L'ArcbiTijte-Bibliothécaire  signale  parmi  les  «oTragM  «fierU, 
celui  de  H.  W.  F.  Walker  :  The  Âzorei,  or  tk«  Watira  Islattdi. 
auquel  la  récente  conférence  du  Prince  de  Monaco  donne  un  intérêt 
particulier  d'actualité. 

—  H.  Frédéric  Lierai  Triana  envoie  de  Bogota  quelqaei  photo- 
graphies de  vues  de  cette  ville. 

—  H.  0.  S.  Storm  adresse  de  Buenos-Aires  les  rapports  offi- 
ciels de  ses  expéditions  à  Allo-Parana,  i  Y-Quaiu  et  au  Pilcomayo, 
avec  les  caries  correspondantes. 

—  D'Utrecht,  H.  Riedel  annonce  l'envoi  de  son  ouvrage  sur  les 
races  entre  Célèbes  et  la  Nouvelle<Guinée,  avec  des  notices  géo- 
graphiques, statistiques,  etc.  (Pour  le  titre  plus  complet,  voj.  aux 
Ouvrage»  offerts.) 

Partie  plus  spÉaALEHKNT  géographique  de  la  codbespom- 
DANCB.  [E«r«v«  I  rnuee].  —  H.  Edouard  Gibert  envoie  les  re- 
marques suivantes,  qu'il  a  eu  occasion  de  faire  dans  le  Hidi  ; 

c  Dans  une  grande  partie  de  la  Provence,  les  oliviers  sont  taillés 
de  manière  que  l'étendue  de  leur  feuillage  soit  considérable- 
ment réduite.  Ce  mode  d'ébranchage,  également  adopté  dans  une 
grande  partie  de  la  Tunisie,  s'étend  en  France  assez  loin  sur  le 
littoral,  et  ne  cesse  d'être  pratiqué  qn'à  une  certaine  distance  de 
Fréjos.  J'en  aï  demandé  la  raison  ;  on  m'a  répondu  que  la  qualité 
des  fruits  était  ainsi  sensiblement  améliorée. 

>  Celle  raison  serait  convaincante  si  elle  était  démontrée.  Hais 
l'huile  de  Grasse  ou  d'Oncille,  où  les  arbres  ne  sont  pas  arrêtés 
dans  leur  développement,  ne  semble  pas  inférieure  à  celle  des  pays 
où  on  les  mutile,  et,  le  serait-elle,  qu'on  pourrait  ai^uer  de  la 
nature  du  sol,  meilleur  peut-être  à  Aix  ou  aux  environs  que  celui 
de  la  céie  Ligurienne.  Les  vins  de  la  Nerihe,  par  exemple,  ne  sonl- 
ils  pas  autre  chose  que  ceux  de  Nice  et  autres  lieux? 

>  Lorsqu'on  a  admiré  les  splendides  oliviers  du  Cap  Martin  ou 
de  Beaulieu,  rien  n'est  attristant  comme  la  vue  des  nri>ostes  étio- 
lés, qui  semblent  mourir  plutêt  que  vivre,  dans  la  vallée  du 
Rhêne.  Là  surtout,  la  taille  est  pratiquée  de  manière  à  réduire, 
non  seulement  le  feuillage,  mais  même  te  tronc  de  l'arbre  qui 
s'élève  au-dessus  du  sol.  Pourquoi  ? 

I  Tout  le  monde  sait  que  le  veut  du  nord-est,  ciert  dans  l'Aude, 
miflrat  ailleurs,  cause  surtout  ses  ravages  dans  celte  vallée  du 
^hdne,  surchauffée  pendant  l'année  presque  entière,  i  l'atmosphère 
constamment  dilatée,  où  il  se  précipite  du  sommet  des  Cévennes 
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comme  une  cascade  furibonde.  U  courbe,  brise,  anéaaiU  tout  ce 
qui  lut  résiste.  Plus  ta  végétaliou  est  liaute  et  forte,  moins  elle  a 
de  chances  d'élre  épargnée. 

1  On  a  donc  arrêté  la  croissance  du  tronc,  diminué  l'étendue  des 
braoches,  et  cela,  non  seulement  pour  l'olivier,  mais  encore  pour 
l'aroaadier,  le  p£cher,  le  mûrier  surtout.  Ces  pauneÉ  arbustes  ne 
peuvent  donner  de  produit  qu'à  la  condition  d'être  le  plus  petits 
possible.  On  les  taille  de  U  façon  la  plus  intelligente. 

>  La  frondaison  de  l'arbre  rappelle  la  forme  du  colbach,  l'an- 
cienne  coiffure  des  guides  et  des  chasseurs  &  cUeral  du  temps  de 
l'Empire.  Elle  est  rende,  en  sorte  que  le  vent  circule  autour  sans 
agiter  trop  violeoiment  les  branches  extérieures  à  peine  développées 
et  n'atteint  pas  les  autres  que  celIesH:i  protègent.  Quant  au  som- 
met, il  est  absolument  plat,  et  n'offre  pas  de  résistance  au  vent  qui 
glisse  dessus  sans  pénétrer  dans  l'intérieur.  > 

[Earape  i  er«e«].—  De  Corfou,  'iQ  avril,  H.  Panagiotes  Pota- 
ges écrit  que,  depuis  son  départ  de  Paris,  il  est  allé  visiter  l'Ëpire, 
et  élndier  celte  contrée  pour  en  comparer  la  géographie  ancienne 
avec  la  géographie  actuelle,  il  a  visité  ensuite  la  Tbessalie.  Dans 
l'ouvrage  qu'il  prépare,  il  montrera  les  différentes  phases  par  les- 
quelles  l'Epire  a  passé  avant  et  après  l'invasion  des  Pélasges,  it 
donnera  une  description  complète  des  montagnes,  des  vallées,  dis 
lacs  et  des  rivières.  Cet  ouvrage  sera  divisé  en  trois  livres.  Le  pre- 
mier contiendra  la  description  géographique  de  la  Tbessalie,  Ho- 
mère servant  de  guide,  de  guide  très  exact,  et  la  géographie  phy- 
sique de  la  province.  Le  second  renfermera  la  description  de 
l'Epire  ;  le  troisième,  la  description  des  Iles  Ioniennes,  l'histoire  de 
ces  iles,  et  surtout  de  Corfou,  qui  est  inséparable  de  celle  de 
l'Ëpire.  On  s'est  bien  trompé,  dit  U.  Potages,  en  prenant  celte  lie 
pour  celle  des  Phéaciens. 

A  ce  propos,  le  Secrétaire  général  rappelle  les  voyages  anté- 
rieurs de  H.  Panagiotes  Potagos  qui,  après  s'être  enfoncé  très 
avant  dans  l'Afrique  au  pays  des  Niam-r4iam,  après  avoir  pénétré 
au  delà  de  la  limite  atteinte  par  les  voyageurs  précédents,  a  fini 
par  effectuer  une  traversée  presque  complète  de  l'Asie,  traversée 
analogue  k  celle  de  Marco  Polo.  11  y  a  quelques  mois,  il  publiait 
le  résultat  de  ces  deux  .grands  voyages. 

[AMe].  —  H.  J.  Harmand,  Consul  général  de  France  à  Calcutta, 
adresse  un  extrait  d'un  journal  de  l'Inde,  annonçant  que  le  D^  Thorn- 
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ton,  te  nouveau  tlirecteur  du  musée  de  Hidras,  accompagné  de  spé- 
cialistes, est  parti  pour  une  exploiatioo  scientifique  le  long  de  la 
dtte  ouest  de  cette  Préùdence.  L'exploration  a  pour  but  d'étudier 
System  ail  quetnenl  les  faunes  maritime  et  terrestre.  Des  expéditions 
semblables  seront  entreprises  chaque  fois  que  le  temps  le  permet- 
tra. Le  journal  ajoute  que  c'est  le.  un  exemple  qui  doTrait  fiire 
suivi  eu  d'autres  parties  de  la  péninsule. 

—  H.  René  Allain  reTÎent  sur  une  communication  qu'il  a  déjà 
p^sentée,  mais  qui  n'avait  été  que  signalée  dans  le  Compte  rendu 
(séance  du  6  novembre  1885).  Il  s'agissait  des  progrés  de  la  mo- 
saïque à  l'émail,  et  de  son  expansion  dans  l'extrême  Orient.  Après 
avoir  exposé  sommairement  le  procédé  employé  pour  obtenir  la 
mosaïque  à  l'émail,  et  cité  les  principaux  édifices  qui  sont  décorés 
par  ce  procédé  (c'est  M.  le  D' Salviati,  de  Venise,  qui  a  eu  te  mé- 
rite de  ressusciter  cet  art  en  1859),  M.  R.  Allain  parle  de  la  mo- 
saïque exécutée  k  Bangkok  pour  la  coupole  de  t7  000  pieds  carrés 
anglais,  d'un  temple  de  Çakia-Houni. 

M.  Allain  ajoute  aujourd'hui  que  H.  Akamals,  Conseiller  exé- 
cutif du  Nishikonyamachi  à  Tokio  (Japon),  lui  a  écrit  :  (  Je  vous 
remercie  des  livres  et  des  renseignements  sur  les  mosaïques  d'Italie 
et  de  France.  Je  serai  très  heureux  de  faire  introduire  cet  art  ma- 
gnifique dans  untre  pays  et  de  donner  une  nouvelle  veie  à  l'in- 
dustrie. J'ai  donné  toutes  les  explications  aux  industriels  qui  vou- 
laient entreprendre  ces  essais,  t 

—  De  Nam-Dinh  (Tonkin),  3  mars,  le  résident  de  France  en  cette 
ville,  H.  Gouin,  lieutenant  de  vaisseau,  adresse  des  notes  géogra- 
phiques sur  le  Tonkin.  Ces  noies  trouveront  place  au  Bulletin 
trimeetriel. 

La  lettre  qui  accompagne  cet  envoi  contient  les  détails  que 
voici  sur  un  voyage  que  vient  d'exécuter  H.  Gouin  ■ 

c  Je  viens  d'accomplir  un  intéressant  voyage  dans  cette  région 
limitrophe  du  Delta,  habitée  par  les  Uuong.  J'avais  choisi,  pour  y 
pénétrer,  l'arroyo  qui  passe  au  hnyen  de  Ven-hoa,  que  les  cartes 
appellent  aussi  huyen  De.  Je  suis  arrivé  en  jonque  jusqu'à  Twan 
Ou,  chrétienté  du  vicariat  de  M^*  Puginier,  qui  est  en  plein  pays 
Muong.  Puis,  je  suis  remonté  à  Ninh-Cnong,  village  habité  par  la 
famille  du  Laah-Xieh,  lequel  mourut  l'année  dernière  du  choléra 
dans  un  voyage  qu'il  fil  à  Minh-Binh.  Ce  J^uh-Xjeh  était  de  race 
royale  et  chef  des  Muong  de  la  province  de  Minh-Binh.  Son  fils 
existe,  et  c'est  même  lui  qui  nous  reçut  et  nous  fit  faire  dans  les 
montagnes  voisines  (nommées  I)ai-hoa)  une  fort  amusante  chasse 
aux  chevreuils. 
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>  J'ai  recueilli  dans  celte  exploration  assez  de  docuinenls  pour 
me  permettre  de  faire  sur  ces  peuplades  un  travail  qui  ne  laissera 
pas  que  d'avoir  quelque  utilité.  Il  n'est  pas,  en  effet,  sans  intérêt 
d'âlre  filé  sur  l'étendue  des  services  que  pourraient  rendre  ces 
gens  dans  la  garde  de  la  fronliùre  occidentale  du  Delta,  Il  ne  faut 
pas  oublier  que,  d'une  part,  les  Annamites  ont  une  répugnance 
invincible  à  vivre  dans  la  légion  montagneuse,  et  que  d'autre 
part,  ces  Muong  ont  une  allitude  qui  semble  indiquer  cliez  eux 
des  dispositions  militaires  dont  on  peut  tirer  parti.  > 

—  M.  de  Itizemont  communique  une  note  de  M.  liaudeus,  lieu- 
tenant de  vaisseau,  sur  le  Tong-king.  On  la  lira  aux  Extraits, 
p.  283-286. 

—  On  trouvera  également  aux  Extraits,  p.  287-200,  une  note 
que  M.  Komanet  du  Caillaud  envoie  sur  les  limites  du  Tonkin  du 
câté  del'Vù'n-Nan  (1). 

[Afrique].  —  M.  H.  Duveyrier  communique  une  lettre  qu'il  a 
reçue  de  M.  A.  du  Paly  de  Clam,  lieutenant  au  1"  régiment  élran* 
ger,  en  garnison  à  Ain-Iten-Kliélil- 

Cu  dernier  envoie  à  la  Société  un  herbier  qu'il  a  Tormé,  quoi- 
que n'étant  pas  botaniste;  mais  il  sufllt,  dii-il,  même  en  ignorant 
l'histoire  naturelle,  d'un  peu  d'attention  et  d'observation  pour  re- 
■  cueillir  un  assez  grand  nombre  de  plantes  h  l'aide  desquelles  on 
peut  faire  connatire  la  flore  du  pays  qu'on  habite. 

Il  annonce  ensuite  que,  dans  quelques  jours  (sa  lettre  est  du 
i5  mai's),  il  va  aller  visiter,  avec  un  caïd  de  sa  connaissance,  un 
tac  d'eau  bouillante,  situé  aux  environs  de  son  posie,  dans  le  mas- 
sif montagneux,  entre  le  Chott-Tigri  et  Aïn-Ben-Khélil. 

—  M.  Foureau  envoie  de  Biskra  copie  d'un  itinéraire  qu'il  a  fait 
cet  hiver  pendant  une  campagne  do  chasse  de  quelques  jours  au 
sud  de  Touggourl. 

—  Le  général  E.  Phileberi  envoie  ritinér.iire  que  sa  colonne  a 
suivi  pendant  l'expédition  de  Tunisie  ;  t  11  y  a  11  une  traversée 
des  Cholts  qui  n'a  pas,  je  crois,  été  faite  par  d'autres  colonnes  et 
aussi  un  parcours  du  Ujebel-Uouirats,  que  personne  n'avait,  je 
crois,  visité  auparavant,  et  qui  peuvent  intéresser  la  géographie.  > 

—  I.e  révérend  George  Grenfell,  le  zélé  explorateur  des  atlluents 


't|  Ci'lla  communication   de   U.   Ro^i 

lUTcn  p1u>  loin  »oi«nI  ili  idrc9!>'Gi 

lursaieol  lu  deuil  d>  fiiDillc  qui  l'a  [r 
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du  liaul  Congo,  a  donné  de  ses  nouvelles.  Sa  lettre,  datée  des 
Stanley  Falls,  17  février  18S6,  résume  les  résultats  principaux  des 
voyages  entrepris  par  lui  avec  le  petit  steamer  Peace. 

Le  premier  de  ces  voyages  avait  pour  but  la  reconDaissancc  de 
l'embouchure  du  Quango  dans  le  Kwa  (ou  ignorait  encore  que  le 
Kwa  n'est  autre  que  le  Kassai). 

Dans  le  second  voyage,  riufaligahle  explorateur  visita  quelques- 
ans  des  aflluenls  méridionaux  du  Congo,  en  particulier  le  Tameux 
Moubanglii,  ce  (  second  Congo  »,  qu'il  devait  remonter  plus  tard 
jusque  par  4°  30'  lut.  N.  Au  retour,  il  explora  le  cours  du  Lomami, 
qui  appartient  à  la  rive  gauche.  Ce  cours  d'eau  fut  reconnu  jusque 
par  1*  35'  lat.  S.  La  violence  du  courant  empêcha  M.  Grcnfell  de 
le  remonter  plus  haut  ;  mais,  en  ce  poiut,  le  Lomami  est  encore 
une  belle  rivière.  L'ikelemba  fut  exploré  sur  toute  sa  partie  navi- 
gable, soit  jusque  par  10°I0'  longitude  est  de  Greenwich.  Ce  voyage 
dura  du  t3  octobre  1881  au  9  mars  1885, 

Après  un  repos  de  cinq  mois,  lo  Peace  repartit  pour  lu  haut  du 
fleuve.  Le  lieutenant  von  François  accompagnait  l'expédition.  Le 
Loulongo  et  ses  afQuenIs  furent  reconnus  jusqu'à  l'endroit  où 
l'hostililé  des  tribus  riveraines  mil  un  tenue  force  au  cours  de 
l'exploration. 

Une  traduction  in-extenso  de  cette  intéressante  lettre  paraîtra 
dans  le  prochain  compte  rendu  de  la  Société'. 

—  H.  Cope  Whitehouse,  qui  a  fait,  il  y  a  quelques  mois,  une 
commuoicalioQ  à  la  Société  sur  le  lac  Mœris,  écrit  [d'Egypte, 
3  mars,  une  lettre  dont  voici  la  traduction  : 

(  Depuis  mon  retour  en  ce  pays,  j'ai  été  au  bassin  du  liaian,  et 
je  suis  heureux  de  vous  annoncer  que  les  nivellements  exécutés 
par  un  ingénieur  au  service  du  gouvernement  établissent  ce  fait 
que  plusieurs  centaines  de  kilomètres  de  ce  désert  sont  au-dessous 
du  niveau  de  la  Méditerranée. 

>  Peu  de  jours  avant  mou  arrivée,  le  U'  Schweinfurth  était  parti 
pour  explorer  la  mémo  région.  Su  carie,  parfaitement  correcte, 
doit  être  publiée  dans  la  Zeitsclirift  de  la  Société  géographique 
de  Berhn.  Ses  observations  pour  le  nivellement  ont  été  seulement 
faites  avec  l'anéroïde  et  ne  sont  pas  très  satisfaisantes.  Si  donc 
TOUS  avex  occasion  de  vous  servir  de  sa  carte,  les  contours  en  sont 
assez  corrects,  mais  j'imagine,  d'après  ce  qu'il  m'a  dit,  que  le  texte 
ne  répond  pas  aux  conclusions. 

>  En  tout  cas,  il  ne  s'est  pas  aventuré,  soit  à  la  Société  géogra- 
|>hique  (kliédivale),  soit  à  l'Institut  égyptien,  ù  mettre  en  question 
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aucun  des  résuiiats  que  j'ai  eu  l'honneur  de  présenier  à  votre 
Société.  > 

—  M,  Romanet  du  Caillaud  adresse  une  note  sur  un  voyage  du 
P.  Duparquet  au  plateau  lies  Amboolla  (Afrique  australe),  voyage 
qui  vient  d'être  publié  par  les  Annales  apostoliquei  de  la  Con- 
grégation du  Saint-Esprit,  avec  une  petite  carte. 

Parti  de  Houmbi,  stniion  située  à  quelque  distauce  de  la  rive 
droite  du  Cunène,  le  P,  Duparquet  traversa  ce  fleuve,  passa  à 
travers  les  royaumes  d'Évaré  et  de  Ilanda,  sJlués  dans  le  bassin  du 
Kouérahi,  et,  quittant, ce  bassin,  parvint  au  plateau  des  Anihoella. 

La  station  qu'il  a  fondée  sur  ce  plateau,  Notre-Dame-des-Am- 
boella,  est  située  par  15°  8'  lai.  S.  et  IC°U'  long.  E.  de  Greenw., 
à  une  altitude  de  1330  mètres,  sur  la  rive  droite  de  l'Ohashitanda, 
afflaent  gaucbe  du  Cunène. 

Le  P.  Duparquet  donne  dos  renseignements  sur  les  deux  ri- 
vières, le  Kouérahi  et  le  Kavoundou,  lesquelles  coulent  entre  le 
Cunène  et  l'Okavango. 

Le  Kouérahi  est  une  rivière  encore  inconnue  en  Europe.  Elle 
traverse  l'Évaré,  à  l'extrémité  duquel  elle  forme  un  lac,  lac  qui  ne 
se  déverse  nullement  dans  te  Cunène  (le  Cunène  non  plus  n'envoie 
aucune  ramilication  dans  l'Ovampo). 

D'autre  part,  M.  Ftomanet  du  Caillaud  écrit,  au  sujet  des  travaux 
exécutés  en  Ethiopie  par  un  ingénieur  italien,  M.  Salimbeni  : 

<  Le  Cosmos,  de  Paris,  publie  une  vue  d'un  pont  construit  sur 
Temtcha  Godjam  (Ethiopie)  par  l'ingénieur  italien  Salirabeni. 

>  Cet  ingénieur,  ajoute  l'auteur  de  l'article,  le  D'  Uattandier, 
voudrait  fonder  une  station  commerciale  dans  le  Godjam.  Hais  le 
gouvernement  italien,  dégoûté  par  son  insuccès  à  Massoua  et  ù 
Assab  de  toute  entreprise  coloniale  en  Ethiopie,  refuse  de  le  sou- 
tenir. D'autre  part,  on  assure  que  la  France  et  r.\llemagne  ont  fait 
à  M.  Silambeni  des  offres  séduisantes.  Plaise  à  Dieu  que  la  France 
parvienne  à  attacher  à  sa  fortune  cet  ingénieur  italien,  qui,  par 
son  talent,  est  parvenu  à  se  créer  en  Ethiopie  une  véritable  in- 
fluence !  > 

—  M.  Le  Myre  de  Vilers,  résident  'général  à  Madagascar,  écrit, 
le  11  avril,  à  bord  du  Sydney,  pour  promettre  l'envoi  de  commu* 
nicatioas  relatives  à  cette  grande  Ue. 

(  Si  les  cdles,  dit-il,  sont  connues,  il  n'en  est  pas  de  même  de 
l'intérieur.  Trop  souvent,  les  renseignements  des  auteurs  français 
ou  anglais  sont  contradictoires,  et  nous  restons  dans  un  vague 
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qui  n'est  pas  sans  causer  quelque  ennui    aux   voyageurs.  J'en 
souiïre  trop  pour  ne  pas  éviter  cetle  difDcullé  à  mes  successeurs. 

>  P.-S.  —  N'oubliez  pas  l'école  cambodgienoe  ;  elle  a  de  l'avenir 
et  mérite  votre  sollicitude.  > 

[«■lért^ue].  —  M.  le  vicomte  J.  de  Brclles  adresse  la  lettre  sui- 
vante au  Président  de  la  Société,  N.  F.  de  l^esseps  : 

(  Dans  le  cours  de  mon  exploraiion  de  1S85,  daus  l'intérieur  da 
Cbaco  Grande  Austral  (recherclie  d'une  roule  terrestre  entre  les  pro- 
vinces est  et  ouest  de  la  Képublique  Argentine),  j'ai  relevé  un 
grand  lac  salé  et  trois  rivières  jusqu'alors  inconnues. 

>  i'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  et  serais  heureux  de  voir 
ratifier  le  choix  des  dénominations  que  j'ai  cru  devoir  donner  i  ces 
dilTéreoLs  cours  d'eau. 

1  Je  propose  de  donner  :  au  lac  salé,  le  nom  de  lac  Crevaus, 
eu  mémoire  de  notre  malheureuï  compatriote,  mort  dans  le  Cbaco 
boréal  ;  au  deuxième  rio  rencontré,  celui  de  rio  Boca,  nom  du 
Président  de  la  République  Argeulîne. 

>  Je  viens  vous  prier,  Honsieur  le  Prcsidenl,  de  vouloir  bien 
me  permettre  de  douoer  le  nr>m  de  rio  de  Lesseps  au  plus  impor- 
tant des  trois  rios  que  j'ai  traversés.  (Eau  douce  :  55  mètres  de 
largeur,  profondeur  moyenne  l*',â5;  coulant  du  sud  au  oord,  et 
situé  par  26°  10'  24"  de  latitude  sud  et  par  63°00'  it"  de  longi- 
tude occidentale.) 

»  Je  désirerais  également  que  non  nom  fût  donné  à  un  petit 
BfDuenl  du  no  de  Leaeps....  > 

Posiérieuremenl  à  celte  lettre,  H.  de  Brettes  a  envoyé  à  la  So- 
ciété deux  croquis  et  des  documents  concernant  les  découvertes 
faites  par  lui  dans  le  Cbaco  Grande  Austral  en  1885. 

—  Û.  Vidal  (iormaz,  du  Service  hydrographique  du  Chili,  en- 
voie de  Santiago  quelques  renseignements  sur  les  coordonnées 
géographiques  de  Valparaiso  : 

<  l,a  Commission  française,  dirigée  par  le  savant  onicier  de  ma- 
rine, M.  Octave  do  Bernariliére,  et  chargée  d'observer  le  passage 
de  Vénus  au  Chili,  a  li\é,  par  de  délicates  observations  astronomi- 
ques, la  position  de  la  colonne  d'une  cabane-observatoire  érigée 
sur  le  I  Ceiro  de  la  Ariilleria  >,  à  Valparaiso.  Eu  outre,  elle  a 
fixée,  au  moyen  d'une  (riaiigulation,  celle  du  màt  de  pavillon  qui 
surmonlait  l'édiQce  de  la  t  Boisa  comercial  >. 

t  Malheureusement,  les  deux  objels  servant  à  marquer  ces  points 
n'existent  plus,  parce  qu'où  a  bâti  un  édifice  (l'Ëcole  navale)  à  la 
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place  du  premier,  et  que  la  f  Itolsa  camercial  >  a  élé  détruite.  En 
conséquence,  les  personnes  qui  voudraient  ullérieuremenl  si; 
sei-vir  des  coordonnées  fournies  par  M.  àe  Bernardiére  nous  sau- 
ront gré  de  leur  faire  savoir  qu'un  ingénieur  chilien  distingué,  ré- 
sidant à  Valparaiso  et  occupé  à  lever  le  plan  topographique  de 
cette  ville,  a  rapporté  la  position  de  ta  colonne  de  la  cabane  cl 
celle  du  mât  de  pavillon  cités  plus  haut  à  divers  autres  points 
llït'S,  en  employant  une  prolixe  triangulation  qui  peut  servir  à 
garantir  l»s  coordonnées  suivantes  : 


UJI  de  paviliiHi  de  11  •  Bolts  coimerc^iL 

(qai  n-«i.l«  pM 

Pl-u  ignrUDt  du  inOla  de  ptii^cn 

Croit  Ja  11  i  Malrii  >  (ulhédnile) 

Cniii  Ja  Sinlo  Domingo  (cBrm  do  la  Arti. 

Url») 

Croli  dg  Cûrnii'n  [cetro  de  li  Corilillrral. . . 
"    '  :  du  clnielière  faLho]if|iLe-  ..-....-.,.. 

:de  ['Bipiritu  Sinlo 

d<!  la  Uorocd(cn>ii  du  Sud| 

Croii  des  Dh»  A|iûiIoIos 

Chsminiio  da  1*  brasunria  de  Hena  (cerro  d 

.l"i"»)  

d<  In  Bure  du  Baron 

leparillon  de  fort  Ando. 

■SI  de  paiillon  da  fort  San   Anionio  [m 
nno  grigine  do  ooordonnéol  grioînipbi 


ay  of  10.13" 

33-  W  OT.Tr 
3Î-0»'    S.73" 


33-0?  M.tT" 
33*  0?  33. 8î" 
33*  Oi"  40. Sï' 
33-  Oî'  ta.îT 
33»  OÏ  *6,IS" 


i'  30.18" 

f  47.81" 
('  43.31" 
*■  14.01" 


[oeéaaie].—  M.  E.  Mtilzger  adresse  de  Stutigard  la  traduction 
d'un  article  tiré  du  Jakrbach  far  Minéralogie  (1886,  I)  et  qui 
appelle  l'attention  sur  l'importance  du  résultiil  ohtenu  par  les  tra- 
vauji  de  M.  B,  Fennema,  ingénieur  dos  minos  à  Buitenzorg,  t!e  di; 
Java.  Il  s'agit  de  l'existence  de  torrents  de  lave  eji  cette  lie.  Cette 
trailuclion  est  reproduite  aux  Extraits,  p-  290-29S. 

—  De  Nouméa,  18  février,  M.  Laques  écrit  : 

€  Je  renire  des  îles  Helitp,  où  je  viens  de  passer  deux  années, 
occupé  à  des  travaux  minéralogiques. 

t  J'ai  découvert  dans  ces  lies  des  gisements  de  nickel,  de  cuivre, 
de  cobalt,  de  fer  cliromé  et  des  indices  d'étain. 

>  Le  coun-ier  part  dans  un  moment  et  ne  me  laisse  pas  le  temps 
de  vous  écrire  plus  longuement.  Hais  par  le  courrier  prochain. 
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j'aurai  le  plaisir  d'adresser  à  la  Socii^tr  une  longue  lettre  pour 
la  lenir  au  courant  de  mes  travaux  et  de  mes  découvertes. 

*  Je  snisis  avec  empressement  l'occasion  que  m'offre  le  départ 
de  M.  Ûpigez,  chef  du  cinquième  arrondisse  ment  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  qui  se  rend  à  Paris,  pour  vous  adresser  douze  photo- 
graphies d'indigènes.  Je  vous  recommande  M.  Opigei,  qui  a 
bien  voulu  se  charger  de  remettre  entre  vos  mains  ces  photi^ra- 
phies.  » 

[■écitaB  arcu^nul.  —  M.  E.  Hansen-Blangsted  écrit  t  que  la 
communication  du  G'  Phil.  M.  Lindmann,  quant  aux  cartes  sculp- 
tées sur  bois  {Compte  rendu,  p.  306),  bien  loin  d'ébranler  son 
opinion  sur  l'eiipédition  de  la  Lilloise,  n'a  fait  que  l'aiïermir. 

>  Le  fait  seul  est  admis  par  le  D'  Undmann,  car  il  n'est  pas 
d'avis  un  seul  instant  que  ces  cartes  puissent  être  le  travail  des 
Esquimaux. 

>  Il  se  demande  si  ces  cartes  n'ont  pas  été  sculptées  par  des  ma- 
telots, des  baleiniers  hollandais  et  allemands  échoués  sur  cette  cOle 
pendant  les  dix-septiéme  et  dix-huilièmc  siècles.  Sans  vouloir  ré- 
futer absolument  cette  opinion,  il  me  semble  pourtant  qu'il  es' 
plus  vraisemblable  de  penser  que  ce  travail  a  été  exécuté  dans 
notre  siècle  et  non  dans  les  deux  siècles  précédents,  pour  des  rai- 
sons que  je  développerai  ultérieurement. 

>  Ayant  étudié  h  fond  l'histoire  de  la  Lilloise,  je  crois  avoir 
trouvé  quelques  indices,  pouvant  conduire  à  un  résultat,  peut-être 
imprévu. 

>  Je  me  permettrai  de  communiquer  la  conclusion  de  mes  re- 
cherches  quand  j'aurai  reçu  des  renseignements  demandés  aux 
autorités  en  France  et  à  l'étranger. 

t  Si  le  résultat  de  mes  efforts  reste  négatif,  je  serai  toujours 
heureux  d'avoir  travaillé  en  souvenir  do  la  Lilloise,  » 


—  Le  Secrétaire  général  annonce  que,  dans  la  distribution  des 
palmes  académiques  faites  ces  jours  derniers  à  la  Sorbonne 
(Congrès  des  Sociétés  Savantes),  (ijuraient  trois  de  nos  collè- 
gues ;  d'abord  M.  Hugues  Kraffl,  qui  vient  d'être  nommé  Scrutateur 
de  la  Société;  M.  le  vicomte  de  Foucault,  dont  l'ouvrage  consi- 
dérable sur  le  Maroc  sera  bientdl  livré  à  l'impression,  et  enfin  le 
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capitaine  HoDleil,  qui    a    élë  eniendu  à  l'une  des   dernières 
sdances. 

Présentations  d'ouvrages,  de  cartes,  etc.  ■—  H.  A.  Gennaio 
offre,  de  la  part  de  l'auteur,  un  exemplaire  de  l'étude  très  complète 
et  très  intéressante  que  M.  l'amiral  Cloué  Tient  de  faire  sur  l'ou- 
ragan de  juin  ]885  dans  le  golfe  d'Aden,  à  l'aide  de  journaux 
de  bord  des  bâtiments  el  de  renseignements  qui  lui  ont  été  four- 
nis par  les  autorités  d'Aden  et  d'Obock. 

Ce  cyclone  a  eu  en  France  un  douloureux  retentisse  ment.  L'aviso 
français,  le  Renard,  parti  d'Oboch  le  3  juin  pour  se  rendre  à 
Aden,  s'est  perdu  corps  et  biens,  englouti  probablement  par  une 
nier  démontée.  1^  même  jour  ont  péri  la  corTelle  allemande  l'Att- 
gustn,  les  vapeurs  anglais  Speke-Hall  el  Seraglio,  et  le  bâtiment 
turc  le  Fétui-Bahri,  et  nombre  de  petits  bâtiments.  Les  trente- 
sept  autres  grands  navires  qui  se  sont  trouvés  engagés  dans  l'ou- 
ragan, soit  à  la  mer,  soit  dans  le  port  d'Aden,  ont  presque  tous 
éprouvé  des  avaries  plus  ou  moins  considérables.  On  compte 
426  victimes  et  il  y  en  a  peut-être  le  double.  L'étendue  des  sinistres 
est  due  certainement  à  la  course  extraordinaire  du  cyclone  qui 
l'a  fait  pénétrer  au  delà  de  l'entrée  de  la  mer  Rouge,  après  avoir 
parcouru  d'un  bout  à  l'autre  le  golfe  d'Aden,  qui,  de  mémoire 
d'Iiomme,  n'avait  pas  été  visité  par  un  si  terrible  météore. 

Le  seul  moyeu  d'éviter  le  renouvellement  de  semblables  mal- 
heurs, serait  de  prévenir  les  navires  suffisamment  à  l'avance  par 
d<js  stations  télégraphiques  échelonnées  sur  chaque  cûlé  du  golfe, 
à  partir  de  Socotra.  c  Si  un  télégramme  de  cette  Ile,  dit  l'amiral 
Cloué,  avait  prévenu,  le  31  au  soir,  qu'un  ouragan  entrait  dans  le 
golfe  d'Aden,  VAugusta  serait  restée  à  l'Ile  Périm,le  Renard 
n'aurait  pas  quitté  Obock,  et  la  plupart  des  autres  navires  se- 
raient restés  dans  la  mer  Rouge.  La  frégate  amiral  la  Bacchante, 
qni  a  beaucoup  souffert  au  mouillage,  aurait  probablement  quitté 
la  rade  d'Aden  pour  se  réfugier  dans  la  mer  Rouge.  Enfin,  pres- 
-  que  tous  les  caboteurs  perdus  auraient  eu  le  temps  de  trouver 
sur  la  côte  quelque  refuge  contre  l'ouragan.  La  dépense  néces- 
saire i  l'établissement  d'un  service  télégraphique  serait  certaine- 
ment bien  inférieure  aux  perles  matérielles  résultant  d'un  seul 
ouragan  ;  et  que  de  vies  précieuses  seraient  préservées  !  > 

(  C'est  au  président  lui-même  de  la  Société  de  Géographie  que 
le  monde  entier  est  redevable  de  celte  grande  route  maritime  qui 
relie  l'Europe  i  l'Extrême-Orient.  La  Société  tiendra  donc  à  bon- 
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nenrde  s'associer  au  vœu  formulé  par  l'amiral  Cloué  que  la  sécu- 
rilé  de  celle  roule  soit  assurée,  auianl  qu'il  est  possible,  par  un 
système  de  prévisions  du  temps  analogue  i  celui  dont  bénélicient 
les  cdtes  de  l'Europe  et  celles  de  l'Aïuériciue  du  Nord.  > 

—  M.  Jules  Girard,  Secrétaire-adjoint,  dépose  sur  le  liureau  une 
étude  consacrée  aux  mouvements  contemporains  du  sol,  sous  ce 
litre  :  Recherchei  tur  l'instabilité  des  continents  et  du  niveau 
des  mers.  Elle  a  pour  but  de  faire  ressortir,  d'après  quelques  iu- 
dices  malbeureusement  trop  peu  multipliés,  les  alternatives  d'élé- 
vation et  d'abaisseitienl  qui  expliquent  la  formation  des  roches  et 
la  superposition  sédimenlaire. 

Parmi  les  différentes  questions  traitées,  l'auteur  signale  plus 
particulièrement  celles  qui  suivent  :  la  différence  entre  les  mou- 
vements du  sol  et  les  transformations  littorales,  où  les  faits 
observés  sont  quelquefois  interprétés  de  façon  k  induire  en  erreur  ; 
l'irrégularité  du  niveau  des  mers  qui  dépend  d'une  foule  de  cir- 
constances locales  et  générales  (aussi  l'expression  niveau  moyen 
est  relative);  les  transformations  du  fond  des  Océans  qui  ont  des 
rapports  directs  avec  les  modifications  de  la  surface  émergée  ;  les 
vibrations  microsismiques,  élude  nouvelle  poursuivie  actuellement 
sur  un  grand  nombre  de  points  du  globe,  démontrant  que  l'élas- 
ticité du  sol  a  des  rapports  directs  avec  les  perturbations  inté- 
rieures; les  dénivellations  contemporaines  oCi  sont  groupées  les 
principales  observations  récentes  sur  des  dépressions  et  élévations 
du  sol,  tant  à  l'intérieur  des  continents  que  sur  les  rivages  de  la 
mer.  La  comparaison  des  variations  du  sol  de  la  Hollande  et  de 
l'élévation  de  la  mer  Baltique  d'après  une  série  de  repères  contem 
porains  forme  la  série  la  plus  importante  de  documents  sur  les 
variations  du  niveau  des  continents,  puisque  l'ensemble  de  ces 
mesures  indique  d'une  manière  certaine  l'élévation  du  fond  du 
golfe  de  Bothnie  depuis  un  siècle  et  demi. 

—  M.  J.  Jackson,  Archiviste-Bibliothécaire,  dépose  sur  le  bu- 
reau, an  nom  de  l'auteur.  H,  Henri  Lireray,  et  à  la  disposition 
de  ceux  des  Membres  de  la  Société  que  celte  brochure  pour- 
rait intéresser,  dix  exemplaires  d'un  travail  sur  les  origines 
fraoques. 

H  rappelle  ensuite  la  demande  adressée  précédemment  par  la 
Société  aux  différents  gouverneurs  des  colonies  françaises  et  l'em- 
pressemcnl  avec  lequel  il  y  a  été  répondu.  L'autre  jour  encore  un 
don  nouveau  est  arrivé  ;  ce  sont  vingt-deux  photographies  de  Tiîli, 
offertes  par  H.  Horau,  gouverneur  des  établissements  français  de 
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rOcéanie,  et  qui  pourronl  sans  doute  être  exposées  à  la  pro- 
chaine séance. 

EnBn  M.  Jackson  présente,  de  la  part  de  l'administration  du 
Brilish  Muséum,  deux  imporlanis  volumes,  à  savoir  le  Catalogue 
des  caries  du  Srilisli  Muséum.  On  pourra  juger  de  la  valeur  de  ce 
travail  quand  on  saura  qu'il  coniiejit  plus  de  100000  articles  rela- 
tifs tant  aux  noms  d'auteurs  qu'aux  noms  géographiques. 

te  Président  dit  que  l'oclivilé  déployée  par  M.  Jackson  pour  en- 
richir les  archives  et  la  bibliothèque  de  la  Société  est  telle,  que 
le  rôle  du  Président  se  borne,  à  toutes  les  séances,  à  le  remercier 
de  nouveau,  t  ce  que  le  Président  fait  du  reste,  chaque  fois, 
ajoute  H.  (iermain,  avec  une  saliâfnclion  véritable.  > 

4f.  Jules  Borelli  en  Élliiopie.  —  M.  .\uioine  d'.\bbadie,  de 
rinsiitui,  communique  une  lettre  de  ce  voyageur, datée  d'Ambabo, 
6  avril.  On  trouvera  celle  lettre  aux  Extraits,  p.  292-296,  avec 
|es  commentairos  dont  M.  d'Abbadie  l'a  accooupagnée. 

Orthographe  des  noms  géographiques.  —  La  Commission  nom- 
mée au  sein  de  la  Société  pour  étudier  celte  question  de  l'ortho- 
graphe des  noms  géographiigues,  ayant  terminé  ses  travaux,  le 
Président  annonce  que  M.  Bouquet  de  la  Grye,  de  l'inslitut,  qui  a 
bien  voulu  se  charger  d'être  le  rapporteur  de  celte  Commission, 
va  en  rendre  compte.  (U.  Bouquet  de  la  Grye  donne  un  résumé 
(Je  son  rapport,  qui  sera  imprimé  au  Bulletia  trimestriel.) 

I.e  Président  dit  qu'il  n'a  rieu  1  ajouter  â  celte  communication 
importante,  mais  que  la  Société  voudra  sans  doute  adresser  des 
remerciements  aux  membres  de  la  Commission  et  en  particulier  à 
son  Président,  M.  d'Abbadie,  ainsi  qu'à  son  rapporteur,  M.  Boj- 
quel  de  la  Grye,  qui  tous  deux  ont  fait  preuve  d'une  haute  compé- 
tence et  d'un  îèle  qu'on  ne  saurait  trop  louer,  puisque,  après  uu 
petit  nombre  de  séances,  cette  Commission  est  arrivée  à  présenter 
un  travail  très  étudié  et  très  complet. 

(  Nous  espérons  bien,  ajoute  le  Président,  que  les  dilTérents 
ministères  qui,  d'ailleurs,  étaient  représentés  au  sein  de  cette 
Commission,  acceplerout  les  propositions  de  la  Société  de  Géogra- 
phie. Mous  espérons  davantage  encore  :  c'est  que  les  nations 
étrangères  voudront  bien  suivre  la  Société  dans  la  voie  qu'elle 
vient  de  Iracer. 

t  II  est  bien  entendu  que  la  Commission  des  noms  géographi- 
ques n'a  pas  eu  la  prétention  de  créer  une  langue  nouvelle  :  ce 
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n'élail  ni  son  râle,  ni  son  ambition.  Elle  a  voulu  si  m  pi  Binent  mou< 
Irer  comment  il  était  possible  de  représenter,  par  exemple,  les 
noms  des  pays  d'Extréme-Orieot,  qui  ne  s'écrivent  pas  avec  les 
caractères  européeos,  et  de  les  représenter  de  telle  sorte  que 
toutes  les  nations  pussent  y  reconnaître  la  prononciation  adoptée 
dans  les  pays  eux-mêmes,  t 

M.  Bouquet  de  la  Grye  ajoute  qu'il  y  a  quelques  jours,  la  Com- 
mission de  géographie  historique  el  descriptive  qui  s'est  réunie  au 
Ministère  de  l'Instruction  publique,  a  adopté  les  conclusions  de  la 
Société  de  Géograpliie,  de  sorte  qu'un  alpbabet  sera  remis  à  tous 
les  voyageurs  envoyés  en  mission  parle  Ministère.  De  cette  façon, 
on  aura  prochainement,  dans  les  envois  qui  seront  faits,  soit  au 
Ministère  de  l'Instruction  publique,  soit  à  la  Société  de  Géographie, 
une  orthographe  plus  régulière  pour  tous  les  noms  géographiques. 

Les  anciennes  cartes  du  Danemark,  —  M.  Ersiev  fait  une 
communication  sur  ce  sujet,  communication  qui  sera  insérée  au 
Bulletin  trimestriel. 

La  Nouvelle-Calédonie.  —  La  communication  de  H.  Opigez  sera 
de  même  imprimée  au  Bulletin  trimestriel. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures  ]/S. 


MEMBRES  ADMIS. 

MM.  le  comte  Henri  <lc  Chateaubriand;  —le  baron  de  Four- 
menl;  —  le  B'  B.  Assmus;  —  M"'  Hartmann;  —  Alphonse  Aubry; 
—  Georges  Abel  Mortier. 

CANDIDATS    PnÉ3ENTÉS. 

MM.  Eugène  d'Eichtbal  lAdolphe  d'Eickthal  cl  Ch.  Jager- 
schmidt)  {i);  —Louis  Jac,  surnuméraire  de  l'enregistrement  el 
des  domaines  {Maunoir  et  Jules  Girard);  —  Gaston  Migeon, 
licencié  en  droit  {Charles  Rabot  et  /.  de  Guerne):  —  Gabriel 
Simon,  commandant  de  l'Ile  !Nou  {Disière  el  James  Jackson);  — 
le  baron  Alphonse  Mallet  {Hugues  Krafft  et  le  général  Hartung); 

(l)  Letmaum  italiqui  iét>sma\  lei  pimins  il*>  undldaU. 
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—  Ulrich  Ziegler  {Hugues  Krafft  el  Maunoir)  ;  —  Houlté,  commis 
principal,  chancelier  de  la  Résidence  de  Nam-Dinh  (A.  Gouin  et 
Adrien  Germain);  —  Pierre  Godefroy  Armand  Peugeot  (H.  el 
H"'  Jackson);  —  J.  H.  Wiesendanger  (PA.  Sckeitlin  et  F-  Baer- 
locher). 


Extraits  de  la  Correapondane*  et  Noie*  dlversea. 


|Ici  nonl  insérées  les  communicatians  fuites  par  écrit  au  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peurenl  trourer  place 
dnnx  le  corps  du  procès-Tcrbal.] 


Note  sur  le  Tong-King 

Par  M.  Baudens,  linulenanl  do  vaisseau. 
Extraite  d'une  lettre  p;irticulière  de  rct  alTicier(l]. 

Le  principal  produit  du  pays  est  le  riz  qui  est  de  belle  qualilc 
et  deviendra  un  imporlant  article  d'exportation;  H''  Puginier  pré- 
tend que  l'on  pourrait  gagner  500000  francs  par  an,  en  en  extrayant 
l'amidon.  Il  y  a  heaucoup  de  cannes  à  sucre,  de  mûriers  ;  mais  il 
faudra  modifier  l'élevage  indigène  des  vers  à  soie  el  le  tissage  des 
élolfes.  Avec  un  peuple  maniable  comme  celui-ci,  ce  ne  sera  pas 
difficile.  On  cultive  aussi  beaucoup  le  ricin,  le  maïs.  La  cannelle  y 
est  d'essence  supérieure;  on  dit  que  le  café  viendrait  très  bien, 
comme,  d'ailleurs,  presque  tous  les  produits  tropicaux.  L'huile  de 
badiane  est  abondante  dans  la  province  de  Lang-Son.  On  trouve  ii 
de  magnifique  bois  pour  la  construction  el  la  menuiserie;  dernière- 
ment on  a  apporté  au  génie  cinquante  troncs  de  bois  de  fer  prove- 
nant de  l'intérieur.  Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  des  rc 
aucune  étude  sérieuse  n'ayant  encore  été  faite  de  ce  cOté;  mais, 
d'après  tes  métaux  que  l'on  voit  dans  les  mains  des  indigènes,  le 

<l)  Canimiiiliqujc  par  Id.  de  Biiomont. 
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cuivre,  l'ëiain  cl  l'argent  doivent  exister  en  assez  grandes  quan- 
tités. Sana  cliei-cher,  ou  a  rencontré  du  plomb  argentifère,  et  l'on 
me  dit  que,  dernièremenl,  sur  la  roule  de  l,ang-Hon,  six  soldats 
ont  présenté  tous  les  symplAmes  d'une  forte  inloxicalioD  mercu- 
rielle  après  avoir  bu  de  l'eau  d'un  arroyo.  La  vie  matérielle  est 
à  très  bon  marché.  On  a  lus  veauï,  les  bœufs,  les  cbevreauï  eu 
abondance;  le  viande  de  porc  est  bonne  et  cet  animal  pullule;  les 
poules,  les  canards,  le  gibier  à  plumes  foisonnent;  le  poisson  est 
1res  bon.  11  commence  à  y  avoir  des  légumes  et,  comme  fruits,  on  a 
la  banane,  l'orange,  la  mandarine,  l'ananas,  la  nèlle  du  Japon,  le 
letchi. 

Quel  est  l'avenir  du  Tong-King  comme  roule  commerciale  vers 
la  Chine?  I.cs  missionnaires  disent  que  la  province  la  plus  riche 
du  Céleste  Empire  est  le  SeTchuen,  qui  est  au-delà  du  Yuu-Nan, 
celui-ci  n'ayant  que  ses  mines.  L'artère  indiquée  pour  y  pénétrer 
est  le  Heure  Rouge,  si  l'on  peut  s'en  servir.  Voici  ce  que  m'a  sug- 
géré mon  expérience  personnelle.  J'ai  été  bloqué  dernièrement 
pendant  deux  mois  au-dessus  de  Hong-Hoa  par  la  baisse  des  eanx, 
et  menacé  de  passer  tout  l'hiver  dans  ces  parages.  J'avais  cherché 
le  moyen  de  me  ménager  un  long  parroui's  pour  dire  à  même  de 
faire  la  chasse  aux  pirates  ;  je  pensais  y  être  arrivé,  quand,  par  une 
petite  crue,  on  m'a  donné  l'ordre  de  redescendre.  Le  lleuvo  Rouge 
est,  en  remontant,  encore  1res  large;  il  a,  pendant  un  long  par- 
cours, de  1S00  à  i'^00  mètres;  il  ost  divisé  par  des  tlots  ou  des 
bancs  de  sable  en  plusieurs  bras  entre  lesquels  l'eau  se  partage, 
d'où,  aux  basses  eaux,  de  petits  fonds  partout.  Je  voulais,  après 
avoir  reconnu  le  bras  qui  tendait  à  rosier  le  plus  profond,  barrer 
les  passes  des  autres,  et  j'étais  persuadé  qu'un  lit  resserré  m'au- 
rait laissé,  dans  mon  lieu  de  croisière,  au  moins  2  mètres  d'eau 
tout  l'hiver.  Lus  barrages  sont  faits  d'une  manière  remarquable 
par  les  indigènes  ;  en  un  rien  de  temps,  ils  alignent  des  bambous 
et  y  assujettissent  des  claies  faites  préalablement,  d'où  je  serais 
porté  i  conclure  qu'à  très  peu  de  frais,  un  service  spécial  pourrait 
chaque  année,  i  l'aulomue  (les  crues  de  l'été  emporteraient  tout), 
installer  des  barrages  et  donner  ainsi  très  haut  sur  le  fleuve  Rouge 
plus  de  1  mètre  d'eau,  quantité  suffisante  pour  les  petits  vapeurs  -, 
au  point  où  s'arrêterait  la  navigation  à  vapeur,  on  organiserait  nn 
service  de  jonques.  Je  me  propose  de  demander  prochainement 
au  général  eu  chef  l'anlorisalion  d'essayer  sur  une  peltle  échelle 
ce  système  d'endiguemeul  du  fleuve  Rouge.  En  dehors  du  fleuve 
Rouge,  la  rivière  Noire  sera  la  route  commerciale  du  Laos.  Je  puis 
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(lire  que  je  l'a!  ouveile  à  coups  de  canon  en  avril  doiniier;  je  l'ai 
retnonlée  jusqu'au  barrage,  c'esl-à-dire  àiOmillesderembauchure, 
et  j'en  ai  relevé  le  cours.  Aui  basses  eaux,  il  n'y  a  pas  moins  de 
1°',50  d'eau  parloui  ;  il  faudra,  plus  tard,  faire  sauter  le  barrage. 

Nous  avons  ici  le  pays  tropical  le  plus  saiu  que  je  connaisse. 
On  a  trois  ou  quatre  mois  de  fortes  cbalcurs,  de  mai  à  septembre, 
et  un  hiver  très  rigoureui:  (5°  à  6°  le  matin,  11°  dans  la  journée), 
c'est-à-dire  le  moyen  du  se  refaire  des  fatigues  de  l'été;  d'ailleurs, 
il  y  a  ici  assez  de  montagnes  pour  qu'on  puisse  créer  eu  beaucoup 
de  points  des  stations  estivales.  J'ai  fait  un  service  très  dur  tout 
l'été  deruier,  et  je  n'ai  pas  eu  du  malades  i  bord.  Le  gros  ennemi 
est  le  soleil,  mais  c'est  alTairs  de  précautions  à  prendre;  j'ai  vu 
des  soldats,  en  été,  prendre  des  bains  à  deux  beures  de  l'après- 
midi  sans  casques,  d'où  des  congestions.  Le  choléra  n'est  pas  endé- 
mique ici  ;  on  prétend  que  si  nous  l'avons  eu  assez  fort  l'an  dernier, 
c'est  parce  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  typhons.  Voici  les  principales 
raisons  de  la  grande  mortalité  des  troupes  pendant  l'été  dernier  : 
les  soldats  entraient  à  l'bâpital  pour  diarrhées,  et  l'on  ne  pouvait 
persuader  à  In  plupart  d'entre  eux  de  garder  la  diète;  nos  paysans 
se  croient  perdus  dés  qu'ils  ne  mangent  pas.  l^omme  ils  étaient 
.  dans  des  pavillons  isolés  à  l'américaine,  la  surveillance  était  im- 
possible  et  les  fruits  entraient,  l'ar  mesure  de  prudence  que  com- 
mandent les  nombreuses  rizières  qui  nous  entourent,  on  prend  du 
quinquina  tous  les  jours,  et  on  doit,  avant  de  la  boire,  faire  bouillir 
toute  eau  claire,  celle-ci  étant  nocive  par  suite  de  son  passage  à 
travers  des  terrains  métallifères.  L'eau  limoneuse  du  Deuve  Itouge 
est  excellente;  on  la  clarine  avec  de  l'alun. 

A  la  suite  de  la  vigoureuse  chasse  aux  pirates  de  cet  hiver,  le 
pays  est  tranquille;  maintenant  il  faut  l'organiser.  Le  Tong-King 
devi-ail  être  érigé  en  vice-royauté,  n'ayant  de  lien  avec  l'Aanam  que 
le  payement  d'un  tribut  absolument  nécessaire,  je  crois,  à  l'exis- 
tence de  celui-ci.  Près  du  vice-roi  un  résident,  et,  suivant  le  projet 
de  Francb  Garnier,  se  bien  garder  d'agir  comme  en  Cochinchine, 
c'est-à-dire  de  multiplier  les  fonctionnaires  européens.  Conserver 
les  administrations  communales,  cantonaleset  provinciales  actuelles, 
en  y  plaçant  des  mandarins  à  nous,  convenablement  rétribués  pour 
qu'ils,  ne  se  croient  pas  le  droit  de  pressurer  le  pays,  et  avoir,  en 
certains  points,  des  saus-résiJcnts  chargés  du  surveiller  spéciale- 
meut  les  services  de  la  justice  et  des  finances. 

>  Quel  chiffre  de  troupes  faudra-t-il  laisser?  L'état  de  l'Annam, 
qui  réagit  sur  la  situation  du  Tong-King,  laisse  subsister  un  certain 
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aléa,  mais,  quand  le  calme  sera  réiabli  partout,  le  chiffre  de 
6O0O  EtiropéeDS  et  15  000  Tonqninois  (ceux-ci  sont  de  tr6s  bous 
petits  soldats)  paraît  devoir  être  bien  suffisant.  On  compta  diviser 
■  le  pays  en  cercles  dans  chacun  desquels  on  fera  sl&lioDUcr  une 
canonnière  avec  des  jonques  et,  sans  doute,  quelques  petits  canots 
à  vapeur.  Leur  présence  maintiendra  le  calme  dans  la  populatiou, 
et,  en  cas  d'alertes,  on  pourra  rapidement  porter  les  troupes  sur 
le  point  menacé. 

Combien  faudra-l-il!  de  canonnières?  D'abord,  on  aura  faieulôt 
assez  de  petits  remorqueurs  pour  les  mouvements  de  troupes  et  de 
malériei  ;  la  question  des  canonnières  peut  donc  n'être  envisagée 
qu'au  point  de  vue  militaire.  L'Eclair  et  la  Trombe  sont  usés  ; 
on  va  les  confier  à  des  maîtres  et  les  affecter  au  transport  du  maté- 
riel pendant  le  temps  qu'il  leur  reste  à  vivre.  Les  navires  du  type 
Henri  Rivière  ont  été  tellement  surmenés  qu'ils  ne  dureront  pas 
longtemps  et  ne  seront  plus  au  complet  ni  en  état  de  rendre  des 
services  sérieux  au  moment  de  l'organisation  définitive.  Bestenl  les 
sii  canonnières  neuves  du  type  Henri  Rivière  modifié  (O^i-iO  de 
tirant  d'eau)  et  les  huit  bâlinicnts  du  type  Arquebuse  (l^jSO  de 
tirant  d'eau).  Les  premières  ont  leur  place  marquée  dans  le  haut 
fleuve,  les  autres  dans  te  bas,  et  le  total  de  quatorze  me  paraît 
suffisant  pour  répondre  à  tous  les  besoins.  Quant  au  type  Massue, 
il  me  parait  devoir  être  renvoyé  en  Cocliincliine  ;  aux  basses  eaux, 
il  y  a  trop  peu  de  points  oCi  son  tirant  d'eau  lui  permette  de 
passer. 

A  propos  du  chiffre  des  troupes  nécessaires  à  l'occupation, 
j'ai  parlé  d'éventualités  à  prévoir  du  cdté  de  J'Annam.  et  non  du 
cOtéde  la  Chine;c'est  que  je  ne  crois  pas  à  une  agression  de  celte 
dernière.  Je  suis  dans  ma  huitième  année  de  séjour  en  Extrême- 
Orient,  et  je  suis  de  plus  en  plus  persuadé  que  le  gouvernement 
chinais  est  aussi  intéressé  que  ses  sifjets:  il  considère  en  toutes 
choses  le  bénéfice  pécuniaire  et  je  crois  que  les  millions  dépensés 
en  pure  perte  dans  sa  lutte  contre  nous  l'ont  dégoûté  pour  long- 
temps de  toute  action  militaire.  De  plus,  la  Chine  a  maintenant 
trois  voisins  européens  ;  elle  reconnaîtra  bien  vite  que  nous  sommes 
les  moins  envahissants  el  cherchera  de  plus  en  plus  à  s'appnyer 
snr  nous. 
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Les  limites  du  Toiikin  du  côté  de  l'Yâ'n-Nan. 

Je  complète  ta  note  que  j'ai  adressée  ù  la  Sociélé  le  19  mars  der- 
nier (1). 

Le  déGlé  Da-Lùng-Quan  (Che-Long-Quan  en  prononciation  chi- 
noise), limite  de  la  frontière  tonki  no -chinoise,  du  cdté  de  I'Yû'li- 
Nan,  indiquée  par  U.  Uevêria  (2),  semble  se  trouver  sur  le  sol 
annamite. 

En  eETci,  en  venant  de  Mong-Tse-Hien ,  en  Yù'n-Nan,  on  passe 
il'abord  près  du  rapide  de  Liën-Hoa,  puis  on  entre  dans  le  terri- 
toire annamite  par  ce  défilé  de  Da-Lùng-Quan. 

Or  les  documents  chinois  reconnaissent  le  pays  de  Liân-lloa 
comme  la  limite  de  l'empire.  En  1661,  écrit  le  I>.  (iaubil  dans  son 
Histoire  du  Totiquin,  laquelle  Fut  rédigée  d'après  les  Annales  chi- 
noises, sous  le  régne  de  l'empereur  Kang-Hi,  le  gouvernement  du 
roi  d'Annam,  Lâ-Thâuh-Tiïng  (Ly-Ouey-Ki  dans  le  texte  du  P.  Gau- 
bil),  prétendait  étendre  les  limiles  de  son  royaume  jusqu'à  Mong- 
Tse-Hien.  Mais  les  grands  de  la  cour  de  Pékin  furent  d'avis  que  les 
limites  de  sou  royaume  devaient  être  fixées,  comme  autrefois,  au 
pays  de  Mén-Hoa,  de  l'arrondissement  de  Mang-Tse-Uien;  l'empe- 
reur ordonna  qu'en  s'en  tint  h  cette  décision,  et  le  roi  d'Annam 
se  conforma  à  cet  ordre  (3), 

Ce  pays  de  Ltèn-Hoa  semble  avoir  été  un  territoire  fort  contesté; 
en  1171,  le  roi  d'Annam,  Lè-Tlianh-Tdng,  au  moment  où  il  allait 
conquérir  le  Laos  septentrional,  ayant  menacé  la  frontière  Yunna- 
naise  de  ce  cùté ,  l'empereur  Hien-Tsang  ordonna  au  vîee-roi 
d'ïù'n-Maii  d'occuper  immédiatement  ce  territoire  (i). 

Il  dépendait,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  de  l'arrondisse  m  eut  {Hieit) 
de  Mong-Tse,  lequel  était  compris  dans  le  département  (Fou)  de 
liaî-Haa. 

En  1727.  S0U3  le  règne  de  l'emperear  Ïong-Tching,  la  délimi- 
tation du  département  de  Kaî-Hoa  donna  encore  lieu  k  des  difficul- 
tés enlrel'Annam  etia  Chine.  1^  cour  de  l'ékin  prétendait  que  les 
Annamites  avaient  occupé  indûment  un  territoire  de  iO  lis  (1  lieues) 
d'étendue.  Le  roi  d'Annam,  Lé-UCl-Tôug,  dut  faire  des   excuses 

(I)  Voy.  p.  âlG. 

(i)  Hiiloire  ia  l'tlBlioiii  de  la  Ckinc  avec  fianam-Vietndm,  [•.  8i. 

(3)  GaubiJ,    llitleire  du    Toniuia.    Ltltret  édiUanta,    ddition    IKJÎ,  I.  XXVl, 
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pour  celle  usurpation.  Alors  l'empereur,  i  tenant  compte  Ju  carac- 
tère respectueux  de  sa  demande  t,  le  confirma  dans  la  possession 
du  territoire  usurpé  (I). 

Le  Lao-Tctioua  et  le  Pa-Pe-SÙFou.  —  Depuis  la  conquête 
qu'en  lit  le  roi  annamite,  Lë-Thanh-Tdng,  le  royaume  d'Annara  a 
des  droits  sur  le  l^os  septeiilrional  ou  Lao-Tchoua  (Lad-Quà  en 
prononciation  annamite,  aliàs  Quà-Cia  et  Num-Chà'o'ns). 

La  première  expédition  de  Lé-Thanh-TÛng  en  ce  pays  eut  lieu 
en  U73;  la  seconde,  celle  de  U7SI,  fut  décisite.  Une  nombreuse 
armée,  divisée  en  cinq  corps,  pénétra  dans  le  Lao-Tchoun  par 
diverses  roules.  La  capitale  fut  enlevée  d'assaut  -,  le  roi  et  deux 
de  ses  fils  mis  à  mort.  Le  troisième  put  a'écliappcr  et  s'enfuit  dans 
le  royaume  voisin  de  Pa-Pe-Si-Fou. 

I.e  roi  d'Annam  allait  poursuivre  sa  conquèle  et  envahir  le 
Pa-Pe-Si-Pou  ;  mais  il  s'arrËia  devant  la  menace  d'inlerveotiou  de 
la  Chine  (2). 

Le  Pa-Pe-Si-Fou  (Bil-Bà-Tù'c-riiu  en  prononciation  annamite) 
était  situé  à  l'nucâl  du  Lao-Tchoua,  et  au  sud-ouest  du  Tchc-Ly, 
Ëlat  laotien,  rassal  de  la  Chine,  qui  répond  au  royaume  actuel  de 
Xieng-Hong  ou  Alêvy,  et  dont  la  capitale  est  placée  dans  la  carie 
de  ryu'a-Han  du  1'.  du  llalde,  sur  la  rive  droile  du  MéhhoDg,  par 
environ  23"  13'  latitude  N. 

Le  Pa-Pe-Si-Fou,  écrit  M.  Tru'o'ng  Vlnli-Ky  (3),  élail  uue  agglo- 
mération de  tribus  sauvages  de  nationalité  incertaine.  Le  roi  avait 
huit  cents  femmes  (particularité  d'où  vient  le  nom  donné  au  pays). 
Chacune  des  femmes  du  roi  était  i.  la  tète  d'un  Irai  (arrondisse- 
ment). 

La  Topographie  chinoise  ajoute  que  cet  État  comptait  dix  mille 
villages  et  qtie  chaque  village  avait  sa  pagode.  On  appelait  égale- 
ment ce  pays  le  royaume  de  T'zû  (4). 

Le  roi  de  Pa-Pe-Si-Fou  était  fort  pai.ifique.  Au  temps  de  Lê- 
Tlianh-Tông,  il  était  Iribulaire  de  la  Chine.  Depuis,  il  est  devenu 
tributaire  de  la  Itirmanie. 

Si  l'on  s'en  rapportait  à  la  carie  de  VAttas  Sinensis  du  P.  Ma- 


il) E.  C.  Dibcr,  neporl  t 
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rini.  )il-4Hi  dans  le  Dictionnaire  de  Brniea  La  HartÏDière,  Pa-Pe» 
la  capitale  dm  Pa^Pe-Si-Fon,  aurait  ëfé  rilnée  par  SS*  de  latitude  N. 
et  Iff  30'  i  rO.  da  méridien  de  Péliin  ;  ce  (fui  la  placerait  dani  les 
dicMcis  de  Tbi-Bo  et  de  Thei-Ni. 

Le  P.  Amyot,  dans  tes  Méaoire$  eoneimma  lei  Ckinoit,  a  pu- 
blie de  nombreux  renseigiieinenls  sur  le  pays  de  Pa-Pe. 

Quant  au  Lao-Tchoua,  Pa-Pe-Si-Fou,  comme  on  l'a  tu,  le  limi- 
tait à  l'ouest;  BU  sud  et  à  l'est,  il  était  borné  pari' Annam;  au  nord, 
par  le  Tcbe-Ly. 

En  combinant  les  cartes  du  P.  du  Hatde,  faites  d'apris  des  doeu* 
meiits  chinois,  les  détails  contenus  duns  l'Itinéraire  du  mar- 
ciandt  ckinoii,  cité  par  le  même  auteur  (1),  et  la  description  du 
P.  de  Harlni  (3),  on  voit  que  le  royaume  de  Lao-Tcboua  occupait 
la  partie  septentrionale  du  bassin  du  Hékbon;  en  Indo-Cbine. 

Son  nom  semble  Tenir  de  celui  d'une  des  fractions  de  la  race 
tbai,  les  Lawa,  appelés  également  Doé,  c'esl-à-dire  montagnards, 
et  qui  se  donnent  eux^némes  le  nom  de  Hoi-Hang.  Ces  monta- 
gnards, qui  habitent  acluellement  les  plateaux  oecidentaux  de  cette 
région,  représentent  aux  yeux  dn  colonel  Ynle  le  type  dégénéré  de 
la  race  mère  des  Tbai  (3). 

Je  dois  Conter  que  d'après  Biot  <i),  la  géographie  cbineise  dis- 
tingue entre  le  Uo-Tchoua  et  le  Lao-Tse  ou  Lao,  placés  l'un  an 
fud,  l'autre  au  sud-ouest  de  l'Yù'n-Nan.  Dans  ces  trois  noms  la 
lyllnbe  lao  s'écrit  par  un  caractère  différent. 

Certains  renseigneotenls,  recueillis  en  1 8Si  par  M.  Ciriquhoun  (S), 
montrent  que  le  nom  de  Lao-Tcboua  existe  toujours  dans  la  no- 
menclature géographique  chinoise.  Les  marchands  chinois  de 
l'VA'n-^an  méridional  donnent  actuelleoient  ce  nom  k  une  ville  ou 
marché  qui  serait  situé  i  peu  près  sur  le  même  méridien  que  la 
ville  yunnanaise  de  Ta-Lao,  et  â  seise  journées  de  marche  au  sud. 
La  frontière  tonklno-cbi  noise  passerait  entre  ces  deux  points,  â 
Poo-Fang,  fillage  sis  à  «ue  joitfnées  de  mardie  au  sud-est  de 
Ta-Lan. 


Il)  OMortrOm  it  la  Oliint.  I.  I,  p.  lOS-lOB. 

n  A*U(lM  MMwlb  *»  rafume  tt   Uo,    <Me    pir  Brann  U  Mvtiiilln, 

^  Doadtrt  il«  Ufréa  st  Ffiaoli  Gwaier,  Vvt/att  fcaploraHM  M  liUa-Chliw, 
Parti,  Hukatla,  t.  I,  p.  SM. 

W  OMiaiiMirc  ia  m/wu  if  villa  M  srrmMntmtntt  it  tËmUn  chinsU, 
f.m. 

(ï)  àanu  Chrfii.  I-  II.  P-  M-  |TndacUon  Inatùm.  Pirta,  Ondin,  t.  It, 
p.». 

SOC  et  «toea.  —  c.  a.  oes  séarces.  —  r"  9  et  10,  n 
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.  Le  Lao-Tcboua,  d'aprèi  le  P.  du  HaJde  (1),  ëlait  Iributaire  de  1» 
Birmann;  mais  celte  rawalilé  était  fort  intermitleDle.  Ainsi, 
en  1647,  son  roi  rebsa  le  tribut;  et,  ennbiuaBl.  la  froDtière  bir<- 
mane,  il  livra  aux  flainnies  les  magasias  où  étaient  amassées  tes 
munilioDS  de  guerre  de  son  soi-disuit  «uarain  (2). 

En  1867,  lors  du  passagre  de  la  coramissioii  d'exploration  de 
riDdo-Chine,  la  suzeraineté  birmane  était  bien  reconnue  par  les  rois 
da  haut  Laos  de  la  Tatlée  du  Nékhong  ;  mais  en  certaias  eadrott* 
cette  suieraineté  paraissait  impatiemment  supportée.  Déjà  même, 
plus  i  l'ouest,  dans  les  districts  de  Tfai-B6  et  de  Thei-Ni,  la  p4^u- 
lalion  de  race  Phong  était  en  lutte  ouverte  avec  les  Birmans  (3), 
A  Huong-Vou,  le  roi  avoua  presque  i  H-  de  Lagrée  qu'il  serait 
baoreui  d'être  protégé  par  la  France  (i). 

Les  haines  amassées  par  les  exactions  des  représentants  de  la 
cour  birmane  n'avaient  pas  tardé  &  porter  leurs  fruits;  l'insurrec- 
ti(K)  avait  grandi  dans  les  Ëtats  du  haut  Laos;  et  en  1822,  lors  de 
son  passage  à  Sie-H'ao,  M.  Golquhoun  apprenait  qu'ils  avaient  re- 
conquis leur  indépendance 

L'occupation  de  Lao-Kal  va  donner  i  la  France  l'occasion  d'en- 
trer en  relation  avec  les  Hu'o'ng  et  les  Thô  du  bassin  du  moyen 
Ly-Sien-Kiang  (rivière  Noire),  qui  ont  si  bien  accueilli  H.  Villeroi 
d'Augis  (6). 

A  travers  leur  pays,  une  mission,  tout  i  la  fois  scientifique, 
commerciale  et  politique,  pourra  gagner  le  bassin  du  Nara-Uou, 
puis  celui  du  Hékhong,  et  renouer  avec  les  principautés  du  l.aos 
septentrional  les  liens  de  protectorat  qui,  au  temps  de  la  dynastie 
Lé,  les  ont  unies  à  la  couronne  d'Annam. 


les  récmts  lornnit  de  lave  dans  FUe  de  Java. 

Extrait  d'une  lettre  de  H.  tl.  Fennema,  ingénieur  des  minsi, 

i  Buileninrfr,  Java  (SJ. 

DMh.  IBHpMibnlSSS. 
On  n'avait  pas  encore  la  preuve  qu'il  eiist&t  des  torrent*  de 
lave  vemis  par  les  volcans  del'arcliipel  malais;  el,  d'accord  aféc 

(I)  hK.  cU.,  f.  107. 

(t)  Harini,  Iro.  cil.,  Bniun  U  Uiriiaière.  irl,  Lao. 

(I)  r*iui«<  dtar'trtio»  «*  lut-einiu.  1. 1,  p.  su. 

(4)  /Md.,  p.  38S. 

(t)  Co«hi»hiD«  tM»siii«,  Smuniat 

(6}  TndactloD  de  l'iUtnund,  communiiiiija.  ptr  H. 
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«e  foit,  on'ne  connaiggait  aux  volcans  en  question  ni  éruptions  laù- 
rales,  ni  cOnes  pai-asîtes.  Sur  l'autorité  de  Junglialin,  l'opinion 
.s'était  formée  que,  dans  les  temps  historiques,  tous  les  volcans  de 
rtle  de  Java  sans  exception  (et  l'on  peut  en  dire  autant  de  ceni 
■de  Sumatra)  n'avaient  vomi  que  dea  matières  solides.  Un  eianien 
aiinutieux  du  mont  Smerou  et  du  mont  Lemongau,  entrepris  & 
l'occasion  de  la  catastrophe  du  17/t6  avril  1S85,  a  prouvé  que 
J'opinion  de  JnnghuhiTdoit  être  abandonnée. 

Le  Smerou  (ou  Hahamerou)  est  le  mont  le  plus  élevé  de  VMe  de 
Java  et  en  même  temps  le  plus  escarpé.  De  700  à  1400  mètres  de 
hauteur,  l'inclinaison  des  pentes  est  de  6  degrés  ;  jusqu'à  SIOO  mè- 
tres au  moins,  elle  est  de  !M  déférés;  et,  de  SIOO  i  3671  mètres, de 
pina  de  30  degrés.  Jusqu'à  tine  profondeur  assez  considérable,  le 
e^ne  Imposant  consiste  entièrement  en  un  dépôt  détritique,  qui  a 
été  amassé  très  régulièrement  par  l'activllé  presque  ininterrompue 
du  cratère.  Les  éruptions  se  suivent  à  des  intervalles  de  15  mi- 
nutes jusqu'à  quelques  heures  {sic).  Pendant  la  nuit  les  pierres 
4)tti  sont  lancées  paraissent  comme  autant  de  points  lumineux,  et 
4'on  prétend  voir  de  temps  en  temps  des  feui  roufes  briller  au- 
dessus  du  sommet;  mais  jusqu'à  ce  jour  on  avait  parfaitement 
^oré  l'existence  de  torrents  de  lave. 

En  avril  18S5,  une  bande  rouge  de  lave  parut  sur  le  cAté  sud  sud- 
est  du  cône,  bande  qui  correspondait  à  la  partie  la  plus  basse  de 
l'enceinte  de  la  cheminée.  Le  torrent  s'enfonça  (dans  les  masses 
incohérentes  et  ce  fut  le  12/13  avril  qu'il  mit  en  fuite  les  habi* 
tants  de  quelques  plantations  de  café.  Dans  ta  nuit  du  17/18  avril, 
il  se  produisit  un  épanchement  de  lave  encore  plus  fort.  Une  partie 
-de  la  pente  du  cOne,  située  vers  le  sud  sud-est,  longue  de  !60  mè- 
tres, haute  de  300  métrés,  fat  défoncée,  et  par  celte  brèche  se  pré- 
cipita un  torrent  de  lave  évalué  à  300  000  ou  iOO  000  métrés  cubes. 
Le  fleuve  incandescent  coula  plusieurs  jours  sans  s'arrêter;  il  s'éleva 
jusqu'au  niveau  de  SIOO  mètres.  L'extrémité  inférieure  paraissait 
ronge  dans  la  nuit;  pendant  la  journée,  on  voyait  s'élever  beau- 
coup de  vapeur.  La  pluie  de  oendrea  était  bible,  mais  le  bruit  que 
faisait  le  volcan  avait  un  peu  plus  de  force  qu'à  l'ordinaire,  pas 
autant  pourtant  que  les  explosions  du  volcan  de  Krakatau  160  fois 
plus  él*igné.  A  la  distance  de  33  kilomètres,  il  n'y  a  que  péi  de 
perionnM  qui  aient  entendu  le  bruit  de  ta  catastrophe.'^  cette 
faible  éruption  a  coûté  la  vie  à  près  d'une  centaine  d'élres  hu- 
mains, cela  tient  à  l'escarpement  de  la  pente  qui  était  si.  rapide 
que  le  brétillement  des  flancs  du  cône  a  causé  uue  avalanche  de 
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pierres  dont  le  rgliune  ett  éniué  A  SO  million*  de  mètre*  cube* 

pour  le  moiu. 

Le  mont  LemoDgau  l'ilére  à  peine  i  moitié  de  U  baiitenr  da 
mont  Smerou;'  de  300  i  600  mètres  de  bsoteor,  le  tain*-  est 
de3'50'(l);de  600  k  1000  mètres,  de  16. degrés,  et  de  IflOO 
à  1668  mètres,  de  33  degrés.  Malgré  l'esorpement  extraordinaire, 
on  y  troufe  des  torrents  de  lave  irès  cohérents  et  nombre  de  ctae» 
parasites,  dont  une  partie  eit  *ans  cheminée,  comme  le  Boccke  de 
l'Etna,  et  arrangée  comme  celles-ci  snr  deux  lignes  radiales. 

Des  éUmgs  circulaires  au  pied  du  mont  Lemongan,  déjà  décrits 
par  JuDgbohn,  et  qni  ont  été  attribués  à  des  éboulemenis  de 
terres,  doivent  être  imputés  plutèl  à  des  effusions  de  lave,  parce 
qu'il  est  vraisemblable  que,  par  le  reculement  sendain  de  la  lave, 
les  cAnes  parasites  ont  été  changés  en  mares?  On  a  pu  Axer  la 
date  de  quatre  lorrents  de  lave  :  une  éruption  latérale  i  600  mé- 
trés au-dessous  du  sommet  (13/15  septembre  18i9);  trois  torrents 
sortis  du  cratère  principal  (avril  1869,  mai  1877,  avril  1883). 
L'étendue  de  ce  dernier  était  de  5000  mèire*  de  longueur,  3W 
4  iOO  mètres  de  largeur,  10  1 20  mètres  d'épaisseur.  Trois  semaines 
après  l'éruption,  il  avançait  encm^  lentement,  et,  en  mai  1885,  il 
n'avait  pas  encore  Soi  d'eihaler  des  vapeurs  chaudes.  Dans  le  mois 
d'avril  1885,  un  petit  torrent,  lai^  seulement  de  Sft  mètres,  se 
répandît  du  cratère  principal  vers  le  sud  sud-ituest,  et,  le  6  août,  ita 
observa  dans  la  même  direction  une  éruption  plu*  forte  encore. 

Entre  la  lave  du  mont  Smerou  et  celle  du  mont  Lemongan,  oD 
peut  constater  une  difléresce  des  plus  remarquables:  ces  deux 
torrents,  activés  par  de  courts  intervalles,  se  trouvent  â  la  dis- 
tance de  48  kilomètres  l'un  de  l'antre. 

Toutes  les  masses  vomies  par  le  Smerou  sont  andésiquei  (hypers- 
then  andésite),  tan<fia  que  celles  qui  proviennent  du  Lemongau 
sont  basaltiques. 


Letb-e  dt  U.  Jules  Borelli  imr  FÉtlùopù  (S). 

JUitaba,  t  mit  1886. 

D«puis  mon  arrivée  iTujurrOh,  dernière  folsqoê  j'ai  eu  l'hon-. 
neoT  de  vous  écrire,  j'ai  marché  bien  lentement,  mais  je  touche 

(I)  No«  donnoa*  le  sUD*  conlf^  pv  H.  fiaïuat  dâst  li  cofi*  fa'il  ■  Uu 
Vnla  bin  pannlr  u  mdaclMr. 
{^  Co^MDiiiria  pu  M.  Aal.  d'AMwlit  (de  rioUtBl]. 
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«nfln  au  moment  du  dripirl.  Ces  Mat  uni  réetleiiMBt  d'alrocei 
gens,  «I  defuia  que  je  suis  panai  eux,  j'ai  en  bien  dei  misères, 
biea  des  déboire*,  et  ai  été  bien  près  d'abandonner  mon  voyage. 
.  J'ai  en  à  endurer  de  tout  :  insultes  constantes,  menaces  jouroa- 
lièr«s  et  enfin  c'est  par  ma  prudence  senle  que  j'ai  pu  éviter  d'être 
assassiné  la  nuit  sous  ma  petite  tenle.  Je  venait  de  me  lever  on 
noment  vers  minuit,  je  me  recouche  quand  je  sens  sur  mes  jambes 
«n  morceau  de  bois  que  je  mettais  de  telle  façon  qu'il  dût  tomber 
quand  on  écartait  tant  soit  peu-les  pans  de  la  tenle  pour  y  entrer. 
Je  regarde  et  je  vois  un  Dankali  i  genoux  devant  le  pied  de  mon 
Hl,  son  couteau  à  la  main;  j'avais  bien  mon  revolver,  mon  fuul, 
mais,  si  Je  tuais  cet  homme,  la  route  m'était  fermée  et  j'eusse  été 
tué;  je  me  levai  brusquement;  je  pris  le  pied  du  théodolite,  qni 
élail  i  portée  de  ma  main,  et  je  lui  portai  un  eonp  de  la  pointe  ; 
le  coup  fut  un  peu  trop  fort  et  l'homme  roula.  Tout  le  monde 
accourt;  en  commence  par  me  midlruter  un  peu,  mais  tout  étant 
expliqué  et  la  blessure  n'ayant  rien  de  tnen  grave,  on  fit  lever  et 
partir  cet  homme.  Ces  gent-là  ne  rêvent  qne  meurtre. 
-  La  route  Mt  plus  mauvaise  que  jamais.  Bn  sortant  de  Tu- 
jurrab  sont  les  Anoba,  tribu  d'Abu  Bakr  {mort  aujourd'hui)  et  qui 
forme  Ambabo,  lepetit  bameaudehnithutles  oAje  me  trouve.  Ces 
gens  avaient  auparavant  lo  monopole  des  caravanes;  aiqourd'hui 
ce  monopole  a  disparu,  et  ceux  qui  forment  des  caravanes 
ne  payent  plus  comme  auparavant  un  certain  tribut  aux  gêna 
d'AbdemiBul,  qui  sont  une  grande  tribu  allant  de  Sagalo  au  lac 
salé.  Ces  gens-)i,  mécontents,  ont  décidé  de  ne  plus  laisser  passer 
ceux  dont  les  caravanes  ne  seraient  pas  formées  par  les  Anoba. 
Après  eux  viennent  les  Dabanal  Ùema  et  les  Arkamela.  Ceni-li 
babilent  un  pays  nommé  Gobât  ;  leur  chef,  nommé  Hommat  Loêia, 
est  payé  par  le  gouvernement  français  i  raison  de  8000  francs  par  an, 
mais  depuis  quelque  temps  il  est  chei  Hohammad  Amfali,  sultan 
de  Ausa;  il  a  laissé  son  cachet  i  Tnjurrab,  pour  pouvoir  toucher 
ses  8000  francs  ;  mais  le  genvemeur  d'Oboq  ne  vent  pas  payer 
sans  le  voir  ;  de  li  colère  de  LoêU,  qui  veut  empêcher  toute  cara- 
vane de  Frangi  et  tout  Frangi  de  traverser  sa  route.  Entre  Gobât 
et  Herrer,  la  route  est  infeslée  de  bandes  de  Issa  Somali,  puis  de 
Herrer;  vers  le  Awas  sont  les  Asajmara,  qui  viennent  de  faire  subir 
de  grandes  perles  d'hommes  el  de  marchandises  i  la  caravane  de 
M.  Barrai.  Ce  dernier  y  est  mort,  ainsi  qu'une  femme  européenne, 
19  Abyssins  et  un  frère  de  Hommat  Loita.  —  Par  une  caravane  qui 
a  passé  hier,  je  retois  les  premières  nouvelles  que  l'on  ait  du  Xfwt 
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depuis  juillet  1885.  H.  Barrai  avail  mis  sept  ou  huit  mois  pour, 
former  ici  uoe  cararaae  apporlaiit  au  Xiva  300  fusils  i  piston  et 
diverses  autres  Durchandises.  Arrivé  &  deux  jours  de  Uerrer,  vers 
un  endroit  dit  Holna.  il  se  sépara  de  ta  caraTane  avec  une  femme, 
son  fi^uide  Loèla,  un  autre  Daukali  et  19  Abyssins;  H.  BarrsJ  était 
sans  armes,  la  femme  avail  on  revolver,  les  deux  Danakil  leurs, 
lances  et  leurs  couteaui;  parmi  les  19  Abjsgins,  14  avaient  des 
fusils  à  piston  et  5  des  remingtons.  En  arrivant  aux  sources  ils 
trouvèrent  les  Asaymara  ;  c'étaient  les  gens  de  Badu,  dont  le  chef 
porte  toujours  le  titre  de  momi.  Loëta  voulut  arraufrer  l'aSaire  et 
reconmanda  &  M.  Barrai  de  tirer  en  l'air  pour  intimider  ce  raswm- 
blomeni  ;  il  allait  parlementer  quand  les  autres  poussèrent  le  cri 
de  guerre.  Le  Uankali  qui  était  avec  Loêta  se  sauva  vers  la  cara-, 
vane.  Les  autres  gens  éUieDlcernés;  Loëufutenlevè.LesAsajmanb 
divisèrent  les  gens  de  la  caravane  en  deux  groupes.  Le  hasard  fit 
que  celui  de  H.  Barrai  était  composé  d'à  peu  près  tous  Les  Abyssins 
armés  de  fusils  à  piston  ;  ils  furent  exterminés  les  premiers  et  Irè» 
rapidement.  Le  groupe  des  cinq  remingtons  repoussa  deux  fois  les 
Asaymara  en  en  tuant  beaucoup  ;  mais  les  cartouches  muqnèrenl. 
C'est  à  ce  moment  que  ces  gens-là  furanl  encore  arrêtés  par  lé 
revolver  de  la  femme  qui  accompagnait  U.  Barrai  ;  elle  tna  trois 
honunes;  puis  ils  furent  massacrés.  Pendant  la  lutle,  le  ûls  du 
momi,  qui  dirigeait  l'attaque,  fut  tué  :  par  représaille  on  tua  Loëia. 
Ceci  se  passait  vers  deux  heures  après-midi,  à  deux  ou  trois  kilo- 
mètres de  la  caravane  qui,  avisée  )»r  le  Uankali  échappé  et  par 
les  coups  de  fusil,  arrêta  sa  marche.  Ou  coupa  les  sangles  des 
chameaux  et  on  forma  un  zériba;  le  compagnon  de  H.  Barrai, 
H.  Savouré,  et  dix  Abyssins  organisèrent  la  défense  :  on  défonça 
les  caisses  des  cartouches;  on  coupa  les  sacs  enveloppant  des  fusils. 
à  tir  rapide  (qui  appartenaient  à  des  personnes  restées  à  la  cdte 
ou  en  Xiwa,  raison  pour  laquelle  M.  Barrai  n'avait  pas  voulu  s'en 
serrir)  et  on  attendit.  Peu  après  des  cavaliers  parurent  et  char- 
gèrent ;  ils  furent  arrêtés  par  une  décharge  meurtrière.  Trois  fois, 
ils  revinrent  sur  le  camp,  trois  fois  ils  furent  repoussés  ;  décou- 
rages,  ils  se  retirèrent.  I.a  situation  de  nos  gens  était  critique. 
Depuis  deux  jours  ils  n'avaient  point  d'eau  ;  les  puita  étaient  à  deux 
kilomètres,  et  en  arrivant  on  craignait  de  les  trouver  défendus 
par  les  Asaymara.  On  prit  donc  la  résolution  de  venir  à  Uerrer 
en  abandonnant  tout  ;  on  y  parvint  après  onie  heures  de  marche. 
La  caravanp  qui  descendait  du  Xivîa  arriva  li,  deux  ou  trois 
jours  après  ;  on  ramassa  les  ossements  épars  et  i  moitié  dévoréB  ; 
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on  fit  une  fosse  et  l'on  enlem  les  morts.  M^  Lanerre  était  présent  : 
■I  reTient,  étant  expulsé  par  Hinylik  qui  est  poussé  pu  le  roi 
Yehaonis  ;  la  misrion  protestante  est  aussi  eipdsée.  J'ai  en  l'hon- 
neur  de  remettre  ft  M*'  Lasserre  la  lettre  que  fous  avei  écrits 
pour  lui;  c'a  été  pour  moi  un  double  déboire  de  la  loi  donner 
ici,  car  c'est  on  protecteur  ^e  je  perds.  El  peut-être  bien  des 
années  vont  s'écouler  aTant  que  les  missionnaires  puissent  ra« 
tourner  dans  ces  pays. 

Je  me  suis  asseï  fortifié  sur  la  lan^e  oromo  :  sans  la  parler 
facilement  ni  correctement,  je  comprends  A  peu  prés  tout  et  je  puis 
parler  de  lout  en  me  faisant  comprendre.  Je  trouTC  icibeaucoupdo 
gens  parlant  celle  langue  plus  ou  moins  bien  ;  j'ai  mis  à  profit  ces 
quelques  notions  d'oromo  en  causant  aree  ces  gens-là  pour  con« 
naître  leurs  tribns  et  leurs  noms.  Voici  le  résultat  (d'après  ce  que 
j'ai  entendu):  1°  les  tribus  comprennent  plusieurs  antres  tribus; 
8*  (les  tribus  dérÏTenl  de  ces  tribus  et  leur  nombre  est  impossible 
4  déterminer  ;  3°  la  grande  division  est  la  suivante  :  I'  les  Adoy- 
mara  (mara^sgens;  Adof=:^ blancs)  au  nord;  ^  les  Asaymari 
(mara=:gens;Asaf^=  rouges)  au  sud. 

La  division  serait  une  ligne  partant  entre  Oboq  et  Robafta  et 
allant  pniser  i  peu  prés  à  Auaa,  pour  de  là  aller  dans  la  direction 
de  Ankoba,  chei  les  Adoymara  ;  les  tribus  mères  seraient  les  Ad'ali 
et  les  Hudayio,  moitié  Adoymara,  moitié  Asayraara.  Les  Ad'ali 
comprendraient  : 

Dans  Goba,  les  Dabonat  Arkamela  ;  dans  Sagato,  les  Dobonat 
IJema;àArabB))o,  les  Aaoba;iTnjnrrab,  les  Ad'ali  xajla ;  à  Oboq, 
les  Tafcayli  et  Dini.  Les  Wobema  sont  dans  les  montagnes  derrière 
Amhtbo  et  les  Abdarasul  dans  les  montagnes  de  Sagallo,  «a  lac 
Asd. 

Rien  d'autres  tribus,  quelquefois  de  quinze  personnes  et  moins, 
se  rallient  i  celles-là.  Toute  la  partie  de  la  mer  au  Awax  est,  sauf 
un  Irè3  petit  espace  qui  est  mogga,  absolument  Ad'ali,  et  le  nom 
de  plaine  des  Ad'ali  était  bien  réellenaenl  le  vrai  nom  de  ce  paye. 

J'ai  remarqué  que  les  gens  du  pays  ne  disent  jamais  Tujurrab, 
mais  bien  Tugurre,  cet  e  étant  presque  i.  Je  ne  leur  entends  jamais 
prononcer  Tujurrab. 

J'ai  eu  le  Trai  nom  du  mont  Goda.  C'est  Bar'abari,  pour  Bâr'a 
fielie  (Bara  =  femme;  Uellê  =  montagne).  Je  l'ai  mesuré   au 
tbéodolite  en  prenaiU  une  base  eiacie  de  1000  mètres  dirigée  vws 
la  montagne. 
^    Voici   les   données  :  angie  en  decï,  lunette  i  droite  :  6*7'  ; 
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id.  &  gauche:  e^TW:  Ai^lei  A  l'autre  bout  de  la  baM:  «^3F33"  i 
droite  et  6*33'  i  (inche. 

-  ObserratioD  Taite  i  cfaq  heures  du  loir  :  teoips  en  partie  oou- 
lert.  Thermomètre:  37*5'.  BarosAlre:  766. 

J'ai  envoyé  cela  et  quelques  ohserTatiois  nritiorale>giqaei  aisex 
insigni Saules  i  H.  l'aoïiral  Houehei,  qui  avait  bien  vonlii  me  témn- 
gner  d»  l'intérH.  Les  indigènes  ne  nomment  pu  Gnbboh  tarab  la 
partie  intérieure  du  golfe  de  Tojurrah  ;  ils  disent  :  Neme  HesieÎD. 

Je  TOUS  prie  d'élre  indulgent  pour  ma  leure,  pour  ses  Imyoears 
et  ses  tantes,  mais  j'écris  sur  mes  genoux  et  en  plein  air,  car  en 
même  temps  je  smrrcdlle  ce  qui  se  passe.  Mes  hommes  et  ceiu  de 
la  personne  qui  va  an  Xt'wa  pour  affaires,  sont  ^ès  de  qnaranle, 
armés  de  fusils  i  tir  rapide.  C'est  insensé,  impossible  d'avancer 
autrement;  dépourvu  d'armes,  on  ne  ponmit  faire  1000  mitres 
hors  du  camp  sans  courir  le  ruque  d'être  lue  ;  dans  l'intérieur 
^eit  pire!  Que  hini  Si  Dieu  le  veut,  je  réussirai... 

A  cette  lettre  H.  d'Abbadie  a  ajouté  les  remarques  snivanlei  : 

Pendant  mon  séjour  en  Egypte,  l'an  dernier,  j'ai  vu  souvent 
H.  Borelli  qui  m'entretenait  de  son  projet  d'explorer  l'Ethiopie 
méridionale.  Le  terme  zénba  qu'il  emploie,  déligne  une  de  ces 
enceintes  que  les  pasteurs  forment  a&n  d'y  protéger  leurs  trou- 
peaux, pendant  la  nuit,  contre  les  voleurs  et  tes  bétes  sauvages. 
Pour  la  faire,  <m  coupe  des  mimosas  et  autres  arbres  épineux  qui 
abondent  dans  les  terres  basses  et  chaudes  de  l'Afrique  orientale. 
On  couche  ces  arbres  sur  le  sol  en  tenant  tontes  les  tiges  dans  l'in- 
térieur et  en  laissant  un  seul  passage,  lai^ e  de  3  ou  4  mèlres.  Quand 
les  hommes  et  les  bêtes  sont  tous  enirés,  on  ferme  cette  porte  en 
traînant  en  dedans  un  arbre  qui  présente,  comme  tous  les  autres, 
ses  branches  épineuses  au  dehors.  J'ai  m  plus  de  dix  mille  vaches 
dans  un  de  ces  parcs. 

Mogga  est  un  moi  oromo  qui  désigne  Terme  de  nos  ancêtres 
français,  c'est-A-dire  un  espace  de  terrain  laissé  sans  habitants  ni 
«uhures  afin  de  protéger  une  frontière  centre  un  ennemi  voisin.  Ces 
ermes  abondent  en  Ethiopie. 

Les  Afdr  sont  les  Éthiopiens  les  pins  féroces  que  j'aie  vus. 
'Comme  chei  leurs  voisins  Oromo,  leur  gloire  suprême  est  de  luer 
un  homme,  et  ils  n'ont  aneune  boute  i  le  frapper  par  derrière,  ni 
à  l'attaquer  pendant  son  sommeil.  Ils  évitent  seulement  de  blesser 
un  homme  de  leur  propre  Iribn,  car  la  loi  thi  talion  est  impitoyable 
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duutwW  t^tbitpM.  ADCBninevrtreMimityélfeprMcril;  ilhot 
DJceuairament  ou  U  mort  de  l'a^p-esseur  ou  le  payement  d'un 
pris,  MnTent  conûdérable,  et  to^jouït  cenvenu  d'avance  avec  le 
plnc  proche  parent  de  la  vietîme  ou.  avec  un  chef.  II  eil  bien  & 
r^retierqaelefpttiMaiiceiettropéenaei  n'aient  pasproSté  de  cette 
loi  ponr  venger  les  morts  d'exptorateura  paisibles.  Sam  parler 
^'autres  victimei  des  Afar,  on  peut  citer  lei  quatre  sujets  Anglais 
qui  aceompaguaient  Harris  ;  l'Italien  Giolettî  et  set  compagnons  ; 
Kanefai,  si  digne  d'un  meilleur  sort;  les  Prancaii  Berenger  et 
fiîiaard,  tuéa  &  cftté  d'Araoui;  Verdie,  si  juste  et  si  courageux; 
ArnoQX  lui-même  malgré  sa  grande  expérience,  et  eaâii  Barrai. 
Le  voisinage  de  la  cAU  permettait  cependant  de  punir  effica- 
eement  ces  Hroeei  Abr  et  de  leur  enseigner,  ce  qu'ils  ignorent 
jttaipi'ici,  qu'il  ne  leur  est  pai  p  ermis  d'assassiner  impunément  un 
Européen. 

Sauf  erreur,  les  mesures  bUei  par  M.  fioretli  donnent 
15367  mètres  peur  sa  plus  grande  distanee  au  H.  Bar'abari  et 
1687  mèlrei  ponr  sa  hauteur.  Observant  de  Tujurrah  ce  qui  semble 
être  la  mâme  sommité,  j'avais  obtenu  174i  mètres  ou  100  mâtre* 
de  plus,  mais  par  une  métbode  indirecte  qu'il  ne  m'a  paa  été  donné 
de  eonlréler. 

N'ajant  pas  dans  leur  langue  le  son  de  notre  g  dur,  les  Arabes' 
appellent  Tnjumih  le  Tugurre  des  indigènes.  C'est  à  tort  que  nos 
cartes  cbaifeal  en  a  la  première  vojelle  de  ce  nom  et  écrivent 
Tadjoura  ouT^ra. 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  î  awit  1886  (tuile). 


EUROPE.  —  >•■  Hevibt.  —  Le  mont  Oljmpe  et  l'Acamaaie.  Ksplora- 
lion  de  «es  deux  r<|lani  avec  l'é Inde  de  leurs  anilquiléi,  etc.  Paris, 
Fimia-Méot,  18W.  I  vei.  in-8. 

«Maaa  Snoa.  ~  &t.  Kilda.  Patt  ud  preieot.  Edieburgh  «nd  London, 

. .  Bkçkwood,  1871.  1  vol.  ia^ 


Eiiiizedoï  Google 


29K  OUVRAGES  C^FSHTS  k  LA  BOCIBTB. 

ItAiriEL   GoilU.   —  Summsrg   and    WinUn  ia  Ihs  f^JtnPl*-  itOldo<><' 

HoUder  and  Stoughton,  tgT8.  1  vol.  in-8. 
C.  W.  Shephero.  —  Thé   HarlIi-WeBt  PeainiiilB  of  IceUiid  ;  Being   Ihe 

journal  ot  a  \6ur  la  IcelaHd  In  tlie  Spring  and  Summer  of  186!.  Lon-i 

doD.  LMgiwn»,.  Gr«a»^Dd  Co.,  1847.  1  toI.  in^- 
&.  1.  OswiLD.  —    Bj.Fell  and  Fjord  ;  or  lœaet  and  itudiea  ld  loaUnd. 

With   iltustraliaDi.   Edinburgh   and  London,   W.    Blickwood  ,   1882. 

1  vol.  in-8.  J.  JjLCKSON. 

ASIE.  —  Claude  Riigniek  Coudei.  —  Tent  work  im  raleitiaa.  A  Re- 
cord ot  Diicovery  and  Advenlure.  Publiihed  tôt  th«  CoBiniUea  ot  the 
Paleitine  Exploration  Fund.  Witb  illualrationi  b<r  J.  W.  Wliyraper. 
Londoij,  Benlley,  18TÏ.  i  vol.  in-8. 

GeOHCE  Smith.  —  AMyrian  DiBCaverici;  an  Account  ot  EEplonlIoni 
•  and  niscovsries  on  the  nte  of  Ninevaji,  during  1873  aod  181i.  With 
illuilratiaos.  London.  8.  Low,  Haraton,...  1875.  1  vql.  iB-8. 

J.  Jackson. 

A'.  V.  ELïssËEr.  —  Avec  des  pèlerin»  russes  dans  la  Terre  Sainte  au 
prinlemps  de  1881  (Esquiise»,  noie*  et  obiervatiens).  Saint-Péters- 
bourg, 1885.  1  vol.  in-8  (en  r«»»e),  Adtedr. 

Capt.  H.  G.  St.  loaa.  ~-  Hôtes  and  skeUhes  Irom  Ihe  wild  eoastt  of 
Nipoii.  With  chapters  on  cruising  aller  pirates  in  Chinese  Walers. 
Edinburgh,  D.  Uouglat,  1880.  1  vol.  in<8. 

Mrs  TE0IIA3  Fraucis  Hneau.  —  Among  Uie  sons  of  Ran.  Notes  of  a 
tix  years'  résidence  in  varions  parle  of  China  and  Formosa.  With  map. 
LondoLi,  Tinsley,  1861.  1  vol.  in-8. 

IsARELLA  L.  BrHB  (Hre  Bisiop^.  —  Tbc  golden  Cberioneie  and  the  way 
thither,  With  map  and  illustrations.  London,  John  Uurruy,  1883. 
1  vol.  in-8.         (Voyaga  dini  les  vers  dsChînr.) 

AaTiuH  B.  Caow.  —  Ilighways  and  byewaye  in  Japan.  Tbe  expériences 
oftwo  pedetlrian  tourisis.  London,  S.  Low,  Haraten,.'.  itS3-  1  voli 
in-8. 

George  U.  Barker.  —  A  Ten  Planter*)  life  in  Assam  (with  illustrations). 
Calcutta,  Thaeker,  Spink  and  Go.,  1881.  1  vol.  in-8. 

Carl  Bock.  —  Temples  and  Eléphants  ;  Ihe  narrative  of  a  journey  of 
exploration  through  Upper  Siam  and  Lao.  Hap,  plates,  illuitrations. 
Leudon,  S.  Low,  1881.  1  toL  tn-8. 

Dehethius  C.  Boulgeh.  ~  Central  Aiian  Questions.  Esiays  on  Afghan- 
istan, China,  and  Central  Asia.  WiUi  portrait  and  maps.  London, 
Tisher  Unwin,  1885.  1  vol.  io-8.  J.  JkCKSOfl. 

B*  FtLii  Mavnakd.  —  Uo  drame  dans  les  mers  boréales.  Souvenirs  du 
Kamtchatka.  Paris,  Lévj.  1859.  1  vol.  in-8.  J-  Jacesok. 

Sir  Samdel  Wbite  Baker.  —  Cyprus  ai  1  taw  il  ia  1679.  London,  Hac- 
millan,  leT'J.  1  vol.  in-8.  Aoteub. 

Eugène  Stock.  —  The  story  of  the  Fub-Kien  Hitaion  of  tbe  Church 
Miasionary  Society,  With  a  map  and  33  illuslratteus.  London.  1883. 

'    1  vol.  in-8.  Chdhcb  Hubiohart  Socnii. 

.F.  fiOKARET  DU  Caulad».  —  Ds  la  culture  de  la  vigne  en  Chine  dans 

les  temps  aoeiens  {Jourwtl  iFagriciUttire  pratique,  sept.  188S).  In-*. 

Adtedr. 

Cb.  Lehire.  —  Les  impôts  au  Cambodge  (Extrait  de  journal).    Auteur. 


Eiiiized  Dï  Google 


SéANEX  DU  i  AVRIL  1886.  p» 

AFRIQUE.  —  0.  Fmanck.  — Voyàgei  at  déconverlei  <lo  René  Cailliéy 

Paris,  Picard-Bernbeim.  ]  vol.  iu-8. 
H.  A.  Pbikgli.  — TowanU  the  HouataiMs  of'Ae  ll«(m.  A  journaj  in 

Eait  Africa.  Edioburgh  and  LodiIod,  Blackwood, -I8M.  1  vol.  ia-S. 
Aheli*  B.  Edwaidb.  —  Excavalion  *t  Uie  greal  temple  of  Luiar,  Upper 

E«;pl  {Th*  lUutlrvItit  Union  Naai.  iuly  18, 1685). 
Cecil  Shith.  —  A  buried  Greek  citj  in  Eg;pt  {The  itàutIraUd  Ltmdon 

Ntwi,  Noï.  81, 1886).  In-i.  J.  Jacksos. 

A,  ELYSStEF.  —  Exïuraion  anthropologique  au  Sohara,  à  travers  la  Tri- 

polilaiue,  la  Tunisie  et  l'AlgéHe  (Itvietlia  Soc.  inip.  géogr.  de  Russie, 

vol.  H).  Broch.  in-8  (en  russe).  Aiitedb. 

Ca.  CoNTEJEAH.  —  Tunis  el  Carlhage.  Notes  de  vojage.  Poitiers,  1885. 

Broch.  in-8.  Auteur. 

Le  djebel  Nefouta  (Ir'asra  d'Ibriden  di  Drar  a  iorousen).  Relation  en 
*    temaiit*!  du  djebel  Nefousa,  composée  par  Brahim  ou  Slîinane  Chein- 

makhi,  Talcb  d'Ifren.  Telle.  Public  par  A.  de  C.  Hotylintki.  Alger, 

A.  Jourdau,  1885.  1  vol.  in-t.  A.  de  C.  Hotvuhski. 

t.  Gatta.  —  Da  Hussaua  jk   Chartuni   per  Keren   e   Kauata  (con  una 

carta)(itoJ.  Soc.  geogr.  ilal.).  Roma,  1885.  Broch.  in-8. 
H.  Chàpeh.    --  Note  sur  lu  géologie  de  la  possession  française  d'Astinie, 
'   cAle  oceidenlale  d'Afrique  (fiul/.  Soc.  giot.  de  Franee,  1886).  Broch. 

in-8.  Auteur. 

1,  louBEnT.  —  Le  partage  politique  de  l'Afrique  (Le  Moniteur  Hnivenel, 

■  Paris,  33  mars,  1886).  Autcuk. 
Rev.  J.  SiBBEE.  ^  A  Hadagascar  Bibliography.  including  Publications 

in  the  Halagasy  languago  and  a  litt  of  maps  of  Madagascar.  Anlana~ 

nariïo,  Loodon,  Uissionary  Society,  1B8S.  Broch.  in-8,     S.  P.  Olivef'. 

Capitaine   Bou-Saïd.  —Scènes   rie   la  vie   musulmane.    Lalla-Moulna. 

Paris,  Baudoin,  18811.  1  vol.  in-H.  AUteub. 

AMÉRIQUE.  —  Gbailes  Henbi  Da\is.  —  A  scienliac  Account  of  the 

inncr  Hurbor  of  Boslon,  wiib  a  Sjnopsis  oX  Ihe  General  Principles  lo 

be  observed  in  the  Improvemenl  of  Tidal  Harbora.  1851.  Broch.  in-i. 

E.  T.  Habï. 

Mrs  H.  G.  HuLHiLL.  —  fietween  Uie  Amazones  and  Andes  ;  or  teu  jears 
of  a  larij's  Iravels  ÎQ  the  Pampas,  Grau  Chaco,  Paraguay',  and  Ualto 
Grosso.  Vith  maps  and  illuilralioDs.  London,  Stanford,  188).  1  vol. 
in-8.  J.JxcKSON- 

i.  t.  Cbapleau.  —  La   question   RieU    Lettre.   Ollawa.  i8  nov.  1885. 

'    Broch.  in-8.  F.  Romanet  bu  Caii.laud. 

Le;  de  36  do  Hayo  de  188S  que  cria  la  Direccîon  gênerai  de  Esladislica 
j  reglamenio  de  la  misma  lej.  Uéxico,  1883.  Broch.  in-8. 

D'  Antonio  PstiAnEL.  —  Trabajos  preliminares  para  la  organiHcion  de 
la   Esladiatica   gênerai   de  la  Repûllica  Hexicena.   Héxico,  1883. 

■  Broch.  in-l. 

B'  Automo  PeÎÎafiel.  —  Estadislica  gênerai  de  la  RepAblica  Ueiictna. 
'     Pablicacion  oHcial.  Héxico,  ISSi  (Aôo  1.  Mùm.  1).  in-l. 

Amtohio  PENAfiEL.  —  Hcmoria  sobre  las  aguas  polabica  de  la  capital 
'  dr  Mexico  (Publicado  por  acuerdo  de)  Secretario  de  Fomente).  Héxice, 
18BJ.  1  vol.in-4. 


Eiiiized  Dï  Google 


300  ODVKAGES  OFFEnTS   A  LÀ  SOCIÉTÉ. 

kwnjlto  Penatiel.  —  Hombrei  geogrillcoa  de  Mexico.  Cttilugo  Ma- 
fcétMO  d«  Im  nombre!  de  lugar  perte necienlei  al  idioina  •  NahuUI  ». 
Eiludio  jeroglfflco.  Mexico,  Gecretarit  d«  Fomenio,  1885.  I  toI.  C«n 
Attu  (39  pt.}.  In-4. 

Arts  Hexicana  compvoaU  por  el   Padre  intonio    del  Rlncon en 

Mexico...  t595.  Se  reimpriine  en  1885  bajo  el  cuidado  del  D'  A.   P«- 
iiaflel.  Méiice,  18B5.  i  vol.  in-4.  V  A.  PftMUIBL. 

Enginter  Department,  0.  S.  Armj.  Tables  of  Géographie  Poailia'nt, 
Aiirouthi,  and  SialaDcet,  together  wilh  llsU  of  baromelric  Altitude* 
rrom  data  gaihéred  by  païUci  of  tbe  Unîlod  Statei  Ceographical  Sui^ 
vcys  WetI  of  the  100"  raeridian  operaling  in  tlie  States  and  Territoriei 
ot  Califomia,  Colorado,...  under  tbe  direction  ofCeo.  M.  Wheeter. 
1883.  Waihiogton,  1885. 1  vol.  in-4. 

Encihebr  DEPiiTNENT,  C.  8.  Anm. 

18*  Annual  report  of  tbe  Peparlinent  ot  Marine  for  tbe  Bscal  jetr 
ended  30^  lune  1885.  Printed  bj  order  of  Parliament. 

HlirigTtRE  DE  L*  Mahihe  DD  CAHAttA. 
H.  Castmnet  >Es  FoUEt.  —  Le*  originel  de  Saint-Domingue.  Angen, 

1886.  Broch.  io-8.  Adtsdb. 

F.  W.  PiiTMAH.  —  On  Jadeite  Omamenli  froro  Central  America  (Proc. 

Mou.  Hitt.  Soe..  1888).  In-8.  '  Adtedi. 

HemOTia  preiénlada  por  el  Hiniitro  de  relacionet  eileTiorci  y  de  colo- 

niiacion  de  Oiile  »l  Congreso  nacional  en  1886.  Santiago,  1886.  1  m1. 


OCÉANIE.  —   L.  Gatta.  —  L'Arcipielago  dette  Pilippine  seconde 
Yardana  (Jordana}  y  Morera  {Bol.  S«c.  geogr.  it.,  1886).  Roma.  Brocb. 


D'  Biittner't  neiH  von  Kiiulu  nach  dem  Quango  und  Stanlej  Pool  (Juli> 
Seplember  188S).  Nach  aeinem  Tagabuebe  cooilruirt.  1/750  000 
(J/illA.  Afr.  Ge*.  in  DtutiOland,  Bd  T).  Berlin,  R.  Kiepert.  1  I. 

R.  KiOT». 

HemedAclu.  —  Ricognliione  délia  itrada  da  Faicicr  e  Kolkol  per 
Cebcl  Si.  Vt  000  000  (L'Eiploratore,  Hilano).  1  f.  M.  Cahpebio. 


PHOTOGRAPHIES 

Vu«i  de  Provence  (de  Cannes  i  San  Remo).  45  If.  J.  Jacuoh. 

D*  Fb£d.  Caou.  —  Avalanche  de  la  Cbaumeni  (lac  de  6eiiève).  S  (T. 

AnsOK. 
Chapelle  de  la  Sainle-Fomillis  i  Mataryeb  (£gïpte)'.  S  vues.- 

F.  ROIAHET  DU  Caillau». 
!..  Miion  et  ses  compagnons  de  vojagc  dans  raueil  africain.  1  t. 

t.  HiiOM. 


Eiiiized  Dï  Google 


SÉANCE  DU  7   HAÏ  1886. 


Séance  4h  7  mat  1 


0ÉNÉ1MLITÉS-  —  E.  LBTÀMBDn.  -  Préât  de  s«ogrtphM.  !•  édi- 
lion.  Parii,  MaMon,  1386.  1  vol.  in-g.  AunOk  et  tBiTEDR. 

R.  Hon,  —  Iflitrfige  lur  bUirung  und  Guchicht*  d«r  pAuUnganehen 
Tifal  {Mitlheil.  i.  Itut.  f.  Oeiterr.  GmhkMtfOTtàumg,  Bd  VII). 
Bi«ob.  in-S.  AOTitti. 

Edmond  Ddbois.  —  Us  pauagi»  de  Vénus  lur  le  dîique  (oUire.  cooil- 
déréa  BU  point  de  vue  de  la  diittnee  du  «oleil  i  l«  tsrre.  Païuga 
de  1871.  Notions  historique!  sur  lei  passages  de  17S1  et  1769.  Paris, 
Gaulfaier-Villan,  1873.  1  vol.  ia-8.  l.lkCUa». 

Le  Gedtil  de  la  Baibwajs.  —  Nouveau  voyage  autour  du  monde. 
Amtterdam,  Hortiar,  1731.  t  vol.  in-12.  J.  Jacebon. 

Baron  de  Hiibneb.  —  A  trAver*  l'empire  britannique  (lS83-t8U).  Parii. 
1886.  2  vol.  in-S.  Hacbitte  Kt  C".  édilenri. 

Catalogue  of  tfae  printed  maps,  plani,  and  ebart*  in  tbe  Britiih  Huteum. 
London,  1885.  3  vol.  gr.  iii-4.        CONscavATUns  du  Bbitibr  Hobbdii. 

D*  £hilb  Z«iiiii0UT.  —  l>ei  daagert  dan*  la  noatagoe.  Indication!  pra- 
tiques pour  les  asceniion aillas.  Traduit  de  l'allemand.  Préeidé  d'une 
pi^face,  par  M.  Abel  Lemercîar.  Avoc  illustration!.  Neuchatol,  AUin- 
ger,  1886.  <  vol  in-S.  A.  Lekekcibi. 

Fbbdehicc  Haktin.  —  The  SUtesman'i  jear  book.  London,  Macaûllu, 
1874,  1875,  1876,  1877,1879,1880.6  vol.  in-lS.    ..     Iaius  Jacuoh. 

Jules  Gisabd.  —  Recberches  lur  l'inttabilité  des  continents  et  du  ni- 
veau des  mers.  Paris,  Leroui,  1886,  1  vol.  in-ê.  AUTEOa. 

Tice-amiral  G.  ClodB.  —  L'ouratiao  de  juin  IgSS  d*iu  le  golfe  d'Aden. 
Pan!,  Baudoin,  1886.  Droch.  in-8.  AVTEDk. 

Albbbt  de  Laffabbhi.  —  Abrégé  de  géologie.  Paris,  Sav;,  1886.  I  vol. 
in-8.  AUTBDR. 

E.  BovTAR.  —  Le  diamant  (Ene^iAopidU  cJkimifMe  de  H.  Fremj).  Paris, 
Dunod,  1886. 1  vol.  in-8.  Avtbor. 

Babinet.  —  Etudes  et  leclures  sur  les  «cionees  d'observition  et  leurs 
applications  pratiques.  3*  vol.  Paris,  Hallel-Bacbelter,  1857.  1  vol. 
in-8.  J.  Jaoeson. 

Ebkbst  Mibaut.  —  Critique  d»  la  loi  miniire  de  1810.  Résumé  des  lé- 
gislationt  miniires  en  France  et  A  l'étranger.  Paris,  IS.  Lacroix.  1  vol. 
in-8.  AOTEDA. 

J.  A.  N.  Pkbiek.  — -  Essai  sur  les  crois^meati  ethnique*  {Mêm.  Soe. 
d'antAropoIogU).  Paris.  In-8. 

A  la  mémoire  de  Prosper  Giquol.  1835-1886.  Paris,  Leroux,  1886. 
Broch.  m-8.  Emile  Ginn^L. 

EUROPE-  —  Mémoire*  instructirs  pour  un  voyageur  dans  loi  divers 
Elât*  de  CEnrope  :  contenant  des  Anecdotes  curieuiu,  etc.  Amster- 
dam. Du  Sauiel,  113^  S  vol.  in-IS. 
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Carlo  Herbinobb.  —  Vocibalario  poltglolti)  dl  gtofritit  cantenente  I 
'  Doni  propri  degli  iinpari,  rCBOi,  repubblîche,  etc.  d'Eurapn.  HiUno, 

1870.  1  TOI.  ÎD-8.  J.  lACKSON. 

Victor  Durdv,  —  Histoire  dei  Romains  depuis  les  temps  les  plat  re- 
cuits jusqu'à  11  du  du  i4gne  des  Anlonini.  Nouvelle  éditJoD.  Paris, 
Bachetle  et  C-,  1877-1885.  Vol.  1,  if,  V.  VI,  VII.  ln-8.  Aoibob. 

Lesbar  Gibala.  Livre  des  invasions.  Traduit  de  l'irlandais  pour  la  pre- 
mière fois  par  Henry  Liieraj  (el)  William  O'Dwyer.  Paria,  HaîaoD- 
neuve  et  LecUro,  1881.  1  vol.  iD-8. 

Hknri  1.BËRAT.  —  Fondation  du  pan-cellisme.  Le*  Franei,  nation  cel> 
tique.  Paria,  ISSi.  Broch.  in-S. 

HCKRi  LuERAT.  —  La  langue  françaiia  dérive  du  celtique  et  non  du 
latin.  Démontlration.  Paria,  1884.  Broch.  in-8. 

Haïrai  LiiRRAT.  —  Prospect  de  rbistoire  des  Celles.  Parla,  MalsonDeuve, 
18M.  Brocb.  ia-8. 

Henri  LiickàI.  —  Les  Francs  Salieus  du  Nord  et  les  Salions  du  Midi 
font  partie  du  même  peuple.  Démonstralioa.  Paris,  1885.  Broch.  in-8. 

Hbnei  Liiehav.  —  Le  Druiditme  raslauri.  Paris,  Leraux,  1885.  Brocli. 

iB-8. 

Uerri  LiziRAT.  —  Origine)  franques.  Paris,  1886.  Bmcb.  iD-8. 

^Hehiii  LiEERAi).  —  Les  Francs  originaires  de  Tongrei  et  deseendantt 
des  Gimbres.  Broeb.  m-S.  Henri  Liiekat. 

J.  Behtot.  —  L'avenir  det  édifices  historiquea  en  France.  Parii,  1883. 
Broch.  in-B.  Auteur. 

Epmiid  Le  Blaht.  —  Les  sarcophagea  chréllena  de  la  Gaule.  Paris, 
Impr.  nat.,  188B  (Documenl*  inédits  sur  l'histoire  de  France).  I  vol. 
in-4.  HinrsTËaE  de  L'insTHocrioN  pdbuode- 

J.  CEhAC  Mohcavt.  —  Histoire  dei  peuple)  et  des  ElaU  Pyréoëen* 
(Franee  et  Eipagne)  depuis  l'époque  celtibérienne  jusqu'i  nos  jours. 
V  édit.  Paris,  Amyot,  1860.  Ternes  I,  11;  !  vol.  in-(j. 

CËHAC  HONCADT.  —  Lcs  rlchosM  des  Pyrénées  françai)e)  et  espagnoles. 
'  Ce  qu'elles  fureal,  ce  qu'elles  aont,  ce  qu'elles  peuvent  être.  Agricul- 
ture, irrigations,  routes,  etc.  Paris,  Guillaumin,  1861.  1  vol.  ia-8. 

t.  Jackson. 

A.  Bdcrmer.  —  Géographie  éléraeDtaire  du  département  de  l'Isère.  Ac- 
compagnée d'une  Notice  historique  sur  le  Dauphioé....  ornée  de  caries. 
Grenoble,  Brevet.  1886.  1  vol.  in-4.  Auteur. 

JlAK  de  la  Rocca.  —  La  Corso  et  son  «venir.  Paris.  Pion,  1857.  1  vol, 
in-S.  J.  iACKSOM. 

Service  hydroniéirique  et  de  l'aononee  des  crues.  Bassin  de  la  Seine. 
Réglementa  et  instruclions  concernant  l'annonce  de)  crue)  et  l'étude 

•  du  régime  des  rivières.  Paris,  Impr.  aat.,  1885.  1  vol.  ia-folio. 

HiMinÊRB  DES  Travaux  publics. 
L.  jAcaDEHiK.  —  Guide  du  voyageur  dans  Arles,  renfermant  l'indication 

•  de  la  plupart  des  produits  naturels  de  son  territoire,  etc.  Arles,  Gar- 
dn,  1836.  1  vol.  in>8.  J.  Jacison. 

WiciMSBEiMER.  —  le  canal   maritime  de   l'Océan   à   la  Méditerranée 

INovvelte  Revue.  Paris,  avril  1886).  In~8. 
AneoBTE  I^iCAiEE.  —  Le  port  féminin  du  torque  chei  certaines  Iribns  de 

l'est  de  la  Gaule.  Elude  d'archéologie  gauloise.  —  Le  nouveau  cime- 
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tière  gauloii  de  Hfirsoa  (Marne). —  Note  iur  des  bracelet»  gaulois 
(Jécouverto  daot  le  département  de  U  Marne.  CbaioDt-aur-Mame, 
18S6.  Brocb.  In-S.  Autedr. 

E.  A.  Martei.  et  L.  DE  Lauraï.  —  Répoose  i  la  note  de  Jl.  Cartailhac 
sur  lei  débrii  humoias  et  la  poterie  de  Nabrigai  (Loière)  {Ac.  det 
ScUneet,  S8  d4c.  1885}.  Broeh.  m-8. 

E.  A.  Martel  et  L.  de  Lauhaï.  —  L'homme  paUolïtbique  et  la  poterie 
paléolithique  dans  la  Lozère  (Bull.  Soc.  tFAnthropobgie.  nov.  1885). 
Paris.  Broc  h.  iD-8. 

£.  A.  Nartei.  —  PromoDadea  et  rechercbe*  dans  les  CËvennes  {Butl, 
Ci»*  Alp.  Ft.,  1885).  Paris.  Brocb.  io-8. 

E.  A.  Martel.  —  Nouvelle  carie  d'Ilatie  au  100  000*  (Aevue  de  Géogr.. 
DOT.  1885).  Brocb.  iu-S.  E.  A.  Martel. 

Abbë  LAtARi  ^ALLAKiAMi.  —  V«;aEe*  dans  les  Seui-Siclles  et  dans 
quelques  parties  des  Apenaini.  Avec  une  Relation  de  l'éruption  du 
Vésuve,  arrivée  le  là  >uin  tWi.  Berne,  laller.  1735.  5  vol.  iO-S. 

J.  Jackson. 

H.  Castonnet  des  Fosses.  —  Le  carnaval  de  Venise  au  aviu*  siècle.  Les 
derniers  jour»  de  U  République.  Angers,  1886.  Brocb.  in-8.    AUTEUR. 

A.  V.  Eltss&EF.  —  Voyage  dan»  la  Scandinavie  et  en  laponie.  Confé- 
rences. Moscou,  1886.  Brocb.  in-8  (en  russe).  Auteur. 

L.  A.  Neceer  de  Saussuii.  —  Voyage  en  Ecosse  et  aux  lias  Hébrides. 
Genève  et  Parts,  Paachoud,  1831  (T.   II.  III).  i  vol.    in-8. 

•  William  HUrer. 

CiDSEFPE  Savkbio  Poli.  —  Memoria  sul  Iremuoio  de'  16  Luglio  del 

corrente  anno  1805.  Napoli,  1806.  1  vol.  in-S. 
VlTD  ProCaccini  Ricci.  —  Viag^ i  ai  vulcani  spenti  d'italia   nello   siato 

romano  verso  il  Hedilerraneo.  Fireuze,  1814.  2  vol.  in-8. 
Vojage  de  Rimo  et  Kicolo  Slephanopoli  en  Grèce,  pendant  les  années  V 
et  VI  (1797  et  1798).  d'après  deux  missions  dont  l'une  du  Gouverne. 
ment  rroncais  et  l'autre  du  général  en  chef  Buonaparte.  Rédf^é  par 
un   des   professeurs  du  Prjtanée.  Avec  figures,   plans,    etc.   Paris, 
an  Vllt.  Svol.in-S. 
Von  GCGOKOB.  —  Reise  von  Bucharest,  der  Hauptstadt  in  der  Wallacbe! 
ttber  Giurgewo,  Ruilschuk,  durcb  Oberfaulgarien,  bit  gegen  die  Grin- 
len   von   Rumelien,  und  dann   durcb    Unterbulgarien   Liber  SHistria 
wieder  zuriick,  im  Jabre  1789.  Landsbut,  181!.  1  vol.  in-8. 
Xavier    Heuschljng.  —  L'empire   de   Turquie.   Territoire,   population, 
gonvernement,  etc.  Bruxelles,  Mucquardl,  1S6IX  1  vol.  in-S> 

{A  sBiere.) 


Le  gérant  retpoiuabtt, 
G.  Uadnmii, 
Sscr^lain  tiaénl  de  1*  Conmlssion  esatrals, 
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d«  ta  léanes  du  21  mat  1886,  à  8  keuret  du  loir, 

A  l'fllMl  lie  !■  SsciJIt,  Iwaltnrd  Sdat-Cffmln,  181. 

Correipondance. 

Tirage  de  cinq  obligalioni  de  U  Sociélé. 
Adrien  Cbriiain.  -~  Déflation  de  la  Tertieale  avr  les  cAtes  lud 
de  Fronce. 
Alphonse  AVBRT.  —  UnemisiionanChcaeldansIeapay^Galla. 

SOCIÉTÉ    DE    aÉOGRAPHIB 

FlM»  «n  au.  rMM«w  ttêUtU  r^Uff  m  tMT 


TiMui  lu  imn  dï  siuces  lie  la  Gonlsiin  cmnlt 

POUR  L'ANHtC   IMS 

(1"  n  8*  «miBms  m  oadvi  luia) 
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Let  SiancM  l'ouvrent  i  8  heure*  précÙH. 

Tout  l«i  mombrei  de  la  Socidti  peuvent  prendre  part  aux  diKuMieaa 
a*«e  Yoii  conHltative. 
La  Bibliotbèqae  ett  onverte  teai  lei  joan  non  TiriAi,  de  11  heure»  i 
beurea,  boulevard  Sainl-Germain,  1B4. 


tM.  -  BeoutreK.  -  [■T'imtrlti  .r<iuilM,  A,  rM  HifH*,  I,  PhH. 
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COMPTE  KBNUU 

DBS    bIaKCBS    de    l.t    C0HMIS8I0N    CENTRALE 

Sémci  du  21  flMt  1886. 

PBÉSIDENCB     DE     ».     A.     GEftXAlN. 

Le  procéi-Tsrbal  de  la  séance  du  7  mai  est  adopté. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  tirage  des  cinq  obligations  de  l'em- 
prant  de  la  Société,  qui  doivent  être  reuibouriées  aonuetlemenl, 
le  sort  désigne  les  ouménis  suiTanls  : 

856,  _  831,  _  98,  —  313,  -  7M. 

Gw  cinq  obligations  sont  remboursables  â  ta  caisse  de  la  maison 
Roihidiild,  i  ptriir  du  1"  juin  1886. 

hmmtmr*  4«  la  C*rra*p*Bd«B««* 

Notifications,  Rbmseigneiients  et  avis  divers.  —  La  Société  a 
reçu  avis  du  décès  de  HH.  : 

Le  U'  François  P.  L.  Pollen  [Mb.  1867],  décédé  k  Scheveaingeo 
(Hollande),  7  mai;  —  G.  Naissant,  ingénieur  civil  des  miaei,  qui 
«ppartenail  k  la  Société  depuis  188i. 

soc.  >B  StOCB.  —  G.  R.  DU  StAMCES.  —  )l<  tl.  tt 
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—  M.  Alphonse  Aubry,  ingénieur  civil  des  mines,  remercia  de 
■OD  admission. 

—  Le  Contre- Ami  rai  Vignes,  appelé  à  prendre  un  commande- 
ment à  la  mer,  informe  le  Président  de  la  Commission  centrale 
qu'il  ne  pourra  pendant  quelque  temps  assister  aux  séances. 

—  Le  Ministre  des  Affaires  étrangères  remercie  de  l'envoi  qui 
loi  a  été  Tait  du  rapport  de  M.  Bouquet  de  ta  Grye,  sur  l'uniflcation 
de  l'orthographe  des  noms  géographiques. 

—  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique,  qui  publie  un  catalogue 
des  manuscrits  des  Ribliothèques  publiques  des  départements,  a 
pensé  que  les  richesses  possédées  par  les  Sociélés  savantes  ne  de- 
vaient pas  être  exclues  de  la  publicité  accordée  aux  manuscrits  de 
ces  Bibliothèques  et  Archives.  En  conséquence,  )e  Ministre  de- 
mande, par  une  circulaire  adressée  aux  Sociétés  et  dont  un  exem- 
plaire a  été  aussi  envoyé  à  la  nâtre,  que  ces  Sociétés  veuillent 
bien  faire  dresser  el  lui  envoyer  la  liste  de  leurs  manuscrits,  si 
elles  en  possèdent  (manuscrits  littéraires,  scienliliq  ues,  liturgi- 
ques, etc.), 

—  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  annonce  que  le 
Congrès  de  célébration  de  son  centenaire  s'ouvrira  le  IS  juin,  i 
Amiens,  dans  la  grande  salle  de  l'Hûtel  de  Ville.  Elle  a  obtenu 
des  réductions  sur  les  prix  du  parcours  pour  les  délégués  des 
Sociélés  savantes. 

—  Le  Comité  d'organisation  du  septième  Congrès  international 
des  orientalistes,  qui  doit  se  tenir  à  Vienne  (Autriche)  en  1886, 
envoie  une  lettre  d'invitation  pour  prendre  part  à  cette  réunion, 
qui  aura  lieu  du  27  septembre  au  2  octobre,  sous  la  présidence  de 
S.  A.  1.  et  n.  H*'  l'archiduc  Rénier. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le  Mi- 
nistre des  Affaires  étrangères  transmet  de  la  part  de  l'auteur  la 
deuxième  partie  de  l'ouvrage  de  M.  Verbeek  sur  l'éruption  du 
Rrakatau. 

—  M.  V.  Duruy,  de  l'Inslilut,  Vice-Président  de  la  Société,  en- 
voie la  première  livraison  de  son  Histoire  de  la  Grèce  ancienne. 
C'est  une  nouvelle  édition  de  son  Hiitoirt  grecque,  édition  qui  a 
demandé  cinq  ans  de  travail  ;  son  Histoire  de»  Homaim  lui  en 
avait  demandé  quinze. 

—  L'Amiral  Houchei,  Directeur  de  l'Observatoire,  envoie  de  la 
part  de  l'auteur,  un  volume  d'astronomie  el  de  géodésie  publié 
par  H.  Beuf,  lieutenant  de  vaisseau  en  retraite.  Directeur  de  l'Ob- 
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senatoire  de  Buenos-Ayres.  C'esi  un  eicelleot  ouvrage  conçu  et 
enéculé  au  point  de  vue  de  l'applicaiiou  pratique  de  l'aslronomie  à 
la  géodésie.  H.  Beuf  a  très  judicteusemeDt  écarté  les  grosses  for- 
mules, beaucoup  plus  nuisibles  qu'utiles  dans  les  ouvrages  de  ce 

L'Amiral  Mouchei  exprime  une  fois  de  plus  le  regret  que  les 
voyageurs  qui  se  mettent  en  route,  ne  partent  pas  mieux  préparés 
â  faire  des  déterminations  de  positions  astronomiques. 

—  H.  J.  Poinssot  adresse  à  la  Société,  en  demandant  l'échange, 
deux  exemplaires  de  la  Revue  de  l'Afrique  française-  Ce  recueil 
est  consacré  aux  intérêts  français  en  Afrique,  plus  spécialement  en 
Tunisie,  au  Maroc,  en  Egypte.  I)  comprend  des  descriptions  origi- 
nales fuites  par  des  explorateurs  et  accompagnées  de  gravures. 
Chaque  numéro  donne  une  chronique  bimensuelle  de  tout  ce  qui 
s'est  passé  d'intéressant  aux  points  de  vue  économique,  politique, 
agricole  et  commercial  dans  les  pays  indiqués  ci-dessus.  C'est  la 
transformation  du  Bulletin  des  antiquités  africaines  qui  ne  s'oc- 
cupait que  de  géographie  et  d'archéologie.  La  Reçue  actuelle  em- 
brasse tous  les  intérêts  français  de  l'Afrique  du  Nord  dans  leur 
actualité.  I^s  noms  des  collaborateurs  sont  une  garantie  de  la  va- 
leur des  articles. 

—  M.  Besson  adresse  un  numéro  de  la  Gazette  géographique 
^S9  avril)  qui  contient  un  travail  de  lui  sur  les  Parsis. 

—  M.  le  professeur  italien  G.  Gambino  envoie  de  Palerme  un 
«lemplaire  de  sa  grande  carte  de  la  Sicile. 

—  M.  Foumereau  envoie  cinq  vues  d'Obock  photographiées  par 
lui,  pendant  son  passage  avec  le  Vink-Long.  Il  annonce  l'envoi, 
d'autres  vues. 

—  M.  Ë.  Chevalier,  constructeur,  oiïre  douze  photographies 
-d'aquarelles  persanes  représentant  différents  types  de  ce  pays.  Il 
y  joint  un  exemplaire  du  Journal  de  Téhéran. 

—  L'Archiviste-Bibliothécaire  met  â  la  disposition  de  ses  collè- 
gues, de  la  part  de  l'éditeur,  plusieurs  exemplaires  du  catalogue 
des  240  photographies  en  SOO  feuilles,  prises  au  Tonkin  par 
H.  Hocquard,  médecin-major,  et  publiées  par  M.  HenryCremniti, 
15,  rue  de  Laval,  à  l'aris.  U  rappelle  que  la  Société  espère  recevoir 
prochainement  cette  importante  collection  et  que  l'éditeur  la  met  i 
la  disposition  des  membres  de  la  Société,  au  prix  réduit  de 
W  pour  100. 

—  L'administration  du  Musée  Grévin  offre  à  la  Société  le  buste 


3  ç,r.z6d0ï  Google 


SOS  pnOCÈS-VBHBAL. 

de  U.  de  Braua,  par  H.  Léopold  BernslamiD,  lequel  buste  a  été 
justement  apprécié  au  Salon  de  celle  année. 

En  même  temps,  elle  envoie  cinq  billets  pour  l'entrée  au  Musée 
où  l'on  voit  représentée  nue  scène  de  M.  de  Braiia  au  Congo. 

PAnnS  PLUS  SPÊCIALBHENT  GÉOGRAPHIQUE  DE  LA  CORRESPON- 
DANCE. (E«r«pe:  SerWe].  —H.  Vladimir  Yakcbitch,  chef  de  di- 
vision de  la  staliitique  en  Serbie,  adresse  une  lettre  datée  de  Bel- 
grade, 1"  mai,  el  qui  contient  les  renseignements  statistiques 
Suivnnts  : 

Au  mois  de  décembre  I88i,  la  population  de  la  Serbie  s'éle- 
vait à  : 

Bomnieg 973  079 


Total 1  901  118 


Honimc*  mariés 37S  317 

Indhidui  lollrés 175  U3 

•        de  langue  roumuinc 149  873 

aveugle» 1  411 


Le  mouvement  de  la  population  en  iS8ô,  a  été  le  suivant  : 

Huriogc Ifi  869 

Naissances UU  143  (iUégitimes  :  8i8J. 

Déuès 5Î  911 

Mort-né»  (légitimes) 1325 

.       (illéeitimes) 33 


Total.. 


[«■M].  —  De  Saint-Pétersbourg,  M.  Joseph  Marlin  envoie  une 
noie  empruntée  &  Vlncalide  Rusu,  journal  officiel  militaire,  et 
extraite  du  Rapport  annuel  des  travaux  cartographiques  de  la 
section  militaire  de  l'étal-major  général. 

Cette  note  porte  que  l'itinéraire  de  l'intéressant  voyage  d'explo- 
ration fait,  l'automne  dernier,  dans  la  partie  la  moins  connue  de  la 
Sibérie  orientale  par  le  voyageur  français.  H.  Martin,  qui  a  tra- 
versé le  pays  situé  entre  la  Lena  el  l'Amour,  —  que  cet  itinéraire 
détaillé  a  été  tracé  sous  la  direction  personnelle  du  voyageur  par 
les  dessinateurs  de  la  section  cartographique  de  l'état-ro^ior,  «t 
qu'il  vient  d'être  publié,  en  seize  feuilles,  à  l'échelle  de  qualre 
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veniei  au  pouce  (1/168  000*).  Ce  document  Kra,  ajoute  le  journal 
russe,  f  d'une  Irès  grande  uiililé  pour  la  conreclioD  de  nos 
cartes  d'Asie,  grflce  à  la  conQance  enliére  qu'inspire  le  travail  de 
H.  Martin  >. 

—  M.  Harmand,  consul  général  à  Calcutta,  adresse  de  cette 
fille  un  exlrail  de  journal  de  l'Inde,  o&  il  est  dit  que  H.  Nej  Elias 
était  arrivé  de  Yarkand  au  camp  de  la  commission  internationale 
russo-anglaise  pour  la  délimitation  de  l'Afghanistan. 

H.  Ney  Elias  avait  fait  an  intéressant  voyage  entre  Yarkand  et 
Tcharshumba  par  le  Pamir.  Il  pense  que  le  Mourghab  est  le  cou- 
rant principal  de  l'Oxus  et  que  le  Surkliab  n'est  qu'un  tributaire 
de  second  ordre. 

H.  Elias  est  nn  des  rares  voyageurs  qui  aient  visité  le  Uc  Vic- 
toria et  traversé  le  Karakoul.  —  Le  journal  ajoute  qu'une  mission 
géographique  sera  probablement  envoyée  pour  résoudre  la  ques- 
tion de  la  vraie  tfile  de  l'Oxus. 

—  H.  Desgodins  transmet  à  la  Société  une  nouvelle  série  d'ob- 
servations recueillies  par  son  frère,  H.  l'abbé  Desgodins,  à  Pédong 
(Indes  anglaises).  Ces  observations  emhrassent  le  premier  tri* 
mestre  de  1886. 

[.%M««e].  —  H.  A.  du  Paty  de  Clam  envoie  de  nouvelles  addi- 
tions à  l'herbier  qu'il  avait  adressé  à  la  Société  et  qui  a  été 
signalé  1  la  dernière  séance  (p.  373)  ;  ces  plantes  ont  été  recueil- 
lies par  lui  dans  les  environs  d'Ain-Ben-Khélit,  où  il  est  en  gar- 
nison. 

—  Voici  une  traduction  de  la  lettre  adressée  par  le  Révérend 
G.  Grenfetl,  l'infatigable  explorateur  du  Congo,  et  qui  avait  été 
signalée  à  la  dernière  séance  (p.  273-971). 

•  StiDley  Filli,  n  KTrisr  ISS6. 

>  Votre  bonne  lettre  du  30  novembre  m'est  parvenue  juste  au 
moment  où  je  prépare  une  nouvelle  expédition  pour  remonter  le 
Congo,  et  je  n'ai  que  lo  temps  de  vous  répondre  par  quelques 
lignes.  Je  dois  donc  me  borner  à  indiquer  sommairement  les  résul- 
tats géographiques  du  voyage  du  Peace. 

I  La  première  expédition  fui  dirigée  versleconlIueutduOuango 
et  du  Kassai  (nous  ignorions  alors  que  ce  fût  le  Kussal),  que  je 
reconnus  minutieusement  être  par  17° 30*  E.  de  Greenwich. 

>  Durant  la  seconde  expédition,   plusieurs  affluents  de  droite 
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furent  TJsités,  ainsi  que  te  Lomamî  et  l'ikelemba,  qui  soat  des  af- 
fluents de  gauche. 

>  l.e  premier  des  affluents  septenirionaux,  remonté  jusqu'à  une 
certaine  dislance,  est  le  Mikemfen  ou  Fikemfe,  cours  d'eau  étroit 
et  lortueux,  dont  le  relevé  fut  fait  jusque  par  16*  15*  longit.  E.  et 
1*  iO'  lat.  S.  Il  se  jette  dans  le  Congo  par  16°  35'  longit.  E.  et  2°  4' 
lat.  S.  En  quittant  ce  poiniet  marchant  au  N.-E.,  et  en  passant  de- 
vant les  rivières  Alima  et  Hbounga,  nous  arriTàmes  aux  bouches 
du  Hobangi,  par  17°  40'  long.  E.  J'ai  reconnu  plus  lard  que  celte 
riTÎère  vient  du  N.  1/4  E.,  et  là  où  je  le  quittai  (19°  38'  longit.  E., 
4*  30'  lat.  N.)>  elle  préseutait  encore  une  voie  navigable  pour 
l'inlérieur.  Peudant  notre  petite  excursion  sur  la  Uoungala,  nous 
etlmes  le  plaisir  d'être  accompagnés  par  H.  le  lieutenant  Coquilbai. 
Nous  remontâmes  depuis  le  confluent  (19>  33'  longit.  E.,  1°50' 
lat.  N.)  jusque  par  19*46'  longil.  E.,  â°6'  lat.  N.  Après  avoir 
quitté  la  MouDgala,  nous  nous  dirigeAmes  vers  l'E.  jusque  par 
22°  20'  et  nous  entrâmes  dans  la  Lolka  ou  Ilimbiri,  qui  est  navi- 
gable jusqu'aux  chutes  de  Lobi  (23*28' longit.  E.,  1° 50'  lat.  N.). 
A  3  ou  4  milles  anglais  du  confluent  du  Mboura  avec  le  Congo, 
nous  trouvâmes  que  le  premier  se  divise  en  deux  branches,  toutes 
deux  barrées  par  des  chutes  ou  des  rapides  après  une  heure  ou 
deux  de  navigation.  L^  branche  sud  fait  une  chute  de  40  pieds 
anglais  ;  la  branche  nord  est  peut-être  navigable  quand  les  eaux 

>  An  retour  des  Stanley  Fallg,  nous  nous  dirigeftmes  vers  le  sud 
pour  reconnattie  le  Lomami,  que  nous  remontâmes  jusque  par 
1°35'  lat.  S.,  S4°  10'  longit.  E.  C'était  encore  une  belle  rivière  quand 
nous  le  quittâmes  ;  mais  la  violence  du  courant  et  les  nombreux 
méandres  qu'il  forme  dans  celte  partie  de  son  cours,  ne  nous  don- 
nèrent qu'une  marche  de  6'  lat.  par  jour.  L'ikelemba  fut  parcouru 
sur  toute  la  partie  navigable  de  son  cours  jusqu'à  19°  10'  longit.  E. 
ettï"  lat.  N. 

>  Ce  voyage  dura  du  13  octobre  iS&i  au  9  mars  1885. 

>  Après  UQ  intervalle  de  cinq  mois,  le  Peace  repartit  pour  le 
haut  du  Qeuve,  el  j'eus  celle  fois  le  plaisir  d'être  accompagné  par 
le  lieutenant  von  François.  Nous  commençâmes  par  remonter  le 
Loulongo,  qui  se  jette  dans  le  Congo  par  18°  23'  longit.  E.,  0°40' 
lat.  N.,  el  nous  en  relevâmes  le  cours  jusque  par  22°  10'  longil.  E., 
1S°  lat.  N.  Le  Lopori  débouche  dans  le  Loulongo  par  19°  40' 
longil.  E.,  1°  12'  lai.  N.  La  rivière  Noire  (Black  River  de  Slanley 
porte  au  Congo  par  18*  16'  long.  E.,  0°6'  lai.  N.,  le  tribut  des 
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eaux  du  Jooapa  et  de  la  Bosira  qui  le  rejoint  par  18°  50'  long.  B., 
1°  BO*  lat.  N.  La  première  de  ces  rivières  était  encore  un  cours 
d'eau  navigable  lorsque  nous  fûmes  forcés  par  des  tribus  hostiles 
de  balire  en  retraite,  après  être  arrivés  à  3S°58'  longit.  E.  et 
1*  lat.  N.  Nous  Irouvâmes  la  Bosira  non  navigable  à  partir  de 
iO-  4' longit.  E.,  1°  9'  lat.  N.  Les  longitudes  des  points  extrêmes 
atteints  sur  ces  trois  rivières  peuïenl  être  trop  fones  ;  elles  ré- 
sultent de  mes  propres  calculs,  mais  tous  ces  calculs  et  leurs  élé- 
ments sont  entre  les  mains  de  la  Société  royale  de  Géographie,  et 
leur  vérirication  donnera  peut-être  d'autres  résultats.  La  position 
des  confluents  avec  le  Congo  est  (à  l'enceplion  de  ceux  du  Lojka 
et  du  Loinami)  le  résultat  d'une  reconnaissance  minutieuse  pen- 
dant plusieurs  voyages.  Le  croquis  que  je  joins  ici  vous  montrera 
le  cours  des  diverses  rivières  que  nous  avons  rencontrées.  J'es- 
père cependant  que  la  Société  royale  de  Géographie  aura  publié 
mes  croquis  avnnl  celui-ci,  et  que  vous  aurez  déjà  connaissauce 
de  tous  les  détails  que  je  vous  donne. 

>  Halheui'eusement  les  circonstances  ont  été  telles  qu'elles 
m'ont  empêché  d'écrire  longuement  sur  ce  qui  touche  à  mon 
voyage,  et  il  m'est  par  conséquent  impossible  de  vous  renvoyer  à 
d'autres  sources  d'informations  qu'aux  Proceedingi  de  la  Société 
royale  de  Géographie  et  au  Mistionary  Herald  de  notre  Société, 
publié  au  n*  31,  Parnival  Street,  London,  S.  C. 

»  J'aurais  eu  le  plus  grand  plaisir  â,  vous  écrire  longuement,  si 
la  chose  eût  été  possible,  et  à  dire  un  mot  en  faveur  du  Congo  et 
de  ses  ressources  si  méconnues.  Ceux  qui  l'ont  vu  seuieuienl  jus- 
qu'à quelques  centaines  de  milles  anglais  de  son  embouchure,  n'hé 
lilent  pas  à  se  prononcer  défavorablement  sur  le  cours  entier, 
comme  s'il  ressemblait  aux  collines  arides  qu'ils  ont  dû  traverser 
dans  ta  région  des  chutes.  Mais  s'ils  avaient  vu,  comme  moi, 
3000  milles  anglais  du  magnifique  cours  d'eau  et  reconnu  ses  im- 
menses ressources,  un  chemin  de  fer  (un  chemin  de  fer  peut  seul 
résoudre  ce  problème)  serait  bienlAt  construit.  Il  n'y  a  peut-être 
aucune  portion  de  rivières  dont  je  ne  puisse  parler  de  visu,  mais 
le  magniQque  Kassa!  du  lieutenant  Wissmann  aura  peut-être  une 
Taleur  plus  immédiate  que  tout  le  reste,  car  il  y  a  là  une  voie  ou- 
verte au  commerce  très  actif,  un  commerce  qui,  sans  aucun  doute, 
offrira  une  récolte  comme  l'Europe  n'en  saurait  espérer  de  plus 
belle.  > 

[iftHéri4«ci].— Dans  un  rapport  au  Ministère  de  l'Iastruclion  pu- 
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blique,  daté  de  Jujuji  26  man  1886,  et  obligeamment  commn- 
mqaé  à  la  Société  par  le  MiDistère.  H.  Thouar  fait  laToir  qu'il 
était  parti  de  BueDOS-Ayres,  le  !£6  février,  pour  se  rendre  à  Sucre, 
par  laToie  de  TucumaD-Salla,  Jujuy,  Tarija.  Un  iustaol,  il  avait 
aongé  i  gagoer  la  Bolivie  en  traversant,  accompagné  de  deux 
péona,  le  Chaco  boréal,  à  la  hauteur  tlu  18'  parallèle,  mais  devant 
les  instances  pressantes  de  la  colonie  bolivienne  de  Buenoi-Ayrei, 
il  avait  renoncé  a  son  projet. 

Il  avait  laissé  les  notes  de  son  dernier  voyage  an  Della  du  Pilco- 
maye,  entre  les  mains  de  M.  Armand  Saint-Yves,  inspecteur  géné- 
ral des  ponts  et  rJiaussées,  qui  devait  établir  les  coupes  e(  profila 
du  Rio.  De  Bolivie,  M.  Thouar  compte  redescendre  en  canot  ou  en 
pirogue  le  cours  du  Pilcomayo  depuis  Chicha-Pilcomayo,  i  7  lieues 
en  aval  de  Sucre,  jusqu'à  l'embouchure  de  !a  rivière  dana  le  Para- 
guay. 

Ce  voyage  doit  être  tenté  avec  une  escorte  bolivienne  qui  aidera 
ensuite  H.  Thouar  k  remonter  te  Pilcomnyo,  sur  un  bateau  à  vapeur 
spécial  de  SOO  tonneaui. 

H.  Thouar  comptait  mettre  à  profit,  pour  déterminer  sa  roule 
par  des  observations  astronomiques,  les  précieuses  indications 
foDrnies  par  H.  Beuf,  directeur  de  l'Observatoire  de  la  Plata. 

En  passant  à  Tucumao,  il  s'était  adjoint  comme  dessinateur, 
H.  Théophile  Novis,  Alsacien-Lorrain  resté  Français.  Les  ressour- 
ses  nécessaires  pour  ce  surcroît  de  dépense  ont  été  immédiatement 
fournies  par  la  colonie  française  deTueuman. 

N.  Thouar  n'espérait  atteindre  Tarija  que  vm-s  le  j  ou  le  5  avril, 
en  raison  des  pluies  qui  avaient  défoncé  les  routes  et  ravagé  des 
villages. 

Avec  son  rapport,  il  envoyait  au  Hinislre  deux  lettres  du  D'Cre- 
vaux,  datées  du  15  janvier  1882,  et  des  croquis  de  H.  Novis,  dont 
l'un  représente  la  chambre  occupée  par  la  mission  Crevaux,  en 
janvier  1883,  à  Tucuman. 

La  santé  de  H.  Tbouar  était  bonne,  ce  que  l'explorateur  attribue 
en  partie  à  l'usage  des  fumigations  de  soufre  recommandées  par 
H.  A.  d'Abbadie,  en  1885.  Il  avait  Inivené  des  contrées  paludéen- 
nes et,  au  moment  oîi  il  écrivait  son  rapport,  tout  le  pays  entre 
Tucuman  et  Jujuy  était  ravagé  par  le  chucku,  fièvre  d'un  carac- 
tère souvent  pernicieux. 

—  M.  Emile  Hansen-Blangsled  signale  le  fait  suivant  aux  géo- 
graphes et  aux  cartographes  : 

<  Les  cartes  et  les  livres  géographiques  désignent,  dit-it,  sons 


Eiiiized  Dï  Google 


SÉANCE  DU  21  MAI  1886.  313 

Je  Dom  de  Fromard  la  poiate  extrAme  de  la  PalAgooie  méridio- 
nale, sur  la  délroil  de  Hagellan. 

*  l.es  premiers  navigateurs  anglais  l'appelèreol  cap  Forward, 
on  cap  avancé,  extrême. 

I  D'après  le  capitaine  Hayne,  ce  chaDgemeni  de  nom  doit  être 
attribué  à  une  erreur  typographique  qui  s'est  glissée  dans  l'impres- 
sion de  la  première  instruction  nautique  concernant  le  détroit  de 
Magellan. 

t  Pourquoi  continuer,  et  simplement  par  routine,  à  se  sertir 
d'nn  nom  complètement  dépourvu  de  sens?  i 


Bapport  annuel  de  i'Archmste-BibUothécaire.—U.  J.  Jackson 
dépose  sur  le  Bureau  son  rapport  sur  l'étal  de  la  Bibliothèque  et 
des  collections  de  la  Société  pour  l'exercice  18!i5,  rapport  dont  on 
lira  un  résumé  aux  ExtraiU,  p.  331 -33â. 

Le  Canal  de  Panama.  —  M.  Ferdinand  de  LesHps  demande  la 
parole  pour  dire  quelques  mots  au  sujet  d'un  incident  qui  s'est 
prodnil,  ces  jours  derniers,  et  qui  est  relatif  au  canal  de  Panama, 
il  rappelle  que  c'est  BU  EJège  de  la  Société  de  Géographie,  danscette 
■aile  mÊme,  que  s'est  tenue  naguère  la  grande  réunion,  composée 
d'iine  centaine  de  délégués  de  tous  les  pnys  de  l'Europe  et  de  l'A- 
mérique, qui  ont  demandé  qu'on  fit  un  canal,  et  un  canal  à  niveau, 
saiu  écluses.  Sur  9S  membres,  84  ont  folé  pour  le  canal  à  niveau. 
Une  fois  ce  principe  admis,  U.  de  Lesseps  a  convoqué  une  Commis- 
tion  dont  faisaient  partie  les  premiers  ingénieurs  de  l'Europe,  au 
nombre  d'une  quinzaine.  La  plupart  sont  allés  avec  lui  en  Amérique, 
ol  ils  ont  posé  les  bases  de  l'exécution  du  Canal  auxquelles  appro- 
bation entière  â  été  donnée,  lors  de  la  fondation  de  ta  Société  du 
Canal  interocéanique. 

Depuis  lors,  l'entreprise  a  marché,  c  Dernièrement,  j'ai  emmené 
sur  les  lieux,  comme  j'ai  eu  l'honneur  de  le  dire,  les  délégués  des 
principales  Chambres  de  Commerce  qui  ont  fait  leurs  rapports.  Ces 
rapports  ont  été  publiés  ;  ils  sont  des  plus  satisfaisants.  Le  travail 
est  considérablement  en  voie  de  progrés.  Je  ne  m'attendais  pas, 
quand  j'avais,  lors  de  ma  première  visite,  traversé  des  forets 
vierges,  la  hache  à  la  main,  pour  me  frayer  un  passage,  que,  six 
ans  après,  je  trouverais  des  campements  complètement  animés  par 


Eiiiized  Dï  Google 


314  PROCéS- VERBAL. 

le  travail  depuis  Colon  jnsqu'i  Panama  (57  000  chevaux- vapenr, 
représentant,  à  dix  hommes  par  cheval,  570  000  hommes,  oalre 
20  000  IravBillcurs). 

<  Un  rapport,  que  je  ne  connais  pas  du  tout,  qui  ne  m'a  pas 
encore  élé  communiqué,  émet,  à  ce  qu'on  dit,  des  doutes  sur  l'exé- 
cution du  canal,  et  non  seulement  sur  l'exécution,  mais  sur  les 
moyens  employésparnous.  Or,  j'ai  appris  que  l'auleur  de  ce  rapport 
étaitun  ingénieur  dont  je  ne  suspecte  pas  du  tout  l'impartialité,  mais 
qui  avait  une  opinion  préconçue,  et  qui  était  partisan  d'un  canal  à 
écluses.  Dans  celte  situation,  après  avoir  examiné  nos  travaux,  en 
rendant  justice  à  la  manière  dont  ils  étaient  accomplis,  il  a  pensé 
que  le  canal  ne  pourrait  pas  être  bien  fait  s'il  n'était  pas  à  écluses. 
C'est  une  opinion  très  respectable,  mais  nous  avons  eu  avec  nous 
les  ingénieursles  plus  distingués  de  l'Europe  qui,  par  8i  voix  sur92, 
ont  voté,  ici,  dans  cette  salle,  comme  je  le  rappelais  tout  à  l'heure, 
an  canal  à  niveau. 

*  Il  est  évident  que,  si  au  lieu  de  donner  son  approbation  à  un 
canal  à  niveau,  une  Commission  considérable  s'était  prononcée 
pour  un  canal  à  écluses,  j'aurais  été  obligé  d'accepter,  sinon 
d'abandonner  l'entreprise,  ce  que  j'aurais  fait,  attendu  que  je  suis 
tout  à  fait  contraire  k  un  canal  de  cette  nature.  > 

H.  de  Lesseps  rappelle  ce  qui  s'est  passé  pour  le  canal  de  Suez  : 
on  prétendait  qu'il  y  avait  une  différence  de  9  métrés  entre  la  mer 
Rouge  et  la  Méditerranée;  il  cite  l'opinion  contraire  de  Laplace  et 
de  Pourier.  Quand  H.  de  Lesseps  commença  les  travaux,  un  ingé- 
nieur très  distingué  soutint  que  c'était  presque  de  la  folie,  de 
vouloir  faire  un  canal  entre  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge,  dans 
CBS  conditions,  car  tous  les  travaux  seraient  dérangés  par  le  mon- 
vemenl  de  la  mer.  M.  de  Lesseps  répondit  qu'il  essayerait;  il  a 
essayé  et  l'expérience  a  prouvé  qu'il  avait  raison. 

Il  se  produit  seulement,  dans  la  mer,  par  suite  de  la  conOgnra- 
tion  des  cAtes,  des  marées  plus  ou  moins  considérables.  L'Océan 
Atlantique  en  a  très  peu  ;  l'Océan  PaciDque,  dans  certaines  parties, 
en  a  davantage.  M.  de  Lesseps  s'est  promené  à  cheval  pendant 
plusieurs  heures  jusqu'au  vieux  Panama;  il  a  vu  des  écbancrures 
qui  étaient  très  profondes  et  où  la  marée  arrirait  sans  produire  la 
moindre  agitation  ;  plus  loin,  lorsque  la  plage  était  basse  et  que  le 
Ûot  commençait  i  arriver  sur  les  cailloux,  elle  venait  avec  une 
grande  force,  de  sorte  que  son  voyage  d'il  y  a  six  ans  et  son  der- 
nier voyage  l'ont  confirmé  dans  l'idée  que  les  grands  ingénieurs 
jadis  convoqués   par   lui    avaient    parfaitement    agi    en  deman- 
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dant  un  caDal  &  nÎTeau  coDstant  entre  les  deux  mers,  sanB  travaux 
d'art,  sans  écluses.  Tel  est  le  principe  qui  a  dirigé  jusqu'à  pré- 
sent l'entreprise.  Aujourd'hui  celte  opinion  est  combattue  par 
un  ingénieur  qui  a  été  envoyé  par  le  gouveroemenl  ;  mais  cela 
n'empêchera  pas,  lyoule  M.  de  Lesseps,  l'exéculion  du  canal  inter- 
océanique. 

Si  le  gouvernement  ou  Li  Chambre  ne  veut  pas  lui  accorder  ce 
qu'il  demande,  il  fera  le  canal  qjuand  même  ;  seulement  l'entre- 
prise coûtera  quelques  millions  de  plus.  Hais  cette  considération 
ne  l'empécbera  pas  de  marcher  en  avant  et  de  poursuivre  l'œuvre 
commencée. 

Dans  ces  circonstances,  M.  de  Lesseps  a  convoqué  la  Commis- 
sion primitive,  celle  qui  a  présidé  à  l'origine  de  l'enlreprisâ,  et  qui 
se  compose  des  ingénieurs  les  plus  distingués  :  M.  Léon  Lalanne, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences,  M.  Lefébure  de  Fourcy, 
M.  Ituelte  et  d'autres. 

M.  de  Lesseps  exprime  ses  regrets  au  sujet  de  la  mort  de 
H.  Boyer,  l'ingénieur  en  clief,  encore  plein  de  santé,  de  vie,  quand 
il  l'a  quitté,  mais  qui  a  été  atteint  par  une  maladie  terrible  et 
qui  ne  pardoime  pas,  la  fièvre  jaune. 

M,  de  Lesseps  est  décidé  à  exécuter  le  programme  qui  a  été  fixé 
par  les  représenlaats  les  plus  autorisés  d&  la  science  en  Europe, 
lesquels  se  soiit  prononcés  en  faveur  d'un  canal  à  niveau  sans 
écluses.  On  ne  fera  même  pas  de  barrages,  auxquels,  pour  sa  part, 
il  est  complètement  opposé. 

Dans  les  pays  à  tremblements  de  terre,  des  travaux  de  ce  genre 
ne  peuvent  subsister  ;  ib  seraient  bientôt  détruits.  Hais  on  étudie 
eu  ce  moment  U  question  de  savoir  si  l'on  ne  pourrait  dériver 
le  Cbagres  dans  certaines  vallées  que  H.  de  Lesseps  est  allé 
examiner  à  son  dernier  voyage. 

L'écluse  de  Panama  coûterait  60  millions  et  le  barrage  100  millions. 
En  ne  les  faisant  pas,  on  réalite  donc  une  grande  économie  ;  t  il 
faudra,  il  est  vrai,  pour  les  remplacer,  d'autres  travaux  qui  ne 
seront  pas  sans  coûter  quelque  chose  ;  mais  ce  sont  des  travaux 
utiles,  et  pour  lesquels  je  suis  coraplèlement  d'accord  avec  la  Com- 
mission qui  s'est  réunie  aiyourd'hui  et  dont  les  décisions  seront 
portées  à  la  connaissance  du  public    > 

Cartet  tcuiptéa  tur  boii,  et  trouvée*  au  Groenland.  —  On  se 
rappelle  la  communication  faite  par  H.  Hansen-Blangsted,  et  l'hy- 
pothèse émise  au  sujet  de  cartes  sculptées  sur  bois,  qui  avaient  été 
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découTCrtes  par  le  capitaine  danois  Holm,  ei  rapportées  par  lui  de 
ton  dernier  voyage  â  la  c6le  orientale  du  Groenland. 

Il  en  a  été  question  plusieurs  fois  à  la  Sociélâ. 

On  pouvait  croire  que  ces  objets  avaient  une  analogie  plus  on 
moins  directe  avec  nos  cartes  en  relief,  d'autant  plus  que  M.  Han- 
sen-BlangsLed  avait,  n'ayant  pu  voir  ces  objets,  émis  l'opinion  que 
te  capitaine  Holm  avait  pu  trouver  là  quelques  Jébris  provenant  de 
marins  européens,  et  il  avait  mentionné,  entre  autres,  les  marins 
de  la  L  illoise,  nBufmgés  dans  ces  parages,  il  y  a  d^à  bien  des  an- 
nées. Or  voici  ce  qui  va  trancher  la  question  :  M.  Holm  a  bien  voulu 
faire  ren)ettre,  pour  le  Musée  du  Trocadéro,  par  l'entremise  du 
I)'  SÔren  Hansen,  des  moulages  de  ces  caries  (le  D'  Hamj  les  pré> 
sente  à  la  Société),  t  On  voit,  dit-il,  qu'il  s'agit  li  d'ouvrages 
absolucnenl  barbares,  de  travaux  vraiment  indigènes,  et  qu'il 
faudrait  avoir  l'esprit  bien  prévenu  pour  reconnaître  à  ces  sculp- 
tures,  d'un  genre  si  primilir,  un  caractère  scienliGque  quel- 
conque. Ces  ouvrages  sont  taillés  dans  des  bois  flollés  (il  y  en  a 
trois),  et  les  Esquimaux  qui  les  onl  présentés  ii  l'eipédition  ont  pu 
donner  des  rensBignemenis  circonstanciés  sur  les  localités  que  ces 
pièces  représentent.  Us  coïncident,  les  deui  premiers,  avec  deux 
presqu'îles  allongées  entre  des  fjords,  et  le  troisième,  avec  une 
cbaine  d'tles  curieusement  raltacliées  les  unes  aux  autres  à  l'aide 
de  la  planchette  elle-même  dans  laquelle  elles  sont  découpées. 
Quand  on  regarde  ces  butons  lioriiontalemenl,  ils  reproduisent 
assez  bien,  étant  donnée  l'insufQsance  des  sculpteurs,  ces  profils 
de  cdtes  qu'on  rencontre  dans  les  caries  marines. 

(  Supposer  que  ce  sont  1&  des  œuvres  d'Européens  me  semble 
absolument  inacceptable;  et,  comme  H.  de  Quatrefages,  ici  pré- 
sent, voulait  bien  le  remarquer  il  n'y  a  qu'un  instant,  si  elles 
avaient  été  réellement  exécutées  par  des  matelots  européens,  elles 
auraient  été  faites  avec  plus  de  prétention  scientifique,  avec  moins 
de  maladresse  dans  l'exéculian.  Des  matelots  désoeuvrés  eussent 
d'ailleurs  sculpté  de  petits  bateaux,  qu'ils  sont  habitués  à  faire  ; 
ib  n'auraient  jamais  eu  l'idée  de  tailler  des  reliefs  géographiques, 
tandis  qu'au  contraire,  les  Esquimaux  sculptent  très  bien  le  bois, 
possèdent  des  notions  très  exactes  sur  la  topogrsphie  des  cdies, 
enflu  savent  exécuter  des  cartes.  J'ai  justement,  ajoute  H.  Hamy, 
trouvé  dans  ma  collection  cartographique  la  reproduction  exacte 
que  je  présente  à  la  Société,  de  quelques-unes  de  ces  caries  d'Es- 
qnimaux  publiées  par  le  capitaineParry.  Jene  sais  où  les  originaux 
se  trouvent  actuellement,  mais  ils  étaient  autrefois  dans  les  collée- 
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lions  du  célèl>re  voyageur.  Vous  pourrez  voir,  en  examinant  ces 
cartes,  combien  les  Esifuimaux,  qui  les  dressaient  en  1837,  étaient 
habiles  i  saisir  et  i  rendre  les  formes  générales  d'une  contrée 
dont  ils  avaienl  longé  les  cAles. 

•  Je  termine  cette  courte  note  en  aflirmant  de  nouveau  que  les 
cartes  eo  bois  rapportées  du  (îroeuland  oriental  sont  bien  indigènes 
et  qu'on  ne  saurait  y  voir,  en  aucune  façon,  un  travail  européen.  > 

Le  Battm  Raian  (Egypte).  —  II.  Cope  Wliitebouse  présente 
une  carte  manuscrite  du  bassin  Ralan  avec  des  photographies  pri- 
ses par  lui-mSme  dans  le  Kayoum,  le  désart  et  sur  le  fiabr-Jo^suf. 
En  février  1886,  du  11  au  1U,  accompagné  de  H.  Stadler,  de  Mu- 
uicb,  habile  ingénieur  et  depuis  plusieurs  années  chargé  par  le 
gouvernement  de  la  triangulation  et  du  nivellement  du  Fayoum, 
avec  deux  aides  et  six  chatneurs,  il  a  fait  une  ligne  de  nivellement 
entre  le  canal  de  Gharaq  et  le  promontoire  qui  domine  les  trois 
vallées  du  Ralan  es-SogheIr,  Raian  el-Kebir  et  Ouadi  Moëlleh.  On 
s'est  arrêté  à  un  point  de  repère  A  13  mètres  ^  bas  fond  de  la  Mé- 
diterranée pour  relever  une  carte  de  toute  la  dépression  et  pour 
examiner  lo  Ouadi  Moèlleh.  Ses  ruines,  visitées  en  1819  et  1824, 
doivent  être  identifiées  avec  Dionysias,  situé  d'après  les  cartes  Pto- 
lémalques  sur  un  long  et  étroit  embranchement  du  lac  Mœris. 

Le  savant  D'Schweiufurth,  à  la  suite  d'un  voyage  semblable  exé- 
cuté pendant  le  mois  précédent  (janvier  1886),  a  publié  ses  obser- 
vations avec  une  carie  dans  le  Bulletin  (n°  132)  de  la  Société  de 
géographie  de  Berlin.  Ayant  soumis  ses  propres  observations  au 
jugement  expérimenté  des  membres  de  t'Instilul  égyptien  et  de  la 
Société  Kliédiviale  de  Géographie,  M.  Cope  Wbilehouse  a  pleine 
confiance  dans  les  théories  émises  par  lui,  dans  la  séance  du  8  jan- 
vier. La  possibilité  d'employer  ces  bassins  pour  emmagasiner  l'eau 
du  Nil  a,  dit-il,  vivement  intéressé  le  public.  Le  Khédive  prête  son 
concours  à  l'entreprise.  A  la  demande  du  colonel  Ardagh ,  bien 
connu  par  ses  ouvrages  cartographiques,  une  seconde  expédition  a 
été  faite,  avec  l'assistance  de  H.  Giardini ,  ingénieur  du  cadastre, 
au  mois  d'avril.  Le  colonel  Scotl-Moncrieff,  directeur  général  des 
travaux  publics,  propose  de  relever  un  plan  général  des  bassins  et 
de  calculer  les  frais  d'un  canal  d'alimentation,  aussitôt  que  la 
grande  chaleur  sera  passée.  Les  Musulmans  regardent  le  projet 
•vec  un  œil  favorable,  parce  que  leurs  traditions  attribuent  l'éta- 
blissement du  lac  Hoeris  au  patriarche  Joseph,  dont  le  Bahr  Jou- 
suf  garde  encore  le  nom.  On  peut  évaluer  la  dépression  à  plus  de 
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600  kilomètrescarréa.avecuneprorondeur  maximum  de  80  à  90  mè- 
tres au-dessous  du  baut  Nil,  capable  de  doubler  le  volume  du  bas 
Nil.  Il  en  résullerait  ainsi  qu'une  étendue  énorme  de  terrain  aban- 
donné pourrait  êire  rendue  à  la  culture. 

M.  Cope  Whitehouse  rappelle  qu'en  1881  il  élait  seul  à  repousser 
les  opinions  de  M.  I.inant  de  Bellcfonds  et  à  rejeter  la  carte  de 
M.  Lepsius  et  du  D'  Kieperl,  avant  de  connaître  celte  de  Rous- 
seau Pacha.  Personne  ne  partageait  la  confiance  qu'il  exprimait 
su  sujet  des  cartes  Plolémaiques.  Or,  cette  confiance  a  été 
pleinement  jusliliée  par  les  recherches  de  celte  année-ci.  Il  y  a 
quelques  savants,  il  est  vrai,  qui  réservent  leur  opinion.  En  admet- 
tant h  justesse  des  faits  et  même  en  exa([érant  la  hardiesse 
de  ses  observations  et  l'importance  qu'elles  auront  pour  la  science 
et  pour  l'Egypte,  ils  hésitent  d'adopter  des  conclusions  qui  chan- 
gent en  grande  partie  la  base  sur  laquelle  on  a  construit  l'histoire 
de  l'Egypte  ancienne. 

La  déviation  de  la  verticiUe  sur  les  côtes  sud  de  France.  — 
M.  A.  Germain  Tait  sur  ce  sujet  une  communication  qu'on  irou- 
vera  aux  Extraits,  p.  335-331.  (Pendant  qu'il  occupe  la  tribune, 
M.  Germain  est  remplacé  au  Bureau  par  H.  A.  Grandidier,  Vice- 
Président.) 

A  )a  suite  de  la  communication  de  H.  Germain,  M.  d'Abbadie, 
de  l'Institut,  dit  que  feu  H.  Dabinel,  un  savant  de  premier  ordre, 
l'entretenait  autrefois  d'un  projet  qu'il  avait  formé  ;  il  aurait  voulu 
fonder,  non  pas  une  Société  de  Géographie,  mais  une  Société  qu'il 
appelait  d'un  nom  bizarre,  la  Société  du  Trou.  Chaque  sociétaire 
devait  s'engager  h.  creuser  à  une  certaine  profondeur  et  à  ajouter 
une  marche  de  plus  à  l'escalier  qui  partirait  du  fond  d'une  mine 
française.  H.  d'Abbadie  objecta  à  M.  Bahinet  que,  puisque  à  me- 
sure qu'on  descend  dans  la  terre,  il  tait  toujours  plus  chaud,  le 
dernier  arrivé  dans  la  Société  Unirait  par  être  grillé  (Rires). 
t  Nous  avons  rt  de  ce  projet-li,  mais  il  répond,  dît  l'orateur,  à  une 
question  qui  s'est  posée  depuis  deux  ou  trois  mille  ans,  depuis  que 
les  premiers  hommes,  à  fiabylone,  ont  commencé  à  élever  l'écha- 
foudage  de  la  science,  i  savoir  :  <  Qu'y  a-l-il  sous  nos  pieds  à 
4  on  5  kilomètres  seulement?  >  Nos  plus  savants  ne  peuvent  rien 
aflirmer  à  cet  égard. 

I  M.  Germain  nous  parlait,  il  y  a  un  instant,  de  l'attraction  des 
montagnes,  d'après  les  théories  de  Newton  ;  celte  attraction  a  été 
bien  prouvée,  comme  il  l'a  dit,  par  l'astronome  anglais  Maskelyne, 
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qni  Bt  des  observations  au  nord  et  au  sud  d'une  montagne  en 
Ecosse.  Il  démontra  que  la  montagne  tend,  au  sud,  à  attirer  le  Ql 
à  plomb  vers  le  nord  et  vice  versa.  Une  expérience  bien  connue 
des  physiciens  montre  qu'en  effet  la  matière  exerce  une  attraction 
suivant  sa  densité;  on  fait  osciller  horizontalement  un  pendule 
très  léger  devant  différentes  masses  de  platine,  d'ivoire,  de 
hois,  etc.,  et  plus  la  masse  est  dense,  plus  l'attraciion  est  grande. 
Ainsi  le  fait  de  l'attraction  est  parraitement  prouvé.  Le  cas  le  plus 
frappant  que  je  connaisse  et  oli  l'on  puisse  attribuer  à  l'attrac- 
tion, faute  de  mieux,  un  désaccord  observé,  c'est  dans  l'ancienne 
Ile  de  France,  l'Ile  Maurice,  aujourd'hui  possédée  par  les  Anglais, 
Là,  sur  une  longueur  de  IS  kiloiuèlres,  la  dilléreni^e  entre  la  lon- 
gitude géodésique  et  la  longitude  par  télégraphe  esl  de  flOO  niè- 
tres,  ce  qui  est  énorme.  On  a  trouvé  des  diO'érences  analogues 
autour  de  Moscou.  Je  n'ai  pas  été  en  Russie,  mais  je  suppose  (s'il 
y  a  des  Busses  présents  à  la  séance,  ils  pourront  me  rectiHer) 
que  Moscou  est  dans  un  terrain  relativement  plal  et  sans  monta- 
gnes. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  lorsqu'on  observe  des  lati- 
tudes autour  de  celle  ville,  on  trouve  qu'il  y  a  des  attractions  an- 
dessous,  comme  s'il  existait  une  masse  de  métal  ou  une  roche 
excessivement  dense  qui  serait  cachée  lA.  H.  Grandidier  me  rap- 
pelait dernièrement  qu'on  a  trouvé  quelque  chose  d'analogue  dans 
les  montagnes  du  Haru. 

>  J'insiste  sur  ces  questions-là  paiTe  qu'elles  sont  du  plus  grand 
inléréL  C'est  le  seul  moyen  que  nous  ayons  pour  savoir  à  peu  près 
ce  qui  se  passe  dans  l'intérieur  de  la  leri'e.  Si  M.  Germain  n'avait 
travaillé  en  dernier  lieu  tout  prés  de  la  Méditerranée,  il  se  serait 
préoccupé  de  l'influence  des  marées.  Mon  observatoire  est  sur 
l'océan  Atlantique;  les  marées  ont  là  une  hauteur  moyenne  de 
3  mètres.  Prévoyant  l'attraction  de  l'eau  qui  monte,  j'avais  prié 
un  savant  confrère,  aujourd'hui  défunt,  Puiseux,  de  me  calculer 
l'atlractiou  angulaire  pour  la  marée  baule  ;  il  m'en  donna  le  chiffre, 
je  me  mis  &  observer,  et  je  trouvai  exactement  le  double  de  sa 
prédiction.  Tout  dernièrement  M.  Darwin,  professeur  d'astronomie 
en  Angleterre,  qui  calculait  l'attraciion  sans  connaître  mes  obser- 
vations, a  fait  entrer  dans  celle  question  une  considération  nou- 
velle. Il  dit  qu'il  y  a  deux  effets  :  l'un,  l'effet  de  l'attraciion  qui 
tire  la  Hl  à  plomb;  et  l'autre,  le  poids  de  l'eau  qui  en  abaissant 
le  fond  de  la  mer,  agit  dans  le  même  sens  ;  il  montre,  par  ses 
calculs,  que  les  deux  effets  sont  égaux.  Mes  obiervaiions  paraiï- 
seot  conArmer  la  théorie  de  M.  Darwin. 
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>  J'ai  comparé  environ  350  hautes  mers  et  350  buies  uien  en 
m'aidact  Je  l'Annuaire  des  marées,  publié  pour  l'uu^  des  ma- 
rins. Seulement  l'altrairtion  n'a  été  évidente  que  75  fois  sur  100  ; 
les  autres  25  fois  il  y  a  eu  ou  un  effet  nul  ou  un  même  contraire. 
H.  l'abbé  Artus,  qui  a  observé  chez  moi  quelque  temps  aprè«,  a 
refait  ces  observations  et  il  est  arrivé  au  même  résultat.  Ainsi 
11,  comme  dans  tant  d'autres  recherches  scienliQques,  il  y  a  en- 
core de  l'iocoDiiu  :  des  causes  encore  mal  définies  annulent  oa 
contrecarrent  même  l'attraction  due  i  une  surélévation  des 
eaun. 

»  Je  serais  enchanté  de  voir  se  continuer  ces  observations  et  sur- 
tout prés  de  Granville  et  de  Saint-Ualo,  où  les  marées  sont  les 
plus  fortes,  je  crois,  qui  existent  sur  les  côtes  de  France.  H.  Ger- 
main vient  de  nous  dire  que  la  première  idée  de  ces  observatiou 
revient  à  deux  Français,  qui  vivaient  il  y  a  deux  siècles  :  La 
Condamine  et  Bouguer;  ce  dernier  surtout  était  uo  savant  de 
premier  ordre,  et  je  me  félicite  de  voir  que  leurs  rocberchet 
sont  reprises  aujourd'hui  par  un  autre  savant  Trançais.  > 

—  H.  Grandidier  dit  qu'il  insistera,  comme  son  confrère, 
U.  A.  d'Abbadie,  sur  l'importance  considérable  que  présente 
l'étude  des  déviations  de  U  verticale.  Ces  recherches,  lorsqu'elles 
seront  étendues  è  toute  la  France,  permettront  de  se  rendre  un 
compte  plus  exact  de  la  structure  de  l'écorce  terrestre.  Hal- 
beureusemenl  les  observations  ne  sont  pas  encore  nombreuses; 
aussi  M.  Grandidier  est-il  particulièrement  heureux  de  pouvoir 
féliciter  M.  Germain  pour  le  beau  travail  qu'il  a  fait  avec  la 
science  et  la  précision  toujours  apportées  par  lui  dans  ses  re- 
cherches. 

Vtie  mission  au  Choa  et  dans  les  pays  Galla.  —  H.  Aubry, 
ingénieur  des  mines,  rend  compte  de  la  mission  scientifique,  qu'il 
avait  reçue  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  en  jan- 
vier 1883. 

Il  a  débarqué  à  Aden,  puis  dans  notre  colonie  d'Obock,  qui  1 
cette  époque  était  encore  inoccupée  ;  passant  sur  les  détails  relaliis 
à  celte  possession,  maintenant  connue  de  tous  (i  ce  sujet,  il  renvoie 
Mil  rapports  qu'il  adressait  le  26  avril  1883),  il  rend  hommage 
à  la  mémoire  de  son  compagnon  le  D*  Hamon,  de  la  Faculté  de 
Paris.qui,  àson  retour  pour  la  France,  expirait  des  suites  de  fièvre* 
•nr  les  bords  de  la  rivière  Aouacbe,  le  S  août  1864. 

L'explorateur  donne  une  description   pittoresque  des  régiou 
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qui  avoisineat  le  golfe  de  Tadjonrah  et  quelques  détaiU  sur  la  façon 
dont  il  faut  voyager  au  milieu  des  pays  danakils.  Les  chefs  de  chaqn« 
tribu  TOUS  apportent  du  lail,  quelquefois  un  mouton  et  tous  sou- 
haitent la  bienvenue;  leurs  offrandes  ne  sont  nullement  désinté- 
ressées, car  en  échange  on  doit  leur  hire  des  cadeaux  ayant  au 
moins  Tingt  fois  la  valeur  de  ce  qu'ils  vous  donnent.  Il  faut  en 
quelque  sorte  payer  son  droit  de  passage.  Si  l'on  n'accËde  pas  à  leurs 
désirs,  ils  vons  font  toutes  les  misères  possibles.  Volent  vos  cba> 
meaui  et  exigent  de  l'argent  pour  les  rendre  ;  aussi,  quand  la  de- 
mande de  ces  petits  sultans  n'est  pas  trop  exagérée]  il  est  préfé- 
rable de  passer  par  leur  volonté,  si  l'on  ne  veut  point  perdre  beau- 
coup de  temps  en  route. 

M.  Aubry  nous  parle  aussi  du  caractère  lâche  et  cruel  de  ces 
peuplades.  Nous  n'en  avons  en,  hélasl  que  trop  de  preuves  dans 
«es  derniers  temps.  CheE  eux,  ou  décore  le  meurtre  ;  celui  qui  a 
tué  porte  dans  les  cheveux  une  plume  d'autruche,  blanche  si  le 
sang  est  récent,  noire  s'il  est  plus  ancien;  il  orne  aussi  son  bouclier 
-d'une  quelle  de  cheval.  Enfin,  quand  il  a  commis  un  certain  nombre 
d'assassinats,  il  se  perce  les  oreilles  et,  i  l'aide  de  morceaux  de 
Imis,  agrandit  le  trou  jusqu'à  ce  que  ce  trou  ait  à  peu  près  la 
'dimension  d'une  pièce  de  cinq  centimes. 

L'explorateur  décrit  ensuite  la  terrible  contrée  qult  faut  traverser 
pour  arriver  au  royaume  du  Cboa;  nous  empruntons  à  sa  com- 
nuoication  les  passages  suivants  : 

f  Nous  arrivons  au  lac  Assal;  là  le  spectacle  est  encore  plus 
-sombre  et  plus  effrayant.  Point  de  vie  ni  de  végétation  ;  nul  animal, 
«ncun  oiseau;  pas  un  brin  d'herbe  ne  crott  dans  ce  chaos  épou- 
vantable de  roches  volcaniques  que  l'on  croirait  à  peine  refroidies  ; 
-des  chemins  abrupts  et  escarpés  oii  il  faut  souvent  se  hisser  avec  les 
nuios,  une  température  écrasante  de  45  degrés  à  l'ombre,  et  comme 
par  dérision,  vers  le  soir,  un  vent  chaud  et  violent  venant  du  sud- 
est  qui  TOUS  couvre  de  poussière  et  vous  empêche  de  jouir  de  la 
fraîcheur  de  la  nuit.  Telle  est  la  vie  insupportable  qui  attend  le 
voyageur  au  sortir  du  golfit  de  Tadjourah.  > 

Le  D'  Hamon  donnait  aussi  un  tableau  sombre  et  effrayant  de 
cet  épouvantable  séjour: 

(  Quelle  vie,  mon  Dieu  !  que  la  nOtre,  loin  des  siena  et  de  son 
pays,  avec  des  soucis  et 'des  ennuis;  nous  avons,  outre  l'iniempérie 
du  climat,  à  nous  sauvegarder  contre  les  indigènes  et  i  veiller  à 
notre  conservation,  car  notre  existence  est  menacée.  J'écris  ces 
lignei  à  l'ombre  d'une  espèce  de  tente  que  je  n'ose  quitter,  la  cba- 
soc.  DE  c£0Ga.  —  c  a.  des  stAKCES.  ~  If  11.  t3 
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leur  s'élevant  du  sol  comme  d'uD  poSIe  et  le  sable  nous  brûlant  les 
pieds;  rien  que  de  sombre  et  de  triste.  L'éclat  de  la  lumière  douue 
au  sile  un  ton  brûlant  qui  blesse  la  rue.  Mieux  vaudrait  mourir 
que  de  vivre  au  milieu  de  celte  contrée  qu'on  peut  regarder  comme 
le  vestibule  de  l'enfer;  mais  l'inconnu  sert  d'espérance  et  peut-être 
demain  vaudra  mieui  qu'aujourd'hui,  à  moins  qu'il  n'y  ail  pas  de 
demain  pour  nous,  i 

Après  avoir  échappé  une  première  fois  k  la  poursuite  des  l)ana- 
kils  une  seconde  fois  à  une  rencontre  des  Iton-Gallas  dont  ils 
craignaient  les  horribles  mutilaiions,  les  deux  voyageurs  traversent 
la  rivière  Aouaclic  et  arrivent  à  Ankober,  le  ^  juillet  1881. 

(  En  arrivant  au  royaume  du  Choa,  dit  il.  Aubry,  le  contraste 
est  saisissant.  Ce  sont  de  hautes  montagnes  couvertes  d'épaisses 
toréls  et  d'une  luxuriante  fégélation;  des  torrenis,  formant  d» 
nombreuses  cascades,  serpeuient  au  milieu  de  magnifiques  prai- 
ries cl  du  champs  de  colon,  de  maïs,  de  liet  (gramiiiée  du  pays), 
de  blé,  d'orge,  de  fèves  et  de  pois;  des  oiseaux  aux  vives  couleurs 
parsèment  ce  upis  de  verdure,  de  perles  éclalaoïes;  un  printemps 
éternel  règne  sur  ces  admirables  contrées.  » 

Le  conférencier  décrit  les  m<eurs,  les  coutumes  si  bizarres  de 
ces  peuples  à  demi  civilisés.  Un  grave  inconvénient,  dil-il,que  ren- 
contre le  voyageur  dans  ces  contrées,  c'est  qu'on  le  considère  comme 
un  llieu  ;  il  doit  savoir  tout  fabriquer  sans  machines  ni  outils,  ab- 
solument comme  par  un  tour  d'escamotage.  Un  jour,  le  roi  lui 
demanda  de  faire  un  sabre  en  bon  acier  européeo  et  de  le  lui 
apporter  le  lendemain;  une  autre  fais,unclief  le  pria  de  lui  donner 
un  médicament  contre  l'incendie. 

Si  Sa  Hujestc  Ménélick  est  très  désireuse  de  voir  entrer  le  pro- 
grès et  la  science  dans  son  pays,  il  n'en  est  pas  de  même  des 
grands  de  sou  entourage  qui  regardent  d'un  mauvais  œil  les 
Européens,  lis  craigoenl.àbon  droit  peut-être,  leurs  richesses  étanl 
connues,  de  devenir  la  proie  des  ravisseurs  ;  mais  pour  le  moment, 
la  France  n'a  point  d'idées  aussi  belliqueuses,  idées  qui  pourraient 
lui  coûter  beaucoup  de  sang  et  d'argent.  Resserrer  les  liens  d'amitié 
formés  sous  Loui»-Phi lippe  par  Itochet  d'Héricourt,  faire  pénétrer 
pacifiquement  la  civilisation  chez  ces  peuples,  y  élablir  de  solides 
relations  commerciales,  ce  serait  déjà  un  résultai  considérable  et 
digne  de  nos  efforts. 

Le  premier  festin  abyssin  auquel  notre  voyageur  assista,  nous  le 
montre  fort  embarrassé  de  manger  avec  ses  mains.  L'hydromel  coule 
i.  Dots  ;  le  mets  préféré  est  la  viandecrue.  Des  troubadours  égaycnl  le 
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repae  par  des  improvisations  senlimenlales  et  souvent  légères; 
enfin,  la  léle  alourdie  par  les  fumées  de  l'alcool,  chaque  invitS 
ju^  le  moment  propice  poor  rentrer  dans  ses  foyers. 

La  réception  du  roi  Hénélick  fat  très  cordiale  :  il  était  couché 
sur  un  lit  de  parade  en  velours  violet  et  s'appuyait  b  l'orientale 
sur  des  coussins  de  soie  brocbée  or.  Il  a  la  tête  couverte  d'un  mor- 
ceau de  mousseline  également  en  soie  blanche.  11  porte  une 
chemise  de  velours  violet  et  se  drape  dans  une  étoffe  en  soie 
blanche  à  tar^  bordure  brochSe,  appelée  dans  le  pays  chama. 
Sa  Rgure,  quoique  ravagée  par  la  petite  vérole,  est  agréable  à 
cause  de  l'expression  des  yeux,  qui  sont  fort  beaux,  intelligents  et 
doux. 

Sa  Majesté  invita  nos  compatriotes  à  un  festin  et  pour  les  éblouir 
les  Ht  servir  à  la  française  :  table,  chaises,  assiettes,  cuillers,  four- 
chettes, carafes,  nappe  même,  rien  n'y  manquait. 

Le  monarqui!  lit  construire  une  nouvelle  demeure  royale.  Plus  de 
cinq  mille  paysans  ou  gabarres  répondent  à  son  appel,  emportant 
leur  nourriture  pour  un  mois  :  quelques  poignées  de  grain  grillé, 
comme  boisson,  l'eau  claire  du  ruisseau,  constituent  leur  alimen- 
tation journalière;  cette  sorte  de  prestation  terminée,  ils  retournent 
dans  leur  pays  et  sont  remplacés  par  cinq  mille  nouveaux  gabarres. 

H.  Aubry  parcourt  ensuite  les  pays  Galla.  Le  costume  des  fem- 
mes de  ces  contrées  est  assez  primitif;  les  peaux  remplacent  les 
étoiles  de  coton  et  de  laine;  !a  jupe  est  en  cuir  gaufré  au  cou- 
teau, ornée  à  la  ceinture  de  grosses  perles  multicolores  qui  retom- 
bent devant  te  corps  ;  la  poitrine  est  souvent  nue,  quelquefois  re- 
couverte par  une  pèlerine  en  cuir  allachée  sur  l'épaule  gauche. 
Certaines  populations  sont  très  pauvres  ;  des  hommes  n'ont  souvent 
qu'une  feuille  de  llguier  pour  cacher  leur  nudité. 

Le  voyageur  nous  raconte  un  repas  chez  un  grand  chef,  un  prince 
même,  l'oncle  du  roi  de  Limmon.  Le  menu  était  des  plus  rudimen- 
taires:  hydromel  absolument  aigre,  beurre  rance,  fondu  et  salé, 
ca(é  salé,  galette  de  lief,  c'était  vraiment  par  trop  sommaire  pour 
des  gens  afTamés  par  une  longue  route. 

De  retour  à  Eulolto,  en  juin  1884,  H.Aubry  reconduit  son  com- 
pagnon, li  D'  Hamon,  jusqu'à  la  frontière;  quant  â  lui,  il  reste 
dans  le  pays,  désirant  encore  visiter  de  nombreuses  contrées,  et  ce 
n'est  qu'en  juin  1885  qu'il  se  remet  t;n  route  pour  la  France. 
Attaqué  au  retour  par  une  bande  de  sauvages  Somalis,  ce  n'est 
qu'après  avoir  couru  les  plus  grands  dangers  qu'il  put  regagner  la 
côle. 
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Cet  eiptorateur  a  enriclii  la  science  ie  doiiaéea  nouvelles  :  il  a 
étudié  au  point  de  vue  géologique  el  paléontologique  ces  immeusM 
régions,  a  rapporté  en  France  de  nombreuses  collecliona  qui  figu- 
rent i  l'École  supérieure  des  intaes,  a  publié  en  collaboration  des 
ingénieurs  des  mines  les  plus  distingués,  des  brochures  fort  inté- 
ressantes sur  ses  recherches  seienllûques.  il  a  fait  d'importante* 
observations  géographiques;  il  a  aussi  relevé  les  sources  el  le  cours 
de  la  rivière  Aouache  sur  une  étendue  de  plus  de  300  kilooièlies, 
le  cours  du  Hougueur,  affluent  de  l'Abaf  ou  ?4il-Bleu,  ainsi  que 
celui  de  nombreuses  antres  rivières.  Il  a  eiamioé  les  différents  pro- 
duits du  pays,  sans  en  exagérer  les  richesses,  laissant  aux  spécia- 
listes le  soin  de  voir  quel  prodl  le  commerce  peut  en  tirer,  il  a 
parcouru  des  régions  lointaines,  faisant  partout  connaître  el  aimer 
le  nom  français. 

—  La  séance  est  levée  i  10  heures  25. 


MEMBRES  ADMIS. 

HH.  Eugène  d'Eicbthal;  —  Louis  Jac;  —  Gaston  Migeon;  — 
Gabriel  Simon  ;  —  le  baron  Alphonse  Hallei  ;  —  Ulrich  Ziegler  ; 

—  Moulié  ;  —  Pierre  Godefroj  Armand  Peugeot;  —  J.  H.  Wîe- 
sendanger. 

CANDIDATS    PHÉSENTÉS. 

HH.Ie  D'Ormiéres{^.  Geoffroy  Sainl-Hitaire  e\Maunoir){i); 

—  Octave  Opigei,  commandant  d'arrondissement  en  Nouvelle- 
Cal  édonie  (Ferdinand  de  Lasept  et  le  baron  Digeon)  ;  —  Henry 
Pleigneur,  capitaine  d'infanterie  de  marine  (le  D'  Ballay  et  Mau- 
noir). 
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(ki  lont  )ii*4réM  le*  coromunicationt  railei  pir  Jerit  ou  priaentéei  ds 
Tive  Toix,  qui,  «D  raiion  de  leur  itendue,.ne  peuvent  troorer  ylace 
dam  le  corpg  du  pracêa>irorba).| 


Étude  de  la  dévialion  de  la  verticale 

sur  tes  côtes  sud  de  France, 

Par  A.  Germain,  Ingénieur  hydrographe. 

Chacnn  sait  que  la  position  d'un  lieu  de  noire  globe  est  déflnia 
par  SB  latitude  et  sa  longitude,  c'est-â-dire  par  l'angle  que  fait 
avec  l'éqnateur  la  verticale  de  ce  lieu,  perpendiculaire  i  la  surface 
des  eaux  Iranquitles,  et  par  l'angle  compris  entre  son  plan  méri- 
dien et  un  méridien  de  départ  qui,  pour  la  France,  est  celui  de 
l'Observatoire  de  Paris.  Ces  deux  angles  s'appellent  les  coordon- 
nées géographiques  du  lieu. 

On  Toit  donc  que  si  une  cause  quelconque  dévie  la  verticale  de 
sa  position  théorique,  la  latilude  et  la  longitude  obtenues  à  l'aide 
d'instruments  dont  l'emploi  repose  sur  la  direction  de  celle  ligne 
fictive,  ne  sont  pas  ce  qu'elles  seraient  si  cette  cause  perturbatrice 
n'existait  pas.  Or  si,  pariant  d'un  point  éloigné  dont  la  position  est 
déjà  connue,  et  d'une  base  mesurée  exactement,  on  arrive  au  lieu 
en  question  par  une  série  de  triangles  horizontaux  dont  les  angles 
■ont  mesurés  indépendamment  de  toute  intervention  de  la  verti- 
cale, on  peut,  en  tenant  compte  de  la  forme  sphéroldale  de  11 
terre,  déduire,  de  proche  en  proche,  par  les  formules  de  la  géo- 
désie, les  coordonnées  de  ce  lieu  des  coordonnées  du  point  de  dé- 
part. On  a  donc,  sur  les  continents,  deux  manières  d'obtenir  la 
position  d'im  lieu  :  l'une  astronomique  détermine  cette  position 
sous  la  réserve  de  la  déviation  de  la  verticale;  l'autre  géodésiqme 
la  déduit  des  coordonnées  d'un  point  de  départ  qui  peut  être  très 
éloigné.  Les  deux  résultais  devraient  concorder,  abstraction  faite 
des  erreurs  d'observation.  Il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  surtout 
dans  le  voisinage  des  montagnes. 
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Aujourd'hui  que  la  précision  des  inalrumenls  et  des  mélboiles 
d'observation,  el  principalement  l'emploi  du  lélégraphe  électrique, 
permattenl  d'obleotr  les  latitudes  et  les  longitudei  astronomiques 
avec  une  exactitude  comparable  à  celle  des  coordonnées  {éodé- 
siqaes,  on  ne  peut  plus  attribuer  aux  erreurs  d'observation  les 
diflërences  que  l'on  constate  entre  ces  deux  sortes  de  coordonnées  ; 
on  ne  doit  pas  non  plus  en  chercher  la  cause  dans  les  irrégvlaritéa 
de  forme  de  notre  globe,  car  les  nombreuses  mesures  d'nrcs  de  mé- 
ridiens et  de  parallèles  exécutées  dans  diverses  contrées  ont 
conduit,  dans  ces  dernières  années,  les  astronomes,  et  en  parti- 
culier H.  Faye,  à  reconnaître  que  ta  terre  peut  bien  être  consi- 
dérée comme  un  ellipsoïde  régulier  légèrement  aplati  aux  pAles. 
D'autre  part,  comme  les  différences  en  question  sont  surtout  sen- 
sibles dans  le  voisinage  des  grandes  chaînes  de  montagnes,  on  est 
en  droit  d'admettre  qu'elles  sont  dues  à  une  cause  locale  et  que  la 
déviation  de  la  verticale  qu'elles  accusent  est  produite  par  l'actioB 
attractive  du  relief  tant  terrestre  que  marin,  que  Newton  a  le  pre- 
mier signalée.  Il  semble  donc  que,  si  le  massif  montagneux  près 
duquel  on  observe  possédait  bien  la  densité  moyenne  que  sa  com- 
position géologique  apparente  permet  de  lui  assigner,  et  le  volume 
qu'accusent  ses  dimensions  extérieures,  on  pourrait  k  priori  cal- 
culer l'attraction  de  ce  massif  sur  la  verticale  d'un  point  situa  à 
une  distance  connue  et  par  conséquent  la  différence  entre  les  coor- 
données géodésiques  et  astronomiques  de  ce  point.  Mais,  ïk  en- 
core, les  résultats  de  l'observation  ne  viennent  pas  toujours  confir- 
mer les  prétisions.  C'est  ainsi  que,  tandis  que  dans  le  Caucase  le 
■Lionel  Cliodtko  a  constaté  entre  les  deux  latitudes  des  diOérences 
rariani  de  5i'  dans  une  amplitude  d'arc  moindre  qu'un  degré,  les 
différences  analogues  sont  à  peine  sensibles  dans  te  voisinage  de 
l'Himalaya  où  elles  devraient  être  d'environ  38".  Les  astronomes 
français  Bouguer  et  la  Condainint:,  qui  oliservaient  près  duChimbo- 
razo,  avaient,  dans  le  siècle  dernier,  attribué  ces  anomalies  à  la  pré- 
sence de  grandes  cavités  au  sein  des  montagnes  volcaniques  ;  d'autres 
ont  cherché  &  les  expliquer  à  l'aide  de  considérations  géologiipies 
qu'il  est  inutile  de  reproduire  ici.  Le  premier  qui  ail  effectiié  une 
mesure  exacte  de  l'attraction  des  montagnes  est,  crojons-nons,  le 
docteur  Maskelyne,  qui,  en  1774,  trouva  que  le  mont  Schehaltien  en 
Ecosse  attire  la  verticale  de  6"  ànnedistanced'environ  600  mètres- 
Une  déviation  de  la  verticale  en  un  point  du  globe  implique  une 
égale  déviation  du  plan  horizontal  et  par  conséquent  de  la  surface 
des  eaux  dans  le  voisinage  ;  dans  cet  ordre  d'idées  je  me  bornerai 
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à  rappeler  qu'un  ancien  ingénieur  de  la  Marine,  M.  Dénazel,  a 
calculé,  à  l'aide  des  renseignements  qu'il  a  pu  recueillir  sur  le 
relief,  la  géologie  cl  la  densité  de  la  côte  ouest  de  l'Ainérique  du 
Sud,  ainsi  que  sur  tes  profondeurs  lie  la  mer  dans  ces  parages 
qu'au  Cnilao  l'aclian  de  la  Cordillère  des  Andes  doit  produire  une 
déviation  de  la  verticale  de  plusieurs  minutes  et  un  exhaussement 
de  la  mer  de  plus  de  lOO  mètres;  mais,  tant  qu'une  bonne  triangu- 
lation n'aura  pas  été  eSecluée  dans  l'Amérique  du  Sud  entre 
l'Atlantique  et  le  Paciiïque,  la  question  restera  indécise,  d'aulant 
plus  qu'en  général  rallraclion  des  grandes  montagnes,  partout  où 
elle  a  pu  être  observée  directement,  a  élé  trouvée  inférieure  à  i'at- 
tmclion  calculée  d'après  leur  masse  apparente. 

Cette  question  de  la  déviation  de  la  verticale  ne  présente  pas 
seulement  un  intérêt  scientilique  de  premier  ordre;  elle  mérite 
aussi,  au  point  de  vue  pratique,  de  fixer  particulièrement  l'atten- 
tion des  géographes  et  des  marins.  Lorsque,  avant  de  quitter  une 
côte,  les  ofllciers  règlent  leurs  cbronométres,  ils  le  font  souvent  à 
l'aide  de  bauleurs  simples  du  soleil  ou  des  étoiles  en  introduisant 
dans  leurs  calculs  la  latitude  géodésique  donnée  par  les  caries  ;  or 
l'emploi  simultané  d'une  latitude  indiîpendanle  de  la  déviation  de' 
ta  verticale  et  de  hauteurs  d'astres  entachées  de  cette  déviation, 
pourrait  amener  des  erreurs  sensibles  dans  la  détermination  de 
l'heure  du  lieu,  et  par  conséquent  dans  celle  de  l'état  et  de  la 
marche  du  chronomètre.  Quant  k  une  déviation  dans  le  plan  per- 
pendiculaire au  méridien,  elle  se  traduirait  nécessairement  par 
une  erreur  dans  la  longitude  du  lieu  d'observation,  et  par  consé- 
quent dans  l'heure  de  ce  lieu;  par  exemple  si,  au  Callao,  laCordil- 
lère  des  Andes,  qui  court  à  peu  prés  du  Nord  au  Sud,  attire  la 
terlicale  de  1',  on  doit  trouver  une  longitude  astronomique  trop 
forte  de  1'  environ,  et  par  conséquent  les  observations  d'heure  doi- 
vent  être  en  retard  de  prés  de  i  secondes  de  temps. 

]l  importerait  donc,  principalement  dans  les  ports,  de  connaître 
la  grandeur  de  la  différence  entre  les  coordonnées  astronomiques 
et  les  lïoordonnées  géodésiques;  cette  dernière  remarque  me 
conduit  à  résumer  enfin  des  observations  que  j'ai  été  appelé  it 
faire  ft  ce  sujet  pendant  le  courant  de  l'année  dernière. 

Diters  observateurs  avaient  déjà  été  frappés  du  désaccord  que 
présentent,  sur  les  cdles  de  Provence,  les  latitudes  observées  direc- 
tement avec  les  latitudes  adoptées  pour  les  cartes  de  l'État-major 
«t  pour  celles  de  la  Marine.  Déjà  le  baron  de  Zach,  pour  détermi- 
ner reflet  de  l'ailraction  des  montagnes  sur  la  verticale  aux  envi- 
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roDS  de  HarMille,  avait,  au  commencement  de  ce  siècle,  exhalé 
une  excellente  triangolalion  antour  de  cette  ville  ;  lualbeureuse- 
meDt  l'imperreclion  de  ses  inslnitnenis  ne  lui  permit  pas  d'arriver 
avec  toute  l'exactitude  désirable  au  résultai  qu'il  cherchait  ;  plua 
tard  les  ingénieurs  géographes,  en  comparant  leurs  coordonnées 
avec  celles  de  l'ancien  Observatoire  de  Harseilte  déterminée» 
par  le  directeur  de  cet  établissement,  trouvèrent  une  différence 
de  plusieurs  secondes  en  latitude,  ntab  ne  purent  rien  conclure 
de  précis  sur  la  différence  en  longitude.  En  1871.  M.  Wagner, 
commandant  de  la  brigade  topographique,  signalait  à  Nice  une 
différence  en  latitude  d'environ  20".  L'année  suivante,  pour  vérifier 
les  observations  de  cet  o/ficier,  je  chargeai  H.  Hatt,  ingénieur 
hjdrograpbe,  d'observer  et  la  latitude  astronomique  et  les  coor- 
données géodésiques  du  fort  Honlalban  qui  domine  Nice  et  Ville- 
franche;  cet  ingénieur  trouva  une  différence  de  18  secondes  dans. 
le  même  sens. 

A  Toulon,  M.  Page!,  directeur  de  l'Observatoire  de  la  Narine, 
avait  obtenu  une  latitude  astronomique  plus  faible  de  15  secondes 
que  la  latitude  des  cartes  ;  mais  les  instruments  dont  il  s'était  servi 
ne  permettaient  pasde  compter  sur  l'exactitude  de  ce  résultat.  IL 
était  donc  nécessaire  de  faire  des  observations  précises  en  un  cer- 
tain nombre  de  points  de  la  cdte  de  Provence  en  vue  de  déterminer 
l'action  que  le  relief  du  sol  et  peul-ËIre  les  derniers  contreforts  dea 
Alpes  peuvent  exercer  sur  la  verticale,  et  de  fournir  aux  marins 
les  véritables  éléments  qui  doivent  entrer  dans  leurs  calculs 
d'heure.  D'ailleurs  la  longitude  des  Observatoires  de  Marseille  et  de 
Nice  venait  d'être  obtenue  avec  une  tris  grande  exactitude  i  l'aide 
du  télégraphe  électrique  :  on  pouvait  donc,  en  calculant  les  coor- 
données géodésiques  des  mêmes  points,  trouver  i  la  fois  les  deiu 
composantes  de  la  déviation  de  la  verticale  dans  le  plan  méridien 
et  dans  le  plan  perpendiculaire,  et  en  déduire  là  direction  et  la  va- 
leur de  la  déviation  totale  et  peut-être  ta  position  au  moins  appro- 
chée d'un  centre  unique  d'attraction. 

Halheurensemenl  le  temps  et  les  ressources  qui  furent  mis  à  ma 
^sposilion,  an  mois  de  juin  i8S5,  ne  me  permirent  pas  d'étudier 
la  question  dans  tous  ses  détails  ;  je  dus  me  borner  à  quatre  sta- 
tions :  Hice,  Saint-Raphaél,  Toulon  et  Marseille.  A  l'Olûervatoire 
de  Nice,  que  H.  Bischoffsheim  a  généreusement  fait  construire  et 
installer  à  ses  frais,  et  au  nouvel  Observatoire  national  de  Mar- 
seille, je  n'avais  qu'A  relier  i  la  iriaiigulalion  de  la  France  les  lunet- 
tes méridiennes  de  ces  Observatoires  dont  les  coordonnées  astro- 


Eiiiized  Dï  Google 


SSANCB  DD  21    MAI   1886.  3S9 

Domiqnes  |>oii*aient  être  considérées  comme  eiaclement  déter- 
minées. 

A  Sttinl-Rapha«l  et  i  l'ObSerratoire  de  la  Marine  i  Toulon,  je  de- 
vais en  outre  obleoir  la  latitude  astronomique  i  .l'aide  d'un  cercle 
méridien  â  microscopes,  de  Brunner,  qni  permet  de  mesurer  la 
eulminaiion,  c'esl-â-dire  la  hauteur  maximum  des  ailres  à  leur  pas- 
sage BU  méridien.  Avec  cet  instrumeni,  celte  hauteur  est  otilenne 
par  l'angle  que  fait  le  rayon  risuel  mené  à  l'astre  avec  la  verticale 
déterminée  elle-même  au  moyen  d'un  bain  de  mercure;  cet  angle 
est  donc  entaché  de  la  déviation  méridienne  de  la  Teriicale  et  l'er- 
rear  te  reproduit  tout  entière  sur  la  latilude  astronomique  que  l'on 
en  déduit  bellement.  Afin  d'éliminer  les  erreurs  tant  instrumenta- 
les que  d'observation,  j'ai  dû  consacrer  plusieurs  nuits  à  observer 
les  culminalions  de  133  étoiles  Tondamenlales  à  Saint-Raphaél,  el 
de  161  i  Toulon.  Dans  la  première  de  ces  deux  stations,  la  moyenne 
des  latitudes  ainsi  obtenues  ne  comporte  qu'une  erreur  probable 
de  3  centièmes  de  seconde  d'arc  -  dans  la  seconde,  l'erreur  probable 
est  de  6  centièmes  de  seconde  ;  ces  latitudes  peuvent  donc  être 
comparées  aux  latitudes  géodésiques  que  j'ai  déterminées  par  une 
Iriangulalion,  à  moins  de  I  diiièmo  de  seconde  prés  (I). 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  des  observations  ot  des  calculs  ; 
je  me  bernerai  é  indiquer  les  résultats  auxquels  je  suis  parvenu. 

A  rObservatoiredumont  Gros,  près  de  Nice.lalalitudeasironomi* 
que  est  plus  faible  de  16", 6  que  la  latitude  géodésique,  et  la  loi^- 
tnde  astronomique  plus  faible  de  0",3  seulement  que  la  longitude 
géodésiqne.  On  peut  en  conclure  ijue  l'attraction  de  la  verticale  est 
de  16", 6  vers  le  Hord,  négligeable  dans  le  sens  perpendiculaire. 

A  Saint-Raphnèl  l'attraction  de  la  verticale  est  de  13",7  vers  le 
Nord;  elle  est  de  14"  â  l'Observatoire  de  la  marine  A  Toulon, 
mais  on  ne  connaît  pas  la  valeur  de  la  composante  dans  le  plan 
méridien. 

Au  nouvel  Observatoire  de  Marseille,  l'attraction  de  la  verticale 
a  été  trouvée  de  5" ,2  vers  le  Nord  dans  le  plan  méridien,  de  5",1 
vers  l'est  dans  le  plan  perpendiculaire  ;  on  en  conclut  que  la  ver- 
ticale est  déviée  de  T'',0  dans  un  plan  faisant  avec  le  méridien  un 
angle  d'environ  45'  compté  du  Mord  vers  l'Est.  La  trace  de  ce  plan 
sur  la  sphère  coupe  le  méridien  de  Nice  à  100  kilomètres  environ 
au  nord  de  l'Observatoire  du  mont  Gros. 
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Il  résulte  de  cm  quatre  délermtnaiions  que,  sur  la  cOte  sud  de 
France,  le  continent  attire  la  verticnle,  c'esl-i-dire  repousse  le 
lénilh  astronomique  relatÎTeraent  au  idnith  géodésique,  et  que  les 
choses  semblent  se  passer  comme  si  l'allraclion  était  exercée  par 
un  peint  située  au  nord  de  Nice  dans  le  massif  des  Alpes.  Il  faut 
cependant  remarquer  que  les  déviations  ne  décroissent  pas  régu- 
lièrement â  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  ce  centre  fictif  d'alirac- 
tion,  car,  â  Toulon,  j'ai  trouvé  une  valeur  plus  forte  qu'à  Sainl- 
Raphaél  ;  peut-être,  par  suite  de  li  disposiliou  des  lieuï  et  en 
particulier  de  la  proximité  des  montagnes  qui  dominent  Toulon, 
existe-t-il  une  action  locale  qui  vient  s'ajouter  ù  l'attraction  géné- 
rale. Il  serait  donc  intéressant  de  rechercher  si  la  déviation  de  la 
verticale  est,  en  chaque  point,  inQuencée  par  une  attraction  locale, 
ou  si  elle  peut  être  réellement  atlrihuée  â  un  centre  unique  ;  pour 
résoudre  celle  question,  il  serait  nécessaire  défaire  d'autres  obser- 
vations en  déterminant,  tant  par  la  géodésie  que  directement,  les 
latitudes  et  les  longitudes  d'un  certain  nombre  de  points  convena- 
blement choisis  sur  les  méridiens  de  nos  quatre  stations. 

Je  dois,  avant  de  terminer,  rappeler  que  les  latitudes  géodési- 
qnes  auxquelles  nous  avons  comparé  les  latitudes  astronomiques, 
ont  été  obtenues  k  l'aide  des  positions  calculées  par  l'Elat-major; 
elles  dépendent  par  conséquent  de  la  latitude  du  Panthéon  con- 
clue de  celle  de  l'Observatoire  de  Paris  qui  avait  été  déterminée 
p#Arogo.  Mais,  en  t86l,  H.  Le  verrier  fut  conduit  à  adopter,  pour 
nouvelle  latitude  de  l'Observatoire,  un  nombre  plus  faible  de 
2  secondes,  ce  qui  réduirait  d'autant  les  différences  que  nous 
avons  constatées  avec  les  latitudes  astronomiques  ;  toutefois, 
comme  de  nouvelles  observations  entreprises  autour  de  Paris,  sous 
ta. direction  de  M.  le  colonel  Perrier,  assigneront  probablement  k 
la  latitude  du  Panthéon  une  nouvelle  valeur,  nous  avons  cru  de- 
voir, en  attendant  que  ces  observations  fussent  publiées,  conserver 
les  anciennes  latitudes  déduites  de  la  triangulation  de  la  France  et 
adoptées  sur  nos  caries. 

Influence  d'tme  déviation  de  la  verticale  sur  la  détermination 
de  l'heure.  —  Si  dans  un  lieu  dans  lequel  la  verticale  est  déviée 
d'un  quantité  connue,  on  détermine  l'heure  par  des  hauteurs 
d'astre,  il  faut,  pour  avoir  l'angle  horaire  véritable,  ajouter  à 
l'angle  horaire  calculé  i  l'aide  des  hauteurs  observées  et  de  la 
latitude  atlronomique,  la  différence  entre  la  longitude  géodésique 
et  la  longitude  astronomique  :  cette  différence  est  égale  à  la  dévia- 
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liOD  de  la  verticale,  dans  le  plan  perpeadiculaire  au  n^dien, 
dÎTisée  par  le  cosinus  de  la  lalitude  ;  elle  s'ajoute  à  l'ang-le 
horaire  calculé,  lorsque  cet  angle  est  du  même  cdlé  du  méridien, 
que  la  verticale  déviée  ;  elle  se  retranche  dans  le  cas  contraire. 

Si  la  verticale  n'est  déviée  que  dans  le  plan  méndien,  l'emploi 
de  la  latitude  attronomiqae  et  des  hauteurs  observées  ne  donne 
pas  d'erreur  sensible  sur  l'angle  horaire  ;  mais,  si  l'on  introduit 
dans  les  calculs  la  latitude  géodisique  des  caries  au  lieu  de  la  lati- 
tude astronomique,  l'erreur  qui  en  résulte  sur  l'angle  horaire  est 
proportionnelle  à  la  déviation  méridienne  de  la  verticale,  a(^[mente 
quand  l'angle  horaire  diminue,  et  s'annule  quand  l'astre  est  observé 
9U  moment  de  son  passage  au  premier  vertical. 


Extraits  du  Rapport  adressé  à  la  Cammistion  centrale  (1)  sur 
r«tat  de  la  Bibtiothègue  H  des  collections  de  ta  Société  pour 
V exercice  1885. 

Par  H.  J.  Jackson,  Archiviste-Bibliothécaire. 


Ac^sitions.  —  Le  tableau  des  acquisitions  pour  1885  doane 
tu  accroissement  de  1176  ouvrages  formant  U'73  volumes  et  de 
253  cartes  ou  collections  de  photographies  formant  1687  feuilles  et 
U  atlas. 

Les  démarches  de  votre  Bibliothécaire  ont  contribué  i  accroître 
vos  collections  de  370  ouvrages  formant  437  volumes  et  de  101  car- 
tes formant  107i  feuilles  et  1 1  atlas. 

Les  chiffres  qui  précèdent  ne  comprennent  ni  les  suites  d'ourra- 
ges  dont  la  Société  possédait  déjà  les  premières  livraisons,  ni  les 
ouvrages  périodiques. 

Périodiques.  ~  Les  périodiques  catalogués  sont  au  nombre  de 
765  au  lieu  de  ti4S  en  1884,  524  en  1883,  419  en  1882,  soit  en  aug- 
mentation de  123  sur  1884,  239  sur  1883,  et  353  sur  1882. 

Échanges.  —  La  liste  d'échanges  porte  380  inscriptions,  soit 
35  de  plus  qu'en  1884,  74  de  plus  qu'en  1883,  104  de  plus  qu'en 
1882,  et  167  de  plus  qu'en  1881. 

Doubles.  —  La  liste  des  doubles  comporte  1508  inscriptions  au 
lien  de  1291  en  1884. 

(I)  S^nu  idDinblralii»  da  Sanil  1886. 
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Portrait$.  —  il  existe  aujourd'hui  un  CB(alo|tiie  imprimé  de 
1850  porirails  de  voyageurs  e(  de  géograpbei,  que  la  Sociélé  pos- 
sède dans  ses  rtollections ,  et  dont  1707  sont  classés  dans  ses 
albums. 

Photographiet.  —  Les  types  et  vues  photographiques,  dont  la 
Sociélé  ne  possédait  il  y  a  un  an  que  3018  feuilles  formaol  103  sé- 
ries, se  composent  aujourd'hui  de  4351  Teuilles  formanl  309  séries. 
Cette  collection  a  donu  plus  que  doublé  en  un  an  ei  il  y  a  lieu 
d'espérer  qu'elle  s'accroîtra  encore. 

Clichés  photographiques.  —  Cette  importante  collection  qui 
s'était  trouvée  fort  disséminée  à  l'origine,  devrait  se  composer  au- 
jourd'hui de  1888  clichés;  parmi  ceux  qui  avaient  été  prêtés,  beau- 
coup lool  rentrés  à  la  suite  de  diverses  démarches,  mais  il  eu 
manque  encore  259. 

Prêts.  —  Les  prêls  de  votre  bibliothèque  avaient  été  de 

m  en  188! 


Ils  ont  atteint  en  1885,  un  chiffre  de  ,1157,  soit  prés  de  3,7  prêts 
par  jour  ouvrable,  répartis  entre  j8i  emprunteurs. 

Les  prêts  en  souffrance,  c'esl-à-dire  absents  depuis  plus  d'uD 
■□,  sont  au  nombre  de  113,  tandis  qu'ils  étaient  de  : 


Viiiteurs  étrangers.  —  Le  registre  des  étrangers  admis  à  eoi>- 
■uller  les  documents  que  vous  avez  accumulés  dans  votre  biblio- 
thèque porte,  cette  année,  469  signatures  au  lieu  de  200  en  1883  et 


Eiiiized  Dï  Google 


StàKCB  DU   7   MAI   I 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  7  mai  1886  (suile). 


EUROPE.  —  Abbé  Geobcel.  —  Vojngc  à  Saint-Pétersbourg  en  1799- 
1800  faîi  avec  l'aïubtuade  dca  chevaliera  de  l'Ordro  de  SaJat-Joan 
de  Jérulalem,  allaDl  oflrir  à  l'empereur  Paul  ["  la  grande  Hatlrûe  d« 
l'Ordre.  Publié  par  U.  Georgel.  Puris,  11118.  1  vol.  ia-8. 

Cdsiave  de  Beaunuht.  —  L'Irlande  sociale,  politique  el  religieuse. 
Sepiième  édilioo.  Paris.  M.  Létj,  1863.  !  vol.  in-8.  J.  Jackson. 

ASIE-  —  Commander  J.  Bucbah  Telfer.  —  The  Crimea  and  Trana- 
caucaiia.  fieing  tlie  narrative  of  a  journe;  in  the  Kauban,  in  Couria, 
Ceorgia,  Armenia,  etc.  Willi  t  maps  and  illuatraliont.  îd.  édition. 
London.  H.  S.  King,  1877.  i  vol.  in-S.  Adteur.- 

Cyprus.  Huport  by  H.  H.'i  High  Coumissiaoer  tor  Ihe  jenr  eiiding' 
31«  Harcli  Hm  {Blue  Book,  G.-4694J.  Laodon,  1S86.  Brocb.  in-8. 

Jacques  Arnould. 

Dictionnaire  géographique,  hiilarique  et  littéraire  de  la  Perte  el  dM 
contrée*  adjacente!,  titrait  du  Modjem  el-BoBltton  de  Yaqout.  el 
complété  à  l'aide  de  document*  arabe)  et  penaos  pour  U  plupart 
inédit),  par  C.  Barbier  de  Hejrnard.  Pari»,  Impr.  imp.,  1861.  1  vo), 
gr.  iD-8.  C.  Babbicr  as  Hetnakd. 

Relation  biitorique  du  dëtrAnemenI  du  roj  de  Perse,  et  des  révolution) 
arrivée)  pendant  le»  années  172Î,  17S3, 1TU  el  1 7Ï5.  Paria,  Ch.  Huarl, 
17ST.  Broch.  in-l. 

ROHANIT  m  CAiLLADb.  —  AITairet  du  Tonkin  {L'Univeri,  Pari»,  36  mar» 
1886).  AuiBUK. 

Vojaget  el  travaux  de)  ntiasionnaires  de  la  Compagnie  de  Jésus...  pour 
servir  de  complément  aux  Lettres  édiSantes.  H.  Uiasion  de  la  Cocliin- 
cbiae  el  du  Tonkin.  Paris,  Douaiol,  1858.  1  vol.  in-8. 

Hacbicb  Irissor.  ~  Ëtudes  sur  la  Chine  conte mporaine.  Paris,  18M. 
1  toL  in-S. 

LtOM  Beugnot.  —  L'administration  de  la  Cochinchine  Trantaise.  Paris, 
1879.  Brcwli.  in-8. 

iSABSLLA  L.  BiMD.  ~  Dnbeaten  Iracks  in  Japan.  An  accouni  of  Iraveli 
in  the  interior,  etc.  WIth  map  and  illustrations.  Second  édition.  Lon- 
don. Hurraj,  1880.  i  vol.  in-8.  J.  Jacehh, 

AFRIQUE-  —  Lonis  Sai.  —  Afrique  du  nord  el  politique  coloniale. 

Noies  et  croquis  d'un   ontcier  de   marine.    Paris,  Challamel,   1886. 

In-tol.  Cb.  Haunoib. 

Waliek  FkbdibicK   Walur.  —  The   Aiores  :  or  Western   tslands.  A 
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politicat,  commercEal  and   gcographicil  account,  coataiaîng  wbat  la 

hisloriolly  known  of  ihesn  islaiidi,  elc.  Wilh  mapi  and  i I lu i( ratio d*. 

London,  Truboer,  18S6.  1  vol.  Îd-S.  AUTEsh. 

Cbarles  ïhiabte.  —  Soita   la   tente.   Souvenirs   du   Maroc.   Récili   de 

guerre  et  de  voyage,  llluilrations.  Paril,  Morii^ol,  1863.  1  vol.  Jn-8. 
J.  Jacksom. 
J.  B.  Vergne.  —  A  propos  du  louage.  Lettre  à  H.  F.  de  Lessepi,  Note 

*ur  )e  cBUki  de  (rantit.  Dijon.  1SS6.  Krach.  in-S.  Auteub. 

Elie   Sorin.  —  Suez.   Riitoire  de   la  jonction   dci  deux  mire.   Paris, 

Brunet.  1S70.  1  vol.  in-8.  ].  jACiion. 

LieulenanI  I'alat.  —  Voyage  au  Soudan  :  Journal  du  16   octobre  18SS 

au  T  janvier  1SS6  (Nouvette  Revut,  Parii,  avril  1886;.  1n-8. 

HOUVELLE  nETDEl 

J.  M.  CH0XAL9KÏ.  —  L'Étal  lihrc  du  Congo.  Commimieulion  f.iite  à  la 
séance  des  sections  do  gi'ographie  pliysique  et  ma  tli  émail  que  de  la 
Soc.  imp.  russe  de  géographie.  Sa inl-Pélers bourg.  IStlll.  firoch.  in-S 

'  "  -  (.  )886j 


AMÉRIQUE.  —  Jules  Leclerco.  —  La  Icrre  des  mcrvcillei.  Prome- 
nade au  parc  naljuiial  de  l'Aniériquo  Uu  Kord.  Paris,  HacbetLe,  1886. 

-    1  vol.  in-8.  AUTEUB  Bt  Editeur. 

W.  J,  HoFFaAn.  —  Remarks  on  Indiun  tribal  names  (Amer.  Phitot.  Soc, 
Fcbr.,  ii96).  Brocb.  in-8.  Auteur. 

JosË  N.  RoviBOSA-  —  Souvenirs  d'une  ascension  à  la  Montagne  de  Lomo- 
de-Caballo.  Mémoire  sur  la  géographie,  la  loologie  el  la  lloro  des 
montagnes  qui  séparent  les  bassins  des  rivières  de  Teapa  et  de  Ixta- 
coniitaii,  etc.  Mexico,  1885.  Brocb,  in-3.  Auteur. 

Sir  Spenseh  St.  John.  —  Haïli  ou  la  République  Noire.  Traduit  de 
l'anglais,  par  J.  West.  Paris,  1886.  1  vol.  in-8.  )•..  Plon,  i^diteur. 

Direccion  du  Estadisliia  gênerai.  Anuario  estadlstico  de  la  Rcpûblica 
Oriental  del  L'ruguay.  Territorio,  poblacion,  elc.  Ano  18X1.  Libre  1 
del  Anuario.  Montevideo,  1H85.  1  vol.  in-8.  Eduardo  Canstatt. 

Minislcrio  de  Marina.  Memoria  presentada  al  honorable  Congrcso  de 
188S.  Tomo  11.  Buenos  Airea.  1885.  1  vol.  (exle,  avec  cartc^i.  In-S. 

MINJSTÉRE  DE  LA   MAHINE   OE  LA    IIËPUBLiaUt  ARCEHnNE. 

Mahiano  Martfn  Albohnoz.  —  tirevcs  upunles  sobre  las  rL'giones  ama- 
idnicas.  Lima,  1885.  Brocli.  iii-8.  Auteur. 

II.  A.  GouPHEAU.  —  Histoire  do  la  colonisation  française  en  Gujane 
{Resue  du  Monde  Latin,  ocl.,  nov.,  déc,  1885).  Broch,  in-8.     Auieub. 

OCÉANIE-  —  D'J.    Montamd.  —  Vovage    aux   Iles   Philippines  et  en 

Halaislo.  Paris,  1886.  1  vol.  in-8.  Hachctib  et  C,  éditeurs.- 

JOH.  GERARD.  FRfED.  RiEDEL.  —  De  Sluik-  en   Kroesharigo  rassea  tra- 

»chen  Selebes  eu  Papua.  Met  platcn  en  Scbctskaarten.  'SCraveahagv. 

M.  Nijhoir.  1886.  1  vol.  in'4.  Auteur. 

New  Zealand.  Graphie  and  descriptive.  Tlio   illustrations   by  C.  D.  Bar^ 

raud.  Ediled  by   W.  T.  L.  Travers.  London,  S.   Low  and.  Ce.,  18TT. 

1  vol.  in-fot.  A.  MORAU,  Gouverneur  des  Ëlablisse monta 

français  de  l'Océasie.- 
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Ch.  Lehire.  - 

Abhe*ille.  25  sept.  1885).  Auteuh. 

RÉGIONS  POLAIRES'  —  Tlie  vuyuga  o[  (he  JeanneUe.  The  »hip  und 
icc  jnuriiala  oT  Ôearge  V.  De  Long.  ËJilcd  by  his  wife,  Emma  De 
Long.  Witli  a  aleel  portmil.  niaps,  and  nany  illustrât! ans.  London, 
Kegnii  Paul,  1883.  1  val.  in-S.  Jahes  JACKMN. 


ChBtiiin  do  fer  miitropolilain  de  Paria.  Supplément  au  journal  Le 
Tempi  du  14  avril  1886. 1  t.  l.  Jackson. 

Carte  des  concessions  du  bassin  bouiller  do  la  Loire,  dreasée  et  com- 
plétëe  pur  M.  F.  Laur...  d'aprits  la  carte  de  M.  Griiner  (1847).  1/50  DOO, 
Paria.  1  f.  1.  JaCKSOH. 

E.  HE  Vasconcellds.  —  Carta  da  soudageni  e  Perlll  entre  S.  Thiago  c 
Bulhurst,  Para  estudo  da  direclrii  do  cubo  aubmarino  para  a  Guiné. 
1B85.  1/JUOOO.  1  r.  (manuscrit).  Auteub. 

Canal  de  Panama.  Plan  g><néral.  I/2U0000.  (Viiitc  des  travaux,  fé- 
vriurl886.)l  T.  ¥.  de  Lesseps. 

PHOTOGRAPHIES 

Vues  de  Gibraltar  (3  pl,).  Jamks  Jackson. 

Bekhoud.  —  SoHUEn  «t  Behles.  —  Derocue  cl  HeïLand.  —  Vues  d'Italie 
(Horcnee,  Sienne,  Pîsc,  Pavie)  (26  pl.).  Janes  Jackson. 

Abmand  Peugeot.  —  Vues  de  Morgat  (FiDislère)  (17  pl.).  Auteur. 

Vues  d'italio  (Pisc,  Gên<:s)  (9  pl.).  Rohânet  du  Caillaud. 

Vues  do  France  (Arles.  Lyon,  Amboiac,  Amiens,  Strasbourg)  (31  pl.). 

Rouan  et  du  Calllauo. 
Le  HtCHEL.  —  35  costumes  bretons  (sur  1  T.).  Général  Parhentieb. 
Ahhanu  Gibert.  —  Vues  et  Ijpes  do  Serbio  (10  pL).  Autedh. 

DOSSHANN.  Vues  du  Jura  (15 'pL)-  Auteur. 

Juuus  Beck.  —  Vues  deB  Alpes  do  la  Suisse  el  du  Tjrol  (7  pl.). 

Général  Pahkentier. 

{A  suivre.) 


Le  gérant  responiabte, 
C.  Maunoih, 

Sccritiin  ftninl  d<  li  Comniuiiia  «ntnl 
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OR»RK     DU    JOUR 

de  la  êéance  du  4  juin  1886,  à  8  heure*  dH  loir. 

A  IHllil  d*  la  SKiiié,  Iwnlanrd   Silnl-Gcrmiln.  ISt. 


Correspondance. 

D'  Ë.  Uaoiiel,  médecin  principal  de  la  Marine.  —  Une  Nission 
acieniitlque  au  Cambodge.  Projections  à  ta  lumière  oxbydriijue,  par 
H.  Molleni.  —  Exposition  d'objets  d'ethnographie. 


SOCIETE    DE    aSOGRAPHIE 


TalilBan  des  \im  k  sâsDces  de  la  Csmlssion  Cantrale 

POUR  L'ANNÉE   1886 

(1"  ET  3"  VENDREDIS  DE  CHAQUE  HDIS) 
à  fHetel  da  la  BooièM.  boolavud  Saint- a«nnmlii,  IM 


Lea  Séances  l'ouvrenl  i  8  heurei  précisei. 

TauB  les  nieaibre»  de  la  S»ci4lé  peuvent  prendre  part  aux  diKUMiomi 
avec  voix  consullative. 

La  Bibliotlièque  ut  ouverle  loua  lea  jours  non  tiriit,  de  11  heures  k 
4  beures,  boulevard  Sainl-Gennaîn,  lU. 


5SW.  —  BouaLOTON.  —  laprimiriu  riualu,  A,  m  MlfaM,  I,  t 
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'  SOCIÉTÉ  DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES    DB    LA    COHHISSION    CENTHALB 
poroiftanl  dtux'foitpar  moâ. 


Séance  du  i  juin  1 


SIDBNCE     DE    M. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  31  mai  est  adoplé. 


Notifications,  Renseignements  et  avis  oivehs.  —  La  Sociélé 
reçu  avis  du  décès  de  M.  Arthur  Grasset,  décédé  à  Cherchi 
(Algérie),  le  7  mai,  et  qui  appartenait  à  la  Sociélé  depuis  1661. 

En  même  temps  elle  recevait,  par  l'entreinise  de  H.  Ëdoua 
Bloodel,  notaire  à  Dijon,  la  nouvelle  que  le  défunt  avait  Tait  à 
Sociélé  un  legs  de  5000  francs. 

Le  Président  dit  que  la  Société  doit  reodre  hommage  à  H.  Gra 
sel  pour  l'excellent  exemple  qu'il  vient  de  donner.  La  Société 
grand  besoin  d'accroître  ses  ressources  tant  pour  la  poursui 
d'études  scientifiques  que  pour  la  reconstitution  du  fonds  i 
voyages.  Ce  fonds  serait  très  utile  pour  l'envoi  d'explorateu 
dans  les  pays  étrangers,  ce  que  la  Société  n'a  pu  faire  depuis  Ion, 
temps,  à  son  grand  regret.  Cependant  on  peut  espérer  que  la  cho 
soc.  m  eSoGR.  —  c.  a.  des  sturcES.  —  n°  13.  U 
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deviendra  possible,  surtout  si  l'eiemple  de  M.  Grasset  est  sui*i  pur 
d'autres  membres  de  la  Société. 

—  HemerciepI  de  leur  admission  :  MH.  Ai^er  de  Haintenoii, 
aide-commissaire  de  la  Narine;  G.  Abel  Mortier;  Louis  Jac;  le 
baroD  Mallet. 

—  H.  Charles  Rabot  remercie  pour  sa  nomination  ani  fondions 
de  Secrétaire  de  la  Société. 

—  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  transmet  ampliation 
du  décret,  en  date  du  10  mai  1886,  autorisant  la  Société  à  accepter 
le  legs  fait  à  son  profit,  par  M.  Raquet,  dans  son  tesument  du 
16  décembre  1883. 

—  L'ambasssadeur  d'Angleterre  à  Paris,  lord  Lyons,  écrit  pour 
annoncer  que  la  médaille  d'or  décernée  par  la  Société  au  Pundit 
Kisben  Singb  pour  ses  explorations  dans  le  Tibet  oriental  de  1878 
à  1382,  médaille  remise  à  M.  de  Bunsen,  secrétaire  de  l'ambassade, 
à  la  séance  du  16  avril  dernier,  a  été  transmise  au  département 
compétent  du  gouvernement  de  5.  M.  hrttaunique.  A  cette  occa- 
sion, l'ambassadeur  a  été  invité  à  exprimer  la  satisfaction  avec  la- 
quelle le  gouTernement  avait  appris  que  la  Société  donnait  i  une 
preuve  si  encourageante  de  son  appréciation  des  travaux  scientifi- 
ques et  de  l'intrépidité  personnelle  du  Pundit  >. 

La  médaille  d'or,  ajoute  lord  Lyons,  sera  incessamment  remi^ 
au  destinataire  par  le  gouvernement  de  l'Inde,  qui,  de  son  c6lé, 
pour  reconnaître  les  services  de  Kisben  Sing,  lui  a  octroyé  à  per- 
pétuité un  village  du  district  de  Sitapour,  dans  les  provinces  nord- 
ouest  de  la  péninsule. 

—  La  Société  allemande  pour  l'élude  dus  Sciences  physiques  %l 
naturelles  dans  l'Asie  Orientale,  dont  le  siège  est  à  Tokio  (Japon), 
accepte  l'échange  de  ses  publicalions  avec  celles  de  .la  Société. 

Dons  (livres,  brochdhes,  cabtbs  et  autre»  objets).  — 
Le  général  Faidherbe  envoie  le  4°  fascicule  du  Soudan  français. 

—  H.  Armand  Colin,  éditeur,  faithommage  d'une  de  ses  récentes 
publications  :  f  La  France  coloniale  >,  par  H.  A.  Rambaud,  pro- 
fesseur i  la  Sorbonne. 

—  H.  Eeckmann,  Secrétaire  général  de  la  Société  degéograpbie 
de  Lille,  adresse  un  extrait  du  Bulletin  de  cette  Société,  extrait 
relatif  k  la  question  qui  a  été  soulevée  au  sein  de  la  Société  de 
géographie  de  Paris,  relativement  aux  cartes  en  bois  découvertes 
au  Groenland,  lors  de  l'expédition  du  capitaine  Holm. 

—  M.  E.   Holzel,  éditeur  â  Vienne  (Autriche),  transmet  un  ou- 
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vrage  :  Lote  BtâtUi'  aui  Abazia,  que  l'auteur,  S.  A.  1.  l'an-hiduc 
Ludwig  Salvaioi-,  Teutbiea  oQrir  ft  la  Société. 

<  Si  ([uelques  membres  de  la  Société  l'ignorent,  nous  leur  ap- 
prendrons, dit  le  Secrétaire  général  à  propos  de  cet  envoi,  que 
les  princes  de  k  maison  impériale  d'Autriche  comptent  ua  grand 
«Ojageur,  un  savant  qui  édile  avec  grand  luxe  les  ouvrages  pleins 
de  savoir  où  il  consigne  les  résultats  de  ses  voyages.  Depuis 
quelques  années,  ce  voyageur,  ce  savant  qui  est  l'archiduc  Ludwig 
Salvaior,  a  bien  vonlu  comprendre  la  Société  au  nombre  des  éta- 
blissements qui  reçoivent  ses  publications.  > 

—  Le  général-major  J.  Stebnitiki  envoie  de  Saîol-Pétersbonrg 
le  lorae  10*  des  Hémoires  de  la  section  de  topographie  militaire  de 
l'étst-major  général  russe,  section  dont  il  est  le  directeur. 

—  H.  L.  Alberiini,  ingénieur  civil,  adresse  ,un  exemplaire  de 
ses  rapports  ofSciels  au  gouTernement  argentin  qui  lui  a  confié  la 
directioD  de  ses  mines  depuis  1885. 

—  M.  Ladrey,  pbolographe  à  Paris,  fait  hommage  du  portrait 
de  plusieurs  membres  de  la  Société  :  HH.  Jeannest,  G.  Bertrand  et 
Lerauet. 

—  H.  Federico  Lieras  Trîana  envoie  de  Bogota  plusieurs  vues 
pboti^rapbiques  de  la  région  qu'il  habite. 


Partie  plus  spÉciALEiiENT  GéOGRAPHioue  de  u  ( 
DANCE.  [AB>éri«De.]  —  U.  le  vicomle  de  Breltes  écrit  du  départe- 
ment de  la  Dordogne  où  il  est  en  ce  moment,  au  si^et  du  voyage 
qu'il  va  entreprendre  dans  le  Chaco  argentin  : 

f  ...  L'œuvre  sera  longue  et  pénible  ;  je  ne  me  fais  pas  d'illu- 
sions. J'espère  pourtant,  avec  l'aide  des  gouvernements  français 
et  argentin,  pouvoir  reconnaître  d'abord  et  arriver  à  coloniser 
peut-être  un  jour  le  Obaco  argentin. 

>  Je  suis  venu  ici  me  reposer  et  me  préparer  à  partir,  en  atten- 
dant la  mission  que  le  Minislère  de  l'inslruction  publique  ne  peut, 
je  pense,  tarder  i  m'envoyer. 

>  Un  retard  prolongé  me  serait  fort  préjudiciable,  car,  ayant  à 
passer  un  mois  en  mer,  un  mois  à  Buenos-Ayres  et  peul-éire  au- 
tant à  Villa  Oliva,  mon  point  de  départ,  j'entrerais  en  campagne  à 
une  époque  bien  peu  favorable. 

>  Je  comple  partir  seul  de  France  ;  toutefois,  j'espère  que  te 
gouvemeroeot  argentin  voudra  bien  m'adjoindre  un  oflrcier  et 
quelques  hommes.  > 

—  H"  veuve  Steger  adresse  un  rapport  qu'elle  a  reçu  de  son 
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fils,  H.  Paul  Steger.coocernanl  les  expéditions  au Gran  Chaco  Aus- 
tral (i88i-86).  On  trouvera  ce  rapport  aui  ExtraiU.  p.  345-318). 

—  De  Valparaiso  (Chili),  avril  1886,  M.  Adrien  Chaigneau  qui 
vient  de  visiter  le  sud  du  Chili  et  l'Araucanie,  écrit  que  le  gouver- 
nement cherche  aclueltement  i  attirer  des  colons  pour  peupler 
celte  dernière  région  (Arancanie).  Le  gouvernement  donne  aux 
calons  une  ceriaiiie  étendue  de  terres  pour  y  faire  des  semailles 
et  des  matériaux  pour  bâtir.  <  J'ai,  dit  M.  Chaigneeu,  remarqué 
avec  un  plaisir  extrême  que  la  colonie  française  est  une  des  plus 
avancées  et  qu'elle  construit  des  maisons  aussi  jolies  que  les  habi- 
tations suisses.  Il  y  a  là  environ  150  familles  françaises,  compo- 
sées en  tout  de  400  personnes;  le  reste  des  colons  se  compose  de 
Suisses,  de  Basques,  et  d'Allemands,  ces  derniers  les  plus  nom- 
breux ;  ils  sont  à  peu  près  3000. 

>  Ici,  au  Chili,  les  Français  sont  les  plus  recherchés,  parcs  qu'ils 
réunissent  plus  de  qualités  que  les  autres  colons  ;  la  population 
sympathise  avec  eiu  à  cause  de  leur  caractère  franc  ei  affable.  > 

Le  correspondant  envoie  par  la  même  occasion  les  derniers  nu- 
méros de  la  Revista  de  Marina;  son  frère  Frédéric  est  le  Secré- 
taire de  la  rédaction  de  ce  recueil. 

[BétfaBa  areUtniM].  —  H.  Emile  Hansen  Blangsted  fait  par- 
venir à  la  Société  )a  réponse  de  M.  le  capitùne  Holm  à  son  hypo- 
thèse concernant  la  Lilloise. 

Cette  réponse  se  trouve  dans  la  Gazette  géographique,  n'  21 ,  du 
37  mai  1886. 

M.  Blangsted  dit  qu'il  répondra  prochainement  aux  différentes 
observations  qui  y  sont  présentées. 


iatlvBa    •r«I««. 


Présentations  d'ouvrages,  de  cartes,  etc.  —  Le  Secrétaire 
général  recommande  à  la  reconnaissance  de  la  Société  un  magni- 
flque  don  de  livres  qui  lui  a  été  fait  par  un  de  ses  membres.  Les 
ouvrages  offerts  par  H.  Léon  Dru  ne  sont  pas  de  ceux  qu'on  trouve 
fréquemment  dans  le  commerce;  ce  sont  des  ouvrîmes  anciens, 
et  la  Société  remerciera  directement  M.  Dru  pour  un  don  qui 
enrichit  notablement  sa  bibliothèque. 

—  H.  le  D^  Rouire  fait  hommage,  au  nom  de  M.  VafBer,  d'une 
collection  de  vues  photographiques  prises  en  Tunisie  pendant  l'an- 
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Dée  1885.  M.  Vaflier,  membre  de  la  Société  depuis  1869,  pholo- 
graphe-amaieur,  s'était  joiot  au  D'  Rouire,  chargé,  comme  on  sait, 
d'une  mission  scientifique  en  Tunisie,  et  s'occupait  de  la  partie 
artistique  du  voyage.  H.  Vaflier  voy^eait  sans  subvention  d'an* 
cune  sorte,  à  l'aide  de  ses  ressources  personnelles,  et  dans  un  but 
absolument  désintéressé.  Son  oeuTre  n'en  aura  pas  moins  été 
fructueuse.  Plus  de  trois  cents  vues  photographiques  ont  été  re- 
cueillies pendant  cette  mission,  vues  dont  la  plupart  donnent  la 
physionomie  de  la  région  qui  commence  &  peine  à  être  connue, 
comprise  entre  Kairouan,  le  lac  Keltiiah  et  la  mer. 

Ces  photographies  n'ont  pas  seulement  un  cdié  artistique,  elles 
ont'  encore,  dit  le  D'  Rouire,  une  véritable  iniportance  scientilique 
pour  l'ethnographe  et  l'archéolt^e.  Celles  qui  sont  présentées 
aujourd'hui  comprennent  les  vues  de  Tunis,  de  la  Hohammédiab, 
de  Zagbouan,  de  Kalaa-Kbira,  gros  village  au  nord  de  Sousa,  qui 
fut  en  1881  le  théâtre  d'un  engagement  assez  vif  entre  nos  troupes 
et  les  indigènes,  de  Monastir  et  de  l'Enfida.  Elles  contiennent  aussi 
de  nombreux  portraits  d'indigènes,  Berbères,  Arabes,  nègres  appar- 
tenant aux  tribus  visitées  par  la  mission  de  l'exploration  scien- 
tifique de  la  Tunisie,  et  reproduisent  la  physionomie  actuelle  d'un 
certain  nombre  de  ruines  romaines.  On  y  voit  des  ruines  de  villes, 
notamment  de  Segérmes,  dont  une  inscription  récente  a  permis  de 
trouver  le  nom  antique  (Upenna),  et  de  Raiesch,  dont  on  ne  connaît 
pas  encore  la  synonymie  ancienne  ;  des  ruines  d'amphithé&tres,  de 
ponts,  de  barrages,  d'aqueducs,  etc.  (le  grand  aqueduc  de  Cnrthage 
a  pu  être  reproduit  sur  une  longueur  de  plusieurs  kilomètres). 
Nous  signalerons  encore  la  vue  des  sépultures  phéniciennes  creu- 
sées dans  les  falaises  des  tlols  de  la  rade  de  Monastir,  etc. 

Ces  diverses  photographies  ne  sont  qu'une  partie  de  la  collec- 
tion -,  mais  H.  VafRer  se  réserve  de  la  compléter  sous  peu  el  de 
l'offrir  tout  entière  &  la  Société  de  Géographie. 

Une  miition  scienti/igue  au  Cambodge.  —  Le  D' Haurel,  mé- 
decin principal  de  la  Marine,  rend  compte  de  la  mission  dont  il 
a  été  chargé  par  te  Ministère  de  l'Instruction  publique,  à  la  fin  de 
l'année  1884. 

Après  avoir  donné  les  raisons  qui  l'ont  conduit  è  quitter  In  France 
et  indiqué  les  points  principaux  où  il  a  relâché,  il  explique  en 
quelques  mots  l'emploi  de  son  temps.  Sur  quinze  mois  d'absence, 
six  ont  été  passés  en  Cochincbine,  six  au  Cambodge,  et  les  trois 
autres  pris  par  les  traversées  d'aller  et  de  retour. 
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C'est  surtout  bu  Cambodge  qu'ont  été  faites  les  recherches  qui 
consliluent  la  partie  la  plus  imporlnnle  de  sa  mission.  Sans  trop 
insister,  il  rappelle  en  quelques  mots  les  dîMeultés  qu'il  a  dA  sur- 
monter, comme  chef  de  serviee,  dans  ce  pays  dont  il  avait  Ht 
chargé  d'organiser  et  de  centraliser  le  service  de  santé. 

Ayant  eiposé  déjà  devant  deux  autres  Sociétés  (Société  d'An- 
thropotogie  de  Paris,  H  mai,  et  Société  de  géographie  de 
Rocbefort,  29  du  même  mois)  l'histoire  et  la  géographie  du 
Cambodge,  le  U'  Hanrel  ne  fait  ici  qu'en  donner  un  résumé.  Il 
en  est  de  même  p<Hir  l'anthropologie  proprement  dite,  qui  a 
fait,  la  veille,  l'objet  d'nne  seconde  communication  &  la  Société 
d'Anthropologie. 

GrAce  à  une  série  de  cartes  représentant  l'Indo-Chine  aux  sep- 
tième, onzième,  dix-huitième  et  dix-nenvième  siècles,  il  montre 
l'importance  prise  à  ces  diverses  époques  par  chacun  des  peuples 
qui  se  sont  partagé  son  territoire.  Puis  il  passe  en  revue  la  situa- 
tion géographique,  les  limites,  la  superficie,  la  population,  l'hydro- 
graphie, la  topographie,  les  divisions  administratives,  les  villes 
principales,  etc.  La  présence  de  jeunes  Cambodgiens,  revêtus  de 
leur  costume  national,  le  dispensait  de  s'étendre  longuement  sur 
la  description  du  peuple  qu'il  étudiait;  on  les  avait  sous  tes 
yeux.  Cette  étude,  le  D'  Maurel  l'avait  d'ailleurs  faite  la  veille, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  devant  la  Société  d'Anthropologie, 
en  se  basant  sur  de  nombreuses  mensurations  prises  sur  le  vivant, 
ainsi  que  sur  des  squelettes  exhumés  par  lai,  treize  crAnes  et  huit 
squelettes  complets. 

Hais  l'ethnographie  le  relient  pins  longtemps.  Les  objets  en 
nombre  considérable  rapportés  par  le  voyageur  servent  de  base  à 
celte  partie  de  sa  coramunieation.  Il  expose  successivement,  avec 
l'abondance  de  détails  de  celui  qui  a  vu,  ce  qui  a  trait  à  l'habita- 
tion, au  mobilier,  au  costume,  à  la  nourriture,  etc.  Son  élude,  qui 
se  dislingue  par  la  méthode  et  la  clarté,  a  porté  sur  les  particula- 
rités suivantes  ; 

Habitation.  —  Elle  est  construite  en  bambous  et  sur  pilotis, 
pour  éviter  l'inconvénient  de  l'inondation.  Elle  ne  présente  qu'un 
étage  et  se  divise  en  plusieurs  comparliments,  dont  quelques-uns 
exclusivement  réservés  aux  femmes  et  aux  enfants. 

Mobilier.  —  Il  est  des  plus  primitifs  :  une  table,  un  matelas, 
quelques  tabourets  en  bambous  et  des  crachoirs.  Des  nattes  et 
des  armes  tapissent  les  murs.  Le  D' Maurel  insiste  sur  la  commo- 
dité du  matelas  cambodgien  et  de  la  natte  dite  cambodgienne. 
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COÉtumê.  —  La  feinroe  et  l'homme  portent  le  même  vêtement, 
le  »at»pot,  large  b&Dde  d'éloffe  dont  le  D'Hanrel  a  montré  le  mode 
d'empbi.  Les  femmes,  contrairement  A  ce  qui  a  lieu  cfaei  la  plu* 
part  des  peuples,  partent  les  cheveux  courts. 

Alimentation.  —  1^  vue  des  fourneaux,  des  marmites  et  autres 
tutensilea  de  cuisine  exposés  sur  une  table  devant  le  Bureau  et 
que  le  D'  Haurel  présente  successive  ment,  font  presque  apparaître 
et  vivre  le  Cambodgien  sous  les  yeux  de  l'audiloire.  Le  service  de 
table  est  anssi  simple  que  possible.  Le  Cambodgien  mange  avec 
tes  doigts.  Cependant  cette  simplicité  n'exclut  pas  un  certain  luxe. 
Les  quelques  pièces  de  vaisselle  peuvent  être  en  argent  ou  en  or 
massif  finement  travaillé. 

Après  avoir  montré  la  vie  du  Cambodgien  par  son  cété  maté- 
riel, le  b'  Haurel  la  fait  envisager  par  un  cdlé  plus  élevé.  Cepen- 
dant il  ne  cache  pas  que  le  Cambodgien  est  joueur.  Ses  jeux 
fiivoris  sont  :  le  bacing  et  le  jeu  des  36  bêles.  Viennent  ensuite 
trois  habitudes  dominantes  de  ce  peuple  :  l'usage  du  tabac,  celui 
de  l'opium,  du  bétel  ;  enfin,  le  D^  Haurel  dit  quelques  mots  de  la 
religion  et  des  arts.  C'est  là  que  trouvent  place  les  détails  sur  les 
ruines  kbmers,  et  sur  la  musique  cambodgienne  dont  les  jeunes 
élèves  qui  sont  présents  ont  donné  un  spécimen  en  exécutant  plu- 
sieurs morceaux. 

Des  projections  accompagnaient  les  renseignements  fourjiis  par  le 
voyageur. 

En  terminant,  le  D'  Haurel  se  demande  quel  sera  l'avenir  du 
Cambo<^e,  maintenant  que  la  France  s'est  chargée  de  la  direction 
politique  du  pays. 

Il  envisage  cet  avenir  avec  confiance  et  se  base  sur  ce  qui  s'est 
passé  dans  nos  possessions  d'Algérie  et  de  Cochinchine  pour  rele 
ver  la  France  de  l'accusation  trop  souvent  portée  contre  elle,  & 
savoir  qu'elle  n'a  aucune  aptitude  colonisatrice. 

Il  est  incontestable  que  les  résultats  obtenus  dans  ces  deux  co- 
lonies sont  considérables  et  si,  dans  leur  histoire,  on  peut  relever 
certaines  fautes,  on  ne  saurait  cependant  se  refuser  à  admettre  que 
l'ensemble  demande  à  être  jugé  moins  sévèrement  qu'on  ne  le  fait 
quelquefois. 

I.e  Président  remercie  le  D'  Haurel  pour  sa  communication 
attrayante,  qui  a  permis,  dit-il,  d'étudier  et  de  parcourir  sous  la 
conduite  d'un  guide  aussi  instruit  qu'éloquent,  un  pays  intéressant 
à  tous  les  titres,  puisqu'il  est  aujourd'hui  placé  sous  le  proteclo- 
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nt  (le  la  France.  Celle  comtnunication  aura  en  oulre,  ajouie-l-il. 
un  résultat  utile,  <  car  les  jcudcb  élèves  de  l'École  cambadgieone 
que  H.  le  Directeur  de  cette  école  a  bieo  voulu  autoriser  à  assister 
à  la  séance,  auront  pu  se  convaiocre  de  l'intérËt  que  nous  partons 
à  leur  patrie  ;  ils  rediront  demain  &  leurs  jeunes  camarades  et  plus 
tard  à  leurs  compatriotes,  que  la  France  n'a  voulu  établir  son 
protectorat  sur  ce  grand  et  beau  pays  que  pour  le  mettre  à  l'abri 
des  incursions  et  de  l'oppression  des  peuples  voisins  et  pour  le 
faire  participer  aux  bienfaits  de  sa  civilisation.  Les  habitants  du 
Cambodge  savaient  déjà  que  la  France  est  une  grande  et  puissante 
nation  ;  ils  doivent  apprendre  de  jour  en  jour  qu'il  ne  tient  qn'à 
eux  qu'elle  soit  une  mère  tendre  et  généreuse  dont  les  bienfaits 
ne  leur  seront  point  marchandés,  s'ils  savent  s'en  montrer  dignes.  > 

—  En  prenant  connaissance,  pour  en  donner  lecture,  de  la  liste 
des  personnes  qui  demandent  à  faire  partie  de  la  Société,  le  Prési- 
dent regrette  de  voir  qu'il  n'y  a  que  deui  candidats  inscriU.  C'est 
la  première  fois,  dit-il,  que  le  cas  se  présente.  Or  il  est  bien  néces- 
saire que  les  membres  de  la  Société  fassent,  dans  son  itUérét,  une 
propagande  aussi  active  que  possible,  ainsi  que  t'exprimait  l'autre 
jour  H.  de  Lesseps,  afin  de  lui  attirer  de  nouveaux  adbérents. 
C'est  une  des  conditions  de  son  existence.  Aussi  le  Président  re- 
cotnmande-l-il  à  tous  les  membres  qui,  par  cela  même  qu'ils  ap- 
partiennent à  l'Association,  s'intéressent  à  sa  prospérité,  de  faii'e 
tons  leurs  efforts  pour  que  désormais  on  ait  plus  d'un  candidat  en 
présentation. 

Avant  la  clèlure,  le  Président  annonce  qu'à  la  prochaine  séance, 
on  aura  peut-être  le  plaisir  d'entendre  une  communication  de 
H.  Jacques  de  Biazza,  qui  a  accompagné  son  frère  lors  de  sa  der- 
nière expédition  au  Congo. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures  30. 

HEMBRES  ADMIS. 

HU.  leD'Ormières;  —  OcUve  Opigez;  —  Henry  Pleigneur  (I ). 

CANDIDATS    PRÉSENTÉS. 

HH.   Cauvillon,  sous-lieutenant  au  8'    régiment  de   dragons 

(li  Dirnl  le  Compte  randu  de  11  léinee  du  il  ni>i  ISBA,  p.  SU,  1«  non  de  H,  Hnu- 
noir  dull  t\n  ramplicd  par  celui  de  U.  le  capiulne  Villière,  coBin*  pwriin  de 
U.  Plaignwr. 


Eiiiized  Dï  Google 


SÉANCE  DU  4  iuiK  1886. 


iCkarle$  Betin  el  Dupuch  de  Feletz)  <1);  —  Emile  Poujer,  an- 
cien ofUcier   de  marine  (Lucien  Napoléon   Wyse  el  Onésime 


Cxlralta  «le  I*  C*rr«»p«B<lBB«e  et  N»t«a  dl««r>M 


{Ici  soiil  iniérées  lei  commuiiicaliuua  Tiilus  pur  itrit  au  fréunlin  de 
Tive  voix,  qui,  en  raiiuo  d«  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place 
itiDi  le  corps  du  procèt-terbal.) 


Expéditions  au  Bran  Ckaco  Austral  (1884-1886). 

De  toutes  les  eipédilioni  eoireprises  jusqu'i  ce  jour  pour 
traverser  le  Chaco,  celle  qui  a  élé  effeuuée  eu  1884  el  1885 
sous  la  direction  du  Hiaislre  de  ta  guerre  argeniia,  j^ânâral  Vic- 
lorica,  a  seule  rendu  des  services  réels  au  commerce  entre  les  Ré- 
publiques argentine  et  bolivienne  ;  cette  expédition  a  refoulé  les 
indiens  au  nord  du  Bermejo  et  a  établi  un  service  télégraphique 
(les  rives  du  no  Paraguay  à  Salta  (République  argentine)  et  de 
Salla  à  Tarija  (République  bolivienne),  en  même  temps  qu'une 
frontière  dont  la  police  est  faite  par  des  soldats  qui  ont  leurs 
habitations  et  leurs  forts  sur  les  rives  mêmes  du  Bermejo  et  qui 
empêchent  l'invasion  des  Indiens,  lesquels  venaient  piller  les 
bestiaux  et  ravager  les  récoltes  pour  les  passer  en  Bolivie,  pays 
pauvre  en  bestiaux. 

L'expédition  partit  par  terre  sous  les  ordres  du  général,  en 
même  temps  que,  de  Salta,  venait  une  autre  Commission  qui  se 
rejoignit  avec  celle  du  Ministre.  Elle  partit  de  Timbé  (atgourd'hui 
port  Bermejo),  en  battant  la  campagne  pour  obliger  tous  les  In- 
diens de  repasser  le  fleuve  ou  de  rester  prisonniers.  Les  deux 
colonnes  mirent  environ  deux  mois  pour  se  rencontrer  à  l'embou- 
chure du  Teuco  el  du  Bermejo,  où  l'on  établit  la  Commandance 

<l)  Lt  naïai  an  UtU^ut  Miipicnl  Iti  parrain*  dai  cinilldili. 
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générale,  dénommée  aujourd'hui  Fort  Présideul  Roca.  Les  lerraius 
parcourus  étaient  d'une  nature  fort  différente;  bien  souvent  on  ne 
poutajt  faire  plus  d'une  lieue  par  jour,  même  &  cberal,  vu  la  dif- 
fîcullé  de  se  frayer  un  chemin  dans  la  forêt  vierge,  ou  de  traverser 
des  marécages  qui  fatiguaient  les  chevaux  et  empêchaient  les 
charrettes  d'avancer. 

L'étendue  de  cette  frontière  n'a  pu  être  encore  calculée  qu'ap- 
proi i mal i  veinent  et  les  ingénieurs  sont  en  désaccord  sur  ce  point, 
car  elle  suit  toutes  tes  sinuosités  du  Rio  Bermejo  jusqu'à  peu  de 
distance  de  Salta,  où  elle  va  en  ligne  droite. 

Aujourd'hui,  bien  que  la  roule  eiiste  pour  les  cban'ettes,  on  a 
renoncé  A  en  faire  un  chemin  de  communication.  La  partie  du 
Chaco  au  sud  du  Bermejo  étant  à  l'abri  de  toute  invasion,  on  a 
préféré  faire  un  chemin  direct  de  Resislencia  (presque  en  face  de 
Corrientes)  jusqu'à  Salta, 

LaCommiBsionpourla  démarcation  de  la  route  sous  les  ordres  du 
colonel-ingénieur  du  gouvernement  argentin,  H.  François  Hast,  a 
rendu  compte  de  ses  travaux  qui  ont  été  terminés  le  10  avril  ;  après 
plus  de  huit  mois  de  peines  et  d'eCTorls,  une  route  a  été  ouverte  de 
Resislencia  à  Salta.  au  milieu  d'un  terrain  asses  plat,  mais  à  l'abri  des 
crues  des  rivières,  route  qui  sera  très  praticable  d'ici  à  peu  de 
temps,  quand  tes  terres  seront  raffermies.  On  a  préféré  cette  route, 
car  elle  est  beaucoup  plus  directe  et  que  Resislencia  se  trouve  sur 
les  bords  d'une  rivière  argentine  où  l'on  peut  facilement  établir  un 
port,  tandis  que  Port  Bermejo  est  sur  une  rivière  du  Paraguay  assez 
étroite  et  ayant  peu  d'eau  en  èlé. 

Ainsi  la  question  de  la  communication  des  provinces  de  l'inté- 
rieur avec  uu  cours  d'eau  propre  à  l'exportation  de  leurs  produits 
est  établie,  et  je  ne  doute  pas  que,  d'ici  à  quelques  années,  un  che- 
min de  fer  ne  relie  les  rives  du  rio  Parané  à  Bolivia,  en  passant 
par  Salta  et  Tarija,  car  pour  la  voie  des  nos  Pilcomayo  et  Bermejo, 
ii  ne  faut  pas  y  penser  pour  les  motiis  suivants  : 

Le  Rio  Bermejo,  qui  jusqu'ici  a  été  l'objet  du  plus  grand  nombre 
d'explorations,  doit  ses  eaux  à  la  fonte  des  neiges  des  Cordillères, 
ce  qui  est  déji  un  motif  suffisant  pour  que  la  stabilité  de  son  cours 
soit  très  peu  régulière,  du  moins  au  printemps.  Il  a  énormément 
de  courant  jusqu'au  milieu  de  l'été;  ensuite  il  en  a  très  peu,  ou 
même  pas  du  tout,  jusqu'au  mois  d'août  suivant.  J'ai  remonté  le 
rio  Bermejo  jusqu'à  son  embouchure  avec  je  Teuco,  en  novembre 
1884,  tors  de  l'eipédilion  du  général  Viclorica,  en  passant  à  trente 
lii^ues  de  l'endroit  où  il  se  jelle  dans  le  rio  Paraguay;  or  nous 
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ftroei  obligés.à  cause  d«  son  pea  de  calage  (i  pieds),  de  quitter  un 
bateau  frété  exprès,  n'ayant  pss  suffisamment  d'eau  pour  continuer 
notre  route.  Néanmoins,  avec  deux  petits  Tipeurs  remorquant  les 
proTÎaions,  nons  continuâmes  en  amont;  près  de  dix  lieues  au- 
dessug,  nous  passâmes  sur  les  restes  du  vapeur  Leguizamon,  dont 
on  pouTait  reconnaître  toutes  les  pièces  de  gréement,  etc.  (la  sonde 
nous  indiqua  18  brasses  d'eau)  -,  ce  bftiiment  avait  été  pris  par  un 
rapide  tournuil  (bien  qu'il  n'y  ait  aucune  rivière  près  de  là),  lequel 
rapide  le  fit  lournoj'er  sur  lui-rnSmc,  submergea  son  avant,  puis 
l'entraîna  i  fond. 

Peu  après,  il  nous  (ni  impossible  de  continuer,  à  cause  du  manque 
d'eau;  nous  allégeâmes  les  embarcations  n'ayant 'plus  que  deux 
pieds  d'eau  pour  retomber  deux  ou  trois  heures  après  dans  douze 
brasses  d'eau.  Le  fond  de  In  rivière,  observé  minutieusement,  a 
presque  toujours  été  un  fond  de  rocher;  les  cOtés  souvent  assez 
élevés,  garnis  d'arbres  gi^ntesques,  nous  cachaient  la  lumière  du 
Roleit. 

Enfin,  après  mille  traverses,  portant  nos  embarcations  plus  sou- 
vent que  portés  par  elles,  nous  arrivâmes  â  l'embouchure  du 
Tenco,  où  les  deux  courants  se  rencontrent  avec  un  angle  d'en- 
viron 110  degrés  ;  ils  ont  une  telle  force  qu'ils  lancèrent  contre 
la  rive  opposée  la  plus  grande  des  chaloupes  à  vapeur,  laquelle 
donna  contre  une  racine  pétrifiée,  qui  creva  son  casque  et  la  fit 
couler  en  deux  minutes;  dés  lors,  privés  pour  ainsi  dire  de  vi- 
vres, n'ayant  plus  d'embarcations,  nous  retournâmes  en  aval  du 
rio  Bermejo. 

Ce  qui  est  sarloDt  â  remarquer,  c'est  que,  'dans  cette  époque  de 
l'été,  les  fontes  sont  encore  assez  fortes,  mais  n'arrivent  pas  â  se 
faire  sentir  jusqu'à  l'embouchure,  ce  qui  porte  â  croire  que  des 
crevasses  existent  dans  la  couche  rocailleuse,  lesquelles  absorbent 
l'eau  avec  avidité  et  établissent  un  courant  souterrain,  qui  va  se 
déverser  on  ne  sait  0&. 

Deux  autres  expéditions  sont  parties  l'aunée  passée.  1^  première, 
une  expédition  anglaise,  a  construit  ud  bateau  exprès,  ayant  la  roue 
à  l'arrière,  le  Yat^e,  mais  qui  coula  avant  d'arriver  au  Teuco; 
l'autre,  bolivienne,  voulut  remonter  le  Pilcomayo,  qui  dut  avoir 
la  même  Bouree  que  le  Bermejo,  et  peut-être  encore  plus  de  ra- 
pides ;  mais  depuis  sept  mois  on  n'a  pas  reçu  de  ses  nouvelles. 
Peut-être  ceux  qui  en  font  partie  ont-ils  été  massacres  par  les  sau- 
vages qui  ont  tué  le  pauvre  D'  T.revaux.  C'est  pour  retrouver  ses 
traces  que  le  gouvernement  ai^entin  a  envoyé  'le  major  Peilberg, 
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qui  devait  en  outre  châtier  les  asitassiQs;  mais  ce  fut  ea  vain,  cnr 
toute  la  partie  <lu  nord  du  Bermejo  est  presque  iDconnue. 

La  partie  connue  jusqu'à  présent  est  très  florisBaDte,  grftce  à  la 
structure  du  toi,  qui  est  partout  très  peu  accidenté;  il  est  facile 
d'y  faire  des  irrigations  en  cas  de  sécheresse.  Plusieurs  industries 
très  florissantes  se  sont  établies  pour  la  culture  de  la  canne  à  sucre, 
à  Villa- Fonnosa,  au  nord  du  Rermejo,  sur  la  cftte  du  rio  Paraguay, 
et  promettent  un  brillant  avenir;  d'autres  euploitalions  pour  les 
bois  précieux  promettent  également  d'être  une  source  de  richesse 
pour  la  République  argentine.  Ce  pays  ne  demande  que  quelques 
années  de  paix  et  ta  confiance  des  étrangers,  qui  peuvent,  s'ils  sont 
intelligents  et  laborieux,  y  doubler  leurs  capilaui,  peur  devenir 
une  des  régions  les  plus  florissanlei. 

Aussitôt  que  je  pourrai,  j'enverrai  les  rapports  faits  à  la  Société 
géographique  de  Buenos-Ayres  par  les  membres  de  ces  expéditions, 
ainsi  que  les  résultats  des  industries  établies  au  Chaco  austral. 
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fy  fAUL  Unblih.  -  Egliseï  de  I>ijon  (2  pi.).  AOTEUa. 

Vue»  de  l'Aneaal  mîlîlaire  de  Takio  (3  pi.).  Georges  Leson. 

H.  Ddveiribh.  —  Vues  du  Haroc  (Hiaaion  Féraud,  1SS5)  (60  pi). 

Adteuh. 
Vues  et  types  d'Algérie  (3  pi.}.  Jaheb  Jacesou. 

Harold  Tabrï.  —  Fouilles  Je  SudraU  (Sahara  algérien)  (3  pl.J. 

Auteur. 
A.  Hkiderson.  —  Vues  du  Canada  (5  pi.).  James  Jacesom. 

Vues  du  Niagara  (2  pi.).  James  Jaceson. 

J.  W.  Porter.  —  Vues  du  Labrador  (3  pi.}.  James  Jacesoh. 

Ganifet.  —  Vues  el  type»  de  la  Guyane  française  (3  pi.}.  AuTEua. 

Vue*  de  Colombie  (Bogota,  Jirsrdol)  (5  pi.).     FEoeatco  LLËaAS  Triama. 
Allan  Hugiaii.  —  Vues  et  types  de  la  Nouvelle-Calédonie  (It  pi.). 

F.  I.  H.  LtlODES. 


Eiiiized  Dï  Google 


SÉANCE  DU  a    MAI   1886.  349 
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ISIDOBE  Chess£. 
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tions Bur  la)  géologie  et  (la)  géographie  physique.  Paris,  1885.  Bn'cli. 
in-8,  AuTtUR. 

Société  languedocienne  de  géoemphie.  Les  Sociétés  savantes  et  le  cen- 
tenaire do  ITHd.  Huntpeliier,  1886.  Broch.  in-S. 

SOCIËTt  LANeUCfOCIEHKE  DE  GiOGIAPHIE. 

EUROPE.  -~  Nouveau  voyage  en  Espagne  et  en  Portugal.  Traduit  de 
l'Angloii,  par  un  officier  François.  Ouvrage  rempli  d'anecdotes  ru- 
rieuses,  etc.  A  Bruiellos,  1787.  1  val.  in-8. 

William  Gilmk.  —  Voyage  en  diflïrentes  parties  de  l'Angleterre  el  par- 
liciilièrement  dans  les  montagnes  'et  sur  les  Lacs  du  Cumberland  cl 
1^1  Weslmoreiand  ;  contenant  des  Observations  relatives  aux  beautés 
pittoresques.  Traduit  de  l'Anglois  sur  la  Troisième  édition  ,  par 
H.  Cucdon  de  Uerchere.  Paris  et  Londres,  1789.  i  vol.  in-8. 

Voyage  d'une  Frangaiie  en  Suisse  et  eu  Franche-Comté  depuis  la  révo- 
lution. En  Suisse,  cbei  les  libraires  associés  et  Londres,  1790.  3  vol. 
in-8. 

CHANTHEiku.  -—  Voyage  dans  les  trois  royaumes  d'Angleterre,  d'Ecoss'! 
cl  d'trlnnde  fait  en  178H  et  1789.  P.irii,  Sriand.  1793.  3  vol.  in-S. 

Voyage  en  Hollande  et  sur  les  frontières  occidentales  de  l'Allemagne, 
fait  eu  1794,  suivi  d'un  vojage  dans  les  Comtés  de  Lancaster,  de  Wesl- 
moreiand et  le  Cumberland.  Paris,  Buisson,  an  V.  !  vol.  in-iS. 

L.  H.  DE  I.âUgle.  —  Voyage  eu  Espagne.  Sixième  édition.  Paris,  IHOl. 

Llfik.  —  Voyage  en  Portugal,  depuis  1797  jusqu'en  1799.  Suivi  d'un 
essai  sur  le  commerce  du  Portugal.  Traduit  de  l'Allemand.  Paris,  Le- 
vrault.  Schooll,  1803.  i  vol.  in-8. 

F.  C.  11.  L.  PouoUEVii.iE,  —  Voyage  en  Marée.  &  Constanlinaplc.  en 
Albanie,  et  dans  plusieurs  autres  parties  de  l'empire  otiioman,  pen- 
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dant  (e«  anD«et  1798,  1799,  1800  et  1801.  Conlenint  la  descriptioa  de 

ces  pajg.  leurs  produelioD",  etc.  Paris,  1805.  3  vol.  JD-8. 
ANDBf  GiASSET  DE  Saint-Sadvidr.  —  Vojags  dam  les  Iles  Bal«are«  et 

Pilhiuset  rail  dam  le*  aondei  1801,  1802.  1803,  1801  et   ISOâ.  Xiçc 

planchai.  Parti,  L.  Collin,  1S07.  1  vol.  io-S. 
Dk  Lantier.  —  Voyage  en  Eapagoe  du  chevalier  Saint-Cervait,  afllcier 

Iraaçait,  et  Ici  divers  événeinenti  de  ion  vojrage.  Paria,  Arlhus-Ber- 

traod,  IW».  2  vol.  in-«. 
PAfiVET'STPBOBiEic.  —  Vojage  historique  et  pitloreique  fait  daos  les 

ci-dcvaiit  Pays-Bas  el  dans  quelques  dêpartemens  voisins,  pendant  les 

anoéei  1811. 181!  el  1813.  Paris,  rirmin-Didot.  1813.  3  vol.  in-8. 

L.  Dbu. 
Jean  PaiCH*ii.  —  Do  Nicopolii  i  Olympia,...  par  D.  Bikétas.  Paris.  1885 

(Holiee  biblio|rapbique  :  Retme   dw  vumde  latin,   Pari»,  déc.  1885). 

Broch.  ia-8.  A.  CouDaEAV. 

Hbnbi  Liiehat.  —  Explication  d«>  gloses  malbergiques  conlenuca  dam 

la  loi  salique.  l"  laïc.  Paris,  Thorin,  188fl.  Broch.  in-8.  Adteub. 

Victor  Dubuï.  —  Histoire  des  Grecs  depuis  lei   temps  les  plus  reculai 

jusqu'à  la  rdduclion  de  la  Grèce  en  province  romaine.  Nouvelle  idi~ 

Uou,  revue...  Paris,  1886.  Paie.  1 .  !.  Gr.  in<«. 

iUCBETTE  ET  C,  éditeur». 
H.  Casionket  des  Fosses.  —  L'Espagne  tella  qu'elle  est.  Ses  habitanti 

—  ses  niiEurs  —  soi  productions  —  son  commerce  (Bull.  Soc.  géogr. 

de  LiUe,  1886).  Broch.  in-8.  AiiTEUB. 

C.  F.  GoBDOii-CuiiaïKC.  —  The  lowlandi  otHoray,  in  (be  Tourleenth  and 

nineleenih  centuries  {The  Satiotul  Bevieio.   London,  Jan.,   1886). 

Broch.  in-8.  Jabes  Jacesok. 

Loie  Bliitler  aui  Abozia.  Hit  3i  Illustration  en.  Wien.  HOliel,  188B.  1  vol. 

iii-4.  S.  A.  R.  et  I.  H"  l'Archiduc  Ludwig  Salv4T0b  D'Autbiche. 

ASIE.  -~  [-es  voyages  de  Jean  Struys,  en  Hoscovie,  en  Tartarie,  en 
Pcne,  aux  Indes,  et  en  plusieurs  autres  paït  étrangers;  accompagnés 
de  remarques  particulières  sur  la  qualité,  la  Religion,  le  gouverne- 
ment, les  coutumes,  le  négoce  dei  lieux  qu'il  a  vus,  etc.  A  quoi  l'on 
a  ajouté...  la  relation  d'un  oaurrage...  par  Monsieur  Clanlus.  AmBler> 
dam,  J.  van  Meun,  1S81.  1  vol.  in-t. 

KiEBUHR.  —  Voyage  en  Arabie  el  en  d'autres  pays  de  l'Orient.  Avec  l'ex- 
trait de  sa  description  de  l'Arabie  et  des  observations  de  H.  Porskal. 
En  Suisse,  1780.  9  vol.  in-S. 

Ahdre  Ciasset  SAINT-StiiTECH.  —  VoyagB  historique,  littéraire  et  pit- 
toresque dans  les  iiles  et  possessions  ci-devant  vénitienne!  du  Le- 
vant, lavoir  :  Corfou,  Pnxo,  Bucîntro,  Pnrga,  etc.  Contenant  la  dei- 
eriplioa  de  chacune  île  ces  iles...  accompagné  d'un  Atlas  de  30  plan- 
ches, etc.  Paris,  Tavornier,  an  VIII.  3  vol.  in-8. 

Georges  Foi ST EH.  —  Voyage  du  Bengale  â  Pélersbourg  à  travers  lei 
provinces  aeplentrinnales  de  l'Inde,  le  Kachmyr,  la  Perse,  sur  la  Her 
Caspienne,  etc.  Suivi  de  l'histoire  des  Rohillaha  et  de  celle  des  Seykes. 
Traduit  de  l'anglais,  avec  des  additions  considérables  et  une  notice 
chronologique  des  Khans  de  Grimée.  Paris,  1802.  3  vol.  in-8. 

PMRUt.  —  Voyage  dans  l'indosun.  Paris,  1807.  2  vol.  In-S. 

).  Haafbbr.  —  Voyages  dans  la  péninsule  occidentale  de  l'Inde  et  dan* 
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111e  de  CejlaD.  Traduit  du  hallaDdaii,  par  H.  J.   Paris,  Arthui  Ber- 
trand. 1811.  S  Tol.  in-8. 

Peuciet.  —  Etal  des  colonie»  et  du  commerce  des  Européens  dnai  iea 
deux  Indeg.  depuis  1783  jusqu'en  48St.  Pour  faire  luite  i  rhiiloire 
philosophique  et  politique  dci  éUb  lisse  mena  et  du  commerce  euro- 
péens dans  les  doux  Indes,  de  Haynal.  Paris,  Amable  Coites,  ISU. 
2»ol.  in-«. 

Alphonse  de  L*haiitjtie.  —  SouTcnirs,  impressions,  pensées  et  paysages, 
pendant  un  voyage  eu  Orient  (1S33-1H33),  ou  Dotes  d'un  vojageur. 
Bruxelles,  L.  Hauman,  1835.  i  vol.  in-12.  L.  Dbu. 

Camille  oe  Furtb.  —  Un  Parisien  en  Asie.  Voyage  en  Chine,  au  Japon, 
dans  la  Maulchourie  russe  et  sur  les  bords  de   l'Amoor.  Paris,   1666. 

B.  C.  BouLGEi.  —  Raiiways  io  Atîatic  Turkey  {The  National  Review, 
London,  Jan..  1885).  Broch.  in-8.  Janrs  Jachoh. 

V.  V.  UAARItT.  —  SchematLscke  UéUmmU  étt  ttkmtfrf^Mkta  V«r- 
bïUnisse  von  Asmb  (Gftrl«  elhntraptriqua  ijaoptiqoe  da  l'Asia. 
1/8  000  000.  Notice).!  f. 

Correspond  en  ce  respecting  the  French  treaty  with  Annam,  and  négo- 
ciations beiweeii  France  and  China  {Blue  Book.  China,  S'  1,  1886, 
C.-4655).  In-i.  Jacques  Abnould. 

jAcaDES  DE  HORCAN.  —  Kiploration  dans  la  presqutle  malaise.  Journal 
de  voyage  (fitill.  Soe.  normande  de  Géogr.).  Rouen,  1886.  In-4. 


AFRIQUE-  ~  *"  Deghakophë.  —  Voyage  à  la  céte  occidentale  d'Afri- 
que, fait  dans  les  années  IT8G  et  1787.  (^nlonanl  la  description  des 
mœurs,  etc.,  des  Ëials  du  Congo...  Suiii  <l'un  Voyage  fait  au  Cap  de 
Bonnc-Espéruuce.  Paris,  Denlu,  1801.  S  vol.  iD-8. 

Alexis  Rocbon.  —  Voyages  à  Madagmcar.  au  Maroc,  et  aux  Indes 
orienlales.  PaHs.  an  X.  3  vol.  in-S. 

Jour  Barrow.  ~  Nouveau  voyage  dans  la  partie  méridionale  de  l'Afri- 
que ;  où  l'on  examine  quelle  est  l'imporlance  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, etc.  Traduit  de  l'anglais.  Paris,  Dcntu,  1806.  3  lol.  in-S. 

Paul  Soleillet.  —  Obock  —  Le  Choa  —  Le  KafTa.  Récit  d'une  explo- 
ration commerciale  en  Ethiopie.  Paris  (1886).  1  vol.  in-S. 

m.  Dbetfods,  éditeur. 

Annexe  au  traité  conclu  entre  la  France  et  Madagascar,  le  17  décembre 
ieS5(L«  7'empi.  Paris,  30  mai  1886). 

Convontioa  entre  la  France  et  le  Portugal   relative  à   la   délimitation 

.  des  possessions  francaiaes  et  portugaises  dans  l'Afrique  occidentale 
(Le  Tempi.  Paris,  20  mai  1SS6). 

Le  Maroc  de  1631  à  181!.  Extrait  de  l'ouvrage  intitulé  :  Elterdjemin 
Eimo'arib  'an  dovel  elmakhriq  ou  'Imaghrib,  de  Aboniqutsem  ben 
Ahmed  Eiiiîni.  Publié  et  traduit  par  0.  Houdat  (Publications  de 
l'Ecole  des  Langues  orientales  vivantes,  S*  sér.,  vol.  .IVIII).  Paris, 
Lnroux,  1886.  1  vol.  in-8. 
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D'  L.  TUTOT.  —  Lo  M'Boundou  du  Gabon.  Elude  de  phjidolofie  expé- 
rimenlale.  Paris,  Manon,  1ST6.  Broch.  in-8.  Janes  Jackson. 

E.  Pascal,  —  La  colonisât  ion  en  Tunisie.  Lettres  à  la  Soctélé  des  Eludes 
coloniales.  H  et  ll[.  La  culturs  indigène.  TudU,  1886.  !  brocti.  in-S. 

Auteur. 

Denis  di  Ritotri.  —  Hsrar  et  Obock  (fleiw«  Britannique.  Paris,  mai 
1886].  Broch.  in-8.  Actedb. 

AMÉRIQUE.  —  i-  f-  t*.  Shiti.  —  Voyage  dans  les  Ëlali-Dnii  de 
l'AmériquE,  fait  en  1781.  Contenant  une  description  de  sa  silualion 
présenle.  etc.  Traduit  de  l'Angloia  par  H.  de  B...  Paris,  Buisson,  1791. 

FueiNADD-M.  Bâtard.  —  Voyage  dans  rinlérieur  des  £LiU-Uni«,  à  Batli. 
Winchesler,  dans  la  vallée  de  Shenandoba,  etc.,  etc.,  etc.  Pendant 
l'été  de  1791.  Paris.  Cocheris,  1797.  1  vol.  in.  8. 

Joati  Skihner.  —  Voyages  au  Pérou,  faits  dans  les  années  1791  i  1794, 
par  les  PP.  IHanuel  Sobreviela,  et  Narcisno  y  Barcelo.  Précédé  d'un 
tableau  de  l'état  actuel  de  ce  pays.  etc.  Publiés  i  Londres  en  ISO.*). 
tsaduils  par  P.  F.  Henry.  Orné  d'un  atlas  de  1!  planches  coloriées  et 
d'un*  belle  carte  du  Pérou...  par  P.  Lapie.  Paris.  Dentu,  1809.  !  vol. 
ia-ft. 

Voyage  des  eapitaioes  Lewis  et  Clarke,  depuis  l'embouchure  du  Mis- 
souri, jusqu'i  l'entrée  de  la  Colombia  dans  l'Océan  Pacifique;  fait 
dans  les  années  ISfU,  1805  et  1806.  par  ordre  du  gouvernamenl  des 
Btals-Unis....  Bédigâ  en  Anglais,  par  Patrice  Gasi,  et  traduit  on  Fran- 
çais, par  A.  J.  N.  Lnllemanl.  Avec  des  notes,  etc.  Paris,  Aribus~Ber- 
trand.  1810.  1  vol.  in-8. 

W.  B.  Stewenson.  —  Voyage  en  Araucanie,  au  Chili,  au  Pérou  et  dans 
la  Colombie,  ou  relation  historique  et  descriptive  d'un  si^jour  de  vingt 
ans  dans  l'Amérique  du  Sud,  suivie  d'un  précis  des  révolutions  des 
colonies  espagnoles  de  l'Amérique  du  Sud.  Traduite  de  l'anglais,  par 
Sétier.  Paris,  P.  Mongie,  1838.  3  vol.  in-8.  L.  Dru. 

Hemoria  para  servir  i  la  caria  gênerai  de  la  Republica  Meiicana  publi- 
aém  por  Antonio  Garcia  j  Cubas.  Mexico,  1861.  1  vol.  in-S. 

Adtedi. 

Artonio  GAnciA  Cdbas.  —  Atlas  metAdico  para  la  enseilania  de  la  geo- 
grafla  de  la  Republica  Hexicana.  Mexico,  1S74.  1  vol.  in-8.     Auteur. 

Nariano  Baicema.  —  Los  rerrocarrites  mexîcanos.  Estudio  (Jfineni 
Jfezicano).  Kexico,  1881.  Broch.  in-8.  Adtbur. 

U  SiMOMiN.  —  Résumé  sténograp bique  d'une  conréreoee  sur  le  canal  de 
Panama.  Paris,  1884.  Broch.  in-8. 

{A  luivre.) 


Le  gérant  retpon$able, 
C.  Hadnoir, 
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de  la  séance  du  18  jum  1886,  à  8  hettrei  du  loir. 

A  l'HAMI  d*  U  8SCI414,  bnnltiard    Saint-Garmiiii,  18t. 


SOCIETE    DE    OEOGRAPHIE 

FnMé  tn  1811,  rMMHiiM  ruHUU  piiWfM  m  IStl 


TablBai  des  ienri  de  Mm  de  la  GommissiaB  Geninle 

POUR  L'ANNÉE   1886 


â  l'BOUl  d*  )k  BoolMt,  ) 


Lui  SiiDces  l'ouvranl  ■  S  heurei  préeiaet. 

Toui  lei  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aui  dlicuaiîoB* 
vite  vois  eonialUtive. 

La  Bibliolbèqae  eti  ouferiB  toui  lei  jaun  non  férié*,  de  U  tteurei  à 
4  beurei,  bonleiwd  Saiol-Ccrmaiii,  181. 

S'Urtutr  pour  Itt  réehmttwiu  et  la  reiueiinieinenU  «  H.  Admv.  «geni 
de  U  Société,  boulevard  Saint-Germain,  18i. 


im.  —  BvmMTSN.  —  lapriMrtM  réaikt.  A,  m  Mlcaoa 
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SOCIÉTÉ  DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  KEHDU 

DES    SÏAKCES    DB    LA    COHMISSION    CENTRALE 

pvaittmt  ilm»  frit  par  ntoit. 


Séance  du  18  juia  1886. 

PRÉSIDENCE     DE     H.     A.     GERMAIN. 

Le  procèi-verbal  Je  la  séance  du  4  juin  eal  adopté. 

Leelnre  <•  l«  C*rre«r«a4aB«e. 

Notifications,  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  Sociélé  a 
reçu  avis  du  décès  de  H.  José  Carlos  Hano,  géologue  et  archéo- 
logue, décédé  en  mer  à  bord  du  Saint-Simon,  le  30  avril  1886. 
M.  Hano  apparlenaJt  à  la  Sociélé  depuis  l'année  dernière. 

Uae  lettre  de  H"  Mano,  datée  de  Malaga,  9  juin,  annonce  i  la 
Société  celte  Iristu  uauTelle  : 

(  ...  Nous  nous  étions  embarqués  à  Panama,  le  23  avril  dernier, 
i  bord  du  vapeur  Sotnf-Simon,  de  la  Compagnie  générale  transat- 
lantique :  mon  mari  se  sentait  bien  un  peu  malade,  mais  personne 
i  bord  ne  pensait  que  son  état  fût  gra?e.  Six.  jours  se  passèrent 
ainsi  ;  le  septième,  il  sentit  que  ses  jambes  ne  pouvaienl  le  sou- 
tenir. Le  médecin  déclara  qu'il  n';  avait  antre  diose  que  de  la  fai- 
blesse et  que  le  plus  prudent  serait  de  deKendre  au  premier  pori 

iOC.  DE  CtOCR.  —  C  a.  DIS  StANCEB.  —  H*  13.  3S 
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qui  M  trouTerait  sur  notre  route.  Le  lendemain  niatin  (30  avril),  & 
Iroii  heurei,  mon  malheureux  mari  mourut  sans  émettre  une 
plainte  et  sans  un  mouTemenl  tjui  nous  indiquât  qu'il  rendait  son 
dernier  soupir-  Sa  mort  arriva  quand  nous  étions  entre  les  ports 
de  Venozolanio  de  la  Guaira  et  Campîano.... 

*  Que  me  conseillei>vous  de  faire  des  collections  d'antiquités 
que  mon  mari  avait  recueillies  à  force  de  travail  pendant  les  qua- 
tone  ans  que  nous  avons  voyagé  dans  l'Amérique  du  Sud  et  dans 
l'Amérique  centrale  jusqu'à  la  frontière  du  Mexique,  collections 
qu'il  destinait  aui  musées  de  France,  ainsi  que  de  quelques  autres 
objets  destinés  à  la  Société  de  Géographie?  Si  cela  est  nécessaire, 
je  suis  prête  A  aller  à  Paris  avec  ces  collections,  car  je  suis  dis- 
posée d  tous  les  sacrifices  pour  que  les  travaux  de  mou  mari  et  son 
nom  ne  tombent  pas  dans  l'ouUi....  > 

De  son  côté,  M.  E.  Jacques,  ingénieur  civil  des  mines,  attaché 
aux  travaux  du  canal  de  Panama,  a  écrit  de  Panama,  ti  mai  ; 

c  J'ai  le  regret  de  vous  annoncer  la  mort  de  H.  le  D'  Charles 
Mano,  géolc^e  et  archéologue  distingué,  membre  de  la  Société  de 
Géographie,  en  dernier  lieu  attaché  A  la  Compagnie  du  canal  de 
Panama  où  il  a  hautement  contribué  A  l'élude  géologique  de 
l'isthme.  H.  Uano  est  mari  A  bord  du  Saint-SiPton,  alors  qu'il 
venait  prendre  en  France  un  repos  largement  mérité.  Pendant  de 
nombreuses  années  il  s'était  voué  A  l'étude  des  Amériques  espa- 
gnoles qu'il  avait  parcourues  dans  tous  les  sens,  accompagné  de 
H"'  Mano.  Ses  savantes  recherches,  ses  découvertes  précieuses  en 
Amérique  centrale,  an  Brésil,  au  Mexique,  sont  consignées  dans  un 
volumineux  ouvrage  ^'il  comptait  publier  peu  A  peu  A  son  retour 
en  France.  Il  était  également  porteur  de  collections  d'histoire  na- 
turelle et  d'archéologie  d'une  très  hante  valeur. 

t  Ayant  travaillé  aox  eétés  du  fK  Haao,4oBl  j'ai  pu  apprécier 
la  profonde  érudition,  ie  me  fais  un  devoir,  un  bien  triste  devoir, 
de  vous  signaler  celte  mort  regreUable....  i 

Noua  avons  d'autres  déeée  A  enregistrer  :  M.  le  IK  J.-C.  Pemy, 
médecin  principal  de  l'armée  [Hb.  1879]  ;  M.  ClaMde  HoDtveooui 
[Hb.  18S5]. 

Enfin  hier,  a  été  coodnit  à  sa  dernière  demeure  un  membre  de 
la  Société  dont  la  parole  s'était  bien  souvent  fait  entendre  parmi 
nous,  H.  Louis  Simonin,  qui  était  des  ^tres  depuis  186i. 

H.  Jul«s  Gamier,  ingénieur,  collègue  et  ^i  du  défut,  a  pro- 
noncé av  aa  tombe  un  discours  qui  a  été  inaéré  dan  le  journal 
laFraaee,  dn19  juin,  et  dont  il  envoie  un  exemplaire  A  ia  Société. 
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<  l'ai,  dit-il,  ^ns  sa  lettre  d'envoi,  U  certjtnde  qn'en  pronon^nt 
cet  pan)l«9  de  regret  lor  la  Umibe  de  l'orateur  si  aimé  de  nos 
rânnioDs,  j'aarai  rempli  le  *œu  du  plt»  grand  nerabre.  i 

A  propoB  de  eette  mort,  H.  le  Président  s'exprime  en  ces 
termes  : 

f  Je  n'ai  pas  besoin,  Uessienrs,  de  tous  dire  qnel  grand  <ride  la 
mort  de  H.  Simonin  laiasera  parmi  neus.  Vous  rons  rappelés  que 
tontes  les  foie  qn'il  vonlait  bien  nous  faire  une  communication  sur 
l'Amérique  ou  sur  un  de  ces  sujets  qu'il  connaiMait  si  bien,  la 
salle  de  nos  réantODS  était  trop  petite  pour  contenir  la  foule  des 
membres  de  la  Socî^  et  des  étrangers  que  m  parole  facile,  son 
langage  imagé,  sanient  intéresser  aux  questions  qn'il  traitait  arec 
grande  compétence.  Le  souvenir  de  M.  Louis  Simonin  restera  vi- 
vaat  parmi  les  membres  de  la  Société.  > 

—  H.  Henri  Pleignenr,  capitaine  d'inftnterie  de  marine,  re- 
mercie de  son  admiuion. 

—  H.  le  colonel  de  Prée,  Surveyor  GeDsrat  of  India,  accuse  ré- 
ception de  la  lettre  par  laquelle  la  Société  l'a  informé  de  la  récom- 
pense qu'elle  avait  accordée  an  Puadit  Krishna  pour  ses  voyages 
au  Tibet.  tUma,  M.  de  Prée  étant  actnellement  en  Angleterre  en 
congé,  ce  n'est  pas  lui  qui  poorra,  eomme  il  l'annonce,  remettre  la 
médaille  d'or  au  lauréat;  ce  sera  son  remplaçant,  M.  le  lieulenanl- 
eolonel  ThuiUier. 

—  H.  Léopold  Hugo  adresse  une  iMe  relative  i  t  une  propriété 
aritluBétique  du  cadi'ao  de  12  heures  >.  En  télé  de  sa  note,  il  rap- 
pela une  particularité  aises  ouriease,  coneemant  la  vide  de  Bou- 
gie, en  Algérie  : 

c  C'est  do  Bougie  qae  se  répandK  en  Europe,  au  Ireisiéme  siècle, 
suivant  rcpinion  accréditée  aujourd'hui,  l'usage  des  chiffres  dits 
arabes.  Léonard  de  Pise,  fils  'du  receveur  de  la  douane  génoise  de 
JBongie,  importa,  dit-on,  en  Italie,  le  système  de  numération  ou  de 
calcul  qu'il  avait  vu  emplsjer  chez  les  Husulnans.  Dans  les  ou- 
vrages de  Léonard,  appelé  aussi  Fibonacci,  on  voit  qu'il  est  par- 
fois question  d'me  suite  wmérate  jouissant, de  certaines  pro- 
priétés arithffléliqaes,  et  qot  se  censlmit  en  additionnant  suecee- 
iiveinent  les  denx  termes  préeédents  ponr  obtenir  te  terme  suivant 
ou  nouveau....  » 

—  Note  communiquée  par  H.  rArehinste-Bîbtiotbéeaire  :  <  De 
Weston  super  Mare,  Someraetetiire,  II.  Edw.  Dnmergue  mnonce 
la  prochnne  pabHoation  d'un  travail  dans  lequel  il  ^eflorce'd'iden- 
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tiSer  l'Ile  de  Pflques  avec  Ophir  des  flottes  du  roi  Salomon.  L'su- 
leur  lire  de  la  Bible  ms  cooclusioni  à  cet  effet  et  il  donne  la  tra- 
duction de  l'ioscriplion  taillée  dans  la  pierre  dont  il  est  queslioa 
dans  le  vojage  de  lid;  A.  Brasse;,  i  bord  du  Sunbeam.  > 

Don»  (  LIVRES ,  brochures  ,  cartes  et  autres  objets  ).  — 
H.  S.  de^Lapeyrouse,  membre  correspondant  de  la  Société  de  géo- 
graphie  commerciale,  adresse  un  eiemplaire  de  gor  livre  :  Le 
roman  d'un  chercheur  d'or. 

—  H.  Ant.  d'Ahbadie,  de  l'Institut,  fait  don  d'une  brocbore  de 
P.  Bertelli,  iutilulâa  :  Réponse  aux  oàjectioni  contre  lei  obierva- 
tiOHS  microiéismiquei  (Rome,  IH85,  in-8s  57  p<iges  et  2  planches), 
et  accompagne  cet  envoi  de  l'explication  sniTanto  : 

(  Depuis  seiie  ans  le  P.  Bertelli  observe  i  Florence  les  monve- 
ments  d'an  pendule  formé  d'un  fil  métallique  tendu  par  un  poids, 
dont  la  position  est  rapportée  à  des  raicroicopes  fixes.  L'auteur 
appelle  roicroséismes  les  déplacements  de  ce  pendule,  et  conime 
H.  d'Abbadie  l'a  consuté  daua  les  Pyrénées,  ainsi  que  H.  Bouqjuel 
de  la  Grye  &  l'Ile  Campbell,  M.  Bertelli  trouva  bien  rares  les  jours 
où  ce  pendule  reste  immobile.  Après  avoir  répondu  aux  objections 
ordinaires  contre  la  réalité  et  les  causes  de  ces  mouvements,  dites 
à  tort  superficielles,  l'auteur  continue  A  les  rattacher  aux  tremble- 
ments  de  terre.  D'abord  elliptiques,  ces  mouveraenis  deviennent 
drculairea  en  s'atténuant,  et  ils  semblent  influencés  par  la  di»> 
tance  et  la  position  de  la  lone.  Comme  dans  le  séisme  d'Alger,  où 
le  pendule  du  capitaine  Cocbard  traça  deux  ellipses  perpendicu- 
laires l'une  à  l'autre,  les  roicroséismes  notables  se  composent  de 
deux  mouvements  rectangulaires,  dont  l'un  est  parallèle  à  la  grande 
hille  géologique  la  plus  voisine.  Ce  fait  rattache  les  microséismes 
aux  tremblements  de  terre  qui,  dans  une  même  région,  alfecieni  le 
môme  atimut  d'ébranlement.  L'existence  des  microséismes  a  été 
constatée  en  Angleterre parH.  Darwin,  et  l'oa  est  en  droit  de  sup- 
poser que  nulle  pari  la  surface  de  la  terre  ne  reste  sirictemaot  en 
repos. 

>  Les  courbes  de  six  anuées  d'observation  faites  or  Italie  dans 
quatorze  stations  différeules,  avec  des  pendules  pareils,  montrent 
que  les  mouvements  microséismiques  sont  plus  forts  pendant  les 
mois  d'hiver  et  qu'ils  abondent  quand  le  baromètre  baisse.  Un 
microséisme  notable  précéda  d'une  heure  le  tremblement  de  terre 
survenu  é  Florence  eu  mars  187â,  et  un  autre  grand  écart, 
observé  le  30  mars  I8ti3,  augmenta  le  tl  et  parut  annoncer  l'érup- 
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lion  de  l'Elna  du  ti.  Si  de  pareilles  coïncidences  devenaient  fré- 
quentes, on  pourrait  espérer  prédire  les  tremblements  de  terre. 
Te)  est  le  but  pratique  de  ces  études.  Les  résultats  donnés  par  l'an- 
leur  sont  fondés  sur  environ  35000  observations,  dont  un  quart  a 
été  fait  par  le  P.  BerieDi.  > 

—  M,  René  Allain,  qui  a  offert  une  brochure  sur  VAngUttrre 
en  Orient  et  en  Extrême-Orient,  appelle  l'attention  des  membres 
de  la  Société  sur  les  conclusions  de  ce  travail,  conclusions  aux- 
quelles les  Sociétés  géographiques  de  Bordeaux  et  de  Marseille 
ont  déjà  donné  leur  adhésion  complète. 

II  s'agit  là  de  ca  que  H.  R.  Allain  appelle  <  l'œuvre  de  préser- 
vation maritime  et  commerciale  >  de  notre  pays;  <  œuvre  autre- 
fois si  habilement  entreprise  par  ces  deux  grands  génies  qu'on 
nomme  Richelieu  et  Colherl,  et  qui  est  aussi  el  surtout  une  œuvre 
de  préservation  et  de  grandeur  nationales  t. 

Le  Secrétaire  général  dit  que,  la  brochure  de  M.  Allain,  fort 
bien  faite  d'ailleurs,  ayant  un  caractère  plutAt  politique,  nous 
sommes  tenus  à  son  égard  &  une  grande  réserve  ;  en  ^et,  nous 
devons  écarter  ici  toute  question  politique. 

—  M.  James  Thomson,  Commissaire  de  la  colonie  de  Victoria  i 
l'exposition  coloniale  de  Ijoadres,  envoie  divers  ouvrages  relatifs  à 
celte  colonie  et  offre  de  faire  connaître  aux  membres  de  la  So- 
ciété qui  visiteraient  l'exposition,  ceux  des  objets  exposés  par  la 
colonie,  qui  ont  un  intérêt  spécial  pour  la  géi^raphie. 

—  M.  Trelawney  Sanders  envoie  de  Londres,  où  il  s'est  âié 
après  avoir  pris  sa  retraite  du  service  de  l'Inde,  ses  dernières 
contributions  i  la  cartographie  orientale  (voy.  aux  Ouvrages  of- 
fert*). 

—  De  Saigon,  M.  Fournereau  adresse  cinq  vues  d'Oboch,  qu'il  a 
prises  lors  de  son  passage  en  cet  endroit  à  bord  du  transport  le 
Vinh-Long.  Il  annonce  l'envoi  d'autres  vues  et  fait  part  de  ses 
projets,  entre  autres  d'aller  au  Tonkin  ,  où  le  champ  des  explora- 
tions est  plus  vaste  qu'en  Cochinchine.  Dans  l'inspection  qu'il  va 
faire  des  postes  de  l'intérieur,  inspection  qui  durera  trois  à  quatre 
mois,  il  compte  recueillir  les  maténaux  d'un  album  de  photogra- 
phies et  de  dessins  qu'il  offrira  à  la  Société. 

PAItTtB    PLUS    SPéCtALIHENT     GÉ0GRAPH1QUB    DE    LA    CORRESPON- 

DANCB.  lAM«J.  —  UH.  Capas  et  Bonvalol  envoient  sur  leur  voyage 
en  Asie  une  communication  qu'on  trouvera  aux  Kxtraib, 
p.  37Î-374. 
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—  H.  Ach.  Gauroj,  lienlenant  d'infanterie  de  marine,  en  ^ni- 
son  à  Brest,  bit  part  de  un  désir  d'aller  en  inissicm  au  Laos,  et 
indique  quel  serait,  en  ce  eai,  ses  itioârairo. 

f  Nous  parlirions,  deux  de  mes  camarades  et  nei  de  l'iofanterie 
de  marine  et  an  ingénieur  cÎTJl  de  Than-boa,  capitale  de  la  pro- 
vince du  aiéme  nom,  pour  reconnaître  le  Song  Haa  qui  doit, 
d'après  les  renseignements  que  nous  afons,  ceuler  parallèlement 
au  Uay  et  à  la  rivière  Noire  et  venir  du  Yun-Naa  ;  wns  le  remon- 
terions aussi  loin  que  possible,  puis  nous  rSTiendrions  dans  le  nd 
traverser  ta  ligne  de  partage  des  eaux  vers  le  21*  degré  latitude 
nord  pour  aller  sur  Lonang  Prabang  par  la  vallée  de  la  rinère 
Kma. 

1  Le  retour  s'eflectuerait,  soit  par  le  Cambodge  et  la  Cocbin- 
cbine,  soit  par  la  prorince  de  Tranb-Ninb  et  l'Annam,  ronie 
qui  offrirait  encore  un  certaia  intérêt,  n'ayant  jana»  été  par- 

1  Le  but  de  cette  eipédition  serait  celui-ci  : 
1  1°  Voir  si  le  Song  Maa  est  une  artire  commerciale  peur  faire 
péoétier  nos  produits  dajis  le  Yun-Nan  ; 

>  2°  Etablir  ou  trouver  une  Toie  coouierciale  entre  le  Tonkio  et 
Is  principauté  de  Louang-Prabang.... 

>  Cette  miisioa  serait  composée  comme  suit  :  3  olttciers  d'inbui- 
terie  de  marine  chargés  de  la  carte  et  des  renseignements  ;  1  ofB- 
cier  d'iofaoterie  de  marine,  photographe;  1  ingénieur  ciril,  et 
dix  soldats  tonkinois  ou  annamites  dont  un  interprète  Iscrtien. 

■  Un  de  ces  ofQciers  d'iofanterie  de  marine  a  fait  deux  ans  de 
Cochincbine;  l'autre  a  trois  ans  de  Tonkin;  quant  i  moi,  j'ai  quatre 
ans  de  ces  pays-là  tant  en  Cochiachioe,  an  Cambodge  et  au  Laos 
(en  mission),  qu'au  Tonkin.  > 

[aM4««].  —  H.  René  Allain  écrit  el  demanda  si  l'on  connaît 
bien  en  France  toutes  les  ressources  que  l'Algérie  offre  en  dehors 
de  la  vigne,  du  Ué,  du  liège,  etc. 

c  Cependant,  dit-il,  l'Algérie,  cette  France  d'ontre-mer,  doit 
être  connue  de  nous;  noir«  activité,  notre  colonisation  doivent 
vivifier  ce  magnlQque  pays,  surtout  dans  la  crise  commerciale  et 
industrielle  que  nous  traversons. 

>  Peur  moi  (et  pluùeurs  alpinistes  de  France  ant  fait  de  même 
récemment),  après  avoir  visité  les  grande»  villes  du  littoral  algé- 
rien el  la  Rabylie,  j'ai  poussé  une  pointe  vers  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  encore  et  à  tort  le  désert,  vers  Biskra,  région  d'im 
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cârMtère  parlioidier,  oà  le  ebaraio  de  fer  n  pénétrer  bientét.  La 
caractérixique  Je  oe  pays  et  de  la  région  pins  au  sud  de  l'Oaed- 
rirh,  c'est  l'oam,  bonquet  de  fratefae  verdure  et  de  palmiers  pro- 
ductifs, apparaissant  au  mHieu  de  terrains  eiuoleiltfe  et  asséchés, 
et  daoa  laquelle  fil  une  population  doDl  le  déreloppement  n'a  pas 
été  sans  attirer  l'attention  des  Européens  qui  m'ont  précédé. 

>  Lorsqu'en  1854  nous  occupâmes  celte  région,  les  otalheurenses 
populations  de  ce  pays  (les  Rouara)  étaient  dans  un  indicible  état 
de  décadence.  La  domioatien  arabe,  les  guerres  civiles,  les  dépré- 
dalioBB  des  nomades  avairat  ruiné  les  habilanU  et  leur  avaient 
enlevé  toute  inilialive.  On  ne  cherchait  plus  les  nappes  d'eau;  on 
ne  creusait  plus  de  puits,  sources  de  l'alimentation  et  de  la  richesse 
de  nouvelles  oasii  et  avec  elles  de  nouTeanx  centres  de  population 
qu'elles  abritent.  U  n'y  avait  que  6772  habitants  et  %9300  palmiers, 
ajanl  une  moyenne  bien  ■nsHfQsaiitede0litr«,14d'eau  par  palmier. 
Le  général  Devanx  et  l'Ëtat  vinrent  puissamment  en  aide  au  Algé- 
riens, en  les  protégeant  d'abord  et  ensuite  en  créant  des  atdiers 
de  sondage,  placés  sous  )a  direction  habile  et  dévouée  de  l'iogé- 
nieur  Jus.  Aussi  l'Oued-rirh,  dont  le  centre  est  Tuggurt,  renommé 
par  ses  dalles,  comprend  maintenant  611  000  palmiers,  4%  puits 
arabes,  103  pulls  européens,  et  la  valenr  des  daitîers  s'élève  A 
14  millions  de  produits  annuels  dans  cette  partie  du  Sahara. 

»  La  datte,  en  efibt,  ast  pour  l'Arabe  et  tous  les  pays  musulmans, 
ce  que  le  blé  est  pour  l'Europe,  le  riE  pour  l'Inde  et  l'Indo-Cbine, 
la  manioc  pour  l'Amérique  <l>'  Serixiat).  On  ne  saurait  donc  trop 
encourager  l«s  hardis  pionniers  qui  se  sont  établis  les  premiers 
dans  une  contrée  aoisi  éloignée  de  la  mère-patrie  et  dont  l'exemple 
a  été  depuis  suivi  par  bien  d'autres.  Le  mode  d'opéralion  pour  la 
eullure  et  l'œavre  de  colonisation  entreprise  par  M.  Pan,  qui  s'est 
donné  pour  mission  de  rendre  à  l'Afrique  du  Nord  sa  prospérité  et 
■a  fertilité  inépuisable,  mime  dans  le  Sahara  algérien,  que  la  tra- 
dition nous  a  représenté  culliré  autrefois  avec  des  basah  par  les 
fiaramanles,  me  parait  digne  de  toute  approbation  au  point  de  vue 
«le  l'intirét  général  anqiBel  je  n'ai  pas  cessé  de  me  placer,  et  voilà 
pourquoi  j'ai  tenu  à  honneur  de  l'exposer  à  la  Société. 

■  En  efiet,  aujourd'hui  l'Oned-rh^  comprend  40  oasis  occupées 
par  13000  Ames,  et  20  A  30  peuvent  encore  ëlre  créées  et  doivent 
l'être.  > 

—  M.  E.  Haasen-Blangsted  envoie  un  travail  snr  les  Iles  ZaA- 
lines^  sitnées  près  de  la  frontière  de  l'Algérie  et  du  Maroc,  travail 
^n'OD  troBvera  aux  Extraits,  p.  375-379. 
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—  Le  Miaistâre  de  l'Instruction  publique  envoie  en  conunuoici- 
(ion  une  noie  sur  les  Adoumas.  note  rédigée  par  H.  D.  Hanas,  an- 
cien agent  de  la  mission  de  l'Ouesl  africain.  On  trouTera  ce  docu- 
ment aux  Extraits,  p.  380-383. 

—  Le  Di£me  Ministère  transmet  de  la  part  de  celui  des  Affaires 
étrangères,  une  lettre  où  le  Résident  général  de  France  à  Mada- 
gascar, M.  Le  Hjre  de  Vilers,  insiste  sur  l'utilité  qu'il  y  aurait, 
au  point  de  vue  de  nos  rapports  avec  les  Hovas,  â  adopter  une  or- 
thographe uniforme  pour  les  noms  de  lieux  malgaches.  Voici 
celte  lettre  adressée  au  Ministre,  et  écrite  i  bord  du  Sydnejf, 
13  avril  : 

<  A  la  veille  de  mon  départ  de  Paris,  H.  Alfred  Grandidier, 
membre  de  l'Institut,  a,  enlre  autres  communications  et  rensei- 
gnements intéressants  au  sujet  de  Madagascar,  appelé  mon  atien- 
lion  sur  les  manières  différentes  suivies  en  France  pour  orthogra- 
phier les  noms  de  lieux  malgaches,  et  sur  les  inconvénients  qui 
résultent,  à  divers  points  de  vue,  de  ce  défaut  d'uniformité.  Il  a  bien 
voulu  me  remettre  une  note  sur  cette  question  ainsi  qu'une  liste 
des  noms  des  principales  localités  et  peuplades  de  t'Ile,  écrits 
d'après  le  mode  d'épellation  indigène,  noie  et  liste  dont  il  m'a 
paru  utile  de  vous  faire  parvenir  la  copie  ci-jointe. 

>  La  compétence  incontestée  de  H.  Grandidier  dans  tout  ce  qui 
concerne  Madagascar,  la  notoriété  et  l'autorité  du  nom  et  des  tra- 
vaux de  ce  savant  explorateur  donnent  à  ses  observations,  en  l'es- 
pèce, une  portée  dont  j'ai  cru  devoir  tenir  lo  plus  grand  compte. 
Par  suite,  je  me  propose,  dés  mon  arrivée,  de  communiquer  par 
circulaire  les  documents  précités  à  tous  les  agents  placés  sous  mes 
ordres,  en  leur  prescrivant  de  se  conformer,  comme  je  le  ferai 
moi-même  dans  la  correspondance  ofUcielle,  aux  indications  fournies 
par  lesdits  documents. 

>  Celle  mesure,  outre  qu'elle  es)  pleinement  justifiée  au  point  de 
vue  philologique  et  étymologique,  est  encore  et  surtout  indispen- 
sable au  point  de  vue  des  rapports  entre  les  autorités  françaises  et 
les  autorités  locales.  Du  moment,  en  effet,  où  le  Gouvernement 
royal  reste  chaîné  de  l'administration  intérieure,  nous  ne  |>our- 
rions  méconnatlre  ou  repousser  son  orthographe  géographique 
sans  donner  lieu  à  une  confusion  qui  serait  préjudiciable  à  nos 
intérêts  et  nous  exposerait  à  des  discussions  interminables  sur  la 
situation  des  lieux. 

*  Je  dois  au  surplus  vous  signaler  qu'une  commission  scienlifi- 
que  réunie  sur  t'iniiialive  de  ta  Société  de  Géographie  a  émis  l'avis 
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et  le  vœu  que  les  noms  propres  en  pays  étrangers  ne  soient  plus, 
à  l'avenir,  dénaturés,  sons  prétexte  de  se  rapprocher  de  la  pro- 
noncialioR  des  autochlones. 

>  Si,  comme  je  me  plais  à  l'espérer,  Monsieur  le  Ministre,  ap- 
prouvant les  considéra  lions  qui  précèdent,  tous  partagez  ma  ma- 
nière de  voir  sur  la  question,  je  tous  serai  rccannaissani  deTouIoir 
bien  donner  des  instniclioos  au  Département  des  Affaires  étrangères 
pour  faire  adopler  par  les  dirers  services,  dans  les  correspondances 
destinées  à  notre  Résidence,  le  mode  d'orthographe  normal  recom- 
mandé par  H.  Grandidier  et  accepté  déjà  dans  les  Déparlements 
de  la  Marine  et  de  la  Guerre.  > 

A  la  suite  de  celle  lecture,  le  Président  dit  que  la  Société  est 
heureuse  de  voir  les  travauï  d'un  de  ses  membres  les  plus  émi- 
nents  appréciés  comme  ils  le  méritent,  et  les  documents  si  intéres- 
sants de  M.  Grandidier  sur  Madagascar  utilisés  par  le  Résident 
français  dans  celte  grande  lie,  aujourd'hui  placée  sous  uotre  pro- 
tectorat. I  Bien  souvent,  fgou[e-t-il,  on  a  reproché  à  nos  fonction- 
naires qui  administrent  des  pays  éloignés,  de  ne  pas  assez  se 
préoccuper  des  renseignements  qui  peuvent  leur  être  fournis  par 
les  explorateurs  et  d'aller  un  peu  à  l'aTeugle  ;  dans  le  cas  actuel, 
il  ne  sera  pas  possible,  et  cela  fort  heureusement,  d'adresser  nn 
reproche  de  ce  genre  à  H.  Le  Hyre  de  Vilers,  qui  s'entoure,  an 
contraire,  comme  nous  Toyons,  des  informations  les  plus  précises 
concernant  le  pays  o!x  il  est  appelé  à  remplir  de  hautes  fonctions.  > 

[«M«ri«M].  —  M.  Fréd.  SckTvatka  écrit  de  Nev-York,  31  mai, 
au'il  Ta  entrepreodre  une  exploration  dans  les  montagnes  de  Saint- 
Élie  {St  Eliot  Alfa),  en  Alaska.  Il  bornera  probablement  ses  re- 
cherches au  G6té  de  cette  chaîne  qui  regarde  la  mer.  Six  ou  huit 
personnes  seulement  l'accompagneront  :  la  partie  scienlilique  sera 
sous  la  direction  du  D'  William  Libbey  j',  professeur  de  géogra- 
phie physique  au  Collège  de  Princeton.  L'eipédition  est  sous  le 
patronage  du  Sew  York  Timet,  dont  M.  G.  Jones  est  propriétaire. 
C'est  le  14  juin  que  l'eipédition  a  dû  partir  des  Étals-Unis,  snr  nn 
steamer  d'Alaska. 

[Kéal«Mi  Mra«l«B«a].  —  M.  Hamy  communique  de  la  part  de 
M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Ryder,  de  la  marine  danoise,  d^  ren- 
seignements circonstanciés  relatifs  i  l'expédition  qui  Tient  de 
partir  au  Groenland  sous  les  ordres  de  ce  marin  distingué. 

Ces  indications  sont  d'iutaut  plus  utiles  qu'elles  rectifient  ce  qui 
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avait  été  précédemmiiat  aanoacé  ici  (p.  ^>,  par  H.  Haiisea- 
Blangsted,  qui  avait  emprunté  les  nouveUei  qu'il  donnait  au  j«W- 
nal  Dagbtadet  de  Copenhague. 

L'eipéditioD  asi  partie  le  9  mai  et  ne  doit  rsutrer  que  vers  l'au- 
tomae  de  1887. 

La  Commissioa  qui  esi  à  bord  se  compose  da  Icois  membres,  et 
non  de  deux  car,  aux  noms  de  UU.  Rfder  et  Bloch,  il  faut  joindre 
celui  du  géologue  Ussing.  L'eipâditioa  ne  doit  peiDl  se  boraer  à 
des  sondages  et  i  des  excursions;  aile  a  pour  but  l'eiptoration  dss 
côtes  presque  compléieraent  inconouas  qui  s'éteadenl  d'Uperaink 
à  la  baie  de  Melville,  cdies  qui  n'ont  jamais  été  viailées  par  dee 
voyageurs  scienliQquei.  Le  chef  de  l'expéditito,  U.  Rjder,  en  esli 
son  quatrième  voyage  au  Groenland,  et  il  est  adnûrabl ornent  pré- 
paré i  tirer  le  meilleur  parti  possible  des  élénMBls  d'observatiffa 
qui  sont  placés  entre  ses  mains. 

C*BUUDnleatl«BB    oralea. 

Le  Président  signale  la  présence  à  la  séance  d'un  voyageur  hon- 
grois, K-  Arthur,  bien  connu  de  la  plupart  des  membres  de  la  So- 
ciété, pour  ses  beaux  et  longs  voyages  dans  rEitréme -Orient. 
M.  Anbur  a  promis  de  faire  pour  la  seconde  séance  de  juillet, 
une  communication  sur  ses  voyages  en  Corée,  au  Japon,  eu  Chine, 
en  Polynésie.  €  Nous  serons,  dit  M.  Gennain,  doublement  henreiu 
de  l'entendre,  d'abord  à  cause  de  l'intérêt  que  présentera  le  récit 
de  ses  voyages  et  en  second  lieu,  parce  qu'en  écoutant  un  Hongrois, 
nous  serons  certains  d'entendre  un  ami.  La  Hongrie  nous  a  donné 
trop  de  marques  de  sympathie  et  d'affection  pour  que  nous  n'ajoas 
pas  toujours  du  plaisir  à  faire  dignement  accueil  à  l'un  de  ses  en- 
ftints.  I 

PrétenttUiotu  d'auoraget,  dicartet,  etc.  —  M.  Jackson  dépose 
sur  le  bureau,  au  nom  des  éditeurs  HH.  G.  B.  Paravîa  et  C",  de 
Turin,  le  freroier  ûiscicule  d'un  nouvel  Atlas  de  géographie  sco- 
laire. Ce  petit  atlas  est  très  bien  fait  et  coHle  très  bon  marché.  Il 
y  aurait  peut-être  lieu,  pour  nous,  en  présence  des  avantages  que 
présente  cette  publicaliMi,  d'imiter  un  progrès  qui  nous  vient  de 
l'étranger. 

H.  Jackson  aignale  eosoile  au  nombre  des  dons  faits  à  la  Soùété, 
deui  importants  albums  de  photographies  du  Dauphtné,  offerts 
par  la  cactim  de  l'Isère  du  Club  Alpin  Français,  à  In  reqnête  de 
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H.  Duhamel,  grand  alpiniste  et  photographe;  ces  alhnms  ont  été 
publiés  &  un  prix  très  «bordabtti  et  sont  composés  chacun  de 
50  feuilles  admirablement  eiécDtées. 

Il  appelle  aussi  l'attention  sur  l'importante  série  de  photo^- 
pbies,  au  sujet  desquelles  nne  note  a  été  publiée  dans  le  dernier 
compte  rendu  (p.  340-341).  Ces  pboto;ra|)faies,  au  nombre  de  57, 
prises  et  offertes  i  la  Société  par  nos  collègues  HH.  Rouire  et 
VafSer,  sont  aujourd'hni  exposées  le  long  des  mnrs  de  la  salle.  Ce 
o'estque  le  centmeocement  d'une  collection  qui  comprendra  jusqu'à 
300  vues  du  même  pays. 

EnDa,  H.  Jackson  annonce  que  la  Société  a  reçu  d'une  autre  per- 
sonne, de  M.  JuKen  PoinsBvt,  la  promesse  d'un  envoi  de  300  photo- 
graphies également  de  Tunisie  ;  quelques-nues  sont  arrivé  es  déjà , 
les  autres  parviendront  ultérieurement. 

—  H.  h.  Drapeyron  offre  nue  étude  dant  i)  est  l'auteur,  intitulée  : 
(  La  géographie  et  les  humanités,  nouvelle  méthode  d'enseignement 
géographique  :  L'agrégation  de  géographie  (1886)....  > 

Le  but  que  l'auteur  s'est  proposé  et  la  conclusion  A  laquelle  il  est 
airité  peuvent  se  résumer  ainsi  :  t  Les  humanités  ne  peuvent  pas 
plus  se  passer  aujourd'hui  de  la  géographie  qu'elles  ne  pouvaient 
se  passer  hier  de  l'histoire  et  de  la  philosophie.  La  mission  qui  lui 
est  dévolue  est  facile  à  marquer.  L'histoire  est  le  passé  ;  la  géogra- 
phie es)  le  présent.  La  philosophie  est  In  sp^ulation  ;  la  géogra- 
phie est  l'action.  Sans  elle  nous  serions  condamnés  i  ignorer  ce 
qui  se  foit  de  notre  vivant  daas  le  monde  que  nons  habitons.  Pu*  elle 
nous  apprenons  la  part,  si  réduite  qu'elle  soit,  qui  bous  incombe 
dans  l'actirilé  contemporaine.  Elle  nous  indique  à  la  fois  le  but  que 
doit  se  proposer  notre  eiisteoce,  les  obstacles  qui  nous  en  séparent 
et  les  moyens  d'en  triompher....  * 

Or,  le  moyen  pratique,  selon  H.  Drapeyron,  d'obtenir  l'incorpora- 
tion aux  humanités,  de  ta  géographie  qui  leur  est  anjonrd'hui  sim* 
plemeBtjnitapoBée,elqu'eilesr^ardent  volontiera  commet  encom- 
brante I,  c'est  d'instituer  nue  agrégation  qui  mettra  en  valeur  et  en 
relief  ce  qu'il  appelle  les  <  qualités  classiques  >  de  la  géographie . 
Oncomprenddés  lors  pourquoi  il  eiamineen  détail  celte  question  de 
l'agrégaliofl  d«  gé^raphie,  qni  est  revenue  si  souvent  dans  les  con- 
grès géograpkiqnes.  Aussi  bien  elle  a  été  l'iAjet,  an  récent  congrès  de 
la  Sorbonne,  dans  la  section  de  géographie  historique  et  descriptive, 
le  27  avril  ]88£,  d'un  débat  intéraesant  où  sont  intervenus  plusieurs 
de  nos  collègues  et  ptnsieura  membres  de  l'Institot,  HH.  Himly, 
Alexandre  Bertrand,  Bouquet  de  la  Grye,  Barbier  (de  Nancy).  Le 
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vœu  de  H.  Drapeyron  a  été  renvoyé  au  HiniUre  de  rinsiniction 
publique  à  la  suite  d'une  discussion  qui  est  reproduite  dans  la  pré- 
sente brochure  et  que  l'auteur  recommande  à  l'attention  de  ses 
collègues. 

—  H.  Schrader  présente  ft  la  Société  ta  troisième  feuille  de  sa 
carte  des  Pyrénées  centrales  françaises  et  espagnoles.  La  carte  en- 
tière se  compostera  de  six  feuilles;  la  i*  est  en  ce  moment  k  la 
{gravure  et  la  suivante  ne  tardera  pas  à  paraître. 

Cette  3*  feuille  représente  la  vallée  d'Aran,  vallée  située  sur  le 
versant  français ,  mais  qui,  appartenant  à  l'Espagne,  n'a  pas  été 
comprise  dans  les  études  de  l'élat-major  fi-ançaii.  H.  Schrader  se 
bome  k  signaler  quelques  faits:  le  premier  est  relatif  à  la  région 
qui  fournit  ses  eaux  au  Rio  Halo,  région  représentée  jusqu'à  pré- 
sent comme  tributaire  de  la  Méditerranée  et  qui,  au  contraire,  se 
déverse  dans  l'Atlantique,  par  ta  Garonne.  En  second  lieu,  au  sud 
du  val  d'Aran,  se  trouve  une  région  qui  confine  au  Port  de  Rios  ou 
de  Bieux;  c'est  un  des   plus   fréquentés   pour   le  passage   en 


Or,  il  y  avait  \i,  dit  M.  Schrader,  «  un  groupe  de  montagnes 
très  singulier  et  qui,  depuis  assez  longtemps,  me  préocctipait. 
Il  y  a  deux  ou  trois  ans,  pour  m'en  rendre  compte,  je  me  rendis 
précisément  au  milieu  de  ces  montagnes;  mais,  après  les  avoir 
explorées  pendant  plusieurs  jours,  au  milieu  de  nuages  orageux, 
j'eus  la  déception  de  m'apercevoir,  en  mettant  mon  travail  au  net, 
d'un  grand  espace  vide  entre  deux  chaînons  qui  m'avaient  paru  se 
toucher.  Que  pouvait  bien  renfermer  cette  haute  vallée  inconnue) 
En  attendant  d'y  retourner,  j'écrivis  à  mon  collègue  du  Club 
Alpin,  te  D'  Janbernat,  de  Toulouse,  botaniste  sélé  pour  lequel  le 
val  d'Aran  n'a  plus  de  mystères,  et  je  lui  exposai  mon  embarras. 
Il  me  répondit  que  précisément  i)  avait  exploré  ce  point  l'été  pré- 
cédent, et  pour  lout  éclaircissement  il  joignit  à  sa  réponse  trois 
belles  photographies  d'un  lac  immense  qui  remplissait  lout  cet  in- 
tervalle de  montagnes  où  personne  que  lui  n'avait  encore  pé* 
nétré.  Ce  tac,  une  fois  mesuré,  se  trouve  être  le  plus  grand  de 
tout  le  versant  septentrional  des  Pyrénées. 

>  Cela  se  passait  en  I  S8.3  ;  il  y  a  donc  deux  ans  à  peine  que  quel- 
ques personnes  ont  connaissance  du  plus  grand  lac  qui  existe  sur 
le  versant  Nord  des  Pyrénées.  J'ajouterai  qu'au  sud  et  au  sud-est 
du  val  d'Aran  se  trouvent  plusieurs  ctiainons,  hauts  de  plus  de 
3000  mètres,  et  qui  ne  figurent  encore  sur  aucune  carte  géogra- 
phique. » 
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M.  Schreder  ottte  ensuite  ua  exemplaire  de  la  brochure  qu'il  a 
écrite  dans  le  but  de  vulgariser  la  méthode  suivie  par  lui  dans  ta 
coDStruclion  de  sa  carte  des  lifrénées. 

Il  ne  lui  était  pas  possible,  cooiuie  en  sait,  de  suivre  pour 
son  travail  tes  anciennes  méthodes  ;  il  lui  a  donc  fallu  en  imagi- 
ner, en  quelque  sorte  en  invenler  une  nouvelle,  dont  la  Société  de 
Géographie  a  déjà  dit  quelques  mots,  il  y  a  longtemps.  C'est  en 
1876  que  la  Société  a  publié  une  note  sur  la  méthode  et  l'inslru- 
ment  très  sommaire  dont  M.  Schrader  se  servait  k  cette  époque. 
Depuis  lors  la  méthode  et  l'iaslrument  ont  été  perfectianoés  et  l'on 
en  comprendra  tous  les  avantages  lorsqu'on  saura  que,  dans  un 
levé  qne  H.  Schrader  a  fait  seul  sur  un  espace  de  terrain  équivalent 
au  cinquième  de  la  superficie  de  ta  Suisse,  il  ne  s'est  trouvé,  véri- 
fication faite,  entre  les  altitudes  des  géodésiens  français  qui  lui 
servaient  de  point  do  départ,  et  celles  des  géodésiens  espagnols 
qui  lui  ont  été  communiquées  plus  tard,  qu'une  différence  d'un 
mètre  sur  toute  l'épaisseur  de  la  chaîne  centrale. 

Voyage  au  Yueatan  de  M.  Désiré  Charnay.  —  Le  Président 
annonce  le  retour  de  H.  D.  Charnay,  qui  revient  d'un  nouveau 
voyage  dans  le  Yueatan,  d'où  il  a  rapporté  des  documents  fort 
curieux.  H.  Charnay  fera  dans  une  des  procliaines  séances  une 
communication  détaillée  sur  ce  voyage;  mais,  en  attendant,  le 
Président  lui  demaude  de  vouloir  bien  en  donner  préseoiemeni 
un  court  résumé. 

Prenant  la  parole,  M.  D.  Charnay  dit  que  te  voyage  qu'il  vient 
de  faire  a  élé  très  court  et  n'a  duré  que  six  mois;  c'était  le  temps 
qu'il  comptait  passer  dans  le  Vucalan,  où  il  allait  surtout  pour 
prendre  des  moulages  de  bas-reliefs,  bas-reliefs  qui  n'existaient 
pas  en  aussi  grande  quantité  qu'il  l'avait  supposé  d'abord,  c  Arrivé 
iliamai,  je  fouillai  la  partie  nord  de  la  pyramide  que  je  croyais  en- 
tière; je  constatai,  dit-il,  qu'elle  était  détruite,  de  sorte  que  je  n'ai 
guère  rapporté  que  8  mètres  carrés  de  bas-reliefs  qui  présentent 
d'autant  plus  d'intérêt  qu'ils  sont  les  seuls  qui  existent  encore.  Seu- 
lement eu  fouillant  la  base  de  la  pyramide,  j'y  trouvai  les  ancien- 
nes peintures  murales.  De  là  je  me  dirigeai  vers  la  ville  de  Koba  qui 
se  trouve  sur  le  territoire  des  Indiens  soulevés,  car  il  faut  vous  dire 
que  depuis  1848,  les  Mayas  au  service  des  Espagnols,  fatigués  des 
persécutions  auxquelles  ils  étaient  en  butte,  se  révoltèrent  et  de- 
puis ce  temps  ilsfont  une  guerre  acharnée,  guerre  d'exlermiuRtian, 
au  couteau,  qui  ne  finira  que  par  leur  extinction  ou  par  l'extinction 
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dei  blaDcs.  On  n'a  pas  idée  en  Franoe  if  aas  hMa  souMible.  De- 
puis Ireote  ans  environ,  plus  de3&0000  individua  mtpM. 

*  An  moment  où  j'allais  entrer  dans  ce  pays,  la  aouveUe  Mrrira 
que  les  indigènes  venaient  d'envahir  la  pronnce  eipagnole,  de 
Jirùler  plusieurs  villages  ei  de  ma«gaGrer  un  certain  nombre  d'taa- 
bitanti;  les  troupes  qui  m'accompagoaienl  oie  laisséreat  là  pMr 
aller  rerouler  les  enTahisseurs.  Ce  fut  une  bonne  fortune  pour  moi, 
car,  ao  lieu  d'aller  visiter  Koba,  je  pris  vue  autre  direction  et  dé- 
couvris une  vieille  ville  absolumenl  inconnue,  la  ville  d'Ek  Balam 
ou  du  t  Tigre  noir  >.  Il  est  vrai  qu'on  me  conseilla  d'en  partir  au 
plus  tAt,  mais  je  pus  y  revenir  ensuite.  Je  me  rendis  i  Cunpèche, 
où  j'avais  autrefois  eoleodu  parler  de  certaines  ciKiesités  qui  se 
trouvaient  dans  les  environs,  puis  je  visMai  une  Ile  qui  est  située  â 
S  lieues  au  nord  de  CampAche,  où  je  trouvai  le  premier  cimetière 
Maya  qu'on  eût  jamais  découvert.  Je  vécus  là  en  Rabinaon  pendant 
une  quinxaine  de  jours,  ayant  été  tout  à  coup  abandonné  par  mes 
hemtaes  à  la  suite  de  la  mort  subite  de  l'un  d'eux.  Ils  croyaient 
que  c'était  une  vengeance  des  esprits,  en  sorte  que,  pris  de  frayeur, 
ils  refusèrent  tout  travail.  Je  fus  donc  obligé  de  continuer  nés 
fouilles,  aidé  seulement  des  femmes  et  des  enfants.  Dans  la  mer, 
à  marée  basse,  nous  découfrlmes  une  foule  d'objets  des  plus  inlé- 
jresssats.  De  U  je  retournai  i  Elk-iJaiam,  où  je  pus  prendre  des  ptao- 
lograpliies.  J'y  passai  uhe  buitaine  de  jours  et  ensuite  je  revins 
eu  France,  où  j'ai  rapporté  quelques  caisses  d'antiquités  avec  les 
photographies  des  endroits  que  j'ai  visités,  photogrsqihies  que 
j'aurai  l'honneur  de  vous  montrer  à  la  rentrée  des  vacances.  » 

Laos,  Cambodge  et  Tonktn  :  La  rapide»  d%  Mékmg,  etc.  Ex- 
plorationê  de  M.  Douiart  de  Laçrée.  —  H.  de  Villemereuil  fait 
une  communication  qu'on  trouvera  plus  loin  aux  ExtratU, 
p.  383-391. 

Le  Président  en  le  remerciant  dit  que  depuis  longtemps  d^i 
H.  de  Villemereuil  s'est  attaché  i  faire  rendre  au  commandant 
Doudarl  de  Lagrée  le  juste  bommage  qu'on  doit  i  celui  qui  a  su  si 
bien  entreprendre  une  exploration  des  plus  remarqvables;  aussi 
ne  trouvera-l-on  ici  personne  qui  conteste  ses  mérites.  Le  nftm  de 
cet  explorateur  regretté  a  totyours  été  inséparable  aui  yeux  de  la 
Société  de  celui  de  Francis  Garnier  qui  l'a  si  bien  secondé,  qui  a 
su  mener  à  bouae  Un  une  très  belle  tentative  et  qui,  après  avoir 
publié  les  résultats  de  cette  eiploralion,  est  ensuite  allé  payor  de 
sa  vie  son  dévouement  à  la  patrie. 
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Nouvelltl  de  U.  G.  Revoit.  —  Le  Secrétaire  géoéral  donne  com- 
■unnicalion  d'un  télégramme  qni  parvient  à  l'instant  même  et  qai 
donne  des  nouvelles  rassur&ntes  de  la  santé  de  H.  G.  Révoîl.  Ce 
voyagenr  est  mainlenani  à  la  cAte  et  l'on  peut  espérer  le  voir 
bientAl  parmi  nous.  1!  a  dû  renoncer,  en  raison  de  diiflcultés  con- 
sidérables qu'il  a  rencontrées,  à  pénétrer  dans  la  région  des  tacs 
o&  il  allait  remplir  une  mission  scientifique. 

—  Après  avoir  donné  lecture  de  la  liste  des  candidats  présentés 
pour  faire  partie  de  la  Société,  le  Président  dit  qu'il  voit  avec 
plaisir  que  le  nombre  des  présentations  est  de  bnit,  au  lieu  de 
n'être  que  de  deux,  comme  la  dernière  fois.  Il  espère  que  l'appel 
adressé  par  lui  dans  la  précédente  séance  aura  été  entendu  et 
que  les  membres  da  la  Société  continueront  à  faire  tous  leon 
efforts  pour  recruter  le  plus  grand  nombre  possible  d'adhérents. 

—  La  séance  est  levée  !i  9  heiuvs  50. 


MBMBttBS  ADMIS. 

MH.  CBUnllon;  —  Maurice  Césaire  Emile  Pouyer. 

CàMDtDÀIS    PRËSBNIBS. 

MU.  le  marquis  Haience  de  Rochemonteii  {Ferdinand  de  La- 
upi  et  Jfaunoir)  (1);  —  Charles  Vartt  (1)'  tiamy  et  Heuri  Cor- 
dier);  —  Jean  Baptiste  lUfred  Peruy,  maître  de  forges  (Juki 
Garnier  et  Bouquet  da  la  Gry*);  —  le  vicomte  Pierre  de  Thoisy, 
ancien  officier  de  marine  {CJurlet  Ibrpin  et  ifsitnotr);  — 
Edouard  Duniy,  imprimeur  {Énùie  Honore  et  Matmoir);  —  Emile 
Galante,  industriel  (U'  Detiile  et  D*  UoMret)  ;  —  Olivier  RitI,  re- 
ceveur particulier  des  Finances;  (îeorges  Ritt,  attaché  au  Minis- 
tère dea  Affaires  ètrugères  (Ferdinand  de  Leeaept  et  le  vice- 
amiral  Périt). 
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Extrall*  da  I*  C«rreBpondaMea  •!  N«I«B  dIv«r«aiB. 


[Ici  tont  iDiéréo»  t«t  commuiiicaiioai  fiiite*  par  iScrit  ou  préMiUée*  d« 
vive  voix,  qui,  en  raîiun  Je  leur  étendui,  n«  peuvent  Irouver  pUce 
daai  le  corps  du  pracè**verb»l.] 


Voyage  dans  l'Aiie  Cenlrate  :  Eh  Transcaucasù  et  en  Perse. 
Leltre  de  UM.  Capui  et  Boavaliil. 

Le  voyage  ea  Perse  est  aujourd'hui  cou  sidéra  bl  entent  faciitlé 
par  la  coDstinictioD  du  chemin  de  fer  de  Baloum  &  Bakou  et  le  ser- 
vice des  paquebots  entre  celte  dernière  ville  et  Recht.  Celte  ligne 
de  chemin  de  fer,  en  passant  par  Tiflis,  acquiert  de  jour  en  jour 
plus  d'importance.  Elle  est  alimcatée  principalement  par  les  ri- 
chesses minérales  de  Bakou,  traosporlées  dans  des  wagoas-réser- 
voirs  et  embarquées  à  Baloum.  Celte  ville,  de  date  récente,  puis- 
que, afaot  la  conquête  du  districl  par  les  Russes  en  1878,  elle  n'était 
qu'un  méchant  village  au  fond  d'une  baie  bien  abritée,  se  déve- 
loppe avec  une  rapidité  surprenante.  Des  lignes  de  maisons  nou- 
vellement coQSlruites  se  prolilent  le  lon^  des  rues  larges  et  bien 
tenues;  des  rangées  d'arhrei  donneront,  sous  peu,  de  l'ombre  aux 
promeneurs  d'un  square  dessiné  sur  la  plage.  Le  commerce  fran- 
çais est  malheureusement  en  souffrance  de  ce  côlé  depuis  que  la 
Russie  a  suspendu  le  transit  au  Caucase. 

Nous  étions  désireux  d'éviter  les  sentiers  liatius  et  de  mettre  k 
proAt  noire  première  étape  vers  l'Asie  centrale.  Pour  cela,  nous 
avons  quitté  la  ligne  de  TiÛis  à  Bakou  à  la  station  d'Uadji -Kaboul. 
La  poste  russe  nous  a  menés  jusqu'à  Lenkoràn,  d'oiï  nous  avons 
suivi,  à.  cheval  et  par  des  chemins  fort  difUciles,  la  corniche  du 
Talych  jusqu'à  Enzeli  et  ttecbl. 

Après  avoir  longé  la  Ueppe  de  Uogàn,  habitée  par  des  Tarlares 
nomadisanis,  et  tacheièe  de  lacs  poissonneux  et  de  marais  entourés 
de  rosalîËres  épaisses,  nous  sommes  arrivés  à  Sali&u,  le  ii  mars. 
Les  caboteurs  de  la  Caspienne  y  viennent  faire  nu  trafic  asseï 
considérable  de  blé  et  de  poisson.  De  Saliàn  à  la  pointe  de  Kiiil- 
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Agalch,  le  pays  n'est  qu'une  immense  plaioe  de  boue  argileuse, 
babilée  par  des  Tartares  paresseux  et  des  Russes  ijui  traTaitlent 
bien  ta  lerre  en  céréales.  Les  récolles  sont  destinées,  en  majeure 
partie,  à  l'exporlalion  vers  le  Caucase  et  la  Russie.  On  a  bien 
l'image  d'un  ancien  fond  de  mer,  et  i  supposer  la  Caspienne  au  ni- 
veou  de  la  mer  Noire,  toute  cette  dépression,  sillonnée  par  des 
eaux  stagnantes  et  boueuses,  serait  submei^ée. 

A  Kizil-Agalch,  le  terrain  change  en  devenant  sablonneux  ;  les 
marais  et  les  rosalières  s'étendent  à  perle  de  vue  ;  les  montagues 
se  rapprochent  de  la  mer,  laissant  une  bande  de  terrain  malsaine. 
Dans  les  marais,  le  gibier  foisonne  et  la  faune  ornithologique  est 
des  plus  riches.  La  flore  n'est  représentée,  à  cette  époque,  que 
par  quelques  bulbeuses  hâtives  et  quelques  plantes  aquatiques. 
Le  34,  nous  atteignons  Lenkoràn,  petit  port  de  mer  ouvert  aux 
vents  du  large,  où  mouillent  les  steamers  qui  font  le  service  de  la 
Perse.  Lenkorïn  n'a  guère  d'importance  que  comme  ville  fron- 
tière. La  poste  n'allant  pas  au  delà  de  Lenkorân,  nous  panons 
avec  des  chevaux  de  selle  et  de  bât,  le  25,  pour  le  Talych  pro- 
prement dit,  en  passant  par  AsUra.  Au  lfourd.4b  d'Ënzeti,  la 
route,  ou  mieux  le  sentier,  cAtoie  la  mer,  quelquefois  de  très  près, 
car  les  vagues  deJa  Caspienne  viennent  laver  le  sabot  des  chevaux. 
U'autres  fois,  elle  s'enfonce  i  quelques  kilomètres  dans  la  forêt. 
Les  forêts  du  Ghil&n  sont  presque  vierges.  Les  arbres,  entrelacés 
de  vignes,  de  ronces ,  de  renonculacées  grimpantes,  le  lierre  à 
tiges  grosses  comme  le  bras,  sont  couverts  d'une  couche  épaisse 
de  mousses  et  de  lichens.  C'est  que  dans  le  Ghil&o,  qui  est  le  pays 
des  boues,  l'humidité  de  l'air  est  eitrêmc. 

Les  vents  du  N.,  du  N.-E.  et  de  l'E.  emportent  les  vapeurs  de 
la  Caspienne,  et  viennent  y  déposer  les  météores  aqueux  au  contact 
condensateur  de  la  chaîne  de  Bogrob.  Tout  le  versant  caspien  de 
ces  montagnes  est  couvert  de  forêts  épaisses,  tandis  qu'au  delà,  sur 
le  plateau  d'Ardabil  et  de  Chalkal,  la  végétation  de  la  steppe  prend 
le  dessus.  Parfois  des  hauteurs  d'Ardabil  (plateau  de  itëi')  des- 
cend sur  le  Ghilàn  un  vent  chaud,  le  Bad  Garm,  qui,  tel  que  le 
Foehn  de  Suisse,  desséche  les  vignes  et  amène  la  famine.  Les 
essences  forestières  sont  variées  :  orme,  frêne,  hêtre,  noyer, 
charme,  peuplier,  buis,  gradibelica,  grenadier,  etc.,  poussent  jus- 
qu'au bord  de  la  mer,  et  souvent  de  gros  troncs  tombés  sous  les 
Iklaises  sont  roulés  par  les  vagues  comme  les  cailloux  dont  ils 
prennent  la  forme.  Le  grenadier  sauvage  y  croît  à  profusion.  Le 
i'alycb  est  parcouru  par  une  inSnilé  de  rivières  tortueuses  ou  tchaît, 
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alimentées  p»r  la  n«ige  qui  fond  sur  let  bautewi  d«  fiagroh  et  les 
pluies  qui  durent  fartoie  des  lemainea  ailièm.  las  communia- 
lions  soDl  alors  interueptées  ^'uue  rive  i  l'autre.  Toutes  ees 
rivières,  parni  lesquelles  l'Astar&>lchat,  le  Kargsaarond-lchal  et  te 
Gbefaroud-Ietial  sont  les  plus  impoptantes,  deacendent  perpendi'- 
cnlairement  i  la  chaîne,  et  après  an  cours  de  quelques  tarsekhs 
se  jettent  dans  la  Caspienne  par  une  embouchure  souvent  ensablée. 
lie  Taljch  est  relativement  peu  peuplé.  I^s  villa^s  sont  «tués 
preMpie  Ions  sur  la  cAte  de  la  Caspienne,  soit  sur  le  hord  ntéma  de 
la  mer,  aoît  à  une  feihle  dislance  ver»  l'intérieur,  dans  la  forit. 
Dans  quelques  petits  baiars  ou  vend  des  épiées,  des  étoffes  et  dn 
pétrole  de  Bakou. 

Le  gouverneur  du  Talych,  Nouzret-Oullab  cliin,  habita  le  petit 
village  de  EUrganaroud,  1  iO  kilométr«s  de  la  edte,  eu  pied  de  la 
montagne,  au  bord  d'un  large  Icha!.  Il  élâve,  sur  un  plâteu  qui 
domine  la  mer  au  loin,  une  sorte  de  chàteau-forleresse  i  son  usage 
et  à  celui  de  ses  descendants,  car  la  famille  de  Neoaret-OuUah 
gouverne  le  Talych  depuis  très  longtempi.  Le  systèue  de  gouver- 
nement rappelle  asseï  par  ses  procéda  oelui  de  la  féodalité  an 
moyen  ftg«.  Les  habitants  dn  Talych  sont  d'origine  larqua  eti  se 
disent  Tartares.  Petits  en  général,  maigt«s  et  pev  musclés,  oar  ils 
se  nourrissent  mal,  ils  ont  j^tdt  le  type  persan.  Ut  sont  d'one 
paresse  à  toute  épreuve  et  babîlent  souvent  de  misérables  pailloltM 
en  roseau,  pendant  q«e  le  bois  est  &  portée  de  leur  haabe.  A  peine 
vêtus,  ils  supportent  les  rigueur»  dn  climat  avec  fscitilé.  L'agricnl- 
lore  est  dans  l'enAiBce  :  avec  des  charrues  qu'on  porte  sous  le 
bras,  ils  grattent  superâciellemeni  le  sot,  qui  eM  fertile,  beuraise- 
ment,  lis  n'ont  pas  de  mMers. 

Us  parlent  le  lalychl,  un  dialecta  tartare.  Quelques  anirawu 
domestiques,  vk  la  poule  prédomine;  ks  boeufs  ont  ta  bsase  du 
zébu,  qui  a'accantue  de  plus  en  pins  vers  le  sud.  Les  limites  da 
Talych  sont,  d'nn  cité,  LenkorSn  ;  de  l'autre,  Talyahi-DaubAb  ;  an 
itih  on  trouve,  vers  le  Caucase,  les  Tartares;  vers  la  Ghitto,  les 
Gbilecki. 

Be  Karganarmid,  nous  avons  longé  la  mer  jusqu'à  la  pointe 
d'EtuteK,  où  nous  avons  repris  lia  route  de  Téhéran  par  Kaziiins. 
Nous  partirons  après-d«main  pour  Meched,  Saraeha  et  Jierv. 
Nous  vous  donnerons  plus  tard  des  détaili  sar  In  route-,  d'ailleurs 
connue,  de  RechI  A  Kazbiue,  car  malgré  l'exquise  hespilvlilé  que 
nous  offrent  à  Téhéran  H.  le  ministre  de  France  et  M"*  de  BaUvy, 
aeu  avons  hâte  de  gsgnar  le  Turkestftn  et  te  Biairifme, 
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Lit  iU»  ZajfanneB,  près  de  la  fmtUière  de  l'Aigérie 
et  dm  Maroc, 

Par  H.  Em.  Hanten-Blangtled. 


Les  ouvrages  qui  traitent  phn  apiciaiement  de  l'Al^ria  ei  das 
lies  Zaffarines,  expli([aent  comme  sait  la  prise  de  posawnan  de 
ces  lies  par  l'Espagae. 

( La  France,  qui  avait  trâs  malheDraHssmeat  nâj^igé  da 

les  occuper  (les  Zaffarines)  après  la  conquête  de  l'Algérie,  cftmfiEit 
seulement  en  1847  qu'elles  pouvaient  avoir  une  grande  uliKté 
comme  base  de  la  surveillance  des  populations  marooftioas  li  re- 
muantes de  notre  frontière.  L'occupation  fut  décidée  et  nno  pelita 
eipédilion  partit  d'Oran  sous  le  co  m  mandement  du  colonel  do 
Hac-Hahon  ;  l'Espagne,  prévenue  aussitdt  de  dos  intaniions  et  met- 
tant à  proDt  un  relard  dans  la  marche  de  notre  expédition,  ftt  partir 
de  tialaga  un  navire  de  guerre  qei  arriva  aui  Zaffiirinss  quel- 
ques faeares  avant  nous,  et  en  prit  possesnsa  au  nsm  de  la  coo- 
roaDe  d'Espagne.  Quand  l'expédiiion  frasçaiM  arriva,  elle  fut  fort 
étonnée  de  voir  le  pavillon  espagnol  flotter  sur  ce>  Iles;  elle  dut 
rentrer  &  Oran.  > 

Après  avoir  pareonm  de  nombreux  onvrages  mr  l'Algérie  et  n'y 
trouvant  jamais  (fauires  termes  que  te  retta^  de  qtulgua  kg»- 
m,  et  le  nom  du  colonel  de  Mac-Xakon,  j'ai  vouh  éctairoir  «ette 
question  et  je  me  suis  adressé  i  H.  le  maréchal  de  Mec-Hahon  lui- 
même,  qui  a  bien  voulu  me  donner  la  réponse  suivante  ; 

(  En  1817,  je  commandais  une  colonne  expéditionnaire  à  Ne- 
mours, lorsque  je  vis,  dans  la  soirée,  arriver  un  bateau  à  vapeur 
de  grande- dimeniioD.  Il  me  remit  une  dépêche  du  générât  CaVài- 
gnac,  commandant  alors  par  intérim  la  provinoe  d'Orau.  Cette  dé- 
pêche me  prescrivait  d'embarquer,  dans  la  nuit  même,  unueom- 
pagnie  d'infanterie,  qui  serait  &  la  disposition  du  capitaine 
commandant  le  bfttimenl. 

»  11  avait  ordre  de  ae  dingernir  ImlleBZaffitriaes,  de  mmièrai 
y  arriver  à  la  pointu  du  jour.  Là,  s'il  n'apercevait  point  le  drapeis 
espagnol  flottant  sur  ee»  liée,  il  devait  y  débarquer  la  oompagnie' 
dont  il  disposait,  et  en  preu<fcre.poaiessian  ei  arl)orant  le  drapMU 
français. 

I  En  appRNihaBt  dei  Iles,  il  devait  feire  oouelier  ses  homioes 
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sur  le  pont,  de  manière  qu'ils  ne  fussenl  point  aperçus  des  Espa 
gnols  si  ces  derniers  s'étaient  rendus  maîtres  de  l'Ile. 

I  Le  capilaine  exécuta  strictement  ces  iostructions.  Arrivé  prêt 
de  nie,  un  peu  avant  le  jour,  il  recannut  peu  après  le  drapeau  es- 
pagnol qui  y  flottait. 

>  Il  Gt  alors  un  détour,  de  manière  que  le  monvemeot  qu'il 
exécutait  ne  fût  point  aperçu  des  Espa(piolt,  et  rentra  peu  après 
à  Nemours,  naturellement  sans  avoir  débarqué. 

1  J'ajouterai  que  dans  ta  soirée  de  ce  même  jour,  nous  vtmei 
arriver  à  Nemours  plusieurs  embarcations  espagnoles.  Les  débar- 
qués aux  lies  Zaffarines  n'avaient  pas  trouvé  d'eau  ;  le  bâtiment 
(raosportant  la  petite  troupe  qui  devait  s'y  établir,  se  dirigea  alors 
sur  l'embouchure  de  la  Halonla,  située  presque  en  fïce,  pour  ; 
faire  de  l'eau.  Hais  les  Marocains,  qui  les  aperçurent,  se  portèrent 
sur  le  rivage  et  firent  feu  sur  les  erobarcalioat,  lesquelles  furent 
obligées  de  se  retirer. 

*  Je  reçus  &  Nemours  le  commandant  du  délacbement,  lui  fis  an 
bon  accueil  et  lui  accordai  l'eau  dont  il  avait  besoin.  > 

Ou  voit  que  les  faits  n'ont  pas  eu  lieu  comme  on  les  a  racontés. 
Les  récits  qu'on  a  publiés  laissent  celle  impression,  savoir  que 
c'est  le  colonel  de  Hac-Hahon  qui,  pour  une  cause  ou  peur  nue 
l'antre,  aurait  bit  manquer  l'entreprise .  Or  il  n'en  est  rien  :  l'eipé- 
dilioQ,  comme  on  vient  de  le  voir,  n'eut  rien  à  faire  avec  Cran;  le 
commandant  du  navire  a  exécuté  complèlemeDl  ses  inslrucli<His 
el  enfin  le  gouvernement  français  avait  connaistauce  que  les  Espa- 
gnols voulaient  ou  même  avaient  déjà  occupé  les  ZaOarines,  puisque 
les  instructions  données  le  mentionnent;  par  suite,  s'il  y  a  eu 
retard,  ce  retard  n'est  imputable,  ni  au  colonel  de  Hac-Hahoo  qui 
De  commaudait  pas  du  tout  l'expédition,  ni  au  commandant  du 
bitimeni  envoyé  en  reconnaissance. 

Je  rae  permets  d'ajouter  que  les  ties  Zaffarines,  Zafarines,  Dja- 
ferin  ou  Chaflarinas  (1),  sont  les  Tret  iiuulœ  des  anciens.  Elles  se 
composent  de  :  llle  del  Rey,  la  plus  orientale  ;  l'Ile  Isabel  Segunda, 
qui  occupe  le  centre  du  groupe,  et  l'tle  Congresso,  la  plus  occi- 
dentale. 

Ces  lies  se  trouvent  près  de  la  frontière  de  l'Algérie  et  du  Ma- 
roc, et  ces  deux  contrées  se  présentent  soui  un  aspect  tout  à  faii 
différent.  Le  Maroc,  à  cet  endroit,  n'est  qu'une  *asl«  plaine  el  une 
grande  plage,  tandis  que  la  côte  algérienne  est  couverte  de  mon- 

{1}  Vu;,  lu  cirM  U  lUrdriif  r(pU«  ('«khIm,  b-  SH,  IIIS  M  3878. 
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lignes  inameloanées,  de  300  à  600  mèlres  de  liaaieur,  tenninées  du 
cdté  de  la  mer  par  det  ternÛDa  eo  pente  asses  rapide  et  des  fataises 
OQ  plagei  rocheutes. 

Les  lies  ZaSarines  occupent  de  Test  à  l'ouest  uo  espace  de  i  ki- 
lamétres  environ;  elles  sont  i  1935  mètres  au  nord  du  cap  del 
Agna  (35°8'57"  latitude  nord  eli'ii'O"  longitude  ouest)  et  for- 
ment une  excellente  rade  abritée  de  la  mer  et  du  vent  de  toute  di- 
rection. Le  mouillage  des  ties  est  le  meilleur  de  toute  la  côte  do 
Rif  et  le  seul  bon  jusqu'à  Oran.  Dans  la  belle  saison  une  escadre 
entière  pourrait  niauiller  facilement  aui  Zaffarines. 

Ces  lies  peu  éloignées  de  la  cAte  se  voient  de  Melilla  ;  elles  chan- 
gent d'aspect  et  de  forme  suivant  la  direction  où  l'on  se  trouve  et 
la  position  qu'on  occupe  ;  elles  sont  faciles  à  recoanatlre  à  environ 
50  kilomètres  de  distance. 

Le  sol  est  granitique,  recouvert  d'une  petite  couche  de  terre  vé- 
gétale où  l'on  voit  quelques  plantes  rabougries  ;  l'eau  douce  man- 
que absolument;  elles  sont  petites  et  très  voisines  l'une  de 
l'autre. 

L'tle  del  Rey,  longue,  étroite,  fortement  découpée,  offre  plusieurs 
mamelons,  dont  le  plus  élevé  a  3i  mètres  de  hauteur.  On  n'y  voit 
qu'une  seule  maison,  comme  sur  l'Ile  Congresso.  Elle  est  séparée 
de  l'Ile  Isabel  Segunda  par  un  canal  fort  étroit,  mais  profond. 

Ltle  d'Issbel  Segunda  ou  lie  du  Milieu  présente  une  forme  pres- 
que ronde.  Elle  a  1  kilomètre  dans  sa  plus  grande  dimension  et  sa 
partie  la  plus  élevée ,  près  de  son  littoral  septentrional,  où  elle 
aUeint  él  mèlres  d'altitude  par  35°  10'  53"  latitude  nord  et  i°  16'  i" 
longitude  ouest.  Cette  tie  est  couverte  d'un  nombre  prodigieux  de 
petits  escargots  blancs  qui  dévorent  presque  tomes  les  plantes  vi- 
vantes. On  j  rencontre  des  6guiers  de  Barbarie.  Le  pénitencier 
s'étend  sur  tout  te  versant  méridional  de  l'Ile  et  compte  de  grandes 
construclions.  L'église  se  trouve  dans  l'intérieur  de  l'tle,  qui  porte 
sur  sa  pointe  nord-ouest  un  phare  qui  s'élève  &  61  mètres  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

Une  batterie  de  six  pièces  de  fort  calibre  couronne  le  sommet  de 
nie;  d'autres  batteries  sont  construites  sur  tes  sommets  des  falai- 
ses, qui  tombent  parlent  i  pic  et  rendent  l'tle  inaccessible  à  l'excep- 
tion du  sud  où  se  trouve  le  débarcadère. 

L'tle  de  Congresso,  la  plus  à  l'ouest  et  en  même  temps  la  plus 
grande  et  la  plus  élevée,  mesure  900  mètres  du  nord  au  sud  et 
atteint  136  mèlres  d'altitude  dans  sa  partie  la  plus  occidentale. 
Elle  est  terminée  par  des  falaises  accores  dans  sa  partie  méridio- 
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nale,  mais  oo  débuqne  facilement  nr  la  cSle  orientale  au  pied  d'an 
senlier  qui  conduit,  à  mi-bauleur  deUmontagne,  à  la  seule  maison 
qui  existe  dans  l'tle.  Elle  est  séparée  de  l'Ile  iMbella-Segnoda 
par  un  canal,  large  de  600  mètree,  à  travers  lequd  on  peut  passer, 
mais  en  s'approchant  plus  près  de  ceU«-ci. 

Les  enviroDs  des  lies  ZeiGarinet  abondent  ea  poissons  et  en  c«- 
qnilles.  Les  rochers  qui  son!  exposés  eu  nord  sont  couverts  de 
moules  d'Doe  très  grosse  espèce. 

Ou  peut  diviser  l'année  en  4leui  saisons  :  la  bosne  saison  qoi 
commence  en  mai  et  dure  jusqu'en  novembre;  la  mauvaise  qui 
comprend  les  mois  de  novembre  A  avril,  bien  que  ce  dernier 
amène  parfois  da  beau  temps. 

Les  vents  peuvent  également  étn  rangés  en  deui  catégories  : 
ceux  qui  viennent  de  l'est  soufflent  principalement  dans  la  belle 
saison  et  surtout  de  ^in  à  septembre;  ceux  qui  viennent  de  l'ouest 
régnent  pendant  la  mauvaise  saison.  On  y  ressent  parfois  le  se- 
Doun,  Eortout  en  juillet  et  en  août;  il  est  plus  rare  en  septembre. 
Le  semoun  souffle  en  général  du  sud  au  nord-est  et  parfois  du 
sud  au  sud-aud-ouest;  c'est  un  vent  chaud  et  suffocant,  venant  par 
bouffées  ayant  ordinairement  peu  de  force.  Il  élève  considéra- 
blement la  température  et  apporte  une  grande  humidité.  Jtare- 
ment  il  dure  plus  de  deux  ou  trois  jours  de  suite.  lorsque  le  se- 
moun commence,  l'air  est  lourd  et  de  grands  nuages  paraissent 
au-dessus  du  sommet  des  montagnes  de  la  cUxe  marocaine. 

La  chaleur  est  très  forte  dans  la  belle  saison  ;  cependant  elle  est 
tempérée,  le  jour,  par  la  brise  de  mer  et,  la  nuit,  par  les  rosées. 
Les  vents  d'est  et  surtout  celui  du  sud  amènent  uo  temps  lourd  at 
des  plus  désagréables. 

11  y  a  peu  de  pluies  pendant  cette  période;  la  pluie  ne  tombe 
guère  que  dans  les  orages  ou  aux  changements  brusques  de 
temps.  Il  est  très  rare  d'en  voir  eu  juillet.  En  septerobre,  on  a  en 
général  du  beau  temps,  quoique  souvent  le  ciel  sait  couvert. 

Les  grandes  pluies  commencent  en  novembre  ou  i  la  iin  du 
mois  d'octobre;  elles  durent,  avec  des  intecruptioiis,  jusqu'en 
février  et  an  mai's,  parfois  même  en  avril.  Cependant  il  y  a  sou- 
vent des  années  fort  sàcbesi  ainsi,  depuis  185S  jusqu'en  1857,  les 
grandes  pluies  ont  manqué,  mais  des  rosées  très  abondantes  mp- 
pléent  en  partie  i  ce  manque  d'humidité.  Les  orages  sont  des 
plus  fréquents  dans  le  mois  de  septembre;  ils  sont  occasionnés 
par  la  lutte  entre  les  vents  de  l'est  et  ceux  de  i'oaul  qoi  commeo- 
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cent  à  cette  époque  de  l'aonée,  et  qui  amènent  parfois  de  la  pluie, 
mais  seulement  pour  quelques  heures. 

Les  mirées  sont  faibles.  Les  courants  les  plus  fréquents  sont 
ceuK  de  l'onett.  La  mer  est  asseï  belle  avec  tous  les  Tents;  mais 
le  ressac  est  fort ,  sans  empêcher  pourtant  les  communications 
avec  ces  Iles  qui  ne  sont  pas  assez  grandes  pour  que  la  grosse  mer 
qui  brise  à  leur  partie  nord  longe  toutes  leurs  cOles  en  péné- 
trant dans  des  canaux  qui  les  séparent. 

Les  narires  qui  se  rendent  de  la  Méditerranée  i  l'océan  Atlan- 
tique, et  vice  versa,  ne  s'approchent  que  rarement  des  lies  ZaBb- 
rines,  mais  longent  plutOtles  cAtes  de  l'Espagne. 

Dans  l'état  actuel  de  barbarie  où  est  plongé  le  Rtf,  les  navires 
doivent  éviter  celte  cOle,  qui  fait  partie  de  la  prorince  de  i'AraaIet 
du  Rif,  occupé  par  des  tribus  nombreuses  exlrSmement  jalouses 
de  leur  indépendance  vis-A-vis  de  l'empereur  da  Haroc  et  qui 
tirent  sur  toutes  les  embarcations  s'approchant  de  la  terre. 

Les  Espagnols  ont  fait  un  presidio  des  Iles  Zaffarines  ;  c'est  l«nr 
quatrième  sur  la  c0te  du  Rif  :  les  trois  antres  sont  Hélilla,  Peîfon 
-de  Vêlez  et  Alhucemas. 

II  y  a  aux  ZaCforines  une  garnison  de  soixante-qnatone  hommes 
commandés  par  mi  capitaine  et  quatre  lieutenants  ou  sous-lieute- 
nants, douze  marins  et  quatre-vingts  condamnés. 

Les  Zaffarines  ont  une  grande  importance  pour  la  France,  mat- 
tresse  de  l'Algérie,  qui  de  là  pouvait  sorreiller  la  cflte  du  Maroc, 
tandis  qu'elles  sont  peu  utiles  pour  les  Espagnols.  Leur  petit  pé- 
nitencier est  resté  dans  l'état  le  plus  misérable.  Tous  les  rivres  et 
approvisionnements  sont  envoyés  de  H  al  aga,  distance  de  210  kilo- 
mètres, tandis  que  Nemours  n'est  éloigné  que  d'une  cinquantaine 
de  kilomètres. 

Il  n'y  a  d'autre  population  que  celle  des  employés  et  des  con- 
damnés. 

Dans  notre  siècle,  l'amiral  Bérard  est  le  premier  qui  ait  fait  une 
description  de  ces  Iles  en  1850. 
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Note  sur  iet  Adoumat 
Par  H.  D.  Minas,  ancien  .lEenl  de  la  miaaion  de  t'Ouesl  africaja  (1). 
Ldkdli  (lur  l'Allni),  M  Hplembre  IBSt. 

En  France,  certaines  localilés  se  divisent  en  Tille  haute  et  tille 
basse;  à  Paris,  on  habile  ou  la  rive  droite  ou  la  rive  gauche  (de  la 
Seine),  de  même  les  Adoumas  se  disent  de  Boun^ri  ou  de  Doumé 
(BouDgi  est  le  village  le  plus  impartant  du  bas;  Doumé  du  haul)- 
Le  point  de  séparation  est  une  petite  lie,  qui  se  trouve  à  500  mè- 
ires  au-dessous  de  UadiTÎUe,  nommée  l'Ile  des  esclaves. 

J'ai  parcouru  te  territoire  des  Adoumas  du  haut  au  mois  de 
février  i885.  Presque  tous  les  villages  sont  placés  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ogoowé  à  200  mèlres  enfirou  du  fleuve.  Les  cases, 
construites  en  écorces  d'arbres,  sont  petites,  hermétiquement 
closes,  bien  faites;  elles  forment  deui  ligues  parallèles;  au  milieu 
se  trouvent  de  grands  hangars,  dils  cases  de  garde,  où  les  indi- 
gènes se  tiennent  dans  ta  jotirnée  et  s'occupent  de  leurs  travaux. 
Quelques  villages  sont  palissades  ;  la  plupart  sont  simplement  en- 
tourés de  plantations  de  bananiers  qui  leur  donnent  un  aspect 
vert,  agréable  i  la  vue.  Presque  tous  ont  un  nom  propre  ;  toutefois 
les  indigènes  les  désignent  souvent  sous  le  nom  du  chef  ou  de  la 
région. 

Les  principaux  villages  entre  Hadiville  et  Doumé  sont  : 

nivc  gaucbe.     Gengea 89  cases.  Chef  Gengea. 

—  Birendja 87  —  —  Uacoumba. 

—  Birendja 80  —  —  Gabou. 

—  Uachoukou . .  80  —  —  Joba- 

—  Babanadjokou  36  —  —  Calenadja. 

—  Bomo 187  —  —  d'ïalomboumba. 

—  lambo !S  —  —  Locactiou. 

—  Hajcmba S2  —  —  Banda. 

—  Singoé-Songn  3Î  —  —  Hombi. 

—  Komi 6ï  —  —  Gingea. 

—  Liboiii Si  —  —  LiboMi. 

—  Béléné 40  —  —  Padj. 

—  Doumé ■  11!  —  —  Molenib*. 

Rive  droite. .     Hando 103  -  ^  Lingani. 

—  Tamba 7Î  —  —  Gouaiuba. 

—  D,imbo 67  —  —  Bélaugojr. 

(1)  Comiiuiiiquée  pir  le  Uiniilère  de  l'inilnicltoa  publiqna. 
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A  la  suile  des  chefs,  doih  devoDS  placer  certsins  hommes  qui, 
par  leur  inauence,  peuvent  être  utiles,  ce  tout  :  Changea,  Miongo, 
Hadouma,  Tieaga,  Loaii,  Liéné,  GoBanga,  Pady-Uoumé,  Benga. 
Je  dlerai  particulièrement  Opjacamba,  félicheur,  qui  habite  le 
rillage  de  Bomo  ;  c'eal  un  homme  très  intelligent,  mais  d'un  carac- 
tère difficile. 

Les  Adoumas  n'ont  rien  qui  ressemble  à  une  législation  ;  ils  ont 
des  coutumes  anquelles  ils  se  soumettent  plus  ou  moins ,  mais 
chacun  agit  individuellement  d'après  son  caractère  et  ses  goùls. 
Aussi  il  arrive  que  des  causes  futiles  amènent  des  hostilités  entre 
les  villages  ;  ces  hostilités  se  bornent  à  des  vols  de  poules,  de 
moutons ,  à  des  destructions  de  plantations  ;  quelquefois  on 
brûle  le  village  ennemi;  il  est  rare  qu'il  ;  ait  mort  d'homme. 

Les  annes  adoumas  sont  l'arc,  le  couteau,  la  sagaie;  lisant 
aussi  des  fusils,  mais  qui  ne  servent  qu'à  produire  du  bruit,  en 
signe  de  réjouissance  ou  de  deuil. 

Ainsi  que  toutes  les  peuplades  de  l'Ogoovré,  les  Adoumas  sont 
adonnés  au  fétichisme  ;  ils  croient  à  une  existence  nouvelle  et  ont 
le  sentiment  de  la  satisfaction  intérieure  ou  du  remords  très  de- 
veloppé. 

Le  chef  du  village  n'a  qu'une  autorité  morale,  basée  sur  ses 
richesses,  sa  facilité  d'élocution  et  ses  connaissances  des  médica- 
ments DU  fétiches.  Presque  tous  les  chefs  ont  deux  fétiches  qui 
leur  sont  particuliers  :  le  premier  se  compose  d'une  diiaine  de 
plantes  différentes,  formant  un  petit  massif  placé  au  centre  du  vil- 
lage ;  on  lui  attribue  la  propriété  d'éloigner  tout  danger.  Si  un 
étranger  vient  avec  l'intention  de  mal  faire,  la  vue  du  fétiche 
change  ses  pensées;  il  oublie  pourquoi  il  est  venu  et  s'en  retourne 
sans  avoir  causé  de  dommage.  Le  second  est  un  médicament  dont 
lui  seul  connaît  le  secret,  qui  porte  son  nom  et  qu'il  délivre  avec 
une  parcimonie  tonte  magistrale. 

En  dehors  des  fétiches,  les  Adoumas  possèdent  des  médicaments 
qui  paraissent  avoir  des  effets  plus  certains  :  je  citerai  l'écorce  du 
Gaoga  (arbrisseau  de  la  famille  des  euphorbiacées)  qu'ils  emploient 
comme  dépuratif  et  aniiseptiqne  ;  les  feuilles  du  Holingi-hola 
comme  fortifiant;  les  feuilles  du  linjoga  irritent  fortement  les 
muqueuses  ;  les  graines  de  ricin  dont  l'effet  est  bien  connu.  Ils 
hbriquent  un  sel  dont  ils  sont  très  friands  et  qui  entre  dans 
presque  toutes  les  drogues  composées.  Pour  cela,  ils  prennent 
une  espèce  de  nénufar  jaune  qui  croît  en  abondance  sur  les  bords 
du  fleuve  et  dans  les  étangs  ;  ils  en  font  sécher  les  Qeurs  et  les 
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tiges,  les  brûlent,  mettent  lei  MndrM  dam  ui  paaier  i  m&illes 
serrées  e(  versent  desmn  de  l'eau  bouillante;  ils  recndllenl  cette 
eau,  la  font  évaporer  et  obtiennent  ud  résidu  crisUllisé,  blanc, 
friable,  qui  me  paraît  éirs  de  l'aiotale  île  potasM  impur. 

La  fortune  d'an  Adonna  s'évalue  d'apris  le  nombre  de  femmes 
qu'il  possède  :  un  homme  qui  a  deux  femmes  est  aisé  ;  celui  qai 
en  a  quatre  est  ricbe.  La  valeur  d'une  femme  adulte  correspond  en 
France  d  500  fraoca  envîixia.  D'babitude  ils  achètent  une  femme  dés 
qu'elle  a  trois  on  qoatre  ans  ;  ils  donnent  alon  uae  partie  des  Bar- 
diandtses  e(  ta  laissent  chei  ses  parents;  ili  la  retireal  dès  qu'elle 
est  adulte,  en  payant  le  reste  du  prix  convenu.  Seule,  la  première 
femme  a  sur  t'eipril  du  mari  une  inOuence  marquée  ;  c'est  elle  ^i 
commande  aux  autres,  dirige  les  travaux  des  plautalioni  et  du 
ménage. 

L'alné  des  enfants  de  la  première  femme  hérite  du  père. 

Les  Adoumas  cultivent  des  plantations  de  manioc,  de  pistaches, 
de  piments,  de  bananiers;  ces  produits,  avec  le  poisson  qn'ils 
péchesl  dans  le  fleuve,  constituent  leur  pdiscipale  nourrilure  ;  les 
était,  qui  croissent  en  abondance,  fournissent  de  l'huile,  du  vin  de 
palme,  des  choux  palmistes.  Ils  trouvent  dans  la  brousse  des  quan- 
lîlés  de  fruits;  cerlains  sont  excellents,  entre  autres  le  ntabourou, 
espèce  de  groase  pécbe  d'un  goAt  très  délicat.  A  une  journée  de 
marche,  vers  l'intérieur,  j'ai  trouvé  des  citronnin^  de  l'ébène,  do 
bois  rouge  iVEchinata  crista). 

Chaque  village  élève  des  poules  et  des  mout/ins;  j'ai  vu  dans  les 
environs  de  Doumé  quelques  pores,  mais  ils  sont  d'importation 

Les  Adoumas  £mt  un  conMaerce  actif  avec  les  Aologis,  peuplades 
de  l'iUéneur,  qui  tendent  de  plut  en  plw  A  s'établir  sur  les  bords 
du  fleuve  et  flnironi  par  se  fondre  ovec  eux.  Les  marchandises  euro- 
péennes dont  ils  se  servent  dans  leurs  traflos,  et  qui  ont  le  pins  de 
valeur,  sont  :  les  neptunes,  le  sel,  la  piaidre,  les  petites  glaces,  les 
étoffet  d'iadienne.  Reux  articles  indiKèaes  très  rechercbés  sont  : 
leM«t(f«)iJa,taorceatt  de  far  ajant  la  forme  d'ua  croissant,  du  poids 
de  1500  grammes  enriran;  le  memAala,  fer  ayaot  la  forme  d'un 
floia,du  poids  de  3  kilogrammes,  iin  moatenda  vaut  une  poule; 
trois  ou  quatre  membda  valent  un  mouton. 

Les  Adoumas  confectianneiit  pour  leur  nsage  des  paniers,  des 
nalles,  des  poteries,  des  filets  de  pécbe,  des  pagnes  en  fil  d'ananas. 
Pour  cela,  ils  ont  des  métiers  dont  plusienn  exemplures  doivent 
être  parvenus  au  Hinistère  de  l'instructûm  publique.  Ils  travaillent 
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le  fer  et  le  b<»3  f^rosnèremenl  avec  dec  outils  très  primitifs.  Twt- 
tefois,  leurs  pirogues  éa  b<ài d'ocoumé  sont  réfaitère» «t  légères; 
la  forme  élancée  el  plate  du  deisoiu  déB«t£  chez  eux  une  con- 
naiuance  approfondie  de  la  naTÎgalioa  sur  l'Ogoowé.  Le«  Adoanu 
saut  en  effet,  avec  les  Ûkandas,  les  meilleurs  pagayeurs  du  fleuve  ; 
ils  Uaversent  les  i»lu8  dangereux  rapides  arec  une  facilité  ^hî 
pftraltrsil  un  tour  de  force  impossible  à  nos  pluB  hardis  cauotien. 
C'nt  grlkce  à  eux  que  la  nùsnon  a  pu  faire  monter  jusqu'à  Franee- 
yiUe  plus  de  iOÙ  tonnas  de  marchandises  ea  cioq  mois.  PJos  tard, 
les  colons  pourront  y  recnitv  des  hommes  dévoués,  bien  eKeroél 
et  dont  le  concours  leur  sua  des  plus  otites. 


Laos,  Cambodge  et  Tonkin. 
Les  rapides  au  Mé-Kong  et  te  commandant  ReVfiUére.  —  Les 
€  Lettres  d'un  précurseur  j,  par  Félix  Julien.  —  Explora- 
tions et  missions  de  Doudart  de  Lagrée. 

Ceinmiiiyea^a  de  H.  de  VillenereiBL 

Je  MUS  chargé  par  mon  aneiei  cidUfOfl  et  ami,  le  ncomie  de 
Fonlenay,  de  faire  connaître  à  la  Société  de  géographie  une  note 
du  commandant  Reveillère  sur  la  naTigation  des  rapides  du  Hé- 
Kong,  et  de  lai  remettre  deux  nnméroa^es  TMtttei  des  DeuxCka- 
rtKtet,  où  il  est  traité  de  notre  politique  et  de  notre  avenir  ton- 
merdal  dans  le  sud  de  la  presqutle  ansamile. 

H.  Félix  Julien  m'a,  d'un  autre  côté,  prié  d'offrir  la  seconde  édi- 
tten  qu'il  vent  de  publier  des  Ltdtrus  d'mn  précurseur.  Je  siiairai 
Mtte  oecasioB  de  parler  WMsi  des  Ea^torations  et  mùimhu  de 
DuidMrt  de  Lugrée,  «uvrage  que  j'ai  remis  &  la  Société  il  y  a  deux 
ans  et  dont  il  fl'a  pas  eacore  été  question  devant  die.  L'occasion  est 
tonte  naturelle,  caries  lettresreproduites  dans  le  Jivre  de  H.  JnUen 
sont  extraites  des  Explorations  et  missions. 

ToBs  ces  M])et8  étant  oanaexes,  je  les  tniurai  enaantUe. 

Toici  d'abard  la  note  da  dnmandaat  Reveillère  :  flopidw  eu 
Xé-Kong.  t  Ia  dernière  exploraliou  de  JL  de  Frésignj,  eaploratien 
faite  aux  plus  basses  ea«x  de  l'année,  est  venue  perler  un  nouveau 
jour  sur  )a  navigabilité  du  Ué-kong  au  deU  de  Sambob. 

1  Pressé  par  la  teBfs,  rasi  par  la  nécesnté  d'éviMr  le  pins  poi- 
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sible  les  berges  occupées  par  les  rebelles,  M.  de  Frérigoy  STait 
fair  ses  premiâres  routes  ud  peu  au  hasard. 

>  Quand  le  commandant  de  la  Saffdi«  trouvait  un  passage,  il 
allait  de  l'avant  sans  se  préoccuper  si  ce  passage  était  le  meilleur. 
L'important  n'était  point,  en  effet,  de  déterminer  la  meilleure 
route,  mais  d'abord  de  s'assurer  s'il  était  possible  d'atteindre  11 
barrière  de  Préa-Patang,  puis  de  se  rendre  compte  de  cet  obstacle. 

I  Les  basses  eaux,  en  mettant  absolument  i  sec  les  parages  Tré- 
qnentés  antérieurement  par  H.  de  Frésigny,  l'obligèrent  i  en  fré- 
quenter d'autres;  pendant  la  crue,  il  avait  été  nécessairement  beau- 
coup i  l'aveuglette.  De  là,  découverte  de  nouvelles  routes  larges  et 
saines,  notablement  plus  profondes,  dépourvues  de  toute  didlcullé. 

1  La  dernière  reconnaissance  a  donc  démontré  l'existence  de 
très  belles  routes  jusqu'à  la  barrière  de  Préa-Patang.  D'autre  part 
cette  fiuneuse  barrière,  examinée  aux  basses  eaux,  a  semblé  beau- 
coup plus  praticable  qu'on  ne  l'avait  jugé  au  fort  de  la  crue.  Dans 
le  cbenal  il  y  a  un  fond  énorme  ;  il  est  sufOsammeot  large  ;  le  pas- 
sage difficile  est  court  ;  sa  longueur  ne  dépasse  pas  400  mètres. 

1  Les  espérances  d'atteindre  les  cataractes  de  Khon,  de  par- 
courir les  rivières  de  Kong,  Ghane,  Bang-ka me,  c'est-i-dire  d'entrer 
de  plein  pied  dans  les  régions  minières,  semblent  se  conlirmer  de 
plus  en  plus...  Ces  rivières,  en  outre,  établiront  de  précieuses 
commonications  avec  le  versant  ouest  des  montagnes  cOtièrea  de 
l'Annam. 

}  Pour  l'avenir  coromerdal  de  nos  possessiwis  dlodo-Chine,  il 
n'est  aucune  région  aussi  intéressante  que  la  région  comprise  entre 
le  Mé-koug  et  les  hautes  montagnes  cfttières  au  nord  de  Slung- 
Treitg. 

>  D'autre  part,  il  ne  semble  pas  possible  d'agir  sans  navires 
doués  des  qualités  suivantes  :  bien  gouveruer;  flier  au  moins  10 
nœuds;  ne  pas  caler  plus  de  S  mètres  si  l'on  veut  prolonger  le  temps 
des  communications,  car,  si  l'on  ne  se  proposait  que  de  passer  aux 
eaux  pleines,  on  pourrait  considérablement  dépasser  ce  tirant 
d'eau. 

*  Depuis  deux  années,  pendant  les  pluies,  on  remonte  sans  hési- 
tation à  Sarafoor;  or  la  dernière  exploration  a  démontré  ce  fait 
capital  :  lorsqu'il  y  a  asses  d'eau  pour  franchir  le  seuil  de  Sombor, 
it  y  a  asses  d'eau  pour  aller  à  Stung-Treng. 

>  En  réalité,  sans  s'en  douter,  on  franchissait  depuis  deux  ans  le 
véritable  obstacle.  En  effet,  à  Sombor,  le  fond  est  plat  et  le  fleave 
s'étale  librement  sur  une  largeur  de  3  kilomètres. 
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>  Les  premières  routes  de  H.  4e  Frésigny  avaient  fait  supposer 
une  série  asses  Dombrens»  de  dangers,  de  Sombor  i  la  barrière  de 
Préa-Patang;  aujourd'hui  tous  cas  dangers  «rat  tournés...  la  bar- 
rière de  Préa-Patang  sur  les  40  milles  de  rapides  reste  la  difB- 
calté  UDÎEjue. 

«Cette  difBcultâ  est  sérieuse;  il  y  anrait  mauvaise  Toi  i  le 
nier,  mais  n'appartient-elle  pas  i  cet  ordre  de  dangers  que  les 
marins  affronleat  tons  les  jours?...  telle  est  ma  convicliou  pro- 
fonde. 

>  Les  nouvelles  études  ont  donc  pleinement  confirmé  les  espé- 
rances conçues  lors  du  passage  du  torpilleur  ii.  Plus  ou  étudie 
les  rapides,  plus  on  est  convaincu  de  leur  navigabilité.  Tout 
encourage  donc  i  persévérer  dans  la  voie  suivie  jusqu'à  ce  jour  et 
à  coDtittuer  une  entreprise  d'un  intérêt  capital  pour  l'avenir  de  la 
colonie. 

>  11  n'est  peut-être  pas  bors  de  propos  d'ajouter  que  le  comman- 
dant de  la  Saga'ù  et  son  équipée  ont  pn  impunément  procéder  à 
leurs  travaux  en  plein  soleil,  et  que  cette  région  esseuiiallement 
rocheuse  et  sablonneuse  semble  jouir  d'une  salubrité  particulière.  > 

On  se  rappelle  une  autre  note  où  je  disais  que  le  comman- 
dant Reveillère,  avec  une  hardiesse  fort  audacieuse,  avait  franchi 
le  rapide  de  Préa-Pataag  au  fort  de  la  crue.  Une  appréciation  plus 
saine  des  dangers  le  ramène  aujourd'hui  i  suivre  les  conseils 
donnés  par  de  Lagrée,  il  y  a  vingt  ans,  c'est-i-dire  à  fouiller  le 
fleuve  aux  basses  «aux. 

Dans  les  Lettra  d'un  précuruur,  H.  Julien  a  réuni  les  études 
du  commandant  de  Lagrée  sur  le  Hé-Kong;  il  résume  ainsi  lescon- 
dusionsqui  se  dégageaient— il  y  a  vingt  ans,  je  le  répète, —  des 
rapports  oflidels  de  ce  dernier  : 

«  Le  terme  de  la  navigation  è  vapeur  est  provisoirement  Bié  Ji 
Sambok  ;  mais  de  nouvelles  études  sont  nécessaires,  et  il  n'est 
pas  impossible  que  l'on  parvienne  à  la  pousser  jusqu'à  Stuog- 
Treng,  ou  même  aux  chutes  da  Khon.  Ces  études  devront  se  faire 
aux  eaux  basses. 

>  Cette  navigation  sera  loi^ours  arrêtée  par  la  calaracle,  à  moins 
d'y  faire  des  travaux  dont  les  dépenses  ne  seraient  pas  en  rapport 
avec  les  intérêts  en  jeu.  Elle  n'est  facile,  au  delà  des  chutes, 
qu'entre  l'tle  de  Khong  et  Bassah.  Elle  redevient  1  peu  près  impra- 
licaMe  au-dessus  de  ce  dernier  point.  La  navigation  par  barques 
sufiira  encore  longtemps  aux  exigences  du  commerce.  * 
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fit  K.  Julien  repread  :  <  On  aorait  d»M  dû  jâlonmr  la  ronte  peu 
à  peu,  snifre  les  conseili  de  Lagrée,  êonéer  It  fleuve  awi  bai$et 
eouiT,  sans  attendre  vin^  ans  pour  sertir  d«  ta  routine  par  ud  acte 
d'audace.  > 

Il  n'a  fallu  rien  moins  que  ce  coup  d'audace  du  lorpilleiir  44 
pour  ramener  i  la  réalité  des  cboses  ceoi  qni  rèvuenl  de  obemina 
de  fer  dans  un  p&jë  siUonné  de  cours  d'eau ,  peur  fae  la  pénétra- 
tien  du  Laos,  nécessaire  à  notre  ceioiiie  et  rArée  depuis  longtemps, 
devienne  un  fait  accompli.  Ce  serait  le  couronuemenl  de  la  politi<lBe 
de  celui  que  (  les  Timi  Cecbiachinois  appelknt  te  Grand  Gouver- 
neur >,  et  avec  raison,  car,  ainsi  qae  le  dit  encore  M.  iulien, 
f  e'ost  incontestablement  i  l'ialeHi^enee  el  i  la  perséTérance  de 
l'amiral  de  La  Graodiàre  qne  la  eoionie  doit  sa  l»onne  organi- 
sation >. 

Cette  politique  a  été  continuée  avec  prudence  par  ses  successeors 
militaires,  les  amiraox  buon  Dtqierrâ  et  Lafont.  nettemeal  définie 
dans  les  articles  des  ti  et  8  mai  des  Tablettet,  t  elle  eot  ration- 
nelle.  Dans  la  dentée  de  Tamiral  de  La  Graitdière,  le  dtam|>  d'ex- 
tension est  le  bassis  du  He-Koitg;  les  moyens  soM  la  potitiqoe  et 
le  commerce  t.  L'amiral  le  dit  formellement,  lui-même,  dans  une 
letBre  que  je  possède,  lettre  rejrreduile  A  la  pife  452  des  Eaplo- 
rationi  et  nùstionê-..  et  qui  relate  les  instruciioas  données  â  de 
LnfTée  ponr  sa  mission  ao  Cambodge  en  avril  1863. 

Le  Gouverneur  eut  à  s'applaudir  hantemcnt  (voy.  la  même  lettre) 
dn  choix  qu'il  avait  fait  d'un  représentant  aussi  habile,  quoique 
fort  simple  d'allures;  et  celui-ci,  dans  ses  lettres  pleines  d'une 
t  fine  beehoirie  i,  ne  donne  qu'nne  faible  idée  des  dilHcultés  qu'il 
lui  faltst  vaincre  pour  ssseon-  solidement  notre  protectorat  au  Cam- 
bodge; il  y  parvint  sans  dépenses  ai  d'hommes  ni  d'arpent  et 
malgré  les  Siamois  tout-puissants  à  Oudon^.  Or  les  Siamois  sont 
bien  les  ptas  astacieiii  des  Orientaux,  ce  qui  n'est  pas  peu  dir»,  on 
le  lait. 

C»  fat  une  €  œuvre  de  patience  et  defermité  >.  L'amiral  voulait 
aller  an  Laos  par  ta  mâme  vote-  de  sage  pradeiKe-,  en  avançant  pas 
à  pas,  avec  sécurité,  ses  derrières  assurés.  Vaili  pourquoi  il  a 
tardéiréaliser  (roj.  la  aiéme  lettre)  cette  eiploralioo  du  Mé-Koag 
qoe  tant  d'imyatieiits  loi  otM  reproché  d'avoir  longtemps  dif- 
férée. 

Sous  le»  yen  de  l'amiral  De  Lagrée  venait  Ae  faire  se»  preuves  : 
aussi  fat-il  chargé  de  oemaïaader  Texpédition.  Grice  Jt  ses  rela- 
lions  avec  les  indigânsi  et  à  la  cannai ssanoe.  de  la  langue  oambod- 
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peaa»,  il  avait  p»  ngnaler  d'avance  l'admiraUe  posilion  da  Stung- 
Treng.  Il  l'atleignit  après  avoir  heureuaemeQt  fraacbi  les  rapides 
de  SambDk.-S(HnlMr  :  ee  fut  la  première  découvertft  iAiporlimie  de 
celte  longue  campagne. 

Comioe  PhB0m  Penh  sur  les  Quatre  Bras,  Stuog-Treng  est  situé 
au  confluent  de  trois  rivières,  qui  apportait  au  H^Keng  les  eaux 
du  versaol  oceùleoul  de  la  ehalne  eoiuunile;  elles  divergent  vers 
le  N.-S.,  l'Est  et  le  &-£.,  et  sent  navif^Uu  pendanl  plusieurs 
journées  de  barque.  De  Lagrée,  seul,  a  reotonté  l'une  d'elles,  le 
Se  Kiutg,  jusqu'à  Skcng  Paug,  et  l'a  visitée  de  nouveau,  à  AUopeu. 
A|wès  sii  mois  de  séjour  k  Slnng-Treog,  Kbong,  Bassak,  Mia|ieu, 
Secavaa,  tlUn,  «préa  avoir  parcouru  et  étudié  les  eeurs  d'eau, 
Tonly  Repou,  Se  Kong,  Se  Dob,  Se  Mon,  et  les  cataractes  do  Khan, 
il  répandait  aux  vue»  de  l'amiral  de  La  Grandière  en  envoyant  les 
reudgnementa  ^ui  suivent  : 

<  te  cesanerce  d«  Lms  a  deux  routes  d'écoulement  :  Bang~kok 
par  UbOn  et  Koral,  Phnom  l'cDb  par  le  Fleuve. 

>  fiM»  esl  devenu  le  grand  enlrepâL  du  comiBorce  de  Ban^ok 
avec  tout  le  L^ih. 

> La  preaùëre  de  cas  deux  villes  reçoit  la  plus  grande 

partie  dea  produits  du  Laos  inférieur.  La  distance  à  Baug-kok  est 
d'un  mois  par  la  route  de  terre 

1  La  diUérence  des  routes  est  tout  à  l'avantage  de  Phnom  pa%i 
pour  les  coBtrées  qui  smU  au  sud  d'Ub6Q.  Batiak,  Kkott^,  Stung 
trtng  et  le  wuavki  ^Attopeu,  oui  leur  pente  naturelle  vers  la 
roule  du  Fleuve.  Que  le  gouvernement  cambodgien  favorise  les 
relations  avec  le  bas  Laos,  que  Pkaoui  Penh  prenne  l'extensioa 
dont  il  est  capable,  et  l'en  peut  être  assivé  qu'uue  grande  partie 
des  produits  qui  vont  aiyonird'bai  i  Beng-kok  se  dirigeront  vers 
nous. 

t  U»e  aalre  raison  peut  nous  faire  espérer  l'accroissement  des 
relatiocH  avec  ces  centrées  :  ta  voie  du  Flenve  n'est  pas  la  seule  de 
StUDg  Treng,  de  Kbong,  de  Baaak;  des  rentes  nombreuses  se  di- 
rigent vers  Kooipeng  Svai  et  Angbor.  Ces  communications  avec 
la  vallée  da  Lac  mettraient  à  coup  sûr  en  valeur  d'importantes 


>  La  province  de  Tonly  Bepou  a  des  mines  de  far  r< 
elles  sent  voûinea  de  ceUrn  de  la  province  cambodgienne  de  Kon- 
pong  Svai,  et  c«nme  celles-ci,  sont  exploitéce  par  la  tribu  des 
Kou]>. 

>  J'ai  va  l'un  des  villagei  on  se  iravailLe  le  saétal.  L'expUtiation 
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du  fer  de  ces  contrées  me  semble  le  premier  effort  que  devra  tenter 
notre  industrie. 

>  La  province  A'Attopm  paraît  renfemier  de  grandes  richesses 
minérales  :  poudre  d'or,  argent,  plomfo. 

1  Dans  la  province  de  BasitA  on  exploite,  mais  dans  de  faibles 
proportions,  un  minerai  de  enivre. 

■  Dans  celle  de  Toniy  Repou,  il  existe,  dans  une  étendue  très 
considérable,  des  bancs  de  marbre  de  couleur  et  de  grain  très 
variés.  Il  y  en  a  de  blancs  d'une  grande  pureté  et  d'antres  d'un 
gris  bleuâtre  très  abondants.  Le  lieu  de  ce  gisement  appartenant  & 
la  province  de  Tonly  Repou,  c'est  une  nouvelle  considération  qui 
s'ajoute  à  celles  que  j'ai  déjà  présentées  au  sujet  de  la  reslitnlion 
nécessaire  de  cette  province  au  Cambodge. 

1  J'appelle  votre  attention  sur  l'importance  de  ta  position 
d'Angkor  au  point  de  vue  commercial.  La  prospérité  peut  et  doit 
renaître  à  un  moment  donaé  sur  ce  point  merveillensement  choisi 
par  les  anciens  Cambodgiens.  * 

Entre  toutes  ces  provinces,  entre  leurs  richesses  et  Phnom  Penh, 
Sluug-Treng  occupe  donc  une  position  intermédiaire,  et  très  impor- 
tante à  cause  des  routes  Dnviales  qui  y  convergent.  Voili  où  gtt 
l'intérêt  d'un  chenal  praticable  en  tout  temps  à  travers  les  rapides 
de  Sombor.  M.  Julien  appelle  particulièrement  l'attention  sur  ce 

Son  livre  est  un  recueil  de  lettres  de  Doudart  de  Lagrée,  datées 
de  186i  à  18S8,  l'année  de  sa  mort  Elles  sont  dignes,  certaine- 
meni,  de  prendre  place  dans  notre  littérature  épislolaire.  Celles 
que  de  Lagrée  écrivait  de  i  son  petit  rojaurae  >  (il  appelle  ainsi 
fomiliërement  le  (Cambodge)  sont  nombreuses  et  pleines  d'ensei- 
gnements; du  Laos,  elles  deviennent  plus  rares,  faute  de  commu- 
nications, maiselles  contiennent  des  traits  piquants;  duYun-naD,il 
n'y  en  a  que  deux  :  ce  sont  les  dernières  que  sa  miiu  ait  tracées. 
Celles-là  révèlent  un  fait  capital,  la  découverte  de  la  navigabilité 
du  fleuve  Rouge.  Les  deux  rapports  qui  constatent  ofBcieltement 
ce  fait  (  capital  i,  le  dernier  du  G  janvier  1868,  ont  trouvé  place  à 
la  suite  des  lettres  intimes.  On  regrette  de  no  pas  y  voir  figurer  ceux 
qui  traitent  de  l'éiat  politique,  commercial  et  social  du  Laos  :  <  ce 
sont  des  modèles  de  clarté  et  de  précision,  t 

Hais,  tons  les  rapports  officiels,  on  peut  les  lire  dans  les  Ex- 
plorationt  etmigtUnu  de  Doudart  de  Lagrée,  dont  je  suis  obligé 
de  dire  un  mol.  Cet  ouvrage  contient  les  manuscrits  du  regretté 
voyageur,  ceux,  du  moins,  qui  concernent  l'Iudo-Chine  et  qui  ont 
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été  sauvés  du  feu  auquel  leur  auteur  les  arait  condamnés.  Le  Cam- 
bodge fait  presifue  tons  les  frais  du  volume,  et  tous  la  compren- 
drez :  de  Lagrée  y  est  resté  trois  ans.  L'hisloire  ;  l'archéologie  , 
qu'il  a  créée;  l'épigraphte  dont  il  a  révélé  l'existence;  les  pro- 
duits du  pays,  soD  état  social,  teui  y  est  passé  en  rerue.  De  pareils 
documents  sont  précieux,  sans  parler  de  la  correspondance  rela- 
tive au  protectorat  établi  de  haute  lutte  et  en  dépit  de  la  duplicité 
des  Siamois.  Vient,  ensuite,  l'expédition  dn  Mé-kong,  non  seulement 
ce  qui  a  été  écrit  durant  l'eiploralion,  mais  encore  les  projets,  les 
devis  de  dépenses,  les  prévisions,  et  vous  verres  comment  tout 
avait  été  pesé  d'avance,  étudié,  combiné,  préparé  par  de  Lagrée, 
qui  était  livré  à  ses  seules  inspirations,  mais  qui  avait  puisé  à 
toutes  les  sources  possibles  d'information. 

A  la  lin  du  volume  sont  les  vocabulaires  indo-chinois  recueillis 
par  lui  ;  et  enfin,  les  premières  recherches  épigraphiques  de  H.Ay- 
monier,  recherches  qui  ont  révélé,  à  partir  du  septième  siècle  de 
notre  ère,  les  grandes  lignes  de  l'histoire  encore  mystérieuse  des 
Kbraer,  de  leur  histoire  religieuse  surtout.  Quant  à  l'origine  de 
ce  penple,  elle  reste  encore  dans  l'ombre  ;  seulement  on  sait  qu'il 
vient  de  l'Iode,  comme  de  Lagrée  l'avait  présumé  quinze  ans 
avant  ces  découvertes  et  d'après  les  siennes  propres. 

La  biographie  du  hardi  pionnier  complète  celle  œuvre  ;  je  crois 
y  avoir  rendu  justice  à  tous  ses  col lab orateurs,  et  j'ai  tâché  d'être 
impartial  en  appréciant  ses  nombreux  travaux  dans  le  domaine  de 
la  science  et  de  la  politique,  pendant  sa  vie  de  marin  et  de  voya- 
«eur. 

H.  Julien  ne  l'a  pas  refaite,  cette  biographie  ;  il  l'effleure  seule- 
menl.  Hais  il  voit  les  œuvres  et  en  montre  les  conséquences,  sur- 
tout an  point  de  vue  de  noire  politique  et  avant  tout  de  la  moralité 
et  de  l'utilité  de  celte  politique.  C'est  ainsi  qu'il  déplore  les  der- 
niers événements  da  Cambodge;  car  on  ne  touche  pas  impu- 
nément à  des  institutions  séculaires  quand  on  lieurte  tout  à  coup 
les  croyances,  l'attachement  des  populations  &  leurs  idoles  hu- 
maines, quand  on  attise  la  haine  de  peuple  à  peuple.  Les  Cam- 
bodgiens, chacun  te  sait,  ont  en  aversion  les  Annamites,  que  noua 
employons  à  les  combattre.  —  Si  de  Lagrée  a  réussi,  là  où  d'au- 
tres ont  échoué,  t  c'est  qu'il  a  respecté,  dit  M.  de  Camé,  les 
droits,  les  croyances,  les  préjugés  mêmes  des  peuples.  Là  est  tout 
le  secret  pour  apprivoiser  les  sauvages > 

Bien  d'autres  sujets  de  méditation  se  dégagent  de  celte  existence 
si  remplie.  Il  en  est  que  M.  Julien  fait  loucher  du  doigt.  Et  alors, 
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OD  se  demADde  avec  lui,  comment  te  nom  de  Doudart  de  Lagrée, 
pendant  pliuienrs  années,  a  pu  rester  dans  l'ombre,  quoique  la 
Société  de  Géographie  lui  eAl  décerné  sa  grande  médaille  d'or  et 
le  Hinislre  de  la  Marine  une  médaille  spéciale;  comment  son  rOle 
s'est  trouvé  amoindri  dans  l'esprit  du  public;  comment  oo  n'a  pas 
saisi  que,  de  lui  seul  venait  cette  forte  impulsion  imprimée  à  l'ex- 
pédition du  Hé-Kong  placée  sous  son  entière  et  haute  autorité. 
Faut-il  s'en  prendre  à  l'eitréme  modestie  de  l'habile  et  courroux 
explorateur,  modestie  dont  les  effets  se  seraient  eucore  produits  au 
delà  de  la  tombe? 

Toujours  est-il  que,  chei  lui,  l'élévation  du  caractère  s'alliail, 
lous  des  dehors  très  séduisants,  à  une  grande  force  de  volonté  : 
cette  volonté  a  dominé  depuis  le  premier  jour  du  voyage  jusqu'au 
dernier  de  son  existence,  le  19  mars  1868,  à  Toung-lcbouen.  Le 
grade  y  était  pour  quelque  chose,  je  le  veux  bien  ;  les  pouvoirs  dont 
il  était  investi  avaient  leur  poids,  soit!  Mais  l'amiral  avait  groupé 
des  capacités  de  tous  genres  autour  de  ce  chef.  Il  fallait  donc  que 
celui-ci  joignit  au  savoir  et  à  l'intelligence  une  décision  prompte  et 
on  ascendant  moral  indiscuté.  Car  <  dans  un  long  voyage,  une 
réunion  d'hommes  d'intelligence  et  de  valeur  arrive  falalemenl  au 
plus  complet  désaccord,  si  la  volonté  du  chef,  fondée  sur  une  su- 
périorité incontestée ,  ne  s'impose  pas  naturellement,  sans  elTorl, 
pour  faire  concourir  toutes  les  énergies  au  même  résultat  >. 

Ce  fut  un  des  mérites  de  l'a  m  irai-gouverneur  d'avoir  su  dis- 
cerner l'homme  qui  réunissait,  au  plus  haut  degré,  ces  conditions 
indispensables.  Pour  que  son  action  pù[  être  entière  sur  tous,  il 
soumit  ses  choix  à  son  acceptation  et  lui  donna,  non  pas  les  pou- 
voirs d'un  président  de  mission  scienliQquu,  mais  ceux  d'un  capi- 
pitaine  à  bord  de  «on  navire,  c'est-à-dire  une  autorité  absolue. 
H.  Julien  insiste  sur  l'énorme  différence  des  deux  situations. 

Celte  autorité,  tous  les  survivants  de  la  Commission  l'aHirment, 
de  Lagrée  n'en  a  jamais  abandonné  la  moindre  parcelle;  il  n'a 
jamais  cessé  d'être  l'inspirateur  de  ses  collaborateurs  dans  l'action 
générale,  et  de  leur  faciliter  les  moyens  de  se  livrera  leurs  études 
spéciales.  El  c'est  grftce  à  cela  que  l'expédition  du  Hé-kong  a 
complètemeni  réussi ,  ne  laissant  derrière  elle  qu'une  victime, 
celui-là  même  qui  l'avait  conduite  au  but. 

l£  but,  on  le  sait,  était  de  découvrir  la  meilleure  voie  pour 
attirer  vers  nous  les  produits  de  la  Chine  occidentale.  De  Lagrée 
n'en  avait  trouvé  qu'une  seule,  le  cours  du  Song-Kol,  f  navigable 
de  Hang-hao  à  la  mer  sous  le  nom  de  fleuve  Rouge  ».  Or,  un  tel 
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résullat,  il  l'a  obtenu  malgré  les  objeclions,  il  faut  même  dire  les 
obsessions  d'une  notable  parité  de  la  Commission,  opposition  qui 
fut  pour  lui  la  source  de  grands  soucis.  Mais  il  tint  bon,  et  réussit; 
tandis  que,  s'il  avait  cédé  à  d'autres  inspirations,  l'expédition  et  sa 
trop  faible  escorte  pouvaient  être  anéanties  par  les  Musulmans 
rebelles,  à  tout  le  moins  eùl-clle  été  refoulée. 

En  présence  d'un  résultat  qui  pouvait  Être  immédiatement  fé- 
cond, H.  Julien  se  pose  encore  une  question  :  i  Comment  une 
mission  d'eiploration  habilement  et  sagement  conduite  a-l-elle  pu 
nous  pousser  à  la  guerre,  et,  de  près  ou  de  loin,  aboutir  aux  aven- 
tureuses expéditions  de  la  Chine  et  du  Tonkiu?  >  Et,  pour  l'expli- 
quer, il  c  redit  l'enchaînement  fatal  des  phases  diverses  qui  ont 
préparé  le  déDouement  de  cette  entreprise  ».  Dupuis,  Garnier, 
Rivière,  le  <  triumvirat  politico-militaire  et  marin  >,  Courbet,  le 
général  Millot  et  ses  successeurs  :  le  tableau  est  complet.  Il  fait  i 
chacuD  sa  part  do  louanges  ou  de  responsabilité.  Hais  la  grande 
figure  de  l'amiral  Courbet  y  tient  ta  plus  large  place,  et  c'était 
justice. 

Justice  et  vérité,  telle  doit  être  la  devise  de  ceux  qui  veulent 
poser  des  jalons  pour  l'histoire  ;  telle  me  paraît  avoir  été  celle  de 
H.  Julien.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  do  citer  ses  conclusions. 

Après  avoir  montré  les  peuples  de  l'Europe  volant  de  tous  eûtes 
à  l'assaut  du  monde  entier,  il  déclare  que  <  dans  ce  grand  partage 
du  globe,  il  ne  doit  pas  être  interdit  à  la  France  de  réclamer  son 
lot  ;  à  la  France  conduite,  sous  la  monarchie  et  le  second  Empire, 
au  Canada,  à  la  Louisiane,  à  Madagascar,  dansl'lnde,  en  Annam, 
à  Alger,  à  Saigon  et  en  Calédonie. 

»  De  celte  politique  coloniale  nous  ne  saurions  médire. 

>  Devant  les  riches  provinces  qui  s'offrent  à  nous,  en  Aunam  et 
au  Tonkiu,  en  Cochinchiiie  et  au  Cambodge,  hous  comprenons  que 
notre  gouvernemenl  ait  eu  do  pareilles  velléilés  d'ambition,  de 
pareils  rêves  d'expansion  lointaine.  Nous  comprenons  qu'il  ail  con- 
voité pour  la  France  un  retour  au  passé,  une  revanche  aux  Indes. 
II  appartient  à  un  gouvernement  fort  de  réaliser  ce  rêve  ;  réaliser, 
dans  ces  belles  contrées,  cet  empire  colonial  dont  Courbet  pouvait 
éire  le  glorieux  fondateur,  comme,  vingt  ans  auparavant,  Doudart 
de  Lagrée  en  avait  été  le  pacifique  apôtre  et  le  hardi  pré- 
curseur.  > 
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guardo  al  vulcanismo  anlico  e  moderao  délia  terra,  Hemuria.  Ronia, 

1885.  Broch.  in-4.  Auteur. 

DIVERS.  —  A.  BlONDEL.  —  Béforme  de  la  loi  internationale  du  4  no- 
vembre 1879  sur  tes  collisions  en  mer  et  création  de  Tribunaux  ma- 
ritimes internationaux.  Pétition  au  Parlement  Trancais  et  Lettre  au i 
Présidents  des  Chambres  françaises  et  étrangères.  Cherbourg,  1886. 
Broch,  in-4.  Autedb. 

Ministère  des  Travaux  publics.  Direction  de  l'agriculture.  Compte  rendu 
des  travaux  du  service  du  phylloxéra.  Année  1S8S.  Paris.  Impr.  nat., 

1886.  1  vol.  in-8.  Hinistëke  de  l'Agriculture. 
E.  Codrtoniie.  —  Langue   internalionate   aéo-laline.   1875-1681-1684. 

Broch. in-8. 
£.  CouBTONNE.  —  Manuel  de  la  langue   néo-laline  usuelle   et  commer- 
ciale. 1686.  Broch.  in-S. 

SOCIËTË  NKOISE  DES  SOENCES  NATURELLES  ET  HiSTORIOUES. 

Obsèques  de  H.  L.  Simonin  (Journal  la  France,  Paris,  19  juin  1886). 
CARLOS  RoHA  DU  Bocage.  —  A  reforma  do  exercito.  Lisboa,  1883. 1  vol. 

in-8. 
rKANK  CowAK.  —  The  cil)-  of  Uie  Royal  Palm,  and  othér  poenis.  Rio  de 

Janeiro,  1884.  Broch.  in-4. 
Frakk  Cowak.  —  A  visit  in  Verse.  Halemaumau.  Bonolulu,  1865.  Broch. 

in-8. 
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Fbank  Cowan.  —  Tho  Terracei  or  Rolomahant  :  ■  poem.  To  which  ii 

preBied  a  paper  on  geytei  éruptions   and   (errace   rormations,   by 

Jusiah  Harlin.  Auckland,  N.  Z.,  1SB5.  Broch.  ln-4. 
Frank  Gowan.  —  Australta  :  A  charcoal-akelch.  Greeniburg,  Pa.,  t886. 

Broch.  in-8.  AUTEUR. 


EUROPE.  —  DE  PORTIA  D'UaiAn.  —  Hialolre  ancienne  des  Salieas, 
nalion  ligurienne  ou  celtique,  et  des  Saliens,  pr£tres  de  Mars.  Paris, 
1B05.  1  vol.  in-8.  luass  Jackson. 

Ch.  F.  AUBEHT.  —  Le  liltoral  de  ta  France.  3*  partie  :  du  Mont  Sainl- 
Hiclicl  à  Lorient.  —  3*  partie  :  de  Lorient  à  la  Rochelle.  Paris,  1886. 
i  vol.  in-i.  V.  PALNt,  éditeur. 

Itépublique  Traninise.  Hiaistère  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  Bulletin 
du  Conseil  supérieur  de  statistique.  »*1.  Scsiion  de  1885-1886.  Paris, 
1886.  1  vol.  in-8.  Hinistëbe  pu  Cohuerce  et  de  l'Industrie. 

Louis  Madeau.  —  Voyage  en  Bourbonnais.  Houlins,  Néris.  Vichy,  etc. 
Vichy.  C.  Bougarc),  1865.  I  vol.  in-8.  Jakes  Jaceson. 

D'  Alph.  HACalcBT.  —  Études  historiques  sur  Ici  épidémies  dans  le 
Morbihan.  Exposé  historique  et  statistique  de  U  gale  et  de  la  teigne. 
Vannes.  1886.  Broch.  in-4.  Auteur. 

Nouveau  voyage  en  Espagne,  ou  tableau  de  l'état  actuel  de  cette  mo- 
narchie; contenant  les  détails  les  plus  récens  sur  la  Constitution 
politique,  les  Tribunaux,  l'inquiaition,  etc.  Paris,  Regnault,  1788. 
3  toi.  in-3.  i.  Jackson. 

Jacques  Hubpiit.  —  Voyage  eu  Portugal  à  travers  les  provinces  d'Entre- 
Douro  et  Uinho...  dans  les  années  1T89  et  1790.  Coiitonanl  des  obser- 
vations sur  tes  Mceuis,  les  Usages,  etc.  Traduit  ilc  l'anglais  (par  Lal- 
lemant).  Paris,  1797.  1  vol.  in^.  1.  Jackson, 

H,  Uastonnet  dks  Fosses.  —  La  poésie  pastorale  portugaise  (L'inilruc- 
tion  publique].  Angers,  i88ti.  Brocb.  iD-8.  Auteur. 

Arsenhe  TbiEbâut  de  Berneaud.  —  Voyage  i  l'isle  d'Elbe,  suivi  d'une 
notice  sur  les  autres  islei  de  la  mer  Tyrrhénienne.  Paris,  L.  Colas, 
1808.  1  vol.  in-8.  Janes  Jacksok. 

Stefben  Sommier.  —  Duo  comunicazioni....  luî  Lappoui  c  >ui  FinUn- 
desi  settonirionali  {Ardiiuio  per  l'Antropolagia  e  t'EInotogia,  1886). 
Brocb.  in-S. 

S.  Sommier.  —  Prima  asccnsionc  invernale  al  eapo  Nord  e  ritomu  al- 
traverso  la  Lapponia  et  la  Fînlandia  {Boll.  Soe.  geogr,  U.,  1886). 
Ronia,  1886.  Broch.  in  .8.  Auteur. 


Le  gérant  retpontablt, 
C.  Maunoir, 

■  giaétU  i»  la  Commiuion  «ntrsie. 
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de  la  séance  du  3  juillet  1886,  à  8  heures  du  toir. 

A  l'HAtal  da  U  3«iil<,  boulanril  Siinl-ficnntin,  IS*. 


Correspondance. 

D'  E.  T.  Haut.  —  Essai  d'inlerpréution  d'uD  monument  a 
lique  (le  Copau  (Honduras). 

SOCIÉTÉ    DE    GKOaRAPHIE 

FtTttUt  (Ti  ISll,  rtCPHnM  iTtuilUé  piiMvtt  n  IStl 


TablesQ  âes  jonrs  de  tËuces  de  la  GODunlsslon  Cestrale 

POUR  L'ANNÉE    1886 

(1"  ET  3*  lUCDMDll   BE  CHAUDE  HOIS) 

A  l'HAUI  d»  !■  SoolAU,  boalarard  Saint- OamalD.  164 


HVRIll                     NjtM 

5                    5 
19                   19 

2                  7 
16                21 

i 
18 

lUILLir 

2 
16 

•eût         MmMNi         «CT 

5 
19 

DICIMBM 
3 

17 

Lei  Séaacei  l'ouvrent  à  8  beures  préciiei. 

Tous  Ici  inenibret  de  la  Société  peuvent  prendre  part  auK  discuuioni 
avec  voii  cousullalive. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  Joura  non  rérié*,  de  11  beurei  i 
4  heures,  boulevard  SaÎDl-Germain,  ISJ, 


5W>Ï.  —  BouRLoTON.  —  Imprimerie 
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SOCIÉTÉ  DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE   KEMDU 

DBS    SÉAHCE6    DE    LA    COMMISSION    CSNTHALE 

parai$tanl  deux  foii  par  moU. 


Séance  du  i  juillet  i 


PRESIDENCE     DE     H.     A.     GBRHAIN 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  18  juin  est  adopté. 


NOTiFiUTiOMs,  itENseiGNsarENTS  BT  AVIS  DIVERS.  —  La  Société  a 
re(u  avis  du  décès  de  H.  H.>V.-F.  Aubry,  Présidenl  du  Tribiioal 
de  Commerce  de  Hîreceurt,  décédé  eu  cette  ville,  te  11  juin,  et  qui 
appartenait  à  la  Société  depuis  1873. 

En  outre,  une  lettre  de  M.  Jochem  a  conQrnaé  la  mon  subite  à 
Honlargii,  le  10  juin,  de  M.  le  D^  Peray  (et  non  Perny,  comine  il  a 
été  imprimé  par  erreur  dans  le  dernier  Compte  rendu).  Nous 
avons  dit  que  H.  Peruy  était  des  ndtres  depuis  1879. 

—  H.  Alfred  Grandidier  exprime  ses  regrets  de  ae  pouvoir  as- 
sister à  la  séance. 

—  La  Société  de  Géographie  commerciale  de  Nantes  rappelle 
que  le  VllI*  Congrès  des  Sociétés  françaises  de  Géographie  s'ou- 
vrira en  cette  ville  le  i  août,  pour  se  clore  le  9  du  même  mois. 

Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  ont  accordé  la  réduction 

soc.  DE  OEOGB.  —  C.  ».  CBS  StANCES.  —  M'  t4.  S9 
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d'tuage  en  fuveur  des  personnes  qvi  parliciperont  au  Congrès  ; 
mais  pour  ea  proQter,  il  faut  qu'elles  aient  fait  parvenir,  avanl  le 
10  juillet,  leur  nom,  l'indicalion  de  la  gare  de  leur  dépari,  et  l'iti- 
néraire qu'elles  couipteni  suivre.  La  réduclion  sera  applicable  pen- 
dant quinze  jours,  du  1"'  au  15  août,  alîn  de  permeilre  aux  mem- 
bres du  Coogrt^s  de  prendre  part  aux  excursions  qui  seront  orga- 
nisées. 

Aux  termes  de  l'arlicle  3  du  règlement  des  Congrès  voté  à  Tou- 
louse  en  I88i,  f  chacune  des  Sociétés  françaises  de  Géographie  doit 
déléguer  spécialement,  pour  la  représenter  an  Comité  du  Congrès, 
un  de  ses  raenibrei  muni  de  ses  pouvoirs  >. 

La  Société  de  Nantes  demande  encore  qu'on  lui  fasse  connaître, 
avant  le  30  juillet,  le  nom  des  membres  de  notre  Société  qui 
comptent  bire  des  communications  au  Congrès,  ninsi  que  le  titre 
de  ces  communications. 

Le  Secrétaire  général  prie  ceux  de  nos  collègues  qui  auraient 
l'intenlion  d'assister  i  ce  Congrès  de  vouloir  bien  en  informer  le 
Secrétariat,  qui  prendra  les  meiurei  nécessaires. 

—  La  Société  de  l'arrondissement  d'Avesoes,  qui  fait  partie  de 
l'Union  géographique  du  nord  de  ta  France,  annonce  qu'elle  ou- 
vrira, le  11  juillet  prochain,  son  Exposition  géographique,  principa- 
lement de  géographie  scolaire  et  de  géographie  historique  et  éco- 
nomique, spéciales  à  l'arrondissement.  Celte  Exposition,  qui  durera 
jusqu'à  la  Gn  d'août,  s'annonce  très  favorablement;  aussi  la  Société 
a-t-elle  voulu  la  développer  au  delà  des  limites  primitivement  ar- 
rêtées. Elle  prie  notre  Société  de  lui  apporter  son  concours  en 
envoyant  une  partie  des  documents  prêtés  naguère  à  l'Exposition 
de  Douai  eu  1883. 

—  Vae  Exposition  des  collections  recueillies  par  la  misiion  de 
l'Ouest  africain  sous  la  direction  de  H.  Savorgnan  de  Braua  est 
ouverte  du  1"  au  15  juillet  1886,  su  Muséum  d'histoire  naturelle, 
dans  le  bâtiment  de  l'Orangerie. 

Les  membres  de  la  Société  qui  déaireraienl  des  cartes  d'entrée, 
doivent  s'adresser  i  M.  Chézat,  Secrétaire  général  comptable  du 
Muséum,  57,  rue  Ouvier. 

Il  est  fait  mention  plus  loin  d'une  notice  sur  l'ensemble  de  ces 
collections  (voy.  aux  Dons). 

—  La  Société  est  informée  qu'un  Comité  d'étudiants  s'est  consti- 
tué pour  la  célébration  du  centenaire  de  M-.  Ghevreul.  Le  Comité 
demande  que  chacun  lui  prête  son  concours  pour  une  souscription 
destinée  à  la  gravure  et  à  la  frappe  d'une  médaille. 
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—  M.  A.  Lonbareise  enioie  dea  docamenU  relatifs  au  Congrèt 
libre  et  gratuit  des  industriels  et  oégocianls  français,  qui  se  tien- 
dra les  10,  12  et  13  juiUet,  au  Palais  du  Trocadéro. 

-  —  M.  A.  Sebillfl,  arrière-nefeu  de  Verniquet,  le  célèbre  archi- 
tecte de  la  ville  au  tiède  dernier,  adresse  un  exposé  des  mesures  i 
prendre  pour  1&  publication  complète  des  plans  de  Verniquet.  Il 
accompagne  ce  document  d'une  notice  snr  les  divers  travaux  de  cet 
architecte.  On  trouvera  cette  notice  auï  Extraits,  p.  415-418. 

—  H.  Ducos  de  Labaille  envoie  copie  du  rapport  qu'il  adressait 
au  commandant  Trêve,  sur  le  naufrage  de  VAtphonsitu,  en  jan- 
vier 1881. 

—  La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  i  la 
Méditerranée,  ayant  repris,  le  1"  juillet,  l'émission  des  billets  de 
voyages  circulaires  de  vacaaces  à  itinéraires  facultatifs  sur  son  ré- 
seau  et  sur  les  réseaux  P.-L.-M.  et  Est,  adresse  200  exemplaires 
de  chacun  des  Bulletins-prospectus  concernant  ces  voyages.  Elle 
envoie,  en  outre,  un  même  nombre  d'exemplaires  d'un  Bulletin- 
prospectus  qu'elle  vient  de  publier  au  sujet  de  son  nouveau  voyage 
circulaire  permettant  aux  voyageurs  de  visiter  les  bords  du  lac  de 
Genève. 

Ces  prospectus  sont  mis  à  la  disposition  des  membres  de  la  So- 
£iéié  et  des  personnes  qui  aEsistent  aux  séances. 

—  Le  vicomte  de  Brettes  annonce  qu'il  quitte  le  Havre,  le 
30  juin,  à  destination  de  Buenos-Aires,  sur  le  navire  la  Ville  4e 
Maranbao. 

Dons  (livres,  bbochores,  cartes  et  autres  objets).  — 
H.  Levasseur  offre  le  premier  numéro  du  Bulletin  de  l'Institut 
mternational  de  statistique. 

t  Cet  Institut,  dit  H.  Levasseur,  a  été  fondé  i  Londres,  l'an  der- 
nier. Dans  tout  ordre  de  connaissances,  il  est  utile  que  les  savants 
de  tous  les  pays  entretiennent  des  relations,  connaissent  récipro- 
quement leurs  travaux  et  puissent  communiquer  directement  les 
uns  avec  les  autres. 

>  Le  Congrès  international  de  statistique  a  rendu  pendant  vingl- 
dnq  ans  à  la  statistique  le  service  d'unir  par  nn  lien  de  confraler- 
nité  les  statisticiens  des  divers  pays;  mais  des  difficultés  d'ordre 
politique  se  soulevèrent,  et  le  Congrès  cessa  d'exister. 

>  On  regrettait  que  les  stadsticiens  n'eussent  plus  de  lien  com- 
mun, et,  i  plusieurs  reprises,  on  songea  à  faire  renaître,  sons  di- 
verses formes,  une  union  des  stalisticieu.  M.  de  Neumann-Spal» 
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Urt,  professeur  à  l'Université  de  Vienne,  prépara,  ea  1885,  un 
projet  de  statuts  pour  un  Institut  ioterDational  de  statistique,  con- 
stitué i  peu  près  sur  le  modèle  de  l'Institut  de  droit  iotematioual. 

I  Le  projet  de  H.  de  Neamanu-Sp&Uarl  ligurait  à  l'ordre  du  jour 
de  la  réunion  des  statisticiens  invités  à  fêter,  au  mois  de  juin  1885, 
le  cinquantième  aanirersaire  de  la  Société  de  statistique  de  Lon- 
dres. Il  a  été  discuté,  et,  après  quelques  modifications,  adopté  par 
l'assemblée. 

>  L'Institut  international  de  statistique  s'est  constitué  immédia- 
tement et  a  uomoié  pour  deux  ans  son  bureau  :  Président,  Sir 
Rawson  W.  Rawson,  Président  de  ta  Société  de  statistique  de  Lon- 
dres; Vice-présidents,  MH.  Levasseur  et  de  Neumann-Spaltart, 
professeur  à  l'Université  de  Vienne  ;  Secrétaire  général,  H.  L.  Bodio, 
directeur  général  de  la  statistique  du  royaume  d'Italie. 

1  L'Institut  doit  compléter  ses  cadres  dans  sa  prochaine  session, 
qui  aura  lieu  à  Rome  du  23  au  29  septembre  1886. 

I  II  a  pour  objet  de  servir  de  lien  entre  les  statisticiens,  ahek 
de  service  administratifs,  professeurs  ou  publicisles,  de  recomman- 
der des  recherches  statistiques  sur  les  questions  qui  peuvent  inté- 
resser la  science,  de  contribuer,  autant  que  possible,  i  l'uniforniité 
des  cadres  dans  les  publications  officielles  et  de  faire  lui-même  des 
publications,  spécialement  un  Bulletin  trimestrùl  et  un  Annuaire 
de  statistique- 

»  Le  Bidletin  étant  un  recueil  international,  les  articles  peu- 
vent être  rédigés  en  français,  en  anglais,  en  allemand,  en  iUlien  : 
cependant  la  langue  française  a  été  adoptée  pour  le  fonds  de  la 
publication,  et  c'est  dans  cette  lanipie  que  les  titres,  les  tables,  etc., 
sont  rédigés.  > 

—  H.  René  Allain  offre  un  ouvrage  en  langue  chinoise,  <  livre 
d'tiistoire  des  mœurs  et  des  lieux  *  (c'est  ainsi  qu'il  le  désigne),  et 
qui  a  été  rapporté  par  un  de  ses  parents,  revenu  dernièrement  d'un 
voyage  d'études  au  Tonlun,  A  Hong-Kong,  i  Manille  et  à  Batavia. 
Ce  livre  provient  de  Canton,  grande  et  riche  cité,  mais  <  qui  con- 
tient aussi  la  lie  de  tout  ce  que  la  Chine  a  de  désespérés  >,  comme 
dit  H.  Bousquet,  de  cette  ville  où,  nous  apprend  M.  Simon,  consul 
de  France,  c  la  livre  de  viande  coûte  10  centimes;  le  bot  de  thé  1 
centime,  un  chapeau  de  paille  10  centimes,  une  visite  de  mé- 
decin 35  centimes,  et  la  main-d'œuvre  pour  les  travaux  ordinaires 
de  l'agriculture  20  centimes  par  jour.  > 

—  H.  E.-A.  Martel  envoie,  en  s'excnsant  de  ne  pouvoir  lui-même 
iaire  cette  présentation,  trois  exemplaires,  dont  un  encadré,  de 
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son  plan  des  environs  de  Montpellier  le  Vieux,  cette  curieuse  ville 
aaiuretle  de  rochers  qui  occupe  le  plateau  de  la  Causse  noire,  près 
Millau,  dans  l'Aveyron. 

—  M.  Edmond  Cotteau  fait  don  à'na  exemplaire  de  son  «  Voyage 
aux  volcans  de  Java  »,  qui  est  un  extrait  de  1'  <  Annuaire  du  Club 
Alpin  français  >,  1865,  XII'  volume. 

—  H.  Nasson,  ingénieur  civil  des  mines,  adresse  un  exemplaire 
de  sa  Notice  géologique  sur  le  département  du  ItbOne. 

—  Le  D' Rouire  fait  hommage  d'un  mémoire  de  lui  qui  a  été  la 
le  ii  mat  dernier  à  l'Académie  des  sciences.  Ce  mémoire  relatif  à 
la  géographie  du  littoral  de  la  Tunisie  cenirale,  contient  les  ab- 
servations  géographiques  que  l'auteur  a  recueillies  au  cours  de 
sa  dernière  exploration  en  Tunisie,  et  qui  peuvent  se  résumer 
ainsi:  Existence  de  ce  qu'il  appelle  <  un  grand  cul-de-sac  maritime  > 
on  lagune,  au  fond  du  golfe  de  Hammamet  ;  embouchure  dans  celle 
lagune  duOeuve  qui  recueille  toutes  les  eaux  de  la  Tiuîsie  centrale  ; 
présence  d'untlol  parfoilemenl  délimité  au  milieu  de  cette  lagune; 
navigabilité  de  la  sebkha  Halk-el-Hengel  à  une  époque  plus  ou 
moins  éloignée, 

—  M.  Félix  Libaudtëre  envoie  un  numéro-spécimen  du  journal 
qu'il  publie  sur  l'Exposition  de  Nantes.  11  demande  les  noms  des 
membres  de  la  Société  qui  désireraient  recevoir  cette  publication. 

—  H.  Maurice  Jogand  offre  un  exemplaire  complet  de  sa  géo- 
graphie populaire  de  la  France.  Il  annonce  en  même  temps  qu'il  va 
publier  un  ouvrage  de  géographie  et  de  statistique  sur  la  FVance, 
ouvrage  qui  aura  86  volumes  (1  par  département). 

—  M.  Emile  Rivière  offre  un  exemplaire  de  la  notice  qu'il  vient 
de  publier  dans  la  Revue  icientifiqtte,  sur  les  collections  de  la  Mis- 
sion scientifique  de  l'Ouest  africain,  collections  rapportées  par 
H.  Jacques  Savorgnan  de  firaiza  et  ses  dévoués  collaborateurs 
MM.  Pecile,  Thollon,  Dolisie  et  Michaud. 

Ces  colleclions  arrivées  il  y  a  quelques  mois  à  peine  dans  un 
parfait  état  de  conservation,  grftce  aux  soins  minutieux  des  mem- 
bres de  l'expédition,  sont  aujourd'hui  non  seulement  en  grande 
partie  déterminées,  mais  la  plupart  des  objets  renfermés  dans  les 
quatre-vingts  caisses  de  la  mission  Braiza,  sont  déjà  préparés  et 
montés  grftce  à  l'exli-érae  activité  déployée  dans  les  différents  labo- 
ratoires du  Hcisenm.  C'était  d'ailleurs  répondre  au  désir  du  public 
qui  suit  avec  un  si  vif  intérêt  les  explorations  des  voyageurs  fran- 
fais  et  qui  aime  à  juger  par  lui-même  de  l'importance  des  résultats 
obtenus  par  les  savants  missionnaires  du  gouvernement  et  partica- 
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lièremenl  par  les  membres  de  la  missioa  Brazia  qui  a  eu  daas  le' 
inonde  entier  on  si  ^nd  relen  lia  sèment. 

L'exposition  organisée  dans  les  bâtiments  de  l'Orangerie  du 
Muséum  par  les  soins  des  pr(^esseurs  et  du  personnel  scienltBque 
de  cet  établissement,  et  dont  il  a  été  question  plus  haut  ,  a  été  ou- 
verte ofllciellement  le  30  juin,  par  M.  le  minisire  de  llnstmclion 
pnbliqtie.  Elle  comprend  toute  l'histoire  naturelle  et  l'ethnographie 
de  l'immense  terriloire  compris  entre  l'Ogdoaé  et  le  Congo  ;  c'est 
à  là  description  de  ces  collections  que  la  notice  de  H.  Rivière  est 
consacrée. 

PARTIB    plus   spécialement    géographique    DB    ut    CORRESPON- 

DAHCB.  [Abio].  —  H.  René  Allaio  communique  la  noie  suivante  : 
f  C'est  vers  16Si  que  la  religion  catholique  fnt  introduite  au 
Tonkin,  en  Annam  et  au  Cambodge,  par  les  Jésuites  portugais  de 
Macao,  après  la  grande  persécution  et  le  massacre  des  chrétiens  aa 
Japon.  Vers  le  milieu  du  même  siéde,  et  par  suite  de  leur  expul- 
sion de  Halacca,  un  nombre  considérable  de  Portugnis  de  race  mé- 
langée vinrent  s'établir  dans  ces  pays  d'Indo-Chine,  et  l'on  rencontre 
partout  de  leurs  descendants,  qu'il  serait  pourtant  très  difficile  de 
distinguer  de  ceux  des  indigËnes  qui  ont  embrassé  le  catholicisme. 
La  religion  calhotiqne  a  ainsi  dans  l'Annam  beaucoup  plus  de 
proséljles  que  dans  le  Siam,  où  le  christianisme  a  eu  jusqu'ici 
de  la  peine  à  s'implanter,  et  c'est  avec  raison  que  la  France, 
trouvant  en  Annam  et  au  Tonkin  un  terrain  mieux  préparé  pour 
son  influence,  a  imposé  d'abord  son  protectorat  aux  peuples  qui  le> 
habitent. 

t  Hais  il  ne  faut  pas  oublier,  d'entre  part,  que  les  Chinois  sont 
les  plus  nombreux  parmi  les  étrangers,  sans  Être  toutefois  aussi 
nombreux. qu'à  Siam.  L'Annam  a,  en  effet,  encouragé  l'émigration 
chinoise.  Les  premiers  colons  chinois  smt,  par  exemple,  exempts 
de  la  conscription  et  leurs  descendants  ont  le  privilège  de  se  libé- 
rer de  toute  servitude  mojennaal  payement  d'une  capitation  de 
15  quam  par  an  (20  francs  environ).  Ceux-ci  peuvent  quitter  le 
pays  avant  de  contracter  mariage  ;  mais  jamais  après.  Les  Anna- 
mites  eux-mêmes  ne  peuvent  abandonner  le  territoire  de  l'Empire 
sons  aucun  prétexte,  et  pour  voyager,  il  leur  faut  des  licences.  Us 
o'émigrenl  pas,  comme  leurs  voisins  de  l'Est,  les  Chinois.  Aucun 
excédent  de  population  probablement  ne  les  y  oblige,  outre  les  lois 
qui  le  leur  interdisent,  outre  la  vénération  profonde  qu'ils  pro- 
fessent pour  les  tombeaux  de  leurs  ancêtres  et  le  culte  qu'ils  ren- 
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denl  aux  morls;  mais  il  faut  penser  que,  >i  la  vie  devenait  trop 
cofltease  et  si  les  salaires  baissaient  un  peu  Irop,  ils  briseraient 
bienlôl  toutes  ces  entraves,  à  l'exeniple  des  Oantonais  et  des  Feu> 
kienais  chez  qui  les  mâmes  croyances  et  de  semblables  lois  prohi 
bitives  n'ont  pu  arrêter  les  émigrations . 

•  On  compte  une  vinglaine  de  mille  de  Chinois  au  Tonkin,  dont 
%000  environ  qui  s'occupent  dn  commerce  à  Hanoi.  A  Hué  il  y  eo  a 
près  de  300;  à  PhaHou,  près  de  2000;  ils  ae  sont  établis  égale- 
ment, raais  en  petit  nombre,  à  Ouio-hen,  à  Kuan-Kao  et  dans 
d'antres  villes. 

>  ,LId  lait  curieux  encore  i  noter  est  l'existence  d'une  colonie 
mixte  dans  la  province  anuamite  de  Bin-tbuau,  colonie  qui  a  em- 
brassé la  religion  maliométane  et  qui  a  été  subjuguée,  non  sou- 
mise, par  les  Annamites,  il  ;  a  maintenant  un  siècle. 

*  Les  habitants  parlent  un  dialecte  particulier,  différent  de  l'an- 
namite et  du  cambodgien,  et  qui  participe  du  javanais,  comme  leur 
croyance.  Il  parait  que,  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle,  d'après 
les  annales  de  Java,  un  Empereur  javanais  épousa  une  princesse  de 
celle  race  et  qu'une  émigration  des  indigènes  eut  lieu  sur  la  cdte 
orientale  du  golfe  de  Siam,  où  ils  se  sont  aussi  métés  aux  émigrés 
malais,  venus  de  la  péninsule.  > 

[AM^no].  —  D'AIfl  ben  Khélil,  23  juin,  H.  A.  du  Paly  de 
Clam,  lieutenant  au  1"  régiment  étranger,  tait  un  envoi  de  cent 
nouvelles  plantes.  Il  annonce  que  dans  quelques  jours,  il  quittera 
■on  poste  actuel  pour  retourner  à  Bel-Abbès,  d'où  il  adressera  la 
dernière  partie  de  son  étude  sur  les  textes  de  Ptolémée. 

—  Le  D'  Taulaiu  adresse  une  note  au  sujet  du  nom  de  Yolof 
donné  i  tort  aux  populations  qui  habitent  le  bas  Sénégal.  H  expose 
les  conclusions  auxquelles  l'ont  conduit,  sur  la  cause  de  cette  er- 
reur, ses  recherches  bibliographiques  et  linguistiques  (voy.  aux 
Extrait»,  p.  419-43t). 

—  H.  E.  Hansen-Blangsted  dit  qu'il  est  curieux  de  suivre  les 
altérations  successives  du  nom  de  quelques-unes  des  lies  de  l'ar- 
chipel Bissagos,  sur  la  côte  de  la  Sénégambie. 

L'archipel  a  été  d'abord  nommé  Bijagoi  et  Bijonga,  dont  on  a  fait 
Bissagos.  On  trouve  aussi  le  nom  écrit  Uidjouga  et  Bidjago. 

De  Caraxa  (prononcez  Carasha)  on  a  fait  Caraahe  ei  Caracbe. 

De  Caravella  on  a  fait  Corbella  et  Corbellia. 

De  Canhabec  (prononces  Cagnabae)  on  a  fait  Gagnabac  et  Kana- 
bak. 
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De  flalinhas  on  a  fait  Callinha  et  Galline. 

D'Orango  «d  a  faii  Harang. 

L'tle  Passaro  a  été  appelée  Baodin  par  les  Portugais  et  Bourbon 
par  l'amiral  Houssin. 

L'Ile  do  Re!  est  devenue  l'Ile  Rey  ou  doa  Peiticeiros  des  Portu- 
gais et  Sorcière  de  l'amiral  Rousnn. 

L'tle  de  Jofi  Vieira  est  devenue  l'tle  Yombera  el  Jamber. 

Ltle  Hontero  est  devenue  Hantera  et  Hanieri. 

L'Ile  Arcas  est  devenne  l'tle  de  l'Arc,  etc.,  etc. 

Vu  les  altérations  progressives  des  noms  propres  dans  les  livres 
géographiques,  H.  Hansen-Blangsted  demande  s'il  ne  serut  pas 
nécessaire,  dans  l'intérËt  de  la  science,  que  la  Commission  centrale 
de  la  Société  voulût  bien  donner  une  orthographe  qui  ferait  loi. 

[«■■érHBe].  —  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  envoie  en 
communication  une  lettre  de  H.  A.  Thonar  sur  son  projet  de 
voyage  de  Tarija  A  la  Pai.  Cet  envoi  est  accompagné  de  plusieurs 
croquis  exécutés  par  te  voyageur  dans  le  trajet  de  Jujuy  à  Tarija. 

Qa  trouvera  celle  lettre  aui  Extraits,  p.  42I-4SS. 

Quelques  jours  après,  la  Société  recevait  la  lettre  suivante  de 
H.  A.  Brun  : 

<  34  juin.  — Je  reçois  ce  matin  des  nouvelles  de  H.  Thouar.  Sa 
lettre  est  datée  de  Tarija,  3  mai.  Il  se  dispose  i  gagner  le  Pilco- 
roayo,  accompagné  par  H.  Noris,  dessinateur.  Je  pense  donc  qocj 
suivant  son  projet,  il  va  descendre  le  fleuve  en  canot.  Sauf  quel- 
ques Blleinles  de  dysenterie,  sa  santé  est  banne.  Il  envoie  au  Mi- 
nistère par  le  même  courrier  :  1°  le  baromètre  Fortin  de  Crewu; 
son  parasol;  2°  un  crfine  considéré  là-bas  comme  étant  celui  du 
docteur  et  deux  autres  cr&nes  de  Tobas...  > 


Le  Président  signale  la  présence,  à  la  séance,  de  H.  le  Ministre 
du  Japon,  le  prince  ilachisuka,  membre  de  la  Sodété,  qui  prend 
place  au  Bureau. 

<  Ferme tiei-moi,  Monsieur  le  Ministre,  dit  le  Président,  de  vous 
remercier  d'avoir  bien  voulu  consentir  à  être  des  outres.  Votre 
présence  à  l'une  de  nos  séances  est  un  témoignage  de  l'intérêt  que 
vous  portet  i  la  Société.  > 
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Présentationt  de  livra,  carta.  etc.  —  H.  de  Quatrefàgei  ofl^e 
une  brochure  qui  est  un  lira^e  i  part  d'une  préface  qu'il  a  eu  l'oc- 
casion de  nietlre  en  lAle  de  l'ouTrage  de  H .  Emile  Cartaîlhac  sur 
l'Espagne  et  le  Portugal  pré  historiques.  M.  Cartailhac  a,  dit-il, 
publié  un  travail  exlrëmement  intéressant  en  ce  qu'il  nous  fait 
cftiiDatire  le  passé  de  deux  des  régions  de  l'Europe  sur  lesquelles 
Doos  aTions  le  moins  de  renseignements  précis.  Dans  son  lirre  l'an- 
leur  ne  sépare  jamais  l'Espagne  et  le  Portugal  des  autres  parties 
de  l'Europe  ;  il  rapproche  toujours  les  faits  qu'il  a  rencontrés  dans 
la  Péninsule  h ispa no- portugaise  de  ce  qui  s'est  passé  aitleun. 
11  a,  en  outre,  rattaché  consUmment  aux  phénomènes  géologique) 
les  âges  pré  bis  toriques  qui  font  l'objet  de  ses  études.  C'est  donc  ud 
chapitre  de  l'histoire  générale  du  passé  préhistorique  de  l'Europe 
que  l'auteur  a  publié,  f  ce  qui  m'a  amené,  ajoute  M.  de  Quatre- 
fages,  à  résumer  en  quelques  mots  mes  idées  personnelles  rela- 
tives au  peuplement  du  globe  et  en  particulier  de  l'Europe,  de 
maDÎère  à  bien  faire  sentir  quelle  était  la  valeur  du  travail  de 
H.  Cartailhac.  En  roâme  temps,  j'ai  eu  l'occasion  de  dire  quel- 
ques mois  relativement  à  des  questions  que  je  n'avais  pas  abordées 
dans  mes  précédeuis  ouvrages. 

1  J'ai  donc  cherché  dans  ce  petit  travail  &  rattacher  aux  faits 
généraux  qui  s'étaient  accomplis  dans  le  monde  entier  et  en  Eu- 
rope, les  faits  particuliers  qui  se  sont  passés  dans  la  Péniusule. 
A  ce  point  de  vue,  ces  pages  intéresseront  peut-être  quelques-uiu 
de  DOS  collègues,  et  c'est  dans  celte  pensée  que  j'ai  rhonueur  d'en 
offrir  un  exemplaire  à  la  SiKÎété.  i 

—  H.  Gabriel  Marcel  oIDre  à  la  Société  une  brochure  qu'il  vient 
de  publier,  ayant  pour  titre  :  Mémoire  en  requête  de  Ckamplain 
pour  la  continvation  du  payement  de  sa  peniitm.  Ce  Mémoire, 
qui  a  déji  été  imprimé  vers  1630,  avait  jusqu'ici  passé  inaperçu 
de  Ions  ceux  qui  s'étaient  occupés  du  fondateur  de  Québec. 

Eu  même  temps,  M.  G.  Msrcel  présente  le  1"  fascicule  de  son 
Recueil  de  Portulans  (voy.  aux  Ouvrages  offerts),  c  Ge  n'est  pas, 
dit-il,  sans  une  certaine  appréhension  que  je  présente  cette  pre- 
mière livraison  ;  en  effet,  après  les  grands  travaux  de  H .  Jomard, 
du  vicomte  de  Santarem  et  de  tant  d'autres  sur  un  sujet  analogue, 
il  est  asiet  osé  de  vouloir  faire  un  travail  semblable.  Cependant 
aujourd'hui  la  science  possède  des  moyens  tout  nouveaux  (la  pho- 
tographie entre  autres)  qui  nous  permettent  d'atteindre  &  un  degré 
de  fidélité  qu'il  était  impossible  d'obtenir  jusqu'ici  au  moyen  de 
calques  ou  d'aulres  systèmes  connus.  Effectivement  le  grand  dé- 
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faut  de  toutes  lea  reproductions  qui  ont  été  faites  de  portolaDS,  de  * 
cartes  marines,  c'est  que  le  plus  KOuvenl,  si  habile  qu'était  te  des- 
sinateur, il  dénaturait  plus  ou  moins  la  conSguralioD  des  eOles  ; 
quant  aux  copistes,  ils  ignoraient  généralement  la  lan^ne  dans 
laquelle  les  locables  étaient  épelés,  et,  en  outre,  fréquemmeni, 
ils  ignoraient  la  signification  des  signes  en  usage  an  moyen  Age, 
de  sorte  qu'il  en  résultait  des  confusions  quelqueroit  grotesques. 
La  photographie,  au  contraire,  est  d'une  absolue  fidélité.  Le  dif- 
ficile était  de  rencontrer  un  éditeur  ssseï  dévoué  à  la  science 
pour  oser  entreprendre  une  pablication  de  cette  sorte-,  M.  Gautier 
a  montré,  dans  celte  circonstance,  nu  désintéressement  excessi- 
vement louable,  et  ]e  puis  d'autant  plus  le  féliciter  que  ma  pan 
dans  la  publication  de  ce  recueil  est  des  plus  modestes  ;  je  n'ai 
fait  que  de  courtes  notices  dans  lesquelles  je  me  suis  borné  à 
donner  quelques  indications  qui  n'étaient  pas  toujours  faciles  k 
trouver,  il  est  vrai,  sur  la  provenance  des  caries  que  nous  repro- 
duisions et  sur  les  cartographes,  quand  nous  possédions  sur  eux 
quelques  renseignements   biographiques. 

t  J'espère  que  celte  publication  se  continuera  si  la  Société  veut 
bien  lui  prêter  son  appui,  si  elle  rencontre  aaprés  des  corps  sa- 
vants et  des  bibliothèques  l'accueil  nécessaire,  t 

Le  Président  remercie  H.  Marcel  de  l'ouvrage  imponani  qu'il 
veut  bien  offrir  à  la  Société.  Il  rappelle  que  l'auteur  est  chaîné,  à  la 
Bibliothèque  Naiionale,  du  dèparlement  des  cartes ,  et  qu'il  a,  par 
eonséquonl.  sons  sa  direction  des  trésors  géographiques  qui  iuté- 
reiseat  au  plus  haut  point  tons  les  membres  de  la  Société. 

—  H.  le  commandant  de  Villemereuil  rappelle  que  dans  la 
dernière  séance,  il  a  communiqué  une  note  du  commandant  hé- 
veillera  sur  les  rapides  du  Mé-Kong.  Aujourd'hui  on  lui  envoie  ta 
carte  qui  a  été  dressée  par  H.  de  Fésigny,  enseigne  de  vaisseau, 
et  qui  comprend  le  relevé  du  fleuve  depuis  Sombor  jusqu'au  ra- 
pides de  Préa-Palang.  Ces  rapides  présentent  trois  passes  :  la  pre- 
mière a  reçu  le  nom  de  Francis  Garnier,  celle  du  milieu  le  nom  du 
commandant  fleveillère  et  celle  de  l'est  le  nom  de  Pésignj,  qui  l'a 
explorée  d'abord  aux  hautes  eaux  et  ensuite  eux  basses  eaui.  Cette 
«arte  présente  un  certain  intérêt  de  couleur  locale  et  cela  d'autant 
plus  qu'elle  est  arrivée  dans  un  bambou  de  Cambodge,  que  H.  dfr 
Villemereuil  montre  aux  assistants,  avant  de  le  déposer  sur  le 
Bureau. 


Eiiiized  Dï  Google 


stktict  PO  2  JUILLET  1886.  407 

Estai  d'interprétation  d'un  monument  antigue  de  Copan 
(Hùnduras).  —  Le  D' Ham;  fait  sur  ce  sujet  une  commnnicalion 
<|a'oa  trouvera  aax  Extraits,  p.  i^H  et  laivaiiles. 

Cette  communicatioD  soulerant  )■  question  très  importante  des 
rapports  eotre  l'Asie  et  l'Amérique  amène  une  discussioa  à  la- 
quelle  prennent  part  plusieurs  membres  de  la  Société. 

H.  de  Quairefages  fait  ressortir  la  Iris  grande  importance  de  la 
communication  de  H.  Hamy.  On  sait,  dii-il,  combien  la  question 
du  pesplameol  de  l'Amérique  a  sonleTé  de  discussions;  on  voulait 
que  l'Amérique  eût  été  peuplée  par  des  êtres  humains  ayant  pris 
naissance  sui-  son  sol  et  n'ayant  aucune  espèce  de  parenté  avec  les 
peuples  de  l'ancien  monde  ;  on  affirmait  que  les  Asiatiques  n'avaient 
pu  atteindre  les  côtes  de  l'Amérique  faute  de  moyens  sufQsants. 
Hais  on  sait  aussi  que  depuis  un  certain  temps  celte  opinion 
a  été  vivement  battue  en  brèche  et  que  la  théorie  du  peuple- 
ment de  l'Amérique  par  voie  de  migrations  est  accefilée  par  un 
cerlaio  nombre  d'anthropologistes  qui  se  sont  occupés  de  la  ques- 
tion, t  Pour  ma  part,  j'ai  toujours,  en  m'appuyant  sur  une  foule 
ie  faits  que  je  n'ai  pas  à  rappeler  ici,  soutenu  très  hanlement 
que  l'Amérique  avait  été  peuplée  par  l'Ancien  Monde.  Je  suis, 
par  conséquent,  depuis  bien  longtemps  du  nombre  de  ceux  qui 
Ml  appuyé  la  réalité  de  la  très  belle  découverte  de  De  Guignes 
qui  a  signalé  le  premier  les  rapports  ayant  existé  entre  les  boud- 
dhistes d'Asie  et  les  populations  américaines.  I<a  question  du 
pays  de  Fou-Sang,  telle  qu'elle  a  été  posée  par  De  Guignes, 
m'avait  paru  résoudre  le  problème  d'une  façon  évidente,  et  cela 
malgré  un  savant  aUeuuud,  Klaprotb,  qui,  guidé  peut-être  par 
des  motifs  que  je  n'ai  pas  à  expliquer  ici,  avait  attaqué  vivement 
le  Iravait  de  noire  compatriote  et  qui  a  eu  un  très  grand,  un  trop 
grand  succès.  Klaproth  a  apporté  pour  défendre  son  opinion  et 
pour  combattre  De  Guignes  des  arguments  que  je  n'hésite  pas  â 
appeler  enfantins,  tant  ils  étaient  contraires  à  des  faits  déjà  cons- 
tatés à  cette  époque. 

>  Dans  mon  easeignemenl  je  cherche  depuis  bien  longtemps  & 
réfuter  les  théories  de  Klaprolh  et  à  montrer  combien  De  Guignes 
avait  raison  d'admettre  l'existence  d'anciennes  relations  entre  les 
Chinois  et  l'Amérique,  découverte  par  eux  bien  avant  Christophe 
Colomb.  Celte  alfirmation  rencontra  beaucoup  d'incrédules,  mais  il 
est  JHSle  de  dire  qu'il  y  avait  là,  pour  un  grand  nombre  d'Européens, 
une  question  d'amourpropre.  On  sait  avec  quel  dédain  les  Européens 
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sont  en  général  poriéa  i  juger  les  [Mpiilations  étrangères,  les  po- 
ptilations  colorées  et  les  ChiDois  en  particnlier.  Eh  bien,  la  Dation 
chinoise,  son  gouTeroement,  sa  cirilisation,  sont  bien  différents  d« 
ce  qu'on  les  avait  longteropi  supposés  en  Fronce,  où  l'idée  qu'un 
Européen ,  que  Christophe  Colomb  avait  été  précédé  par  lea 
Chinois  en  Amérique,  )iaraissail  inadmissible.  Rien  n'est  plot 
vrai  pourtant.  Les  Chinois  y  sont  arrivés  vers  le  quatrième  on  le 
cinquième  siècle  de  notre  ère,  si  ma  mémoire  ne  me  faii  pas  dé- 
faut en  ce  moment.  La  découverle  de  De  Guignes  s'est  de  plus  en 
plus  confirmée.  Des  renseignements  tout  nouveaux  Irouvès  dans  des 
livres  chinois  par  H.  Ilervey  de  Saint-Denj«  ont  absolument  mis 
hors  de  doute  la  réalité  de  ce  fait.  Aujourd'hui,  je  crois  que  qui- 
conque voudra  éludier  la  question  sera  vile  convaincu  que 
Elaproih  était  dans  l'erreur.  C'est  donc  vers  le  quatrième  ou  le  cin- 
quième siècle  qu'ont  eu  lieu  ces  relations  entre  la  Chine  et  l'Amé- 
rique. 

t  Aujourd'hui  H.  Haœy  nous  parle  de  relations  datant  du  trei- 
»ème  siècle,  entre  la  Cbine  et  l'Amérique.  Voilà  donc  deux  dates 
qui  nous  moiitreut  des  rapports  existants  entre  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau Monde .  Est-il  croyable  que  dans  cet  intervalle  toute  relation  ait 
cessé?  H.  Hamy,  dans  la  conversation  que  j'ai  eueavecluiau  sujet 
de  sa  découverte,  avant  qu'il  vint  la  présenter  A  la  Société,  me  faisait 
remarquer  qu'il  s'était  écoulé  environ  un  demi-siècle  seulement 
depuis  le  moment  ofi  lu  doctrine  du  Tai-pi  avait  été  promulguée 
et  le  moment  où  l'on  en  retrouve  le  signe  en  Amérique;  cela  ne 
montre-t-il  pas  qu'il  existait  entre  ces  deux  mondes  des  relations 
assez  suivies  ? 

>  Je  ne  veux  pas  aborder  ici  toutes  les  questions  que  soulève- 
rait la  communication  que  vous  venei  d'entendre,  mais  tous  les 
jours  apparaissent  de  nouveaux  faits  qui  montrent  que  des  rela- 
tions volontaires  ou  involontaires  entre  l'Ancien  et  le  Monveau 
Monde  ont  été  infiniment  plus  fréquentes  que  nous  ne  pouvions  ie 
soupçonner  il  y  a  vingt-cinq  ou  trente  aos,  lorsque  j'ai  commencé 
i  professer  l'anthropologie  au  Jardin  des  Plantes.  Je  citerai 
seulement  le  fait  suivant.  U  yaifuelques  jonrsj'ai  reçu  un  mémoire 
publié  en  Calilornie  sur  les  naufrages  des  populations  japonaisos 
en  Amérique  ;  une  carte  accompagne  ce  travail,  dû  k  H.  Brooks, 
ancien  consul  représentant  le  gouvernement  japonais  en  Californie 
et  qui  s'est  occupé,  pendantqu'it  était  sur  les  lieux,  â  rechercher  des 
exemples  de  jonques  japonaises  naufragées  sur  divers  pointa  du 
Pacifique,  depuis  le  commencement  dudii-septième  siècle.  llyalA, 
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dans  une  soixaDtaine  d'«ieinples,  des  renieigaemenls  précis,  au- 
Iheoliques,  de  naufrages  dont  quelques-uns  ont  eu  lieu  jusqu'en 
pleine  Amérique  centrale.  D'autres  ont  eu  lieu  dans  l'Amériqae 
septentrionale.  H.  Braoks  confirme  en  outre  cet  autre  fait  qui 
m'avail  été  déjà  communiqué  ]>ar  des  orficîers  de  notre  marine, 
et  qui  a  été  absolument  nié,  c'est  que  les  Japonais  pouvaient  s'en- 
tendre directement  sans  intermédiaire  avec  un  certain  nombre 
de  tribus  américaines.  Eh  bien,  l'auteur  de  la  notice  dont  je  vous 
parie  répète  à  deux  ou  trois  reprises  que  des  naufragés  lai  ont  for- 
mellement dit  qu'ils  avaient  pu  immédiatement  s'entendre  avec  des 
kabilants  de  la  cdte  s'éteudanl  depuis  le  nord-ouest,  depuis  la 
presqu'île  d'Alaska  jusqu'aux  régions  de  la  Californie,  s'entendre 
aTec  eux,  dis-je,  et  être  compris  par  eux. 

>  Une  foule  ile  faits  démontrent  chaque  jour  que  la  pré- 
-tendue  impossibilité  de  passer  de  l'Asie  en  Amérique  n'existe 
pas,  même  pour  des  populations  sauvages;  et  le  peuplement 
de  l'Amérique  par  migrations  devient  me  vérité  de  plus  en  plus 
évidente.  > 

—  H.  de  Villemereuil  dit  que  les  détails  intéressants  que 
H.  Uamy  vient  de  donner  sur  les  découvertes  d'inscrip lions  sans- 
crites dans  les  monuments  de  l'Ile  de  Java  aideront  &  élucider  une 
question  posée  depuis  vingt  ans.  Déjà  le  capitaine  Ayinonier,  celui  de 
tons  les  explorateurs  qni  a  recueilli  le  plus  grand  nombre  d'ins- 
criptions cambodgiennes,  avait,  avant  ces  découvertes,  et  alors 
qu'il  était  le  représentant  du  protectorat  au  Cambodge,  émis  l'opi- 
nion que,  depuis  un  temps  immémorial,  il  avait  dû  ;  avoir  des 
relations  très  fréquentes  entre  la  Halaisie,  l'Indo-Chine  et  le  Cam- 
bodge. H  se  fondait  pour  émettre  cette  opinion  sur  d'anciennes 
légendes  conservées  parmi  le  peuple  du  Cambodge.  Celte  opinion 
avait,  du  reste,  trouvé  déjà  des  partbans  du  temps  de  Dondard  de 
Lagrée,  le  prédécesseur  d'Ajmonier,  c'est-à-dire  de  1863  ou  1866. 
Parmi  les  immigrants  malais  au  Cambodge,  de  Lagrée  avait  trouvé 
trace  des  rapports  qui  avaient  dA  exister  autrefois  avec  les  Malais 
de  Java.  Or  H.  Aymonier  pense  que  les  Cham  sont  d'origine  ma- 
laise ;  de  Lagrée  le  dit  formellement  aussi.  Ces  Cham  ont  occupé 
toute  la  bande  que  nous  appelons  improprement  l'Aaaam,  c'est- 
à-dire  la  Cochincbine  depuis  le  Delta  du  Tonkin  jusqu'à  celui  du 
Hé-Kong  -,  ce  dernier  a  été  pris  plus  tard  par  les  Cambodgiens  du 
Tonkin.  D'après  H .  Aymonier,  ce  seraient  des  pécheurs,  des  pirates, 
des  marins  malais  qui  auraient  créé  cette  nation  Cbam,  laquelle 
a  été  absorbée  postérieurement  et  peu  à  peu  par  les  Annamites. 
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Déjà  de  Lagrée  avait  émis  cette  opiDion  que  li  cifitisation  des 
Cambodgiens  était  urivée  au  Cambi>dge  (ont  d'ane  pièce,  puis- 
qu'on n'y  trouve  pas  d'embryons  de  monameats,  mais  bien  dei 
monuments  presque  parfaits  du  premier  coup  ;  il  avait  donc  pensé 
que  ces  Cambodgiens  étaient  venus  de  l'Inde,  parce  qn'il  ne  trou- 
vait que  dans  l'Inde  une  civilisation  et  des  DMUumeDls  ayant  pu 
donner  naissance  à  ce  qui  existe  an  Cambodge.  Doudart  de  Lagrée 
et  Aymonier  se  sont  anssi  trouvés  d'accord  pour  admettre  que  la 
civilisaiian  était  arrivée  &  Java  et  au  Cambodge  à  la  même  époque 
m  passant  d'un  pays  à  l'autre,  soit  du  nord  au  sud,  soit  du  sud  au 
nord.  Il  serait  donc  extrêmement  intéressant  que  le  déchiffrement 
de  nouvelles  inscriptions  sanscrites,  semblables  à  celles  qui  ont 
été  découvertes  au  Cambodge,  vienne  confirmer  ce  fait  très  impor- 
tant au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'Indo-Ohine. 

—  Le  comte  de  Charencey  est  aussi  d'avis  qu'il  a  existé  des  rela- 
tions entre  les  populations  asiatiques  et  les  populations  améri- 
caines à  une  époque  très  reculée  ;  la  chose  est  assez  vraisem- 
blable, d'autant  qu'on  remarque  en  Amérique  une  empreinte  1res 
marquée  de  la  civilisation  asiatique.  Mais  il  fait  toutes  ses  réserves 
quant  i  la  question  du  langage  qu'on  vient  de  dire  être  à  peu  prés, 
le  même  au  Japon  que  sur  les  côtes  nord-ouest  de  l'Amérique. 
Les  naufragés  dont  H.  de  QuMr«bges  a  parlé  ont  pariaitement 
po  se  faire  comprendre  par  signes  ;  rien  n'est  plus  facile,  en  eflét, 
que  d'indiquer,  en  portant  sa  main  à  la  bouche,  qu'on  a  faim  et 
besoin  de  manger;  on  peut  donc  s'entendre  par  d'autres  moyens 
que  par  des  paroles,  et  <  pour  croire  i  cette  dernière  version,  je 
voudrais  avoir  des  preuves  incontestables  >. 

—  H.  de  Quatrefages  répond  qu'il  ne  peut  satisfaire  au  désir  ex- 
primé par  U.  de  Cbarencey,  car  il  n'a  pas  de  vocabulaire  i  lui 
présenter,  mais  ce  qu'il  peut  dire,  c'est  que  l'auteur  de  la  bro- 
chure mentionnée  plus  haut,  H.  Brooks,  déclare  qu'il  aun  vocabu- 
laire, qui  a  été  imprimé  dans  un  journal  qu'il  cite,  vocabulaire 
qu'il  annonce  même  vouloir  compléter  afin  de  le  présenter  à 
l'Académie  de  San  Francisco.  La  langue  américaine  est  sans  doute, 
l'anleur  le  déclare  lui-même,  très  différente  de  la  langue  japonaise  ; 
cependant  il  a  trouvé  sur  la  cdte  nord-ouest  de  l'Amérique  des 
tournures  de  phrases,  des  emplois  de  particules  et  un  très  grand 
nombre  de  mois  tout  à  fait  semblables  dans  tes  deux  langues.  On 
voit  qu'il  ne  s'agit  pas  seulement  de  vocabulaires,  mais  aussi 
d'inlluences  qui  se  seraient  fait  sentir  jusque  sur  ta  grammaire. 

(  Naturellement  je  ne  puis  pas,  ajoute  H.  de  Quatrefages,  me 
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porter  ^rani  de  ta  vdrité  des  appréciât!  om  de  H.  Brooks,  je  d« 
puis  que  répéter  ce  que  j'ai  lu  daos  son  livre-  Ses  remarques  soDt 
d'un  hoiunae  qui  D'est  peut-être  pas  ud  graud  savant,  mais  qui  dé- 
crit avec  fidélité  ce  qu'il  a  appris  sur  les  aaufrages  des  JapODaii 
en  Amérique,  et  il  me  parait  impossible  de  ne  pas  teoir  compte  dat 
faits  qu'il  anDosce. 

>  La  différence  ori^nelle  des  langues  noas  reoseigne  sur  ce  qui 
s'est  passé.  Pour  qu'un  Japonais  puisse  se  faire  compreadre  im- 
Diédialeraent  chez  une  population  des  cAles  d'Amérique  et  la 
comprendre  lui-même,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  réellement  métissage 
des  deux  langues,  comme  il  y  a  eu  métissage  des  deux  populations 
par  suite  de  naufrages  répétés  pendant  des  milliers  d'années,  car 
la  marine  japonaise  date  de  bien  loin;  les  naufrages,  par  consé- 
quent, datent  de  loin  aussi.  Les  naufrages  sur  lesquels  H.  Brooks 
a  recueilli  des  renseignements  sont  au  nombre  d'une  soixantaine 
environ,  mais  H.  Brooks  ajoute  qu'il  aurait  pu  multiplier  ses 
exemples.  Le  Japon  avait  une  marine  bien  longtemps  avant  le  dix- 
septième  siècle;  il  en  avait  même  une  bien  avant  l'an  1000;  par 
conséquent  les  naufrages  ont  été  nombreux,  et  cela  d'autant  plus, 
qu'un  édit  rendu  par  un  des  empereurs  du  Japon  obligeait  à  cous- 
truire  les  navires  d'une  foçoo  défectueuse  et  à  avoir  de  mauvais 
gouvernails  afin  que  ses  sigets  ne  pussent  pas  quitter  la  cAte. 
Par  suite,  le  moindre  courant  les  entraînait  en  haute  mer  et  les 
disséminait  de  toutes  parts.  Nous  comprenons  donc  parfaitement 
comment  ces  naufrages  ont  pu  avoir  lieu,  et  nous  pouvons  bien  ad- 
mettre que  tes  Japonais,  arrivant  au  milieu  de  populations  aux- 
quelles ils  étaient  supérieurs,  ont  jusqu'à  un  certain  point  inDné 
sur  elles  et  leur  ont  appris  des  moU  et  des  tournures  de  phrases 
empruntés  à  leur  propre  langue.  * 

Par  conséquent  H.  de  Quatrefages  ne  voit  aucune  raison  de 
douter  de  ce  que  nous  disent  ceux  qui  ont  causé  avec  des  nau- 
fragés, lesquels  leur  ontafQrmé  que  sur  toute  la  cête  nord-ouest  de 
l'Amérique,  ils  avaient  pu  s'entendre  avec  les  naturels, 

— Le  président  foit  remarquer  que,  par  une  très  heureuse  coïn- 
cidence, c'est  précisément  le  jour  où  la  Société  a  l'honneur  de  voir 
assister  à  l'une  de  ses  séances  H.  le  Minisire  du  Japon,  que  H.  de 
Quatrefages  nous  cite  certains  faits  qui  tendraient  à  prouver  que 
les  Japonais  ont  précédé  de  plusieurs  siècles  Christophe  Colomb 
dans  l'Amérique  du  Nord.  La  Société  serait  parfaitement  heureuse 
et  reconnaissante  si  H.  le  Ministre  du  Japon  voulait  bien  nous 
aider  de  sa  haute  influence  pour  demander  à  son  gouvernement  de 
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faire  des  recherches  en  vue  d'élucider  une  qaeslioa  si  intéressante 
à  loos  les  points  de  vue. 

La  question  de  l'origine  des  peuples  de  l'Amérique  et  de  l'O- 
céanie  est  eDcore  uae  des  plus  obscures,  et  une  de  celles  qui  res- 
tera probablement  longtemps  obscure,  parce  que  dans  la  plupart 
des  archipels  les  populations  actuelles  n'ont  conservé  aucune  tra- 
dition, aucune  littérature  du  passé  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
au  Japon  et  peut-être  pourrait-on  trouver  dans  la  littérature  de 
ce  peuple  aujourd'hui  si  avancé  en  civilisation  des  preuves  qu'il  a 
entrepris  des  expéditions  nautiques  sur  les  cOles  de  l'Amérique  et 
que  peut-être  il  a  visité,  il  y  a  quelques  siècles,  le  Continent  amé- 
ricain. 

—  H.  de  Quatrefages  ajoute  qu'il  serait,  en  effet,  très  intéressant 
de  rechercher  si,  à  une  époque  éloignée,  les  Japonais  ont  Eait  des 
expéditions  sur  les  côtes  de  l'Amérique.  Hais,  à  partir  du  moment 
oA  le  gouvernement  a  cru  devoir  se  tenir  en  garde  contre  les  im- 
migrations européennes,  les  expéditions  ont  cessé;  elles  ne  pou- 
vaient plus  avoir  lieu,  car  il  était  même  défendu  de  quitter  la  cOte 
du  Japon,  et  les  édits  promulgués  à  cet  égard  étaient  des  plus 
sévères.  Ainsi  toni  individu  qui,  pour  un  motif  ou  pour  un  autre, 
avait  quitté  la  céte  du  Japon,  était  condamné  â  mort  purement  et 
«mplement.  Un  naufragé  n'avait  pas  le  droit  de  rentrer  chez  lui, 
et  voilà  pourquoi  ceui  qui  ont  été  poussés  sur  des  c4tes  étran- 
gères ;  sont  restés  ou  sont  allés  encore  plus  loin.  H.  Brooks  cite 
un  exemple  de  naufragés  qui,  ayant  été  trouvés  aux  Iles  HawaI, 
ont  été  conduits  jusqu'à  Londres.  En  effet,  ils  ne  pouvaient  ren- 
trer chez  eux,  sous  peine  d'être  mis  à  mort. 

Mais  quand  les  relations  régulières  des  populations  japonaises 
avec  la  côte  d'Amérique  ont  cessé,  elles  ont  continué  i  avoir  lieu 
par  contrebande.  On  en  a  un  témoignage  extrêmement  curieux, 
c'est  celui  que  nous  devons  à  un  sauvage  de  la  vallée  du  Mississipi, 
dont  l'histoire  nous  a  été  conservée  par  Lepage  du  Prat.  Après 
avoir  i-emonté  le  Missouri  et  traversé  les  montagnes  Rocheuses, 
dans  les  premières  années  du  dernier  siècle,  Moncatch  Apé  attei- 
gnit les  cAles  occidentales  de  l'Amérique  ;  el  là  il  aida  les  indi- 
gènes i  lutter  contre  des  marins,  que  tout  indique  être  venus  soit 
des  Iles  Liéou  Tchou,  soit  da  quelque  point  des  cAles  orientales  du 
Japon.  En  etlei,  ces  individus  avaient  des  armes  à  feu,  étaient  vêtus 
d'étoffes  de  coton  ;  ils  venaient  chercher  des  bois  de  teinture  et 
enlevaient  des  indigènes  pour  en  faire  des  esclaves,  c'est-à-dire 
qu'ils  faisaient  sur  les   eûtes  d'Amérique  ce  que  les  Européens, 
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DOS  marchands  de  Roueo,  par  exemple,  faisaient  sur  la  cdte  d'A- 
fi-ique,  ils  se  livraient  i  la  Ir&ile,  et  ils  s'y  livraient  évidemment 
par  contrebande,  car,  si  l'on  avait  su  qu'ils  élaienl  allés  sur  les 
côtes  d'Amérique,  on  n'aurait  pas  manqué  de  les  condamner  à 
mort. 

La  question  posée  par  M.  Germain  est  donc  asses  complexe,  et, 
ii  H.  le  ministre  du  Japon  veut  bien  faire  procéder  aux  recherches 
demandées,  il  faudra  distinguer  entre  l'époque  à  laquelle  ont  été 
rendus  les  édits  restrictifs  dont  il  a  été  parlé  et  lei  époques  anté- 
rieures pendant  lesquelles  il  est  fort  probable  que  le  Japon  a  en- 
tretenu des  relations  directes  avec  les  côles  d'Amérique. 

Les  Espagnols  qui,  sous  les  ordres  de  Vasquez  de  Coronado,  en- 
vahirent la  région  des  Pueblos,  virent  sur  la  côte,  dit  Gomara,  des 
vaisseaux  qui  avaient  les  proues  argentées,  les  vergues  dorées  et 
^i  étaient  pleins  de  marchandises.  Le  tableau  est  sans  doute  un 
peu  embelli,  mais  ce  qui  est  vrai,  c'est  que  les  matelots  affirmèrent 
qu'ils  avaient  été  nn  mois  en  mer.  L'auteur  espagnol  n'hésite 
pas  i  dire  qu'ils  venaient  ou  du  Japon  ou  du  Cathay,  comme  il 
l'appelle,  c'est-à-dire  de  la  Chine.  C'étaient  probablement  des  Ja- 
ponais qui  venaient  faire  des  expéditions,  permises  &  celte  époque, 
et  plus  lard  défendues. 

-i —  Le  D'  Hamy  demande  à  présenter  à  son  tour  une  requête  à 
H.  le  Hinistre  du  Japon.  Il  le  prierait  de  vouloir  bien  procurer, 
s'il  était  possible,  à  ta  bibliothèque  une  série  de  ces  beaux  ou- 
vrages archéologiques  qui  se  publient  depuis  longtemps  dans  son 
pays. 

L'orateur  dit  qu'il  a  été  extrêmement  frappé  de  voir  que  parmi 
les  nombreux  et  curieux  spécimens,  extraits  des  Titmuli  que  les 
archéologues  japonais  commencent  i  fouiller,  notamment  dans 
les  environs  de  Tokio,  il  y  a  des  pièces  qui  sont  presque  identi- 
ques aux  pièces  mexicaines.  On  trouve,  par  exemple,  des  vases  en 
forme  de  poupe,  ornés  d'une  façon  tout  &  fait  exceptionnelle  et 
dont  les  pieds  affectent  des  formes  triangulaires.  Les  collections 
mexicaines  sont,  comme  on  sait,  très  abondamment  pourvues  en 
vases  de  ce  genre.  Lorsque  H.  le  Hinistre  du  Japon  aura  bien 
voulu  faire  droit  à  sa  requête,  le  D'  Hamy  se  propose  de  mettre  en 
parallèle  un  certain  nombre  de  ces  pièces  venant  de  la  vallée  de 
Mexico  et  des  pièces  presque  identiques  trouvées  au  Japon. 

—  H.  de  Quatrebges  dit  que  H.  Hamy  pourra  comprendre  dans 

son  rapprochement  une  autre  catégorie  de  ligures,  i  savoir  des 
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objets  qu'on  trouTe  sur  la  cdte  Dord-Hiuest  de  l'Amérique  «l  qu'on 
peul,  d'après  ce  qui  lui  a  été  dit,  confoodre  aiec  les  objets  de 
mAme  nature  qui  se  iculptenl  aa  Japon. 

Le  Président  insisle  sur  les  vœux  (pu  lienaent  d'être  exprimés 
et  prie  H.  te  Ministre  du  Japon  de  ?ouloir  bien  leur  ménager  un 
accueil  favorable  en  son  pays.  Le  prince  Hacbianlu  répond  qu'il 
fera  tout  son  possible  pour  èlre  agréable  i  la  Société. 

Documents  historique!  m  Annam.  —  M.  A.  Bomand  rappelle 
a  ion  tour  une  demande  qu'il  a  faite,  au  sujet  de*  documenls  bii- 
toriques,  des  manuscrits  et  des  livres  précieux  qui  peuvent  se  trou- 
ver &  Hué,  et  qu'il  eût  été  nécessaire  de  recaeillir.  Cette  demande 
avait  été  transmise  par  la  Société  au  Hioittre  des  Affaires  éirau- 
gérei.  H.  Romand  en  a  été  avisé  dans  le  temps  :  peut-être  ne  se- 
rait-il pas  inutile  de  la  renouveler  aujourd'hui  auprès  du  nouveau 
Résid»!  général,  H.  Paul  Bert. 

Après  une  observation  de  U.  de  Villemereuil,  disant  qu'il  doute 
qu'on  puisse  trouver  des  documents  très  anciens  à  Hué,  cette  ville 
n'étant  capitale  de  l'Annam  que  depuis  une  époque  peu  reculée  (la 
capitale  était  à  Hanoi),  le  Président  dit  que  la  demande  de  H.  Ro- 
mand sera  renouvelée  auprès  de  H.  Paul  Bert  et  que  les  rocherchea 
qui  seront  faites  pourront  s'étendre  aussi  bien  à  Hanoi  qu'à  Hué. 

ËtanI  donnée  l'activité  que  le  Résident  général  sait  déplojer, 
lorsqu'il  s'agit  de  questions  scientiGques,  il  fout  espérer  qu'on  ar- 
rivera ft  un  bon  résultat. 

—  Le  Président  annonce  que  dans  la  prochaine  séance,  celle  du 
16  juillet,  qui  sera  la  dernière  avant  les  vacances,  on  aura  te 
plaisir  d'entendre  une  communication  de  H.  le  D'  Hamj  sur  l'eth- 
BOgraphie  de  l'Ouest  africain. 

Û  y  a  en  ce  moment  au  Muséum,  comme  il  a  été  dit  plus  haut, 
une  Ëiposîtion  très  intéressante  de  nombreux  et  beaux  objets  de 
l'Ouest  africain  ;  c'est  i  propos  de  cette  Exposition  que  H.  le 
D*  Ham;  fera  sa  communication. 

—  La  séance  est  levée  à  9  heiues  35. 


IBHBRBS  ADHIS. 

HH.  le  marquis  Haxeoce  de  Rocbemonteix ;  ~  Charles  Varat; 
—  Jean  Baptiste  Alfred  Perny;  —  le  vicomte  Pierre  deThoisy;  — 
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Edouard  Duruy;  —  Emile  Galante;  —  Olivier  Kilt;  —  Georges 
Riti. 

CANDIDATS    PHÉSENTË8. 

mm.  te  D'  BeDjamin  ADger  (£((rofmfl  Cotteau  et  Léon  Picot)  (i); 
—  Jourel,  chef  de  bureau  au  Ministère  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie (Victor  Turquan  et  Emile  Levasteur);  —  fiomain 
Thollon,  naturaliste,  agent  de  radministralioD  de  l'Ouest  africain 
(Maunoir  et  Dutreuil  de  RMm). 


Pxlralla  4«  1*  V«rre*pttBdanee  «t  N«l«a  ili««r««a. 


[loi  sont  iaiéréei  les  eommunicdioni  faitea  p 
vive  rail,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  i 
dans  le  corps  du  procès- verbal.] 


Ptans  de  la  ville  de  Paris,  exécutés  par  Vcmiquet,  arcliitecti 

en  1789. 

Communication  de  H.  Â.  Sebille. 

Verniquet  (oé  en  1727,  mort  en  18Ô4),  arcbitecle  de  la  ville  de 
Paris,  a  exécuté  : 

1°  ISOO  plans  particuliers,  originaux  ^etinédits)  de  toutes,  et  de 
chacune  des  rues,  places  publiques,  marchés,  quais,  ponts,  ports, 
halles,  jardins,  routes,  cbeuiios,  promenades,  passages,  carrefours, 
culs-de-sic,  etc.,  dont  plusieurs  avaient  jusqu'à  300  pieds  de  ton- 
^enr,  levés  et  rapportés  à  une  Échelle  de  6  lignes  pour  toise. 

Ces  plans  ont  été  vérifiés  par  des  opérations  étrangères  à  celles 
de  ta  première  levée  et  leur  conformité  a  assuré  l'exactitude  de 
chacun  d'eux. 

Toutes  les  opérations  topographiques,  toutes  les  longueurs  et 

(l|  Lm  ùpo*  SB  Uolif  us  d*>irMit  Im  pamins  d»  Modldiu. 
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les  largeurs,  en  face  des  maisoni,  y  sont  cotées  et  les  noms  des 
propriétaires  indiqués. 

2°  Le  plao  général,  original  (et  inédil)  du  cours  de  la  Seine,  de- 
puis La  Râpée  jusqu'aux  Bons-Uoinines,  coolenani  les  rues  et  les 
monuments  adjacents,  avec  l'indication  de  chaque  propriété,  levé 
et  rapporté  à  une  échelle  d'une  ligne  et  demie  pour  loise. 

Ce  plan,  destiné  à  donner  les  alignements  généraux  des  projets 
de  quais,  ponts,  ports  et  autres  monuments  publics,  contient  le  lit 
de  la  rivière,  les  murs,  les  rampes,  escaliers,  égouts,  bordant  tes 
rives,  les  bornes  6gurées  dans  les  parties  non  bâties,  les  lies  Notre- 
Dame  et  Saint-Louis,  avec  les  ponts,  ports,  places,  rues,  et  les  mo- 
numents qui  en  dépendent  ou  qui  les  environnent. 

3°  Le  plan  général,  original  (et  inédit)  de  tout  le  pourtour  des 
boulevardsde  Paris,  anciens  et  nouveaux,  contenant  les  plantations 
et  les  bâtiments  qui  les  bordent,  avec  les  lignes  d'opérations  (|ui 
ont  servi  à  les  lever,  le  tout  aussi  à  une  échelle  d'une  ligne  et  de- 
mie pour  toise. 

i'  Le  plan  général,  original  (et  gravé)  de  la  ville  de  Paris  et  de 
ses  faubourgs,  levé  géométriquement  en  1789,  avec  la  nouvelle 
enceinte,  sur  la  méridienne  de  l'Observatoire,  rapporté  à  nnc 
échelle  d'une  demi-ligne  pour  toise,  parachevé  en  1791,  publié  et 
divisé  en  72  planches  gravées  sur  cuivre  par  le  citoyen  Verni- 
quet,  l'an  IV  de  ta  République  française. 

Ce  plan  (dit  des  Artistes),  exécuté  par  Verniquet  en  détail  et  en 
grand,  et  qui  forme  un  ensemble  et  réunion  du  tout  de  16  pieds 
6  pouces  sur  13  pieds  6  pouces  en  carré,  soit  5  mëtres  sur  i  mè- 
tres environ,  représente  aussi  Paris  dans  ses  accroissements  suc- 
cessifs, depuis  sa  première  cldture  sous  Jules  César,  56  ans  avant 
Jésus-Christ,  jusqu'à  sa  neuvième  enceinte  sous  Louis  XVI,  en 
1789. 

Ce  ptan,'jdestiné  à  rédiger  les  grands  projets  de  places,  mar- 
chés, etc.,  percés  nouveaux  et  autres  monuments  utiles  A  la  com- 
modité, à  la  salubrité  et  à  l'embellissement  de  la  capitale,  contient 
une  proportion  exacte  de  tontes  les  rues,  passages,  marchés,  mo- 
numents publics  et  royaux  par  masses,  jardins  publics  et  particu- 
liers par  détails,  de  manière  &  présenter  un  ensemble  de  la  ville 
de  Paris  et  de  ses  &ubourgs,  et  que  chaque  point  se  trouve  dans  ' 
sa  position  respective,  ponr  réaliser  les  grands  alignements  aux- 
quels les  projets  généraux  donneront  lieu. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  l'alignement  des  rues  que  ce  plan  gé- 
néral a  été  de  la  plus  indispensable  utilité,  mais  encore  au  toisé 
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da  pavé  de  Paris  el  à  la  dislribu^on  des  eaoi  dans  les  égouls.  Il  a 
lervi  auBÛ  an  recensemeiit  des  maisons  pour  établir  les  rôles  des 
impoailioaSj  faire  rentrer  à  la  nation  des  droits  tr^  important! 
BDciennemeDl  usurpés  et  conslituer  le  terrier  de  Paris. 

Les  procédés  trigonoméiriqjoes  qui  ont  servi  de  base  i  la  réu- 
nion de  ce  plan  général,  sont  établis  par  des  observations  faites 
■nr  les  clochers  et  antres  points  culminants  de  Paris  et  de  ses  en- 
virons, qui  ont  été  calculés  à  la  méridienne  et  à  la  perpendiculaire 
ainsi  que  les  polygones  des  masses  principales  des  maisons  et  ceux 
des  monuments  publics. 

Toutes  les  observations  topographiqnes  et  les  calculs  des  trian- 
gles qui  ont  servi  k  les  vérifier,  ont  eiigé  cinq  années  du  travail  te 
pins  assidu,  tant  du  citoyen  Veroiquet  que  des  artistes  intelligenti 
qu'il  a  employés. 

Cet  Atlas  oationid,  un  des  monuments  historiques  el  topographi- 
qnes de  la  ville  de  Paris,  le  plus  considérable  du  siècle  dernier, 
méritait  à  son  auteur  une  récompense  digne  de  la  nation  française, 
mais  Vemiquet  a  été,  au  contraire,  victime  de  son  dévouement  au 
bien  public. 

5°  Vemiquet  avait  encore  exécuté,  mais  pour  son  compte  per- 
sonnel seulement,  306  plans  particuliers,  originaux  (et  inédits)  des 
principaux  monuments  de  la  ville  de  Pari!,  qai  dépendaient  aussi 
de  son  plan  général  et  qui  n'avaient  pas  été  compris  dans  la  sou- 
mission qu'il  en  a  faite  au  roi  en  1785,  et  qu'il  lui  a  délivré  en 
1789  en  trois  expéditions  mises  au  net  de  chacun  de  ces  plans, 
ponr  le  prix  de  600  000  livres. 

Ces  306  plans,  tous  originaux,  levés  et  rapportés  i  une  échelle 
de  trois  lignes  pour  toise,  ont  été  déposés  à  l'administration  des 
domaines,  par  Vemiquet,  d'après  la  demande  qui  lui  en  avait  été 
laite  par  le  gouvernement;  on  voulait  consulter  ces  plans  pour 
l'estimation  des  biens  de  main-morte,  mais  jamais  ces  plans  n'ont 
été  rendus  i  Vemiquet,  ni  ft  sa  famille,  malgré  les  réclamations 
réitérées  qui  en  ont  été  faites  an  gouvernement. 

Ces  plans  qui  représentaient  principalement  les  couvents,  parois- 
ses, palais,  etc.,  ont  été  estimés  par  l'architecte  Ledoux  valoir 
au  moins  1000  livres  pièce,  soit  environ  300  000  livres,  dont  le 
gonremement  est  toujours  resté  responsable  envers  les  héritiers 
de  Vemiquet. 

Ces  plans  furent,  à  cette  époque,  d'une  grande  ressource  pour  le 
gouvernement,  auquel  ils  ont  rapporté  plusieurs  millions,  el  ils  ont 
tu  depuis  d'une  grande  ntiUlé  pour  la  ville  de  Paris  au  sujet  des 
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Or  Verniquet  avait  encore  exéculé  en  1793,  d'après  tes  décrets 
de  la  Conveiilion,  106  pta^s  particuliers,  originaux  {gnHa  et  iné- 
dits) des  emplacements  dès  monuments  du  Ja  ville  de  Paris,  pour 
servir  aux  artistes  i  établir  des  projels  de  divisions  pour  la  vente 
des  biens  aaiionaui;  mais  ces  projets  de  divisions  n'ont  pas  été 
exécutés  par  les  artistes,  et  les  plans  de  Verniquel  (dont  plusieurs 
ont  été  gravés,  et  tirés  i  100  eieinplsires  seulement)  ont  été  remis 
par  lui  à  l'administration  des  domaines  et  lui  ont  été  pajés  en 
dehors  de  ses  autres  travaux,  mais  comme  éi«nt  toujours  sa  pro- 
priété personnelle. 

Cea  106  plans,  levés  et  rapportés  è.  une  éclielle  de  6  ligues  pour 
toise,  représentaient  principalement  les  plans  du  Théâtre  Français, 
des  places  Venddme,  des  Victoires,  du  marché  Saint-Antoine,  des 
Halles  au  blé,  aux  légumes,  aux  poissons,  ainsi  que  ceux  des  mo- 
nastères supprimés,  situés  entre  le  Carrousel  et  la  rue  Saint- 
Nicaise,  la  rue  du  Luxembourg,  la  rue  de  la  Révolution,  le  cnl-ds- 
sac  de  l'Orangerie  et  les  Feuillants. 

Verniquet  avait  encore  eiécuté  i  Paris  beaucoup  d'autres  plans 
des  monuments,  bOtels  et  abbajes  qu'il  y  a  élevés,  principalement 
ceux  des  monuments  du  Jardin  des  plantes,  dont  i)  a  été  l'architecte 
sous  l'administration  de  H.  de  Baffon,  ainsi  que  ceux  des  Carrières, 
où  il  a  fait  de  grands  tAvaux. 

Tous  ces  plans  réunis  aux  précédents  forment  un  ensemble  de 
plus  de  2000  plans  de  la  ville  de  Paris,  exécutés  par  Verniquet; 
ils  sont  dispersés  en  grande'  partie,  dans  les  bureaux,  dans  les  ar- 
chives des  ministères,  les  bibliothèques  publiques  et  les  collections 
particulières  de  France. 

Beaucoup  ont  éié  (dit-on)  détruits  en  1871,  pendant  l'incendie 
de  l'Hétet  de  Ville,  mais  beaucoup  d'autres  encore  avaient  disparu 
antérieurement,  comme  le  constatent  les  comptes  rendus  de  la 
Gazette  des  Tribunaux,  dans  le  procès  qui  a  eu  lieu  en  18i2, 
ooncemanl  les  détournemenls  Hourdequin. 

(Suit  un  projet  pour  la  publication  de  l'oeuvre  de  Veroi<iuel,  ii 
l'occasion  du  centenaire  de  1789.  Ce  serait  aussi  le  centenaire  des 
productions  dont  il  vient  d'être  question,  et  celle  publication,  faite 
pour  honorer  la  mémoire  de  Verniquet,  pourrait  Ôgurer  à  l'Expo- 
sition universelle  de  1889.) 
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Sur  le  nom  de   Yotaf 
Par  le  D'  Tnulain. 


La  majorilé  des  onvrages  IraiUnl  du  Sénégal  et  des  géograpliies 
générales  s'obslinenl  à  désigner  lous  le  nom  de  Yotofs  la  popula- 
tion qui  habile  le  bas  fleuve. 

Je  me  suis  souTenl  demandé  d'où  peut  provenir  celte  erreur. 

Il  est  bien  certain  qu'aucun  voyageur  récent  n'a  pu  entendre 
prononcer  ce  mol,  sauf  dans  la  bouche  de  quelques  indigènes  qui 
se  figurent  en  l'employant  parler  français  (celte  répoiise  m'a  élâ 
faite  bien  souvent),  et  qui  ne  l'emploient  que  dans  leurs  relations 
avec  les  Européens.  Celte  dénomination  ne  se  propage  donc  chez 
nous  que  par  routine  et  par  imitation.  Toutefois  elle  doit  avoir 
une  origine  que  j'ai  voulu  rechercher  et  qne  je  crois  avoir  trouvée 
«n  faisant  récemment  des  recherches  bibliographiques  et  linguis- 
tiques sar  le  Sénégal. 

Nous  savons  qu'autrefois  les  trois  royaumes  Wol(^  ne  formaient 
qv'un  seul  grand  empire  qui  portail  le  nom  de  D'olof  et  dont  le  chef 
avait  le  litre  de  Bour  ha  D'olof  (maître  du  D'olof).  La  révolution  on 
plutôt  les  révoltes  qui  divisèrent  l'empire  ne  sont  certainement 
pas  bien  anciennes  ;  et  à  la  fin  du  din -septième  siècle  on  en  avait 
gardé  le  souvenir  très  net.  Le  Père  Labal  dans  sa  Nouvelle  Be- 
lation  de  l'Afriqat  occidentale  (17%),  doue  en  parle  d'après  les 
mémoires  do  Brue  (1697  i  1720).  Le  P.  Gaby,  qui  était  au  Sé- 
négal en  16S6,  nous  racontant  le  même  événement,  lui  assigne 
une  date  approximative  de  six-vingt  ans  (p.  49  et  50}  de  sa  R^ 
lation  de  la  Nigritie  (Paria,  1689),  ce  qui  placerait  la  révolte  dn 
Dame)  vers  1560.  Nous  ne  citons  point  d'antres  témoignages  de 
l'existence  d'un  seul  em^nre  Wolof  ;  les  plus  anciens  suffisent. 
'  Or,  aujourd'hui  les  habitants  du  D'olof,  tout  en  étant  qualifiés 
au  porot  de  vue  ethnique  de  Woloft,  sont  fréquemment  désignés 
sous  les  noms  de  O'olof  ou  de  U'olof>D'olof  que  j'ai  souvent  en- 
tendus  i  Dagana  où  il  y  en  a  une  colonie  asses  nombreuse,  et  au 
«oars  de  la  mission  tialliéni  où  nous  en  avions  trois. 
<  J'inclinerai  donc  à  penser  que  les  anciens  auteurs  qu'on  a  sans 
cesse  recopiés  nous  ont  donné  le  nom  du  peuple  et  non  celui  de  la 
race,  deux  choses  parfaitement  distinctes. 

Le  D  mouillé  (D')  par  lequel  commence  ce  mot  de  D'olof  est,  on 
le  sait,  un  son  intmnèdiaire  à  di  et  à  gui  (sans  être  ni  l'un  ni 
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l'aatre)  avec  des  variatioDs  qui  dépendenl  un  peu  de  celui  qui  pro- 
nonce et  beaucoup  de  celui  qui  entend.  Les  anciens  auteurs,  peu 
familiers  avec  ce  son  étranger  à  nos  langues,  mais  commun  dans 
les  lances  africaines,  ont  toujours  entendu  Gui  ei  nous  voyons  AI- 
Tise  Ca  dA  Hoso  (1455)  écrire  Gîlolîi  ;Gaby  (1689),  Guioioph; 
Labat,  Guiolof,  etc.  Aujourd'hui ,  au  contraire,  la  plupart  en- 
tendenl  Di. 

Du  D'  i  la  de  mi -consonne  Y  (ou  J)  il  n'y  a  qu'un  pas  bien  facile 
à  franchir.  C'est  une  simple  question  de  moindre  effort  ;  et  les 
Français  ont  procédé  A  cette  altération  à  la  façon  des  WoloFs  eux- 
mtmes,  et  des  Foulbé  chei  lesquels  J  ou  Y  est  l'adoucissement 
deD'. 

Une  deuxième  erreur,  presque  aussi  commune  que  la  précédente, 
et  portant  sur  le  même  nom,  consiste  à  avancer,  sur  l'autorité  du 
D'  Barth,  que  te  mot  Yolof  provient  d'un  radical  signifiant  noir  et 
serait  l'opposé  de  Poulloqui  voudrait  dire  rouge  brun. 

Or,  en  premier  lieu,  Barth  a  émis  celle  idée  sous  une  forme  du- 
bitative, au  moins  dans  sa  relation.  Eu  second  lieu  il  a  jusqu'ici  été 
impossible  do  retrouvor  soîl  eu  poular,  soit  en  vrotof  des  dérivés 
quelconques  des  prétendues  racines  01  et  Poul  témoignant  que  ces 
deux  racines  désigneraient  des  couleurs.  Eo  outre,  il  serait  éton- 
nant que  soit  les  Foulbé,  soit  les  Wolofs  portassent  un  nom  d'ori- 
gine étrangère,  ce  qui  devrait  nécessairement  être  pour  l'une  ou 
pour  l'autre  des  deux  races,  si  I'oq  admettait  l'hypothèse  de 
Barth. 

Enfin  on  doit  noter  qt^e  les  Foulbé,  lorsqu'ils  désignent  leur  cou- 
leur, ne  se  qualiflenl  nullement  de  rouge  bruo,  n'ayant  d'ailleurs 
pas  de  mots  pour  le  faire,  mais  bien  d'hommes  rouges  (Wodébé) 
qu'ils  appliquent  également  aux  Berbères,  aux  Arabes  et  aui  Eu- 
ropéens ;  car  ils  n'admettent  point  la  couleur  blandie  comme  ré- 
pondant bien  i  celle  de  la  peau  humaine. 

J'ai  déjà  dit  dans  la  Revue  d'ethnographie  de  H,  Uamy  (I8S5)  que 
l'illustre  Barth  avait  été  victime  du  paralogisme  si  fréquent  cbei 
les  noirs,  qui  consiste  à  prendre  le  concret  pour  l'abstrait. 

Dans  le  même  recueil  je  proposais  une  hypothèse  sur  la  racine 
de  c  wolof  >,  que  je  faisais  dériver  de  ko,  parler,  appeler.  Hais 
depuis  H.  le  général  Faidherbe  m'a  fait  remarquer  que  la  racine 
(  parler  >  était  oon  wo,  mais  wd  {Ouâkhtan,  causer,  oudkk,  parler) 
et  je  renonce  bien  volontiers  à  mon  idée  erronée. 

Dans  leur  dictionnaire,  les  missionnaires  de  Mgasobil  ont  adopté 
.  comme  racine  ol  (sans  traduction)  qui  leur  permet  de  trouver  une 
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origine  commune  i  Wotof  et  à  D'olof.  Il  peut  se  faire  qu'ils  ùent 
raison  ;  (oulafois  il  est  bon  de  noter  que,  dans  la  consiiiution 
des  noms,  le  wo lof  procède  par  suffiiatioa  et  non  par  prëGialioo, 
sauf  quelques  exceptions  connues,  comme  la  préflxatioa  de  la  ua- 
sale  (m  ou  n)  ;  et  la  préflxalion  de  l'affiie  délerminatif  dans  le  seul 
cas  où  l'on  veut  indiquer  une  tris  grsjide  proximité  de  l'objet. 

C'est  d'ailleurs  un  cas  de  ce  mode  de  dérivation  exceptionnel 
que  le  premier  nom  donné  au  Sénégal  par  les  narigaleurs  portu- 
gais :  Lancelot,  qui  découvrit  le  Sénégal,  dit  en  effet  que  ce  fleuve 
s'appelait  Ovidecb.  En  réalité  les  Wolofs  n'ont  jamais  domiéde 
nom  à  leur  fleuve  ;  ils  l'appellent  simplement  te  fleure.  0  est  satks 
doute  l'article  portugais;  dekh  est  le  mot  wolof,  fleuTe;  quanta 
bi  ou  01,  c'est  l'afBxe  déterrainalif  wolof  préBié  pour  marquer  le 
voisinage  immédiat,  et  qui  régulièrement  devrait  être  gi  (gui).  Ce 
mot,  qui  veut  simplement  dire  <  ce  fleuve-ci  >,  le  fleuve  qui  est 
tout  près,  n'a  jamais  été  un  nom  propre. 


Eaiploration  du  Pilcomayo. 
Lettre  de  H.  A.  Tliauar 


Je  suis  arrivé  à  Tarija  le  mardi  6  avril  :  l'accueil  que  nous  ont 
fait  les  habilantslde  Tarija  a  été  très  sympathique  et  même  enlbon- 
siaste.  Noris  est  encore  un  peu  souCfranli  un  instant,  entre  Jujuy 
et  la  frontière  argenliDO-bolivienne,  son  état  m'a  inspiré  de  s^ 
rieuses  inquiétudes.  Aujourd'hui,  grâce  à  des  soins  empressés,  la 
santé  lui  revient. 

Contrairement  à  l'avis  officiel  qui  m'avait  été  communiqué  à 
Buenos-Ayres,  te  gouvernement  bolivien  qui  devait  se  transporter 
à  Sucre,  n'a  pas  encore  laissé  la  Pai  ;  de  fortes  pluies  d'une  pari, 
les  événements  politiques  du  Pérou  d'autre  part,  le  retiennent  en- 
core dans  celte  dernière  ville;  il  va  donc  falloir  nous  y  rendre. 
C'est  un  voyage  d'environ  500  lieues,  à  mule,  aller  et  retour,  une 
grande  partie  par  les  hauts  plateaux  où  l'hiver  sévit  déjà. 

Je  donne  un  repos  bien  nécessaire  à  mes  animaux,  et  vers  le 
SO  avril,  je  compte  laisser  Tarija,  et  nous  diriger  sur  Caiza  par  la 
mission  d'Aguaisenda.  De  là  nous  gagnerons  celle  de  San-Fran- 
cisco  de  Sotano  sur  le  Pilcomayo.  Je  demanderai  une  entrevue  aux 
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principiuit  chefs  Tobas,  et  cbaitcerai  le  P.  Doroteo  CianneeciDÎ, 
tODJaarE  si  empressé  el  obli^ani,  de  l'obserTstion  du  mouvement 
des  eaux  de  la  ririère,  et  du  soin  de  recueillir  dans  les  boit  envi- 
ronnanu  les  troues  du  Samuhu  Eriodtndron,  nécessaires  à  ta 
construction  des  canots  dont  je  vafs  avoir  besoin  pour  descendre 
le  Pilcomaya.  Suivant  ensuite  la  ligne  des  missions  de  Tarairi,  Ha- 
cbareti,  nous  nous  dirigerons,  par  les  provinces  de  Sauce,  Acero, 
sur  Cocha bamba  et  la  Pai.  ie  remettrai  là  au  gouvernement  la 
somme  des  travaux  que  j'ai  exécutés  dans  la  première  exploration 
du  Pilcomayo  et  du  Chaco,  puis  je  m'efforcerai  de  Ëier  en  commun 
les  bases  de  la  navigation  future  et  très  prochaine  du  rio,  les  con- 
dilioas  de  ma  nouvelle  traversée  du  Cbaco.  en  vue  de  remonter 
ensuite  les  eaux  du  Pilcomayo  avec  nn  bateau  ft  vapeur  de  grand 
tonnage,  sons  pavillon  bolivien,  depuis  Buenos-Ayres  jusqu'à  la 
mission  de  Sau  Francisco,  donnant  ainsi  une  preuve  matérielle  de 
la  navigahiliié  du  Pilcomayo.  Ma  mission  ai osi  terminée,  je  ren- 
trerai en  France  i  la  fin  de  mai  1887. 

J'adresse  deux  petits  paquets  contenant  ; 

N*  1 ,  1  pièces  d'or  de  SO  francs,  3  livres  sterling,  avec  la  menlton 
suivante  :  t  N°  7,  quizas  de  30  francog  en  oro,  de  M.  Crevaux,  aa- 
cado  a  los  barbares.  »  Traduction  :  «  ^°  7,  peul-étre  de  20  francs 
eu  or,  de  H.  Crevaux,  retiré  aux  barbares.  > 

N"  S.  Un  petit  paquet  cacheté  à  la  cire  avec  la  mention  suivante  : 

<  Très  mooedas  de  oro  del  Qn'  H.  Crevaui  > .  Traduction  :  <  Trois 
pièces  d'or  du  regrellé  M.  Crevaux.  Pr.  D.  G.  (Pr.  Doroteo  Gian- 
neccini).  >  Il  est  enveloppé  dans  une  feuille  de  papier  libre  avec 
tes  mentions  suivantes  :  D'une  part  :  c  El  P.  Doroteo  cobro  un  re- 
volver de  un  Toba  y  lo  tiene  en  L.  Aviso  a  Thouar.  (Traduction  : 

<  Le  P.  Doroteo  a  recueilli  d'un  Toba,  un  revolver;  il  le  tient  à 
la  mission.  Avis  i  Thouar.  i 

D'autre  part  :  c  Cuidado  !l  A  P.  Emilio  Helotto.  (Attentiontl  An 
P.  Emilio  Helotto.)  t 

Toutes  ces  pièces  de  monnaie  ont  appartenu  au  D'  Cravaui,  qui, 
an  moment  du  massacre,  possédait  environ  SS  000  francs  provenant 
.d'une  Bomme  en  or  qui  lui  avait  été  conliée  par  Dumigron.  Les 
Tobas  s'en  sont  emparés  et  en  ont  fait  des  colliers. 

Toutes  les  reliques  qu'il  me  sera  possible  de  recueillir  seront: 
soigneusement  adressées  au  ministère  de  l'Inslruction  publique. 

(Snit  nne  liste  des  croquis  envoyés  par  H.  Thouar.) 
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Estai  i'inUrprélalion  ^un  de»  monuments 
de  Copan  {Honduras}. 

I^s  ruines  de  Copan,  situées  eomme  l'on  sait,  dans  le  Honduras, 
à  quelques  kilomètres  de  la  frontière  nord-ouest  de  ce  petit  Etat, 
«ntélé  découvertes  dès  1576  par  le  licencié  Diego  Garcia  de  Palacio, 
auditeur  de  l'audience  rojale  de  Guatemala,  mais  cites  n'ont  été 
l'objet  de  recherches  un  peu  suivies  que  lorsque  le  colonel  D.  Juan 
Galindo  vint  j  pratiquer  des  fouilles  au  mois  d'avril  I83i  (1).  Le 
mémoire  consacré  par  cet  observateur  aux  antiquités  de  Copan  ne 
fut  publié  que  très  incomplètement,  et  les  dessins  qu'il  avait  exé- 
cutés ne  sont  connus  des  américanistes  que  par  quelques  lithogra- 
phies, dont  il  n'existe  d'ailleurs  qu'un  Tort  petit  nomlire  d'épreuves 
avant  la  lettre  (2). 

L'une  de  ces  lithographies  représente,  entre  autres  objets  anti- 
ques dessinés  à  Copan,  une  grande  pierre  dont  la  surface  réguliè- 
rement conveie,  creusée  au  centre  d'une  petite  cuvette,  est  entourée 
-d'une  sorte  de  tresse_dont  on  voit,  sur  le  dessin,  apparaître  douze 
torsades. 

Dans  la  note  demeurée  inédite,  qu'il  envoyait  à  la  Société  de 
-Géographie  sous  la  date  du  19  juin  1831,  Galindo  décrivait  ce  mo- 
nument comme  f  une  pierre  presque  sphérique  avec  un  ceinturiHi  à 
l'entouri  et  il  ajoutait  :  f  Son  diamètre  horizontal  estdel",568;  son 
diamètre  perpendiculaire,  qui  est  le  plus  petit,  est  d'un  mitre  seu- 
lement ;  elle  a  une  petite  cavité  circulaire  dans  sa  partie  supérieure 
*t  une  ligne  sinueuse  la  sillonne  à  l'extérieur  (3).  » 

(  Quel  était  ce  caprice  de  l'art  1  >  s'écriait  eu  terminant  l'anti- 
quaire américain. 

Quel  peut  bien  être  ce  symbole?  m'étais-je  répété  moi-même  en 
examinant  la  lithographie  de  Bineleau,  et  en  la  comparant  avec  la 


{))  D.-J.  Gillndo.  Tht  Ruina  o[  Copan  in  Cmlral  America  {Arehatologiii  Amt 
ricana.  Trantactiont  and  COiiicHtint  of  Ihe  Anuritan  Aniijuarian  SiKittf, 
vnl.  Il,  p.  Si5-5M,  1S3S). 

(S)  Cm  lillio{r(pbi»,  >u  nombre  de  cinq,  aviigni  éti  detiiaiet  chat  Bintloiu, 
i«n  IB36.  Lsi  piefT«(  uni  été  tBtciiis  ivant  d'»air  jiiaiit  parle  de  Ugtaiie  el  u 
d'wI  qu«  par  la  codopiraiion  dei  dpreuYM  avec  loa  dcsiim  de  Galindo,  dont  kl 
origiDim  aiiitent  dai»  lei  arcbing  ds  la  SucldU  d»  Géognpbig,  qn'll  m'a  ilé  poa- 
■ible  don  idontlBer  touloi  le»  figure*. 

{Si  C«  deraltr  deuil,  bien  apparent  daoi  le  deiiln  original,  a  tlt  omit  dant 
l'épreuve  Uihognpliique.  On  verra  pliu  loin  combien  grande  eii  l'importance  dfl 
-cdte  ■  ligne  linueuie  >  Tue  pour  la  preulire  foie  par  Galindo. 
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gravure  aur  bois,  dessinée    quelques  années  plus  lard  pour  le 
grand  ouvrage  de  Stephens  (1). 

Je  m'occupais  alors  de  certaines  courbes  d'un  caractère  tout  spé- 
cial, gravées  ou  peintes  sur  diverses  pièces  aucienties  découvertes 


L'uleL  hémiifth^quft  de  Copm,  ath  l'imi^B  du  Taî'ki- 

Fécemmenl  dans  les  deui  Amériques,  et  je  regrettais  que  les  traits 
creusés  à  la  surface  de  la  pierre  convexe  de  Copan  fusseat  si  peu 
Tisibles  dans  les  profils  de  Galindo  et  de  Calherwood.  11  me  fallait, 
pour  pousser  plus  laiu  mon  élude,  une  vue  d'en  haut  du  singulier 
monument  qui  excitait  ainsi  ma  curiosité.  Un  jeune  et  intelligent 
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voyageur,  H.  Louis  Adam,  récemment  reuiré  en  Fr&ace  de  l'Amé- 
rique ceDtrale,  m'a  Tourni,  il  y  a  quelques  jours,  la  Dpirc  que  je 
Toulais  Toir  el  par  suite  la  solufion  que  je  poursuivais  sans  l'at- 
teindre ; 

H.  Louis  Adam,  venu  pour  m'inviter  à  visiter  une  curieuse  col- 
lection d'antiquités  recueillies  par  lui  au  Salvador,  m'apportait  pour 
me  les  soumettre,  des  albums  de  croquis  eiéculès  en  janvier  1884 
dans  les  ruines  de  Quirigua  et  de  Copan  par  un  aucin  oDîcier  de 
l'armée  française,  le  capitaine  Toufflet,  mort  depuis  lors  au  Guate- 
mala, et  l'une  des  premières  figures  que  j'apercevais  dans  l'un  de 
ces  albums  était  précisément  la  calotte  de  pierre  de  Galiado  et  de 
Calberwood,  vue  cette  fois  de  prolîl  et  d'en  haut. 

Or  le  deuxième  des  croquis  de  notre  compatriote  montrait  juste- 
ment, sur  la  siirface  convexe  de  la  pierre,  la  courbe  symbolique 
dout  j'avais  pressenti  l'eiiitence  à  l'aide  des  documents  incomplets 
que  je  possédais. 

On  comprendra  facilement  l'intérêt  qui  s'attache  à  cette  consU- 
tation,  lorsque  l'on  saura  que  la  âgure  ainsi  tracée  sur  un  monument 
religieux  de  Copan  n'est  autre  que  le  Tat-A:i,  taaikiik,  Uu-keik, 
tae-hei  (1),  l'un  des  symboles  les  plus  vénérés  des  Chinois. 

Le  Tai-ki,  suivant  l'école  de  Tchou-hi  ou 
Tchou-Fou-tseu,  est  le  grand  extrême,  le  grand 
abiolu,  le  grand  faite,  le  pâle  du  monde.  C'est 
an  principe  très  parfait,  qui  n'a  ni  commence- 
ment ni  fin  ;  c'est  l'idée,  le  modèle  et  la  source 
de  tante  chose  ;  c'est  l'essence  de  tous  les 
«très  (2). 

On  représente  le  tai-ki  de  la  manière  sui-        id'i'j^DÎiii). 
vante  :  sur  le  demi-diamétre  d'un  cercle  donné, 
dit  Davis  (3),  décrivei  un  demi-cercle  et  sur  le  demi-diamèlre  res- 
tant, décrivez  en  sens  contraire  un  autre  demi-cercle. 

La  figure,  ainsi  ol>tenue,  combine  ce  que  tes  Chinois  nomiDent  le 
Yang  et  le  Yin,  c'est-à-dire  la  force  et  la  matière,  l'actif  et  le  pa»- 

11)  Ce  uni  li  tai  diicnai  forziiu  do  mbae  mol.  Ml  qns  du  Hilde  M  lu  uiciens 
Jéiuiias,  Divii,  Bdkins,  von  Fiber,  Joa»,  «le.,  l'ont  InoKrU  dini  lauri  «amcu. 

(1)  J.-B.  du  Halil».  Oucriplion  séografUqut,  httUriqui,  eliroiuilegiqiu,  pvU- 
riiue  et  phyrt^m  it  l'empire  de  la  Chitu.  Li  Uiye,  1T36,  iii-l.  t.  I[I,  p.  3»-3T.  — 
Cf.  E.J-  Eild,,l'i><v-âIUDii  m  Principu  ieicitnee  nalarelUtn  Chine  {Ann,  du  JTm. 
Cttinut,  I.  t.pau.}.  — I.Ei\iioi,  La  retigim  m  Chiruimt..  t.  IV,  f.  131  il  uiii.). 

(3)  J.-F.  Diiït.  La  ChiiM  du  deicripUan  finérals  iei  mxart  el  dei  coulamtt, 
du  iimvtmtmtnl,  tti  toit,  ia  rdifûnu,  iet  ttiencei,  it  la  muralvre,  iti  pro- 
duclioni   naJurtUet,  itt    aru,  dei  nuinu^acAtm  cl    *  ~      " 

ehlniAt,  (rad.  tt.  Paria,  1S3T,  l.  Il,  p.  il-îl. 
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aif,  l'essence  posilive  et  l'essence  négaliïe,  la  lumière  et  l'obscn- 
ritë,  le  principe  mâle  el  le  principe  femelle,  l'ftme  rationnelle  et 
l'âme  physique.  L'un  île  ces  principes  est  représenté  de  couleur 
claire,  l'autre  de  couleur  foncée,  el  pour  mieui  symboliser  la  pér 
oéiration  du  secolid  principe  par  le  premier  oo  ajoute  au  milieu 
de  la  figure  foncée  un  petit  disque  clair,  tandis  qu'un  petit  disque 
foncé  sera  peint  au  contraire  au  centre  de  la  li^nJi'e  claire  (1).  Ces 
petits  accessoires,  dont  l'invention  est  posté- 
rieure à  celle  du  Taï-ki  proprement  dit,  font 
défaut  sur  notre  monument  de  Gopan,  qui 
répète  exactement  les  représentations  chi- 
noises anciennes  de  l'école  de  Tchou-hi. 

On  poun'a  comparer,  par  exemple,  la  rue 
d'eu  haut  de  la  pierre  de  Copan,  avec  les 
dessins  qui  ornent  les  parois  du  vase  chinois 
G^ré  dans  la  Céramique  de  Jacquemart.  Ce 
décor,  dont  un  tai-ki  forme  le  centre,  repré- 
sente ce  symbole  dans  des  orientations  inver- 
ses, encadré  de  quatre  Koua,  Touy  el  Kien, 
d'une  part,  Kouen  et  Kien  de  l'autre  (i). 

Une  image  populaire,  que  nous  avons  ré- 
cemment reçue  du  Tonkin,  montre  le  taï-ki 
peint  en  vert  et  en  rouge  au  milieu  d'un  Sien 
Tien,  composé  des  mêmes  Koua  que  celui 
qu'a  reproduit  U.  Dumontier  dans  la  Reçue  d'ethnographie  de 
1885 ,  mais  tout  autrement  disposé.  Ce  premier  ensemble  est  en- 

(I)  •  Suiiini  La  coiinoEDiiio  cblnalK,  dit  H.  Kai  von  Fiber.  l'uniiïrs  duit,  s» 
coinnenecnHiil.  une  vhicuIb  ou  cellule,  dmi  liquelle  u  trouoil  enferma  un  rltiDi 
nieui.  neiDind  guonit-Ki.  Calt*  cellule  [ondunsnUle,  c'ut  le  faai-KOli,  c'nt-k- 


(d-aprèi  Jacquei 


nuiculi 

;  et  l'aolr 

•orle  1*  ttn 

c'e»l-à-dirc  le  oleotu  pn 

'pciif!  le  ftnlnriii  1 

eUeuHU.L 

nanl)  41.1 

7^T 

èro  ci-joi 

le  (a),  le  ro 

1»  correepond  1  l'éWmcn 

ioRg  «  le 

ëlJoienXni, 

m^'Û- 

anlon  roii[B  eelnamniëe  ram-iang 

I  l>  iTinde 

ponion 

•ni).  L'œil 

rou(e  dam  le  cb.mp  noir 

eu  nemmd 

lio-iang  (e)  el  dénol 

"reiiileiK 

ion;  din<leim,'V«il 

eir  dene  1. 

rouie  « 

m  ld>.  el  d-inoie  renl.le 

ce  prdicnlc  de  tm  dini  le 

d'ublquilé 

e  im  dent  le  ito^  •  (Mai 

'™>.lSr 

iteUMstn 

dtr   CKiaet 

Lctur  Kundig  M^trd 

tchrifl.  Ara 

tlardntu.ïïr 

1  m,  fsai- 

(S)  a 

Hevae  d'ilh 

K.srapli.t 

l.  IV,  p.  IB 

(t)  C'cil-1-dini  le  ptiii  mnf  et  fe  grauit  ii 
\c\  Lepetlllang. 
{i)  Le  pMil  im. 
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louré  de  vingt-huil  médaillons  circulaires  peints  de  diverses  cou- 
leurs el  qui  coniiennenlchucnn  an  caractère  chinois.  Quatre  autres 
signes  plus  gros  Bgurent  dans  tes  angles.  Le  haut  de  la  planche  est 
occupé  par  des  cartouches  où  sont  inscrits  les  signes  correspon- 
dants aui  idées  de  rareté,  de  longue  vie,  de  richesse  ;  dans  le  bas 
on  trouve  les  signes  qui  rendent  les  idées  de  gain  et  de  bonheur. 

Cette  page  d'impression,  où  le  symbole,  retrouvé  &  Copau,  est 
ainsi  honoré,  comme  le  centre  de  lout  bien,  l'axe  autour  duquel 
gravitent  toutes  les  prospérités,  celte  page  d'impression,  dis-je, 
fait  partie  des  Teuilles  d'imagerie  populaire,  qui  de  la  Chine  se  sont 
répandues  dans  les  pays  du  Sud  (t). 

On  trouve  encore  le  tai-ki  inscrit  sur  le  revers  de  certaines 
tablettes  magiques  usitées  dans  les  sacrifices  que  l'on  fait  pour 
obtenir  la  pluie  ;  gravé  sur  des  fauteuils,  des  tables,  des  canapés 
en  bois  dur  de  Canton  ;  peint  sur  des  bannières  de  temples  ou  sur 
les  bandes  de  papier  rouge  que  l'on  suspend  aux  portes  i  t'appro- 
che du  Nouvel  An  (2),  enfin  attaché  à  un  certain  nombre  d'objets 
usuels,  pipes,  etc.  (3).  C'est  donc  un  signe  trèsrépandu,  très  popu- 
laire, non  seulement  en  Chine,  mais  dans  toutes  les  contrées  qui 
ont  plus  ou  moins  subi  l'influence  de  la  civilisation  chinoise. 

Signaler  la  présence  d'un  tel  symbole  à  Copan,  dans  cette  ruine 
où  l'on  a  déjà  relevé  tant  de  manifestations  d'un  art  étrange  el  cu- 
rieux, parfois  apparenté  de  près  à  ceux  de  l'eiiréme  Orient  du  vîeuï 
monde,  c'est  fournir  une  nouvelle  preuve  très  sérieuse  i  l'appui  de 
la  théorie  qui  fait  venir  d'Asie  l'uu  au  moins  des  courants  ci- 
vilisateurs dont  l'Amérique  a  jadis  ressenti  )a  bienfaisante  in- 
fluence. 

C'est  de  plus  fixer  à  ce  monument  de  Copan  une  date  au  delà  de 
laquelle  ton  érection  serait  invraisemblable.  Si,  en  effet,  comme  on 
l'assure,  Confucius  a  parlé  du  Tai-ki  dans  un  appendice  placé  i  la 
fin  de  son  commentaire  du  Vi-king  ('i),  c'est  seulement  sous  la 
dynastie  des  Song  (liS6-l!2T8  de  noire  ère),  que  la  doctrine  qui 


(1)  H.  >«  lieutBDut  de  oiuMH  Goalo,  r^iidanl  d*  Fruicc  i  Nul  Dinb,  «uquel 
DDUi  en  devoDi  Ji  connaisudu,  )'a  xcbtUe  au  nomenl  ds  la  ([Tende  Hle  du  Tàl  el 
»'ejl  u*ari  qu'ella  avaii  été  impriinie  i  Tijr-hft,  prti  de  Ka-nDÏ  (C*rap(M  rtniut 
tt  14  Soc.  ie  CiosT.,  l8)tS.  n"  1(,  p.  ilS,  3  juillet  I88S). 

{S)  11  fiil  iDuvenl  prndaui  au  li^os  feu  qui  i.  ceunne  ou  eaïl.  le  pouTnir  de  pn>- 
tiftt  Isa  OMlnpi  cunlri)  l'incendia  (Junelal,  HoM  d)m.|. 

|3)  La  Hiuio  d'«lhno(re|ibiB  puaaèd*  une  amulette  de  pipe  recueillie  au  Tonkin, 
par  U.  Bnu  da  Sunt-Pol  Liai;  elle  porta  uD  Tal-KI',  qui  diren  de  cent  doni  il 

<4)  P.  ).-B.  dn  Halde,  op.  cit.,  p.  36. 
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lait  de  ce  symbole  le  principe  de  toutes  choses  a  commencé  à  le 
répandre  largement  en  Chine.  C'est  donc  au  treitième  siècle  au 
plus  tdt,  qu'on  poui'rait  faire  remonter  le  monument  qui  le  repré- 
sente  à  Copau. 

11  orne,  dans  l'enceinte  sacrée  de  la  vieille  cité  religieuse,  la  face 
supérieure  d'un  autel  (1),  et  cet  autel,  comme  tous  ceux  que  l'on  a 
découverts  dans  cette  merveilleuse  mine,  est  placé  devant  une 
statue - 

Il  serait  par  [icuJi  ère  ment  intéressant  de  connaître,  dans  tons  ses 
détails,  la  figure  i  laquelle  était  consacrée  une  pierre  d'offrande 
d'un  caractère  si  spécial.  Par  malheur  l'idole,  marquée  H  sur  le 
plan  de  Stephens  et  Catherwood,  qui  correspond  i  l'autel  hémi- 
sphérique, est  depuis  longtemps  brisée.  Le  piédestal  seul  demeure 
en  place  et  l'on  y  peut  voir  les  deux  pieds  chaussés  de  riches  san- 
dales, sculptées  avec  beaucoup  de  soin.  Le  reste  de  la  statue,  cou- 
ché sur  le  dos,  est  caché  daas  toute  sa  longueur  par  un  gros  tronc 
d'arbre  depuis  longtemps  tombé  sur  elle  (2). 

Espérons  que  M.  Haudsiey,  dont  on  nous  signale  la  présence 
dans  les  ruines  de  Copan,  donnera  une  nouvelle  preuve  de  son  léle 
éclairé  pour  l'archéologie  américaine  en  faisant  dégager  et  mouler 
celte  idole,  dont  l'examen  attentif  peut  faire  beaucoup  avancer  la 
solution  de  l'important  problème  que  soulèvent  les  ressemblances 
manifestées  une  fois  de  plus  entre  les  monuments  des  pontifes  de 
Copau  et  ceux  des  disciples  de  Tchou-hi  (3). 


(1)  W«a  «  ti'oii  .  dit  SUph».  1  1.  pv.  elM<  pi». 

huit  de  •«>  laeUemU  ef 

Tranl  :  •  OppoiiK  i>  •  clKul.r  alMr  wilh  Iwo  gr^wa,  g 

Ui<  top.  lime  [eel  hich. 

ud  fin  IHI  «il  incha  io  diim»ler.  «n  «mniiBe  «1  wiiî 

b  is  hara  (pien  ■  (>oI.  I. 

p.  tS7). 

(l)8lBph™,l«.  d(..fl(. 

mt  pmiire  netteté  »r  .n 

en   celle  obiemslloo  en- 

Ue>  (1  impriiDéei  deni  le 

Rime  il'elhnographlt  (l.  IV,  p.  10-il,  IA85).  J'ii  monlri 

IU'bh  lifn»  prw]ue  eetu- 

ei  nppeld  que  lee  aauai 

me  ordre,  d.n.  lequel  U 
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Séance  du  18  juin  1886  (Saite). 


EUROPE.  —  FRëdëbic  Liicnoix.  —  Les  myitèrei  de  la  Ruitie.  Ta- 
bleau politique  et  moral  de  l'empire  ru»e.  Pirit,  Pagnerrc,  1854. 
1  vol.  in-j.  J.  Jackson. 

L.  LËoulON  Le  Duc.  —  La  Ruisie  e1  la  civiliiilion  européenne.  Paris, 
V.  Lecou,  1854.  1  vol.  ia-S.  J.  Jackbon. 

ARTaus  VOUNG.  —  Voyage  en  Irlande,  contenant  dei  observalions  sur 
l'étendue  de  ce  pays,  le  sol,  le  climat,  etc.  Traduit  de  l'anglais,  pur 
C.  Milloii,  et  suivi  de  recherclieiBur  l'Irlande,  par  le  traducteur.  Avec 
gravures.  Paris.  8  (au  Vlll?>.  2  vol.  in-S.  Jav£S  Jackson. 

ASIE.  —  Sibiriki  ibomik.  Recueil  sibérien,  scieatiflquo  ot  littéraire, 
publié  sous  la  direction  de  N.  H.  Yadrintief.  Supplément  au  Voitotch' 
noé  OboitiétUé  (Revue  orioolale),  1S86.  \"  Tue.  Sainl-PÊlersbourg, 
1886.  I  vol.  in-8  (en  russe).  N.  M.  Yadhintzef. 

A.  PaiOUX.  —  Les  Russes  dans  l'Asie  centrale.  La  dernière  campagne 
de  SItobelev  (Avec  une  carie  de  la  région  Iranscaspienne)  {Revue  mi- 
litaire de  r Étranger,  1884-1885).  Paris,  1886.  1  vol.  in-8. 

L.  Baudoin,  éditeur. 

FËLix  JuLiKN.  —  Lettres  d'un  précurseur.  Doudart  de  Lagrée  au  Cam~ 
bodge  et  en  Indo-Chine.  3*  édition.  Paris,  Cliallainel,  1886.  t  vol. 
in-8.  AuTKDH. 

P.  B. - 


AFRIQUE.  —  J.  ^-  Perhinc.  —The  Pyramids  olCiieh,  from  aclual 
survey  and  admeasucement.  llluslraled  by  noies  and  références  1o 
the  seveu^  plans,  with  skelches  taken  on  tlie  spol,  by  E.  G.  Andrews 
(Parts  I,  II.  —  Part  111  :  Noies  and  Références  bj  J.  S.  Perring.  Ac- 
conipanied  by  remarki  on  the  Bierogljphics,  by  S.  Bircli).  Landon, 
I.  Ftiiser,  1S39-1842.  1  vol.  gr.  in-fol.  Baron  A.  Hallet. 

A.  lE  Chatelikh.  —  Description  do  l'oasis  d'In-Solab.  Alger,  188U. 
Gr.  in-8.  AUTEIH. 

E.  Pascal.  —  La  colonisation  en  Tunisie.  Leilres  à  la  Société  des  Études 
Coloniales.  I,  IV,  V,  VI  (Protectorat,  régiruo  économique,  loi  immo- 
bilière, vue  d'ensemble).  Tunis,  1886.  4  broch.  in-8.  Auteub. 

Marcel  Fsescalï  (lieutenant  Palat).  —  Journal  de  route  et  correspon- 
dance. Edition  ornée  d'un  portrait  du  lieutenant  Palat  et  d'une  carte 
de  la  région  explorée.  Paris,  Cbarpentier,  1886.  1  vol.  in-8. 

Xavieb  Palat. 

soc.  DE  GËOGR.  —  C.  R.  DES  SÉANCES.  —  N°  14.  ;tl 


Eiiiized  Dï  Google 


430  OUVBAGES  OFFERTS  A  LA   SOCIÉTÉ. 

AMÉRIQUE.  —  Febnano  Hde  et  Georges  Hadrigot.  —  Nos  grandes 
colonies.  Amérique  (les  Antilles,  la  Martinique,  etc.).  Parii.  188S. 
1  vol.  in-S.  H.  LECtNE  et  H.  Odbin,  édilenn. 

Shudok  Jjtciuoii.  —  A  slatementor  Tacts  concerniiig  tha  dinteullies  at 
Sitka,  Alaska,  in  1885.  Washington,  1886.  Broch.  in-8. 

SBELDen  JACKSON.  —  Report  on  éducation  in  Alaska,  with  maps  and 
illustrations.  18S6.  Washington,  188e.  1  *ol.  in-8. 

Shelpon  JiCKSOR.  —  The  Pcesbjterian   church    in    Alaska.  An    ofQcial 

sketch  of  its  rise  and  progress  1877-1884,  with   minutes  or  the  first 

meeting  of  Ihe  Presbyterr  of  Alaska.  Washington,  1886.  Broch.  iii-8. 

Adtedr. 

Reparla  ol  (he  governon  or  Alarka,  Arizona,  Dakota,  Idaho,  Montana, 
New  Meiico,  tltah,  Washington  Terrilory,  and  Wjomiog  lo  the  Secre- 
tary  of  the  Inlerior.  18S5.  Washington,  1885.  9  broch.  in-8. 

Departhert  of  THE  l^TERioR,  Washington. 

S.  DE  Lapeïrodse.  —  Misères  oubliées.  Le  roman  d'un  chercheur  d'or 
(Californie,  185(m853j.  Paris.  Drejfaus,  1806.  1  vol.  in-«.       AutedH. 

Captain  John  G.  Bourke.  -    The  urine  dance  of  the  Zuni  Indians  of  New 

Mexico,  from  the  ethnological  notes  collecteil in  1881.  Ann  Arbor, 

Hichigan.  1885.  Bracb.  in-8.  ADTEDR. 

F.  J.  DE  Saria-Aniia  BerT-  —  Le  paya  des  Amazones.  L'Eldorado.  Les 
terres  à  caoutchouc.  Paris,  Frinïine.  1885.  1  vol.  in-8.  Adtedr. 

OCÉANIE.    —    Hebry  HeïLVN   Hatteh.   —   Viclorian  year-book   for 

1884-85  |1S^  jear  of  issue).  By  Authority,   Melbourne,  London,  1885. 

Colonial  and  Indian  Exhibition,  London,  1886.  Uluslraled  lisndbook  of 
Victoria.  Australia.  By  Authority.  Melbourne  (1886).  1  vol.  iii-4. 

Colonial  and  Indian  Exhibition,  London,  1886.  Catalogue  of  Exhibils  in 
Ihe  Viclorian  Court.  By  Aulfaority.  Melbourne.  1  vol.  in-8. 

COMHiSslon  DE  ViCTOBiA,  à  l'Exposiliou  coloniale  de  Londres. 

Jahes  Hector.  —  Indian  and  Colonial  Exhibition,  Loniton,  1886.  New 
Zealand  Court.  New  Zealand  Geological  Survey  Department.  Detailed 
Catalogue  and  Guide  lo  the  Geological  Exhibils,  including  a  Geological 
Map  and  General  Index  lo  the  Reports,  and  a  List  of  Publications  of 
the  Deparlmenl.  Wellington,  by  Aulhonty.  1886.  1  vol.  in-8. 

Jahes  Hector.  —  Handhook  of  Ciew  Zealand.  Wiib  mi^i  and  plaies 
(Fourlh  édition,  rcvised).  Wellinglon,  by  Authority,  1886.  1  toi.  in-8. 

Colonial  and  Indian  Exhibition,  London,  1886.  Catalogue  of  New  Zealand 
Exhibils.  London,  W.  Clowes,  1886.  1  vol.  in-S. 

CoHHissEoii  DE  LA  Nddvelle-ZElahde,  à  l'Exposition 
coloniale  de  Londres. 

Otto  Fimscb.  —  Ueber  die  ethnologiscben  Sammiungen  ans  der  SiJdsec, 
welche  in  dcn  BesiU  des  Koniglichen  Muséum  fiir  Vdlkerkunda  tu 
Berlin  gelanglen.  Berlin,  1886.  Broch.  in-4. 

Otto  Finscr.  ~  Die  elhnologische  Ausstcllung  der  Neu-Guinea-Com- 

pagnie  im  Kdoigl.  Muséum  fUr  Vitlkerkundc.  Berlin,  1886.  Broch.  in-1. 

Adtevr. 

RÉGIONS  POLAIRES.  ~  The  Danish  Expédition  lo  the  Easl  Coast 
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G.  E.  Fbitische.  —  NuDTo  atlante  geograflco  ad  usa  délie  Scuole  Pri- 
roarïe  e  Secondarie  diicguato  sotio  In  direiione  de  L.  Hugues.  FaJc. 
primo  —  13  carte.  Torino,  1866.  1  vol.  in-8. 

C.  B.  Pasavia  et  <r*,  éditeurs. 

Mappemonde  faite  à  Arques,  par  Pierre  Deueliera.  1553.  Pholographie. 

1  r.  A.  QOINET,  phot. 

Plan  de  Paris.  Édition  de  1601  (d'après  H.  Bonnardol)  du  plan  dit  de 
yruschsi.  Photographie.  1  f.  A.  Qdinet,  phot. 

Thelawnet  Saundehs.  —  Surveyg  of  aocient  Babylon  and  the  surround- 
ing  ruias  wilh  pari  of  Ihe  rivera  Tigris  and  Euphrates,  the  Hindijeh 
Canal,  Ihe  Sea  of  Mejf,  and  Ihe  Shat  Atskar,  made  bj  Order  of  the 
Uov.  oriDdiain1S60tolS65bj  Commander  W.BeaumoQt  Selby....  etc. 
i.ondoa,  1885.  6  <T.  Auteub. 

Thelawneï  Saundebs.  —  Twelve  maps  of  India  to  accompany  llie  slale- 
iiient  exhibiling  the  moral  and  material  ptogress  and  eonditioa  ot 
India  during  tbe  year  18SÏ-83.  Preparedby  ordcr  of  H.  M.'s.  Secretary 
of  Slale  for  India  in  Council.  1885.  In-fol.  Auteub. 

Allas  von  Atrika.  50  colarirte  Karten  auf  18  Tafeln.  Uil  einem  geogra- 
phisch-slatistischen  Teit.  Wien,  Harlteben,  1886.  1  vol.  in-8. 

James  Jackson. 

David  Liviagstone.  1855.  De  Loanda  aux  chutes  de  Victoria  (Zaml>âze). 
Photographie  (carte).  1  S. 

Sir  Samuel  While  Baker.  De  Khartouui  au  lac  Albert-Njanza,  1864. 
Photographie  (carte).  1  t.  A.  Qdiket,  phot. 


PHOTOGRAPHIES 

Clui  Alpin  Français.  Section  de  l'Isëre.  —  Grandes-Kousses,  Sepl- 
Laux,  Belledonne  (1883).  —  Grande  Chartreuse  (I86i)  (î  albums  de 
EU  pi.  chacun).  Club  Alpin  Fbancais.  Section  de  l'Isère. 

Vues  de  Nies  et  de  Villcfrancbe  (9  pl.J.  Dubroni. 

F.  COPE  Whitehouse.  —  Vues  de  Corfou  (2  pi,).  Auteur. 

Julien  Poinssot.  —  Vues  de  Tunisie  (10  pi.).  AiHEtiR. 


(A  >uif>re.) 


Le  gérant  responsabU, 
C.  Hadhoir, 

e  sénénl  de  la  Comniitaidn  Mnirali, 
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de  la  $éanee  du  16  juillet  1886,  à  8  heures  du  soir. 

A  l-HtM  de  U  Sociéi^,  bsuIcTird    Salnl-Genniln,  184. 


Correspoadance. 

D'  E.  T.  Hahv.  —  Coup  d'ceil  sur  les  colleclioiis  recueillies  par 
la  mission  de  l'Ouest  africain. 


SOCIETE    DU    GEOaRAPHIE 

Fandét  tn  IBÎl,  rteannut  d'uliliK  putlifut  en  1SS7 


Tableau  des  jam  de  sBaaces  de  la  Goimission  CeniralB 

POUR  L'ANNÉE   I8S6 

(1"  er  3*  TEHDREDIS  DB  CHAOUE  MOIS) 

A  l'BMal  d*  l«  Soot6t«.  bonlavard  Balnt-dMinalii.  lU 


Le»  Séancei  «'ouvrent  à  8  heures  prëciaei. 

Tous  lei  membrei  de  la  Société  peavenl  prendre  part  aux  diicuations 
avec  voix  conaulUtiva. 

La  Bibliothèqua  eit  ouverle  tout  lei  jeun  non  rérié*,  de  11  hsurea  â 
4  heurei,  boulevard  Samt-GermaiD,  181. 

S'adTtutr  pour  lu  réelamationt  et  la  ren$eignemenlt  à  H.  Adbrt,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Samt^Germein,  181. 


-  Bouhlotoh.  —  Imprin» 
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paraiittnt  dtux  [ou  par  mm. 
Séance  du  iS  juillet  1S86. 

PRÉSIDENCE    DE    H.     A.     GERMAIN. 

L«  procès-verbal  de  la  séance  du  3  juillet  est  adopté. 

En  l'absence  de  H.  Hsunoir,  Secrétaire  ^oérat,  qui  s'excuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  H.  Jules  Girard,  Secrétaire  ad- 
joint, donne  lecture  de  la  correspondance. 

Lsetare  éa  la  Cm 


NOTiPicATiONa,  ItBNSEiGNBiiBNTe  ET  AVIS  DIVEEI6.  —  La  Société 
bretonne  de  Géographie  fait  purt  de  la  mon  de  son  rep'ellé  Pré- 
sident-fondateur, M.  Gaultier  de  la  Richerie,  capitaine  de  vaisseau 
en  retraite,  décédé  i  Lorient,  le  S8  juin,  et  envoie  en  même  temps 
DD  exemplaire  du  discours  prononcé  sur  sa  tombe  par  H.  Herlanl. 

Le  Président  dit  que  la  Société  de  géographie  de  Paris  perd,  en 
la  personne  de  H.  Gaultier  de  la  Ricberie,  un  de  ses  membres  les 
plus  instruits  et  les  plus  zélés  et  dont  la  mort  sera  regrettée  pai- 
totts  les  membres  de  la  Société  qui  étaient  au  courant  de  ses  tra- 
vaux et  de  ses  éludes  sur  les  colonies  ainsi  que  par  tons  ceux  qui 
ont  eu  le  plaisir  de  le  eonnallre. 
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Le  défunt  faisait  partie  de  notre  Société  depuis  l'année  1866. 

—  Remercient  de  leur  admission  : 

HM.  Armand  Bohin,  lieuteamt  d'infuiterie  de  narine,  à  Hanoi 
<qui  annonce  en  même  lempg  un  travail  d'une  certaine  étendue  sur 
i&  fronliâre  tonkiuo^chi noise,  absolument  incoQDUC  jusqu'ici); 
OctaTe  Opigei;  vicomte  de  Thoisy;  Alfred  Perny. 

—  HH.  Alfred  Grandidier  et  Cheysson,  Vice-Présidents,  écrivent 
pour  s'excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  L'Union  des  Touristes  français,  qui  a  pour  but  d'encourager 
les  Français,  et  notamment  la  jeunesse,  à  faire  des  voyages  en 
France  et  à  l'étranger,  et  de  leur  faciliter  les  moyens  de  les  entre- 
prendre, avertit  que,  pour  les  vacances-scolaires  d'aoùt-seplembre 
1886,  elle  organise  de«x  voyages  qui  doiveni,  si  l'on  réunit  un 
nombre  suffisant  de  touristes,  avoir  lieu  eous  la  direction  de 
H.  Debize,  Secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie  de 
Lyon. 

L'itinéraire  dé  ces  voyages  est  le  suivant  : 

Premier  itinéraire  :  Lyon,  Culoz,  Genève,  Bouveret,  Nartigny, 
Mont  Saint- Bernard,  Hartigny,  Bouveret,  Ëviau,  Annecy,  etc.  Ce 
toyage  a  pour  objectif  le  Hont  Saint-Bernard  et  le  tracé  du  chemin 
de  fer  projeté  qui  doit  te  traverser.  Départ  vers  lu  15  août. 

Deuxième  itinéraire  :  Départ  du  Havre  pour  Christiania,  Copen- 
hague, Stockholm  ;  ChrisUaoia ,  et  retour  au  Havre.  Objectif  du 
voyage  :  les  trois  capitales  des  États  Scandinaves.  Départ  le  19  août. 

Pour  ces  deux  voyages,  se  faire  inscrire,  avant  le  l''  aoAt,  au 
Secrétariat  de  la  Société,  6,  rue  de  l'HOpital,  i  Lyon.  Pour  plus  de 
détails  et  pour  les  prix,  consulter  le  prospectus  même. 

—  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  adresse  un  exemplaire 
<le  la  circulaire  par  laquelle  le  Ministre  duMande  l'avis  des  Sociétés 
:savanles  pour  savoir  s'il  ne  conviendrait  pas  de  fixer  aux  vacances 
■de  la  PentecAte,  la  date  de  la  réunion  du  Congrès  annuel  de  ces 
Sociétés,  qui  a  lieu  d'ordinaire  à  la  Sorbonne  pendant  les  vacances 

de  Pflques. 

—  La  Compagnie  des  chemins  de  fer  Paris-Lyon  k  la  Hédiler- 
i^née  adresse  deux  cents  exemplaires  de  son  livre  de  voyages 
-circulaires  (juin  1886),  lesquels  exemplaires  sont  mis  à  la  disposi- 
tion des  membres  de  la  Société  et  des  personnes  fréquentant  les 
séances. 

—  H.  Léopold  Hugo  envoie  ime  note  manuscrite  t  Sur  quel- 
4]ue8  expresùons  des  traités  anciens  conclus  avec  la  Béganca 
d'Alger  1. 11  y  joint  diverses  pièces  imprimées  du  temps  donnant 
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le  texte  fraaçus  de  pbaîeurs  de  ces  traités  passés  aTcc  la  Régence 
de  l'État  barbaresque  d'Alger. 

Dons  (livres,  bhochohes,  cartes  et  AniREs  objets).  — '  H.  le 
D'  i.  Van  Raemdonck  o8re  une  notice  daat  il  est  l'auteur  sur  la 
inaj)peinoDde  cordifonne  publiée  en  1538  par  Gérard  Hercator.  Le 
«eul  exemplaire  original  qui  ait  survécu  de  cette  mappemonde  est 
conservé  à  la  Société  américaiDe  de  géographie  à  New-Vork. 
Sollicitée  par  H.  Van  Raemdonck,  cette  Société  eu  a  fait  exécuter, 
à  ses  frais,  un  fac-similé  photolithograpbié,  dont  un  exemplaire  a 
été  donné  à  notra  Société,  sur  la  proposition  du  même  M.  Va» 
Raemdonck,  qui  aujourd'hui  publie  la  notice  qiu  nous  aanonconSf 
notice  dans  laquelle,  dit-il,  la  carte  de  Hercalor  pourra  être  in- 
sérée, à  la  suite  de  l'avant -propos  et  en  regard  de  la  page  1 . 

-^  De  Kew,  H.  Trelawney  William  Saunders  envoie  plusieurs 
de  ses  publications  relatives  i  l'Inde  et  à  la  Palestine  ;  il  ajoute  ; 
(Nuln'estplos  à  même  d'appréder  ces  travaux  que  les  Français  qui 
ont  tant  contribué  â  bire  connaître  la  Terre-Sainte  dans  le  passé 
-comme  dans  le  présent.  Dans  mes  Itutructiotu,  j'ai  suivi  la  mé- 
thode de  la  Géographie  miHtaire  de  Th.  Lavallée,  dont  j'ai  revu  la 
dernière  édition  anglaise  en  décrivant  à  nouveau  la  partie  relative 
à  la  Suisse  d'après  les  levés  du  général  Dufour.  i 

—  De  Washington,  H.  John  ilussell  Birtlett,  directeur  du  Ed. 
reau  hydrographique,  annonce  qu'il  enverra  à  la  Société,  autsiiSt 
qu'elles  paraîtront,  les  caries  des  profondeurs  des  diverses  mers 
du  globe  dont  )a  publication  a  été  entreprise  par  son  départe- 
ment. 

Partie  plos  spécialehent  cËooRAPHtQCS  de  la  correspon- 
DAHCB.  [oéBéraiitéa].  —  A  propos  delà  dernière  communication 
de  H.  le  D'  Ham;  (p.  i^i28),  H.  Edouard  Giberl  adresse  les  re- 
marques suivantes  : 

<  A  l'appui  de  l'opinion  qui  attribue  aux  Chinois  et  aux  Japonais 
la  découverte  de  l'Amérique  bien  avant  Christophe  Colomb,  on  in- 
voque  la  pieire  de  Copan,  les  renseignement!  trouvés  dans  le* 
livres  chinois,  les  naufrages  de  Japonais  et  la  facilité  avec  laquelle 
ceux-ci  peuvent  se  faire  comprendre  de  certaines  tribus  améri- 
'  caines. 

>  1!  est  en  outre  un  fait  doul  les  plus  ignorants  peuvent  se 
rendra  compte,  et  qui  me  parait  tout  aussi  conduant  : 

>  Tout  le  monde  à  Paris  a  vu  des  Esquimaux,  d««  Galibia  et  des 
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Fuégiens.  Le  Galibi,  habitant  une  répfm  moins  infaumaine,  est 
mieux  fait  et  d'un  développement  plus  harmoniemc.  L'Esquimau, 
court  et  trapu,  semble  s'être  ramassé  en  lui-même  pour  concentror 
dans  l'espace  le  moins  long  possible  le  foyer  de  chaleur  aBimalc 
qui  doit  l'aider  i  lutter  contre  le  froid,  son  enneroi  mortel.  Qnani 
au  Fuégien,  pauvre  être  abâtardi,  il  subit  les  inclémences  de  son 
climat  et  la  pauvreté  de  m  terre  natale  sans  essayer  de  s'y  soos- 
iraire.  Nu  et  affamé  comme  les  Australiens,  il  dépérit  plutôt  qu'il 
ne  vit  :  comme  eux,  il  a  le  ventre  proéminent,  les  membres  longs 
et  grêles;  mais  ses  yeux  sont  obliques,  sa  cbevelure  est  noire  et 
dure.  Or,  ces  deuK  signes  lui  sont  communs  avec  les  deux  autres 
peuplades,  dont  l'une  vit  sous  le  soleil  ardent  des  tropiques,  l'autre 
MUS  les  frimas  des  zones  polaires  de  l'autre  extrémité  du  conti- 
nent américain. 

t  Qu'en  conclure,  sinon  qu'ils  sont  de  la  même  race,  et  que  cette 
race  est  d'origine  asiatique?  > 

—  H.  G.  Uepping  dit  qu'il  a  été  publié  récemment  Ane  biogra- 
phie de  Tavernîer,  le  célèbre  voyageur  français  du  dix-septième 
siècle  (1).  Dans  ce  livre  fort  bien  fait,  et  dont  H.  Depping  recom- 
mande la  lecture,  l'auteur,  H.  Charles  Joret,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  d'Aix,  a  donné  sur  les  dernières  années  da  la 
vie  de  Tavernier  des  détails  ignorés  jusqu'ici. 

Grdce  à  lui  et  grftce  aux  recherches  qui  ont  été  faites  pour  loi 
en  flussie,  notamment  par  M.  Tokmakof,  attaché  aux  Archives, 
on  sait  maintenant  d'une  façon  positive  que  Tavernier  mourut  i) 
Moscou  en  1689  ou  vers  1889. 

H.  Tokmakof,  visitant  en  1876  près  de  Moscou,  l'emplacement  de 
ce  qui  avait  été  aux  dii-gepliëme  et  dix-huiliàme  siècles  le  cime- 
tière protestant  (il  faut  se  rappeler  que  Tavernier  était  de  la  reli- 
gion réformée,  et  que  ce  fut  sans  doute  par  suite  des  persécutions 
dirigées  en  France  contre  ses  coreligionnaires  en  1685  et  aonées 
suivantes  qu'il  songea  à  quitter  la  France),  —  H.  Tokmakof  donc, 
visitant  l'ancien  cimetière  protestant  à  Moscou,  aperçut,  c  au  mi- 
lieu des  monuments  funèbres  dispersés  pour  la  plupart  et  dé- 
truits *,  les  traces  du  tombeau  du  célèbre  voyageur. 

M.  Joret  fait  remarquer  que  l'archiviste  russe  parle  seulement 
des  traces  du  moomneni  de  Tavernier.  Cette  expression,  dit-il,  est 
assez  vague;  mais  quelqu'un  qui  depuis  lors  est  allé  voir  U.  "Tok- 
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makof  a  su  de  lui  que  ce  dernier  avait  <  aperçu  ud  fragment  d'une 
pierre  sur  laquelle  il  a  pu  lire  le  mol  Tavemier,  et  le  chilTre  16..; 
le  reste  était  effacé  >.  AinsC ajoute  M.  Joret,  un  fragment  de  pierre 
qui  porte  «ncore  le  nom  de  notre  compatriote,  mais  qui  disparaitra 
peut-être  demain,  voilà  tout  eu  igui  marque,  dans  l'ancienne  capi- 
tale de  la  Russie,  le  ^sage  de  l'iofaligable  voyageur. 

H.  Deppiog  demande  si  la  Société  ne  pourrait  pas  prendre  ou 
Taire  prendre  des  mesures  pour  empêcher  que  ce  dernier  vestige 
ne  disparaisse,  i  Peut-être  même,  faudrait-il  élever  à  Tavernier, 
sur  le  même  emplacement,  un  monument  plus  convenable  ;  pour 
cette  œuvre  réparatrice,  la  Société  de  Géographie  commerciale  et 
peut-être  aussi  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris  pourraient  se 
joindre  &  nous,  car  Tavemier  n'a  pas  rendu  seulement  des  services 
à  la  géographie;  c'est  encore  et  surtout  comme  marchand  qu'il  a 
été,  suivant  l'expression  de  H.  Jorel,  f  un  initiateur  infatigable  et 
justement  digne  d'admiration  j. 

Le  Président  dît  que,  suivant  l'usage,  la  proposition  de  M.  Dep- 
ping  sera  renvoyée  à  l'eiamen  de  la  Commission  centrale,  dans  sa 
prochaine  séance  administrative,  laquelle  maintenant  n'aura  lien 
qu'en  novembre. 

Le  D'  Hamy  fait  remarquer  que  nous  avons  des  collègues  à  Mos- 
cou qui,  si  on  le  leur  démandait,  se  feraient  un  plaisir  de  vérifier 
les  faits  dont  il  s'agit. 

Le  Président  approuve  l'idée  de  M.  Hamy  et  le  prie  de  vouloir 
liicn  se  charger  d'écrire  en  Russie  à  ce  sujet. 

[Ear«pe  i  ••■«B«rk].  —  M.  K.  Hanse n-Blangsled  fait  savoir 
t\\ie,  d'apréa  le  receusemanl  du  mois  de  mai  1886,  Copenhague 
compte  S85  700  habitants.  Le  1"  février  1885,  ce  chiffre  était  de 
280 100;  l'augmmiation  n'a  donc  été  que  de  SliOO,  soit  1,6  pour  100. 

(^penhague  renferme  environ  1/7  de  la  population  du  royaume 
entier.  C'est,  relativement  au  nombre  total  d'habitants,  la  capitale 
la  plus  peuplée  du  monde. 

L'auteur  emprunte  encore  ce  détail  à  la  même  statistique  :  t  A 
Copenhague  le  nombre  des  appartements  non  loués  était,  en 
avril  1886.  de  ZVHO,  soit,  en  proportion  des  appartements  occupés, 
de  i  1/3  pour  100.  > 

[Asie].  —  M.  G.  Arthur  envoie  la  première  partie  d'an  travail 
manuscrit  (en  anglais)  sur  la  Corée. 
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[Atri«>e].  — )Le  Secrélaire-adjoint  commniiique  les  deux  non- 
Telles  sunaDtes,  d'après  des  télégrammes  récenls,  publiés  dans  les 
journaux  : 

<  Bruxelles,  8  juillet.  —  Le  lieutenant  suédois  Gleenip  vient 
d'arriver  à  Zanzibar  en  bonne  santé,  après  avoir  traversé  toute 
l'Afrique  de  l'ouest  à  l'est.  Il  avait  quitté  Fallo  le  1"  décembre.  > 

—  i'Usbonne,  it  juillet.  —  M.  Cardoso,  explorateur  arricain, 
compagnon  de  Serpa  I^nto,  est  arrivé  à  Lisbonne  après  une  im- 
{Kirtante  eioursion  entre  le  Zambéze  et  le  lac  Nyassa.  > 


Corn 


Présentations  d'ouvrage»,  de  cartes,  etc.  —  H.  le  baron  d'Avril 
a  dressé  et  offre  en  épreuves  è  la  Société  six  caries  destinées  à  un 
ouvrage  qu'il  publie  cbn  l'éditeur  Leroux  :  <  Négociations  rela- 
.  tives  au  traité  de  Berlin  et  aux  arrangements  qui  ont  suivi.  > 
L'auteur  entre  dans  quelques  explications  sur  deux  de  ces  cartes, 
dont  l'une  reproduit,  d'après  les  documents  anglais,  tes  limites 
que  la  Conférence  des  grandes  puissances  assignait  à  la  Bulgarie 
avant  la  guerre.  L'autre  croquis  indique  comment  les  délimita- 
tions successiTes  de  Sao-Slefano  et  de  Berlin  se  comportent  à 
l'égard  des  sources  de  l'Eupbrate  et  de  la  grande  route  commer- 
ciale conduisant  de  Trébiionde  en  Perse  par  Eraeroum. 

—  Le  Président  offre  de  la  part  de  H.  Caspari,  ingénieur  hydro- 
graphe, et  membre  de  la  Société,  un  exemplaire  du  rapport  que 
cet  ingénieur  a  été  chargé  de  foire  sur  l'éclairage  des  cètes  de 
France  par  l'électricité. 

La  Commission  nautique  dont  il  était  le  rapporteur,  avait  pour 
mission  d'étudier  le  fonctionnement  des  phares  électriques  de  la 
Hanclie  et  les  modifications  éventuelles  qu'il  y  aurait  lieu  d'ap- 
porter au  programme  établi,  il  y  a  quelques  années,  par  le  Hinis- 
lère  des  Travaux  publics  en  vue  de  remplacer  l'huile  par  l'élec- 
tricité dans  les  phares  d'atterrage.  On  lira  avec  fruit  et  avec  in> 
térèt  ce  rapport,  qui  résume  d'une  façon  très  nette  les  conditions 
les  plus  avantageuses  dans  lesquelles  l'électricité  peut  être  appli- 
quée à  l'éclairage  des  phares  d'atterrage,  tels,  entre  autres,  que 
ceux  de  la  Hève  que  tout  le  monde  connaît. 

Le  Congo  français.  —  H.  Virlet  d'Aoust  rappelle  que  les 
Chambres,  avant  de  se  séparer,  ont  volé  un  crédit  pour  l'organi- 
sation de  noB  possessions  du  Congo  et  du  Gabon.   En  outre, 
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H.  l'amiral  Aube,  pour  seconder  l'iniliatiTe  pmée,  propose  une 
DOurelle  ouverture  de  crédil  de  50  000  francs  pour  l'introduction 
de  travailleurs  dans  nos  colonies  et  principalement  en  vue  de  dé- 
tourner sur  notre  Congo  une  pailie  des  éniigrants  français  qui  se 
dirigent  chaque  année  vers  les  trois  Amériques. 

M.  Virlet  d'Aoust  dit  qu'on  doit  certainement  savoir  gré  â 
N.  le  Ministre  de  la  Marine  de  ses  bonnes  et  utiles  intentions  : 
€  Hais,  qu'est-ce  que  50000  francs,  en  présence  de  la  loterie  ds 
vingt  millions  que  la  Belgique  se  propose  d'émettre  dans  le 
même  but,  pour  son  seul  État  libre  du  Congo?  >  En  outre,  on 
chercherait,  parait-il,  à  Bruielies,  à  négocier  un  emprunt,  dit  in- 
ternational, emprunt  de  200  millions,  également  destiné  à  subvenir 
â  l'organisation  du  nouvel  État  belge. 

En  présence  de  ces  faits,  M.  Virlet  d'Aoust  a  pensé  qu'il  serait 
peut-être  convenable  d'établir  en  France  une  commission  chargée 
d'organiser,  pour  nos  propres  possessions  de  l'Ouest  africain,  une 
loterie  dont  le  produit  serait  exclusivenieat  consacré  à  l'envoi  au 
Congo  d'artisans  et  d'ouvriers  spéciaux,  lesquels  font  généra- 
lement défaut  dans  les  commencements  de  lonle  organisation 
territoriale. 

On  objecte,  à  la  vérité,  que  les  Français  sont  peu  disposés  & 
l'émigration.  La  chose  est  très  vraie,  mais  ce  qui  ne  l'est  pas 
moins,  c'est  que  généralement  ils  ne  peuvent  pas  émigrer;  car 
pour  émigrer,  il  faut  posséder  un  certain  capital,  nécessaire 
d'abord  pour  le  transport  individuel  et  pour  racquisilion  des 
outils  de  travail,  puis  ensuite  pour  subsister  pendant  un  an  on 
deux,  en  attendant  la  réalisation  des  produits  ;  car  nous  n'avons 
pas,  comme  aux  États-Unis  d'Amérique,  des  Sociétés  spéciales  qvi 
se  chargent  de  subvenir  aux  besoins  des  émigrants. 

H.  Virlet  d'Aonst  a  fait  part  de  son  projet  à  H.  de  Braiza.  qui 
ne  pense  pas  que  le  moment  soit  encore  venu  de  le  réaliser  ;  aussi 
l'auteur  se  bome-I-il  aujoard'hui  à  le  signaler  à  l'attention  de  la 
Société,  se  réservant  d'y  revenir  aussitél  que  le  moment  sera 
opportun. 

Les  tremblements  de  terre.  —  A  la  suite  de  la  communication 
précédente  snr  le  Congo  français,  H.  Virlet  d'Aoust  en  fait  une 
autre  concernant  les  tremblement!  de  terre  partiels  et  snperQcieis 
de  la  surface  du  globe,  sujet  dont  il  a  plus  d'une  fois  déjà  entre- 
tenu la  Société.  On  trouvera  plus  loin,  aux  Extraits,  p.  4i5-i50, 
les  nouveaux  renseignements  donnés  par  H.  Virlet  d'Aoust. 
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Le  Président,  en  remerciaDl  l'oraleur,  dit  que  H.  Virlet  d'Aoust 
A  commencé,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  à  se  consacrer  aux  éludes  si 
intéressantes  concernant  les  tremblements  de  terre  et  qu'il  les  a 
continuées  sans  interruption  jusqu'à  ce  jour;  aussi  a-t-il  dans 
cette  question  une  compétence  indiscutable. 

Sur  tet  collections  recueillits  par  la  minion  de  l'Ouett  a/W- 
catn.  — Le  Muséum  d'histoire  naturelle  etleUusée  d'etlmograpbie, 
combinant  leurs  efforts,  ont  réussi  à  installer  dans  la  grande  oran- 
gerie du  Jardin  des  Plantes  une  exposition  provisoire  des  nombreux 
objets  de  toute  sorte,  recueillis  par  h  mission  de  l'Ouest  africain. 
Le  légitime  renom  conquis  par  H.  P.  de  Braiza,  durant  les  dix 
années  qu'il  a  consacrées  &  la  conquête  pacifique  du  Congo  français, 
l'intérêt  toujours  plus  grand  qui  s'attache  en  France  à  tout  ce  qui 
nous  vient  de  ces  lointaines  contrées,  la  curiosité  de  plus  en  plus 
vi*e  qu'excitent  cbez  les  personnes  cidlivées  l'histoire  naturelle 
et  l'ethnographie;  tout  cela,  dit  M.  Hamy,  c  devait  contribuer 
&  assurer  le  succès  de  notre  exposition,  succès  que  sont  venues 
grandir  encore  les  attaques  passionnées,  dirigées  dans  ces  der> 
nicrs  jours  contre  ceux  de  nos  compatriotes  qui  ont  été  char- 
gés de  déflair  l'extrême  limite  orientale  de  nos  possessions  du 
Congo  1. 

Des  milliers  de  personnes  (près  de  30000)  se  sont  succédé 
dans  le  local  oii  étaient  accumulées  les  collections  formées  sur 
noire  territoire,  depuis  le  Niari  jusqu'à  l'Oubangui,  et  ont  pu  se 
conSrmer  dans  cotte  idée  que  le  Congo  français  est  une  terre  par- 
ticulièrement intéressante  à  tous  égards  et  qui  remboursera  un 
joor  BU  centuple  les  j  faibles  dépenses  que  son  organisation  im- 
pose en  ce  moment  à  noire  pays. 

M.  Hamy  passe  rapidement  en  revue  les  collections  d'histoire 
naturelle,  et  montre  quelles  ressources  la  minéralogie,  la  botani- 
que, la  zoologie  peuvent  fournir  à  l'indigène  et  au  colon.  11  étudie 
ensuite  les  caractères  anthropologiques  et  ethnographiques  des  di- 
verses tribus,  en  s'arrétani  plus  longuement  sur  l'examen  de  celles 
dont  les  industries,  les  mœurs,  les  croyances,  etc.,  sont  matéria- 
iisées  par  quelque  série  de  pièces  à  l'exposition  de  l'Ouest  africain. 

Les  races  nègres  sont  nombreuses  dans  les  territoires  français 
de  l'Ouest.  Ce  sont  les  Akoa»  ou  Pygmées  occidentaux,  apparentés 
de  fort  prés  aux  Akkas  ou  Tiliki-Tikki  de  Scbweiufurtb  et  de 
Miani;  dispersés  un  peu  partout  dans  les  parties  les  moins  hafai- 
lables  du  pays,  estuaire  de  l'Ogoeué,  montagnes  des  ;Njavis,  etc.; 


Eiiiized  Dï  Google 


6ÉANCB  DU    16  JUILLET  1886.  Ut 

les  Congos  propremeni  dits,  qui  peuplent  principalement  le  lud 
du  terriloire  jusqu'au  bassin  de  la  Selte  ;  les  Pongta  ou  Pongoués 
de  l'estuaire  du  Gabon,  auxquels  se  raltacheat  les  Orongous  du 
Cap  Lopei,  les  nègres  du  Gamma,  les  Caloas.  etc.  ;  les  Bengas  de 
Corisco  et  des  cdies  voisines,  avec  lesquels  il  faut  classer  les 
Okola,  les  Okandas,  les  Apindjis  et  quatre  ou  cinq  autres  tribus  de 
rOgOOué;  les  Fans  ou  Pahouins,  Osyéhas,  Chaké,  etc.,  tout  un 
groupe  d'aolhropophages,  dont  la  migration  est  récente  et  qui  ont 
été  précédés  dans  lu  contrée  par  un  premier  bao  d'envahisseurs 
de  même  race,  les  Bakalais.  M.  Hamy  montre  que  l'étal  de  disper- 
sion des  diverses  familles  nègres  de  l'Ouest  africain,  à  l'exception 
de  cette  dernière,  demeurée  compacte  et  marchant  en  rangs  serrés 
du  Haut-Ogooué  vers  la  mer,  met  en  évidence  de  la  manière  la 
plus  nette  une  loi  déjà  souvent  formulée  avec  plus  ou  moins  de 
précision  et  suivant  laquelle  les  tribus  nègres  se  déplacent  constam- 
ment du  cœur  du  continent  vers  l'auesl  on  le  sud-ouest.  Acculées 
à  la  mer,  qu'elles  ont  enfin  trouvée  sur  leur  roule,  les  tribus  d'im- 
inigration  ancienne  Unissent  par  succomber  sous  la  pression  des 
nouveaux  arrivants.  Les  Pygmées  sont  disloqués  en  tout  peUts 
groupes;  les  Congos  ont  été  refoulés  dans  le  sud;  les  Pongoués, 
les  Bengas  représentent  sur  la  carte,  au  milieu  de  la  masse  des 
«Dvahisseurs  Bakalais  et  Pahouins,  une  série  de  taches  irrégulière- 
ment parsemées.  M.  Hamy  éludie  l'ethnographie  de  ces  anciens 
babitants  de  l'Ouest  alricain  en  s'aitachani  plus  particulièrement 
aux  tribus  de  la  Loudimael  du  Niari,  chei  lesquelles  M.  Joseph 
Cbolet  a  formé  une  belle  et  curieuse  collection,  dont  l'exemeD 
vient  confirmer  à  bien  des  égards  les  rapprochements  établis 
jadis  par  Livingstone  entre  les  mœurs  des  noirs  de  cette  partie  de 
l'Afrique  et  celles  des  anciens  Egyptiens. 

Les  Osyébas,  dont  les  séries  d'objets  recueillis  à  Booué  par 
M.  Hichaud,  font  connaître  l'ethnographie  presque  entière,  ont  été 
rattachés  à  bon  droit  aux  Pahouins  du  Gabon  par  MM.  de  Com- 
piëgne  et  Harebe,  qui  les  ont  les  premiers  visités.  M.  Hamy  saisit 
l'occasion  qui  se  présente  de  montrer  que  les  renseignements  pu- 
bliés par  H.  Flouriol  de  Langle  sur  les  migrations  de  ces  peuples 
sont  entachés  de  grosses  erreurs;  les  Pahouins  ou  Osyébas  vien- 
nent du  haut  de  l'Ivindo,  grand  afflaeni  de  droite  de  l'Ogooné,  i  ta 
source  duquel  HM.  Jacques  de  Biana  et  Pecile  ont  tout  récem- 
ment retrouvé  leurs  tribus;  ils  ne  peuvent  pas  être  sortis  d'un 
grand  lac  équaiorial,  profondément  ignorants,  comme  ils  le  sont, 
des  choses  de  la  pèche  et  de  la  nsrigalion.  D'autre  pan,  ce  n'est 
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foinl  k  eux,  c'est  aux  Ovambos  du  haut  du  fleuve  (HH.  Tholon  et 
Schwebisch  l'ont  montré  les  premiers),  qu'appartiennent  ces  outils 
en  forme  de  becs  d'oiseaux,  impropiement  qualiliés  de  couteaux 
de  sacrifice,  et  dont  l'exislence  entre  les  mains  des  Pahouins  et 
de  leun  congénères  était  invoquée  à  l'appui  de  leur  origine  orien- 
tale par  MM.  Scbweinfurlh  et  de  Compiègne.  Ces  deux  voyageurs 
trouvaient  à  ces  couteaux  des  analogies  avec  les  ;)in£raAf ,  armes 
de  jet  en  fer  contourné,  des  Niam  fliams  de  TOuellé.  Les  nègres 
du  Congo  français  ont  d'autres  armes  bien  plus  semblables  au 
pingak,  mais  c'est  beaucoup  plus  haut,  sur  l'Oubangui,  qu'il  les 
fout  aller  chercber. 

Les  tribus  aux  abords  de  Franueville,  Obambos,  Ondoumbos, 
Ovambos,  qu'on  ne  sait  encore  oii  classer,  sont  les  plus  indus» 
trieuses  et  les  plus  intelligentes  de  tout  le  pays.  H.  Hamy  expose 
en  détail  leur  ethnographie,  mise  en  pleine  lumière  par  les  énor- 
mes collections  recueillies  par  MH.  Schwebisch  et  Tholon,  J.  de 
Bratia  et  Pecile. 

Les  Batékés,  qui  viennent  ensuite,  sont  encor«  un  vieux  peuple, 
Goapé  en  deux  par  l'immigration  des  Achicoaya,  descendus  du 
nord-est.  M.  Hamy  rappelle,  i  leur  propos,  qa'on  trouve  leur  nom 
sous  la  forme  du  singulier  Meticas  (H'Téké)  dans  la  carte  de 
Dapper,  qui  juxtapose  ce  mot  &  celui  de  Macoco,  titre  héréditaire 
des  souverains  du  pays.  Les  affinités  ethniques,  révélées  par 
l'étude  des  collections  rassemblées  chez  les  Batékés  par  HH.  de 
Chavannes,  J.  de  Brazza,  Pecile,  Tholon,  etc.,  nous  reportent  de 
^ference  vers,  le  Niger.  A  ne  juger  la  question  qu'au  point  de 
vue  purement  ethnographique,  on  se  sent  tout  porté  h  croire  qne 
les  Baléhés  se  rattacheraient  au  groupe  guinéen,  tandis  que  les 
peuplades  qui  habitent  en  amont  de  Brazzaville  la  rite  française 
du  Congo  et  les  berges  de  ses  affluents  Alima,  Sangha,  Nkoudja, 
se  rapprochent  étonnamment  par  leurs  roanifestatious  industrielles 
de  celles  du  centre  de  l'Afrique  et  même  du  bassin  supérieur  do 
Nil.  M.  Hamy  cite,  à  l'appui  de  cette  manière  de  voir,  un  certain 
nombre  d'exemples  empruntés  aux  collections  formées  dans  le 
norcl«st  du  Congo  français  par  BIM.  de  Chavannes,  Dolisie  et 
Tholon.  Certaines  particularités,  comme  l'usage  de  l'oreiller  de 
bois,  sembleraient  même  indiquer  que  parmi  les  immigrants 
Bobanguis,  qui  sont  d'origine  toute  récente  dans  te  bassin  de  la 
Nkouodja,  il  y  aurait  de  véritables  Éthiopiens.  Cette  intervention 
d'un  élément  éthiopien  est  d'ailleurs  fréquemment  observé  dans 
l'Afritpie  équaioriale,  où   une  sorte  d'aristocratie  appartemnt  i 


Eiiiized  Dï  Google 


SiAHCK  DU  16  JUILLET  1866.  143- 

cette  race  supérieure,  domine  les  nègres  eL  constitue  chei  eux  uq& 
véritable  féodalité. 

Eu  tcrminaiU  sa  communication,  M.  Hamy  fait  ressortir  i'intérél 
des  recherches  ethaograpliiquea  pour  l'étude  des  relations  des 
peuples  el  de  leurs  moutemenls  à  la  surface  du  sol.  C'est  par  ce 
dernier  câlë  que  l'etlinagraphie  se  rattache  surtout  à  la  géogra- 
phie. Ce  sont  quelques-uns  de  ces  faits  bien  frappants,  bien  dé- 
monstratifs, observés  par  lui  dans  les  collections  de  la  mis^on  de 
l'Ouest  africain,  qui  l'ont  surtout  engagé  à  accepter  la  proposition 
qui  lui  était  faite  par  le  Bureau  de  la  Société  de  venir  entretenir 
ses  collègues  de  l'exposition  du  Jardin  des  Plantes. 

c  C'était  aussi,  ajoute  l'orateur,  dans  le  but  de  contribuer,  si  peu 
que  ce  fût,  è  attirer  l'attention  du  public  scienliGque  sur  un  grand 
pays,  aujourd'hui  français,  el  qui  mérite  l'intérêt  le  plus  réel. 
C'était  enlin  pour  avoir  l'occasion  de  rendre  justice  une  fois  de 
plus  à  H.  Pierre  Savorgnan  de  Brazza  et  à  l'état-major  qui  l'envi- 
ronne. Les  explorateurs  et  les  admloistrateurs  de  l'Ouest  africain 
ont  prouvé  que  la  science  pouvait  compter  sur  eux  ;  ils  ont  ras- 
semblé sur  une  vaste  contrée,  hier  encore  presque  inconnue,  les 
documents  les  plus  nombreux  et  les  plus  remarquables;  ils  peu- 
vent compter  sur  nos  efforts  pour  utiliser  ce  magnifique  ensemble 
au  mieux  des  intérêts  de  la  science  et  de  la  patrie.  > 

Le  Président  :  t  La  communication  ^ue  M.  le  D' Hamy  vient  de 
nous  faire  avec  sa  science  habituelle  a  certainement  éclairci  un 
grand  nombre  de  points  qui  avaient  pu  rester  obscurs  dans  l'es- 
prit des  personnes  qui  ont  visité  l'Exposition  de  l'Ouest  africain. 
Pour  ma  part,  je  regrette  bien  vivement  (et  tous  ceux  qui,  comme 
moi,  ont  vu  cette  Exposition,  te  regretteront  de  même)  de  n'avoir 
pu  faire  cette  visite  sous  la  direction  d'un  guide  aussi  instruit  et 
aussi  intéressant.  > 

—  En  cMturanl  la  séance,  qui  est  levée  à  10  heures,  le  Prési- 
dent annonce  que  la  séance  de  rentrée  de  la  Société  aura  lieu  le 
5  novembre. 

■EHBRES  ADHIS. 

Hil.  le  D' Benjamin  Anger  ;  —  Jouret  ;  —  Romain  Thollon. 

CANOritATS    PnÉSEHTÉS. 

H"*  Guiomar  Torrezao  (le  vicomte  A.  de  Faria  et  le  prince 
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Roland  Bonaparte)  (1);  —  Abilio  Lobo,  chef  de  divisioD  &u  Mi- 
nistère des  FinaDcei  de  Portugal,  aocieii  dépmd  (le  «icointe  A.  de 
Farta  et  le  priace  Roland  Bonaparte)  ;  —  Henri  Bourijou,  bola- 
oiste  {Ferdinand  de  Lesseps  et  l'atobé  Trikidez);  —  Albert  Do- 
lisie  {Savorgnan  de  Brazza  el  Adrien  GermaM);  —  Louis  Marie 
François  Reyniers,  capitaine  de  vaisseau  (E.  Laroutie  el  Raynavd 
de  Barbarin). 
« 
Celte  réunion  étant  la  dernière  avant  les  vacances  annuelles,  Is 
Commission  centrale  procède,  selon  l'usage  traditionnel,  à  Vad- 
niission  séance  tenante,  des  candidats  présentés.  Sont,  en  consé- 
quence, admis  à  faire  partie  de  la  Société  :  M"'  Guiomar  Torreiao  ; 
—  MM.  Abilio  Lobo;  —  Henri  Bourbon;  —  Albert  Dolisie;  — 
Louis  Marie  François  Reyniers. 


SxùtMltm  de  Im  Carr wp ■■Jomc e  et  N*l««  dl««raaa. 


[Ici  sont  iniéréei  iei  cominunicaliani  fuite*  par  derit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui.  en  Ttison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  Irauver  place 
dam  Is  corps  du  pTocès^verbal.) 


Noie  sur  let  tremblemenli  de  terre  partiels  et  tuper/icielB 

de  la  surface  du  globe. 

Par    H.    Virlet   d'Aousl. 

La  Société  me  permettra  de  lui  rappeler  la  communication  que 
j'ai  en  l'honneur  de  lui  faire  le  IT  juin  1885,  sur  le  tremblement 
de  terre  partiel  qui  avait  eu  lieu  le  21  juin  précédent  aui  minec 
de  l'EscarpelIe,  déparlement  du  Nord.  Oet  événement  séismique  a 
eu  ton  contre-coup  le  5  août  suivant.  J'en  ai  fait  connaître  les  ctr- 
coûstances  iméresaanles  à  l'Académie  des  sciences,  qui  les  a  con- 
signées dans  ses  Comptes  rendus  hebdomadaires  (t.  CI,  p.  487, 
1885)  :  elles  ont  complètement  confirmé  les  faits  que  les  secousses 
du  fi  juin  avaient  si  beureusemenl  fait  constater,  c'est-à-dire  que 

(1)  Lh  Donu  «n  Ualifut  âiûgneol  let  iurnint  dci  candidid. 
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la  punie  supérieure  du  terrain  crayeux  qui  recoufre  li  le  terrain 
houiller,  avait  été  seule  &gilée  par  l'explosiou  qui  lui  avait  im- 
primé son  mouvement  ondulatoire. 

Le  16  du  mâme  mois  d'août,  à  7  heures  23  miaules  du  soir,  a  eu 
lieu  dans  les  enviroDS  d'Orléans  uq  autre  tremblement  de  terre  dont 
les  particularités  m'ont  fait  supposer  qu'il  devait  être  également 
pariie)  et  superGciel,  et,  bien  qu'il  y  eût,  dans  celte  région,  absence 
de  mines  qui  permitsent  de  pouvoir  constater  positivement  le  fait, 
je  me  suis  cependant  mis  en  relation  avec  un  vieux  collègue  d'Or- 
léans, M.  A.  Nouel,  ancien  professeur  de  mathématiques  et  direc- 
teur du  Musée  de  cette  ville  ;  mais,  kgé  de  quatre-vingt-cinq  ans  et 
■DQrme,  il  ne  put  que  cbarger  l'un  de  ses  fils,  H.  E.  Nouel,  pro- 
fesseur de  physique  au  lycëe  de  Vendôme,  de  répondre  i  mes 
questions. 

Voici  les  détails  que  ce  deniier,  qui  se  trouvait,  au  moment  de 
l'évéoemenl,  &  Harigny,  distant  de  10  kilomètres  au  N.-E.  d'Or- 
léans, où  il  a  fortement  ressenti  la  secousse  eu  même  temps  qu'il 
percevait  1res  distinctement  le  bruit  qui  l'accompagnait,  a  bien 
voulu  ra'adresser  le  10  octobre  suivant  : 

c  Les  localités  où,  à  ma  connaissance,  le  phénomène  a  été 
constaté  sont  :  Orléans  (1),  assez  faiblement  ressenti,  Jai^eau, 
Marignjr,  Neuville-au-Bois,  Arlenay,  Patay,  Heung,  Saint-Ay,  Saint- 
Denis-du-Val,  où  H.  L.  Nouel,  cultivateur  (frère  slné  du  narrateur) 
habile  et  où  il  a  également  pu  constater  ce  tremblement  de  terre 
qui  y  a  en  outre  déterminé,  dans  un  champ,  un  éboulement  eu 
forme  d'entonnoir.  Toutes  ces  communes  du  Loiret  sont  situées  au 
nord  d'Orléans,  tandis  que  celles  qui  sont  situées  au  sud,  eu 
Sologne,  paraissent  n'avoir  rien  ressenti.  Enfin,  le  phénomène  a 
encore  été  fortement  ressenti  au  nord  de  Patay,  à  Termmiers, 
commune  du  département  voisin  d'Eure-el-Loir.  Toutes  ces  loca- 
lilés  pointées  sur  une  carte  y  forment  une  tache  à  peu  près  circu- 
laire d'environ  35  &  40  kilomètres  de  diamètre,  dont  CercoUes  oc- 
cuperait à  peu  pris  le  centre.  > 

A  ces  détails,  H.  E.  Nouel  a  joint  la  relation  suivante  de  l'évé- 
nement séismique,  relation  fort  curieuse,  faite  par  un  bon  obser- 
vateur, H.  Sainsot,  curé  de  Terminiers;  cette  relation  a  été 


(I)  Clrcoailancv  ntl^rolociiiuiit  du  16  loAl,  à  OcléaDi  :  trfri  belle  joun^r, 
tompi  ealiDp,  ciel  proique  Miu  uu(gu;  lampëntare  nuiinmiD.  t7  degréi.  Le  loir. 
tomiii  ^Eilement  ulme,  vent  H.-E.,  irAi  hible,  cieJ  pmque  entitromenl  d^nncl, 
buu  coucher  du  solcili  temp^nlure,  cnTirau  17  itfiéa. 
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insérée  dans  le  Bulletin  météorologique  du  mois  d'août,  rédigé 
par  H.  Barrois,  président  de  la  Commission  météorologique. 

c  Le  dimanche  16  août,  à.  sept  heures  du  soir  (c'est  7  heures 
33  minutes  qu'il  faut  lire),  un  grondemenl  souterrain  s'est  fait  en- 
tendre tout  à  coup,  venant  du  N.-E.  Lointain  d'abord,  il  s'est  rap- 
proché, a  passé  dans  la  localité  et  s'est  éteint  rapidement  en 
s'éloignant.  Le  tout  a  duré  cinq  k  six  secondes.  Au  moment  précis 
où  le  bruit  passait.  Une  oscillation  très  sensible  s'est  produite  pen- 
dant deux  secondes  au  plus  et  a  été  ressentie  par  beaucoup  de  per- 
sonnes. Un  jeune  homme,  dans  son  appartement,  a  été  repoussé 
du  mur  auquel  il  était  adossé.  Le  bruit  ressemblait  au  roulement 
d'une  voilure  pesamment  chargée.  Les  feuilles  des  arbres,  malgré 
le  cahne  de  l'atmosphëre,  s'agitaîenit  d'uae  Aiçon  toute  particu- 
lière!.... > 

Je  me  suis  mis  également  en  relation  avec  M.  Sainsoi,  le  priant 
de  me  cenGrmer  sa  relation  et  d'y  ajouter,  si  ses  soutenirs  le  lui 
permettaient.  Il  m'a  répondu  qu'il  ignorait  encore  la  publication 
de  sa  lettre  à  M.  Barrois  (I)  et  qu'assis  seul  sur  un  banc  à  l'exté- 
rieur du  presbytère,  par  un  calme  des  plus  profonds  et  livré  il  d«s 
réflexions  philosophiques,  il  était  des  mieux  placés  pour  ne  rien 
perdre  des  phases  du  phénomène.  <  J'ai  entendu,  dit  M.  le  curé  de 
Terminiers,  le  bruit  souterrain  venir  de  bien  loin  et  sa  rapidité 
croissante  attira  toute  mon  attention  ;  à  peine  cette  aitenlion  était- 
file  éveillée  que  j'entendis  craquer  la  maison  voisine,  puis  in- 
stantanément la  mienne  et  la  suivante,  le  bruit  continuant  rapide 
et  s 'affaiblissant  jusqu'à  ce  que  te  son  n'en  fût  plus  du  tout  per- 
ceptible à  mon  oreille. 

1  Je  n'avab  jamais  ressenti  de  tremblements  de  terre,  qui  sont 
d'ailleurs  très  rares  dans  les  plaines  de  la  Beauce,  mais  en  sen- 
4ant  sous  les  pieds  quelques  oscillations  ou  ti'épidations,  je  com- 
pris que  c'en  était  nu  véntable. 

*  Le  bruit  souterrain,  que  j'ai  comparé  à  celui  d'une  voiture  pe- 
samment chargée,  pourrait  peut-être  plus  justement  être  compai^ 
à  celui  d'un  train  de  nhemin  de  fer,  par  on  temps  de  gelée. 

(1)  Il  pinll  qie  ce  u'aot  incldornlogiila  te  prapoaiit  da  aonmellre  lo  p1ii!nomè« 
«éUnw  de  )■  Beioc*  t  uns  coquets  minnlieiuo,  nuit  dtpaia  la  Ifl  lodl,  itican  mou' 
lement  du  sol,  iuciid  bruil  ■outernin  p«rc«ptlblu  ne  sa  »nt  mmi/eiUi  dam  le  ter- 
rain lertdire  nttocino,  que  la  d*coBïcne  paMoatologiqnï  de  tea  l'Jibé  Bourgtols. 
«ira  d<  Tbinif.  a  aarloui  rmdu  i:4lèlm.  Celle  dëcauTerie  monlrenli^  en  cTtal,  qn'il 
aurait  h  la  fda  tié  contamporain  da  noa  premteri  onceirei  al  do  rdtabliiaeinent  des 
prumiera  tdIcuib,  h  la  aartica  du  globe. 
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t  Qoant  à  l'agitation  des  feuilles  de  l'aitre  du  pr«bytire,  au^ 
{très  duquel  je  me  trouvais  placé,  ayanl  succédé  au  iiioummiil 
oscillatoire  du  sol ,  elle  se  produisit  d'une  manière  brusque  et 
sèebe  qui  ne  ressemblait  en  rien  au  mouTemeut  que  leur  imprime 
le  vent,  en  m£ine  temps  qu'aux  branches.  > 

La.  commune  de  Terminiers,  située  au  nord  de  Patay,  à  la  limite 
de  la  tache  indiquée  ci-dessus,  démontre  qu'elle  doit  être  complè- 
tement modifiée,  attendu  que,  l'oude  terrestre  proTeuaDt  du  N.-E., 
son  centre  d'ébranlement  doit  être  évidemment  reporté  vers  cette 
direction,  qui  est  aussi  celle  de  Paris.  Or,  précisément  H.  E.  Renou, 
directeur  de  l'ObserTatoire  météorologique  de  Sainl-Maur,  informé 
du  fait  par  H.  E.  Nouel,  s'est  empressé  de  le  signaler  à  l'Académie 
îles  sciences,  dans  sa  séance  du  7  septembre,  et  de  lui  faire  con- 
naître en  même  temps  que  M.  Trémescbini,  qui  habite  les  Lilas, 
près  Paris,  lui  avait  écrit  qu'il  avait  constaté  le  même  jour  el  à  la 
même  heare  (7  heures  S3'  du  soir),  une  secousse  de  tremblement 
^e  terre.  Cette  secousse  coïncidente  ue  peut  être  considérée  que 
comme  la  prolongation  évidente  plus  ou  moins  extrême,  dans  la 
déviation  N.-E.,  de  la  vague  séismique  dont  l'es: i rémité  opposée 
vers  le  S.-O.  aurait  été  Orléans. 

Le  bruit  souterrain  qui  nccompagnail  cette  vague,  ao  faisant 
d'abord  entendre  faiblement  dans  le  lointain  et  allant  en  augmen- 
tant d'intensité  à  mesure  qu'elle  se  rapprochait,  puis  s'aflaiblissant 
ensuite  graduellement  en  s'éloignant,  est  tout  à  fait  comparable, 
comme  effet,  au  bruit  que  produit  le  flot  de  la  marée  montante  et 
descendante.  Les  bruits  souterrains  qui  accompagnent  ainsi  cer- 
tains tremblements  de  terre,  dont  on  n'avait  jusqu'ici  bien  pu 
comprendre  la  cause,  seraient  dus,  comme  nous  l'avous  déjà  sup- 
posé, au  grincement  produit  par  le  frottement  des  couches  agitées 
sur  celles  qui  sont  restées  immobiles. 

Quant  à  la  curieuse  agitation  anormale  des  feuilles  des  arbres, 
si  bien  observée  par  H.  l'abbé  Sainsot,  alors  que  i'almosphére 
-était  très  calme,  elle  nous  parait  avoir  été  produite,  soit  par 
l'émission  d'un  courant  électrique  de  retour,  soit  par  l'électricité 
que  le  frottement  violeut  de  roches  les  unes  sur  les  autres  aurait 
pu  produire. 

.  Combien  en  présence  de  ces  faits,  il  est  regrettable  que  nous 
n'ayons  pas  encore  en  Praoce,  comme  en  halie,  comme  en  Suiue, 
des  observatoires  météorologiques,  méthodiquement  distribués  sur 
.le  territoire  et  dirigés  par  des  savants  tels  que  les  Rossi,  les  Pat- 
.mieri,  les  Issel,  les  Mercalli,  les  Forel,  les  Forsler,  les  Renou  et 
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par  tant  d'aulres  personnes  recommandables  !  Halheoreucement 
noQS  n'avons  encore,  dam  notre  pays,  que  la  seule  station  séii- 
tnique  d'Abbadia,  dans  le  département  des  Basses-I^rénées,  due  à 
l'itiitiatire  privée  de  notre  savant  conb^re,  H.  Ant.  d'Abbadïe, 
membre  de  l'institut,  qui  faisait  récemment  connaître  i  l'Académie 
que  son  séismographe  lui  avait  signalé  des  mouvements  anormaux 
qu'il  considérait  comme  devant  être  rapportés  aux  phénomènes 
■éismiqnes  loinlaina  de  l'Andalousie. 

Beaucoup  d'autres  tremblements  de  terre  devront  évidemment 
Stre  rapportés  i  ta  série  des  phénomènes  électro-séismiques  su- 
perficiels cl  nolAmment  ceux  qui  se  manifestent  si  fréquemment 
dans  le  Tell  algérien,  sans  que  la  chaîne  de  l'Atlas  en  soit  aucu- 
nement affectée;  d'ob  l'on  doit  évidemment  conclure  que  les  se- 
cousses n'y  ébranlent  que  certaines  couches  recouvrant  la  base 
septentrionale  de  celte  grande  chaîne.  A  ce  luiet,  nous  croyons 
devoir  nous  borner  i  rappeler  en  ce  moment  la  curieuse  coïnci- 
dence qui  a  récemment  eu  lieu  entre  la  violente  lempéte,  du  9  fé- 
vrier dernier,  qui  a  si  furieusement  sévi  sur  toutes  les  cfttes  d'Al- 
gérie ,  et  les  secousses  terrestres  ressenties  en  même  temps  i 
M'slla  et  autres  localités  circonvoisines.  Ce  fait,  qu'il  convenait  de 
ne  pas  laisser  inaperçu,  nous  a  été  signalé,  d'après  le  Petit  Mar- 
seillaiê,  du  11  février,  de  Menton,  oit  il  se  trouvait  alors,  par  notre 
bienveillanl  confrère,  M.  James  Jackson. 

Depuis  que  nos  publications  séismiques  ont  paru,  elles  en  ont 
provoqué  plusieurs  autres  dans  le  sens  de  nos  idées,  notamment 
en  Espagne,  de  la  pan  de  H.  Edmond  Baudry,  ingénieur-chimiste 
à  Caceres  (voy.  p.  2U  des  Complet  rendia  des  séances  de  la 
Société  de  1885),  et  de  Don  Salvador  Calderon,  professeur  d'his- 
toire naturelle  i  l'Université  de  Séville.  Cet  auteur,  dans  sou  Mé- 
moire (I),  adopte  nos  quatre  causes  génératrices  des  phénomènes 
séismiques  et  commence  par  repousser  comme  nous,  l'idée  que  les 
tremblements  de  terre  puissent  être  produits  par  la  seule  influence 
des  dépressions  atmosphériques.  Cependant  il  annonce  qu'un  de 
ses  collègues,  M.  Mennecas,  aussi  professeur  i  l'Université  de  Sé- 
ville, se  propose  de  démontrer  que  cette  influence  a  été  beaucoup 
plus  grande,  dans  les  tremblements  de  terre  d'Andalousie,  que  ne 
l'ont  supposé  les  Commissions  scientifiques  espagnole  et  française, 
chargées  de  les  étudier. 

Nous  doutons  beaucoup  qu'il  puisse  amener  la  conviction  parmi 

(I)  Tteriai  propuatai  pan  txplitar  In  lerreminat  d«  AiUtaUuia,  ii>^,  11  p. 
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ses  futurs  lecteurs,  car,  si  l'on  veut  bien  quelque  peu  réQédiir  i 
l'immense  force  dynamique  qu'exigent  les  plus  faibles  moufemenls 
séismiqaes,  (Ta  admettra  dilfieilemeQt  que  les  lentes  et  faibles 
actions  des  dépressions  atmosphériques,  pas  plus  que  les  actions 
xionibinées  du  soleil  et  de  la  lune,  auxquelles  bien  des  théoriciens 
«Dt  eu  rainement  recours,  puissent  produire  des  effets  instaulanési 
brusques  et  violents,  capables  d'imprimer  à  des  masses  rocheuses, 
fort  inflexibles  du  sol,  les  refoulements  et  les  mouvements  ondula* 
toires  plus  on  moins  étendus  qui  caractérisent,  en  générât,  les 
tremblements  de  terre. 

-  Oes  expériences  récentes  faites  à  l'aide  de  l'explosif  le  plus 
paissant,  tendent  à  démontrer  celle  conséquence.  En  eOet,  l'explo* 
-sioa  simultanée  de  35  000  kilogrammes  de  dynamite  employés,  par 
Je  générât  Newton,  pour  détruire  le  fameux  récif  de  Hell-Gate 
<Pone  d'Enfer),  qui  rendait  la  navigation  de  l'embouchure  de 
4'Uudson,  â  New-York,  très  dangereuse,  n'a  produit  qu'un  très 
faible  ébranlement  du  sol  sur  les  deux  rives  opposées  et  n'a  occa- 
-sîonné  ancune  lézarde  aux  maisons  les  plus  voisines.  EriGn,  c'est  à 
.peine  si  une  explosion  de  raine,  à  grande  charge  de  dynamite,  qui 
a  eu  lieu,  à  Panama,  en  présence  de  H.  de  Lesseps  et  des  commis- 
saires, ses  invités,  a  été  ressentie  par  eux,  quoiqu'ils  n'en  fussent 
qu'à  une  très  petite  distance, 

Une  autre  brochure,  uigtaise  celle-là  (1),  qai  m'a  également  été 
adressée  par  son  auteur,  H.  Waiou  Brown,  ingénieur  des  mines 
du  CotU  grade  of/tce  à  Newcastle-sur-Tyne,  tend  à  démonirei' 
que  les  tremblements  de  terre  peuvent  parfois  déterminer  de» 
coaps  da  griiou.  Celte  idée  est  très  rationnelle,  car  les  secousses 
ia  sol,  comme  les  dépressions  atmosphériques,  en  favorisant  l'é- 
mission d'une  plus  grande  quantité  de  gaz,  peuvent  contribuer  k 
augmenter  les  chances  d'explosion  dans  les  mines,  attendu  que 
tonte  trépidation  terrestre  agissant  sur  des  couches  de  houille, 
roche  généralement  très  friable,  tendent  plus  ou  moins  à  la  désa- 
gréger et  à  faciliter  par  li  le  dégagement  des  gaz  hydro-carburés 
<grisou)  qu'elles  renferment  parfois  en  assez  grande  quantité. 
Aussi  les  mines  très  grisouleuses  auraient  le  plus  grand  intérêt  i 
se  munir  d'un  séismographe  chargé  de  leur  signaler  les  moindres 
mouvements  dn  sol  qui  vibre  sans  cesse  et  ondule  parfois  saus 
(jue  l'on  s'en  doute. 


<l)  On  ifM  ottervaUon  ol  tartli-ihaka   or  trtmart,  iii  arier  la  foriUU  tht 
iunc  tf  tuMtn  outhinM  o(  Itrt-iaiaf,  in-8*,  S  pi. 
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M.  Waton  Brown,  daDs  sa  lettre  d'eoYoi,  me  dit  qu'il  a  lu  btcc 
d'autant  plus  d'intérêt  mes  deux  communications  à  l'Académie  des 
sciences  sur  les  tremblemeuts  de  terre  des  14  juin  et  5  a«At  1885 
aui  mines  de  l'Ëscarpelle,  que  la  Grande-Bretagne  a  également 
éprouvé,  aux  mdmes  époques,  des  secousses  qui  lui  semblent  par- 
faitement coïncider  arec  celles  de  la  France.  Ainsi,  le  2i  juin  1885, 
on  a  ressenti,  vers  le  soir,  une  secousse  au  fort  William,  en  Ecosse, 
et  le  6  aoCl,  vers  les  iO  heures  15  minutes  du  malin,  une  autre 
secousse  a  été  ressentie  aux  mines  de  bouille  de  Bedlington,  nluées 
au  nord  de  Newcastle. 

Les  conséquences  Ihéoritpieï  que  l'on  peut  déduire  de  la  produc- 
tion séismique  partielle,  c'est  que,  se  produisant  inperficiellemenl 
à  de  faibles  profondeurs,  il  n'est  pas  possible  d'admettre  qu'elles 
soient  engendrées  par  la  force  expansive  de  la  vapeur  d'eau  i  car, 
en  tenant  compte  des  pressions,  l'eau  ne  peut  guère  commencer  à 
se  transformer  en  vapeur  qu'à  des  profondeurs  de  4  i  5000  métrés 
et  alors,  d'ailleurs,  elle  n'a  pas  encore  acquis  cette  puissance  d'ex- 
pansion qui  lui  permettrait  de  soulever,  d'ébranler  de  telles  mas- 
ses de  terrain,  dont  les  résislances  augmenteot  naturellement  avec 
l'épaisseur. 

Les  ingénieuses  hypothèses  aquiféres  de  MM.  Uaubrée  et  Sta- 
nislas Meunier  nous  paraissent  seules  permettre  de  supposer  que 
certains  grands  tremblements  de  terre  sont,  comme  les  volcans  et 
les  tremblements  de  terre  qui  en  dépendent,  la  conséquence  de 
l'immense  force  expansive  que  peut  acquérir  la  vapeur  d'eau . 
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Séance  du  î  juiliet  1886. 

OÉHÉRALITËS.  —  L'Ollica  di  Claudio  Tolomco  da  Eugcnio...  Ridolta 

in  Intino  sovra  la  trniluzione  arabn  di  un  leilo  greco  jmparfettt.  Ora 
pcr  la  prima  volta  conforme  a  un  codice  délia  Biblioleca  Ambroiiana 
per  dcliberaiione  délia  R.  Accatlomia  délie  Scienze  di  Torlno  pubbti- 
catn  da  Gilberto  Covi.  Torino,  1385,  1  vol.  in-8. 
Charles  BELLANCEn.  —  Histoire  et  géographie  des  colonies  de  la  France 
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et  dea  pajt  plaeés  mus  ion  prolectoral,  d'après  les  documenls  les 
plm  réceDti.  Avec  carie.  Paris.  1886.  1  ïol.  in-8.     E.  Desto,  éditeur. 

D'  Albricbt  Pehck.  —  Das  VerhSIlnit  des  Laod-  UDd  Wanser-Areales 
aut  der  ErdoberASche  (mttk.  der  k.  k.  Geogr.  Ga.  (n  Wien,  18gS). 
Wieu,  Hôliel,  1880.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Leopold  MARflDABD.  ~  Co-ordinate  geomatrj  nppljed  to  laDd-survefîng. 
S*  improved  édition.  Cape  Town,  18SJ.  Broch.  in~).  Auteur. 

HjLttco  Fiosmi.  —  Hisure  lincrari,  superficiali  cd  aagolari  offerte  datic 
carte  geograflche.  Firente,  1886.  Brach.  in-8.  Autgdr. 

Paul  Ewl  Ricrtir.  ^-  Verieiclinis  von  Forsclicrn  in  wissenscburtlicher 
Liindes-  und  Volliiltunde  Mïllel-Europas.  tm  Aufirage  der  Cenlral- 
KouimitsioD  rQr  wltsenseharttiïhc  Landeskunde  von  DcuUctiland. 
Herausgageben  vom  Verein>fUr  Erdkundc  za  Drosden,  Dresdsn,  1886. 
1  vot.  in-8.  Verein  fUr  Ehdkohde,  Dresde. 

Prince  Albert  h  Monaco.  —  Sur  le  Guir-Streani.  Reclienlies  pour  éta- 
blir ses  rapports  avec  la  cftla  de  France.  Campagne  de  yfUrondelle, 
18S&.  Paris.  Gauthier-Villsrs,  1886.  Brocli/  in-8.  Auteur. 

John  Le  Lo.ng.  —  L'émigration  et  la  politique  coloniale.  Mémoire  pré- 
senté au  Congrès  régional  des  Sociétés  de  Géographio,  Bordeaux,  1885. 
Brocb.  in-8.  Auteur. 

Mémoires  [Zapûltï)  de  la  section  mathématique  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  la  Nouvelle-Russie.  Odessa.  Tomes  1  (1878),  S,  3,  4,  5,  6 
(1885).  In-g.  Echange, 

GABHtEL  Marcel.  —  Mémoire  en  requête  de  Champlain  pour  ta  conti- 
nuRlioD  du  payement  de  sa  pension.  Paris,   1886.  Broch.  Jn-8. 

Auteur. 

Ifatural  gas  .how  to  gel  )t,  and  how  to  use  it  as  Tuel.  Philadclphîa 
Company,  Pitisburgh,  Pa.  Broch.  in-8.  R.  H.  Lahborn. 

Livre  d'histoire  de  mœurs  et  do  lieux  (en  chinois).  1  vol.  iii-8. 

R.  Allai  N. 

EUROPE.  —  UUIS  LdhSard.  ■—  Géographie  riméc.  Les  déparlemenls 

frantais.  Wice,  1885.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Fontaine -Ardente.   La   merveille   du   Dnuphiné  (gisement  de   pétrole. 

Elude  do  A.  de  Mérilens)  (1884?).  1  f.  A.  DE  Mèritbms. 

Louis  Massom  et  Félix  Benoit.  ~  Notice  géologique  sur  le  départeuient 
.   du  Rhilne.  Lyon,  H.  Gcorg,  1886.  1  vol.  in-1!i.  Auteurs. 

D*  Albrecht  Perce.  —  La  période  glaciaire  dans   les   Pyrénées  {Mitt. 

iet   VfT.  fur  Erdk.  lu  Leiptig.  18H3).   Traduit  de  l'atlemand,   par 

L.  Brnmer.  Toulouse.  1885.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Albrecht  Pence.  —  Einteitung  und  miltlere  KammhShe  dêr  Pyrenâen 

{Jdhraber.  der  Geogr.  Get.  in  Muwhe»  fUr  1885).  Broch.  iu-8. 

AUTEDR. 
D'  A.  Pence.  —  (Berichl  iiber  eine  Reise  in  den  Pyrenîieo).  1  f.  in-8. 

Auteur. 
Albert  Hew  und  Albrecut  Pekce.  ~  Aus  dem  Gebicl  der  alleu  Isar- 

gletschers  und  des  alten  Linlhglctschers  {Zeitichr,  der  D.  geol.  Ga. 
.XXIVIII.I).  Broch.  in-8. 

(Les  âges  préhistoriques  de  l'Espagne  et  du  Portugal,  par  B|.  Emile 
.  Carlailhac).   Préface,  par  H.   A.  de   Quatrefages,    Paris,   Reinwald. 

Broch.  in-8.  Auteur. 
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OUTRAGES  OFFERTS  A  LA  SOaÉTi. 

DES  FoMis.  —  fUniveriité  de  Coimbre  {L'Itutrvclion  pv 
1, 188S.  Broch.  in-8.  AutEOU- 

ASIE  —  Lettre»  du  Tonkin.  De  novembre  188*  à  mai»  188S.  Corte»- 
pondanee  do  René-Aleiandre-Louii-Viclor  normand,  MU«-lieutenaiit 
au  16"  baUillon  de  chasteun...,  lue  à  Bang-BS  (Chine),  le  14  mus 
1885.  PMi«,  Ollendorff,  1886.  I  vol.  iii-8.  Colonel  L.  Norhahd. 

MoU«  on  Perak,  wilh  a  sketch  of  ili  vegeUblo,  animal  and  minerai 
producta.  Compiled  bj  order  of  Ihe  Perak  GoTernment,  to  accompanjr 
Ihe  eshibit»  sent  bj  Ihe  Stale  of  Perak  lo  the  Colonial  and  Indian 
ExbibitioQ.  1886.  London,  W.  Clowes,  1886.  Broch.  in-8. 

COMHUSAIKE  DES  Str&its  SETTLEUENTg,  A  l'Expoiilion 
coloBÎale  de  Londrea* 

'AFRIQUE.  —  I)'*  Loango-Expedition  ausgegandet  von  der  deuttcben 
Geseliichâft  lur  Errorichung  Aequalorial-Afrika».  1873-1878.  Ein 
Reitewerk  in  dret  Abtheilungen  von  Paul  Giiufeldt,  Juliu)  Palken- 
«tein,  Eduard  Pechiiel-Loesche.  Hit  lllustrationen.  Leipzig,  Frohberf. 
1819,  188Ï.  Faic.  1.  2,  3.  Gr.  in-8.  IK  Padl  CuSSFELBT. 

Note  sur  la  religion  muiulmane  en  Algérie,  par  Kiva  (Speetattur  mili- 
taire,  Paris,  1886).  Broch.  in-8.  H.  MoiiOI. 

G.  ROLLAKD.  —  Sur  la  gdoiogie  de  la  Tunisie  centrale,  du  Kef  è  Kai- 
rouan  (C.  fl.  Acad.  du  Se.,  juin  1886).  Broch.  in-t.  AdtedR. 

RODIRE.  —  Sur  la  géograpilie  du  littoral  de  la  Tunisie  centrale  {C-  R. 
Acad.  des  Se,  mai  1886).  Broch.  ia-i.  Aoiedb. 

La  Gaselie  algérienne.  Souvenir  de  la  réunion  du  Qub  Alpin  Prançûs 

organisée  par  ta  section  de  l'Atlas.  Avrit-mai  1886.  Alger.  Broch.  in-4. 

Cldb  Alpih  Fiançais. 

AMÉRIQUE.  —  Twenly-third  annual  catalogue   o(  the  OMcers  and 

Studenti  of  the  suite  Agriculturat  Collège  of  Kansas.  1885-86.  Han- 

batlan,  Kansas.  18B6.  Brocb.  ia-S.  State  AcBicuLToaiL  Collège. 

H.  Cerhoise.  —  Deux  ans  i  Panama.  Notes  et  récits  d'un  iogénieQr  au 

-   Canal,  i'  édit.  Paris,  1886.  1  vol.  in-8. 

G.  Habpoh  et  E.  Flahhaiioh,  édileun. 
OE  Chabencet.  —  Textes  on  langue  laraaque  (Mutioii).  Broch.  in-8. 

Adtbdb. 

W.  I.  HorFHAK.  —  Vocabularj  ol  the  Seliah   Language  (Amer.  Philoi. 

Soc.,  Harch  1886).  Brocb.  in-8.  Autedb. 

W.  I.  HoFHAN.  —  Vocabulary  of  the  Waitshum'ni  Dialect,  of  tbe  Kawia 

Langulge.  Tule  Agency,  Cal.  (Amer.  Philoi.  Soc,  March  1886).  Broch. 

iD-8.  AtriEDK. 

Eddamo  CuntATT.  —  Memoria  de  la  Drreccion  G.  de  Obras  pûblicai 

presentada  al  Superior  Cobiemo.  Ano  1881.  —  Id,,  a&os  1883-1883. 

Montevideo,  1883, 1886.  3  vol.  in-8.  AutEDi. 

OCÉANIE.  —  A.  J.  BoiD.  —  Queenaland.  London,  1883. 1  vol.  in>13. 
James  Bonwice.  —  The  reiources  of  Queensland  (With  mapa).  3*  édition. 

London,  S.  W.  Silver,  1883. 1  vol.  in-8. 
.Cearles  s.  DiCEiH.  —  The  minerai  wealth  of  Queensland.  London, 

«Tnwin,  1884.  BroCb.  iD-8. 
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SÉANCE  DU  S  JUILLET  1886.  iSS 

PlTGR.  —  Almnnac,    and    QuEeniland   Directory,  law  ca1ei«l>r,  cout 
guide.  gAtetteer   and  •  Hen  oF  tbe  Time  •  Tor  1B86.  38"  jeu  ùt  pu- 
blication. Brisbaoe,  1B86.  1  vol.  in-8. 
Colonial  and  Indian  Exhibilion,  London,  1886.  CaUtogae  oftha  exhibit» 
in  th«  Queentland  Court.  Briabane,  1886.  1  vol.  in-8. 

CoHMisaiiRE  DE  QuEENSLARP  i  l'Eipoiition 
Mloniale  de  Londrei. 
Edhohd  Cottead.  —  Vofage  aux  volcans  de  Java  {Amt.  C-  A.  F.,  188S). 
Parii,  1186.  Brocb.  in-8.  AtiTEIifi- 


Gabbiel  Marcel.  —  Recueil  de  portulans  (Raproduction  tiétiographique), 
Pnri»,  J.  Gaultier.  1  faic.  in-rol.  Autuib  etËciTEDB. 

E.  A-  Hartel.  —  Plan  lopographique  de  Uontpellier-le- Vieux  (Ann.  C. 
A.  F.,  1885).  1/10  000. 1  f.  AotEon. 

DE  FtsiGNT.  —  Cambodge.  Haut  fleuve.  1886.  1  t.  (Hanuicrit). 

DE  VlLLEHEBEOIt.. 


PHOTOGRAPHIES 

W.  J.  Cleavkii.  —  Vues  d'Angleterre  (25  pt.).  Adteob. 

SaD-Franeiaco  (C»1iroraie>  (t  pi.).  H.  Chapbii. 

Vue»  de  Chicago  (3  pi.).  H.  Chafer. 

Maison  de  Kronenberg,  Vanovie  (1  pi.).  M.  Chapeh. 

Hines  de  BUck  Hawk,  Central  Citj,  Colorado  (ËUtl-UnU)  (1  pL). 

H.  Chapei. 
Jaies  Jackson.  —  lolériaur  de  t'hOtel   de   la  Société   de  Géographie 
(5  pi.).  AUTEDI. 

JuLtin  Lkcoiite.  —  Honibéliard  (S  pi.).  AuTinn. 

Vue  de  Kimbfrle;  {Afrique  auilrale)  (1  pl-)-  M.  Cbaper. 

Nadkice  Cba^EB.  —  Vue»  du  district  d«  Bellarj  (Inde)  (18  pl.). 
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OUVRAfiEB  OPrBRTt  A  U  SOCIÉTÉ. 


Séance  du  16  juiUet  1886. 

GÉNÉRALITÉS.  —  D'  '-  Van  tUsaDenci.  —  Orbis  iin»go.  Htppe- 
moDde  de  Gérard  Hercator  de  1538.  Notice  publiée  i  l'occMion  de  l* 
reproduction  par  li  phototjpie  du  muI  exemplaire  connu  de  la  %ttt- 
dita  mappemonde  coaservâ  par  la  Société  de  Géographie  d'Amérique 

à  New-York (Ann.  du  Cercle  trehéol.  dv  Payt  de    Waat,  t   X). 

Saint-Nicola»,  1886.  Broch.  in-8.  ADTEIia. 

J.  L.  DE  Lahcsun.  —  L'eipansion  coloniale  de  la  France.  £tude  éco- 
nomique, politique  et  géographique  lur  les  établÎMeraeDU  frantaii 
d'oulc«-mer.  Avec  19  cartes  bon  leite.  Paris,  1886.  1  vol.  in-S. 

P.  Alcah,  éditeur. 
EMILE  Raspail.  —  Orieotateur  géographique.   Ou  méthode  rationnelle 
d'esseigner  les  élément*  de  géographie.  Paris,  impr.  Labrousae,  188S. 
Broch.  in-8.  Autehi. 

CbR.  E.  CASrAKi.  —  Phares  électriques.  Rapport  de  h  Commission  nau- 
tique spéciale  inslllute  par  décision  de  H.  le  Ministre  des  Travaux 
publics  en  date  du  24  novembre  1885.  1886.  Broch.  in-i.        AUTEOR. 
D"  Ad.  Micolss.  —  L'attitude  de  l'homme  au  point  de  lue  de  l'équilibre, 
du  travail  et  de  l'eipresiion.  Paris,  G.  Haisoa,  1S8S.  1  vol.  in-8. 

Adtidii. 
Discours  prononcé  par  H.  R.  Goblet,  Ministre  do  l'Instruction  publiquo... 
le  samedi  1"  mai  1886,  i  la  séance  de  cidtnre  du  Congrès  dei  So- 
ciétés satantes  A  la  Sorbonne.  Paris,  1886.  Broch,  in~8.  Adtedr. 
Catalogue  des  livres  orientaux  et  autres  composant  la  biUliothèqua  de 
feu  H.  Garcin  de  Tas><r.  Suivi  du  catalogue  des  manuscrits  bindou- 
stanis.  pertans,   arabes,  turcs,  rédigé  par  H.  F.   Deloncle,  dont  la 

vente  aura  lieu  le  lundi   tT   mars  1879 Paris,  A.   Labille.  1879. 

I  vol.  in>8.  J.  Jackson. 

PlETRO  AVAT  Dl  8.  PiLiPPO.  —  Glj  illuslri  viaggiatori   ilaliani.  Con  un* 

antologia  dei  loro  icrilti.  Roma,  1885. 1  vol.  iD-6.  Adtedr. 

K.  A.  H&aTEL.  —  Karl  von  Sonklar  ^BuU.  C.  A.  F.,  1885).  Broch.  în-8. 

AirrEDR. 
fl.  Castohket  des  Fosses.  —  Le  R.  P.  Charles  de  HonUIemberl.  mis- 
sionnaire aux  Indes  au  xviii*  siècle  (Ann.  de  FExtT.  Or.  et  de  l'Afri- 
que}. Paris,  Cbntlamel,  1888.  Broch.  in-4.  Autedr. 
I*B.  0.  —  Les  origines  do  l'esploraleur  Stanlej  (le  TeiM>$,  Paris,  M, 

39  mai  1886). 
Chle  Tbavers.  —  Us  restes  de  Christophe  Colomb.  Etude  critique. 
Paris,  Picard,  1886.  Broch.  in-8.  AOTEOK. 


■  Cet  srllde  conpnnd,  dit  l'inteur,  dw>  partiel  :  1*  nna  Jluils  g^nénls  dn  iti- 
IhH  slpeiU*  laTiisjj  1  diTsrs  pvinU  ds  vua  ;  c'est  un  tnnil  qui  m'esl  i«ai  par- 
HMml;  S*  iin«  diiiiion  ddtiillja  du  (jslims  ilpHlre  par  dulaei  el  miuifs.  U 
dlijtian  es  chtinei  <1  [nndi  groupes,  pr<pir^  par  mai.  ■  ili  dlsculdi  et 
arrêtée,  de  concert  avec  Hll.  Schnder  el  Prudent,  dioi  l'Intention  da  fournir  aux 
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S8ANGE  DU  16  JUILLET  1686. 

M  inx  aulnin  (mifdi  de  Uth  cluiii«M  de  (i 
.ai  pat  dannir  comiiM  ui  lundi  connoan.  Celle  Moonde  pirlio  i 
l'ibrëci  d'an  Innil  plu  ddr<<o|ipé  dont  le  eoaawncomBI  ■  paru  d»i  VAnmUlir* 
du  Claft  Alpin  Franfoif  de  cetle  inné»  «l  dont  I*  fin  pinlln  l'wt  prochain.  • 

VAd.  Hicolai.  —  La  Bourbaule  actuelle.  Paris,  Huson,  1681.  1  vol. 

jn-S.  AOTEOR. 

E.  A.  Hartu-  —  ChemiQ!  de  fer  de*  Vciber-Tauern  et  tunnels  dM 

Alpe*  {BuU.  C.  A.  F.,  1885).  Broch.  in-S.  Adteob. 

£.  A.  HlRTEL.  —  Auvergne  et  Gé<rennei   (1883-1885).  Gorgoi   de   la 

gjoule  -~  Canloa  d'Arde*  —  Plan  de  H  on  Ipel  lier  le- Vieux  (Ann.  C.  A. 

F.,  18S5).  Piri>,  1886.  Broch.  in-S. 

K.  A.  Mabtki..  —  Carte  d'Autriche  au  75000*  (Rtvue  de  Gèogr.,  Parii, 

1886).  Broeb.  in-B.  Autedb. 

Uoi  Kahh.  —  Hiitoire  ries  £eolci  eomniunaloi  et  coniistorlales  ieraé~ 

Utei  de  Paris  (1809-1884).  Paris,  Durlachcr,  1884.  1  toI.  in-8. 

Adtedi. 
LÉON  Kaik.  —  Histoire  de  la  eommunauté  Israélite  de  Paris.  Les  prêtes* 
■ioDB  manuelles  et  les  inatjlulions  de   patronage.   Paris,   Durlacliar, 
1BB5. 1  vol.  in-8.  —  Le  Comité  de  bienfaisance  —  L'IiApilal  —  L'orphe- 
linat —  Les  cimeliàres.  Avec  gravures  et  plans.   Paris,  1886.  1  vol. 
.    InS.  Autedr. 

Bd.  Ehcelbabdt.  —  Les  canabenses  et  l'origine  de  Strasbouif  (Argen,- 
toratum,  Troeamis)  {Rttme  nZnicteniie,  juin  1886).  Paris,  Bcrger-Le- 
vrault.  Broch.  ln-8.  Autevh. 

Jacques  SAiNT-CtRE.  —  L'Allemagne  telle  qu'elle  est.  3*  édition.  Parlt, 
1886.  1  vol.  in-8.  P.  Olleddoiff,  éditeur. 

Lm  bas-fonds  de  Berlin,  par  un  Berlinois  {U   Tempi,  Paris,  19  juin 

1886). 
JOBEPB  Kbniisi.  —  Exposition  nationale  de  1885  à  Budapest.  Catalogue 
raisonné  de  l'Exposition  du  Bureau  de  sialislique  de  la  Ville  de  Buda- 
pest. Berlin,  Puttksromer  et  HUhIbrccht,  1885.  Broch.  in-8.  AuTEDR. 
JOSEPR  KiiEdgi.  —  Die  BauthStigkeit  Budapeit's  in  den  lahrcn  1875- 
1884.  Ueberietiung  aus  dem  Ungariacben.  Berlin,  Putlkammer  et 
Hilblbrecht.  1886.  Broch.  in-8.  Adtevr. 

OE  BOM.  ~  Voyage  minéralogique  fait  en  Hongrie  et  en  Transylvanie. 
Traduit  de  l'allemand,  avec  quelques  notes,  par  H.  Monnet.  Paris, 
1780.  1  vol.  in-tî.  J.Jacimk. 

MARies  Vacioh.  —  La  Russie  au  soleil.  Paria,  1886.  1  vol.  in-S. 

V.  Bavard,  éditeur. 

V  TnsvjIR  Nielsen.  —  fteiseliaandbog  over  Norge.  Tredîe  omarbeldede 

og  bBtjdelig  rorSgede  udgave.  Kristiiinia,  Cammermejer  (Ëd.  de  1879, 

1883,  1885).  ln-8.  —  Handbook  for  Iravellers  in  Horway.  Transtaled 

from  the  original  i*^  édition.  Krisliania,  1886.  1  vol.  in-8.      Adtedr. 

ASIE.  —  Le  R.  P.  LtoncE  Hahkar  Alishan.  —  Siisouan.  Description 
physique,  géographique,  historique  et  littéraire  de  la  Cilicie  Armé- 
nienne et  l'histoire  de  Léon  te  Magnifique.  Venise,  Saint-Lazare, 
1885. 1  vol.  in-4  (Avec  cartes)  (En  arménien.  Préface  en  français). 

Adtedh. 

PiETRO  AMAt  m  s.  FiLirFO.  —  Délie  relaiioni  antiche  e  moderne  fi« 
l'IUlia  e  l'iBdia.  Hemoria.  Koma,  ISBG.  1  vol.  in-8.  Adteob. 
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Hiuion  A.  H.  Dieularoy  en  Perse.  Les  palais  d'Artaxerxès  el  de  Darius 

■u  Louvre  [Lt  Tempt,  Parii,  6  juillet  1886). 
H.  G.  Keehe.  —  A  hsn<l~baok  for  visiton  ta  Agra  and  ils  Neighbour- 

hood.  Reviaed  édition.  Calcutta,  Thacker,  Spink  and  Co.,  1874. 1  vol. 

in-8.  J.  Jacesoh. 

TiELATIIET  Sadddebs.  —  A   tkctch  or  tlie  mountains  and  river  basins 

or  India;   in  two  map*.  with    expl&nniorj   memoirs.  London,  1870. 

Broch.  in-S.  Acteur. 

Trelathet   Saohdeks.  —  The   Hlmalaia  Uountain  Sjiteni.  Wilb   two 

Comparative  Hapa,  and  a  LJit  ot  the  Observed  Paaks  {Geogr.  Maga- 

lîM.  Juif  1877).  Broch.  in-8.  Auteur. 

A  Catalogue  ot  manutcript  and  printed  reporta,  Seld  books,  merooirs, 

maps,  etc.,  of  the  Indian  turveya,  depoiited  in  Ihe  map  room  of  tbe 

lodia  Onice.  Printed  by  order  ot  H.  M.'S.  Secrelarj  of  State  for  Isdia 

in  Couneil.  London,  1878.  1  vol.  in-4.  Trelawhet  W.  Sadrdeu. 

Trelawhet   Sadnders.  —  An   Introduction   la   llie  Surve;  of  Western 

Palestine  :  Ils  waterwajs.   Plains,  and   Highiands.  London,  Benlle;, 

1881.  1  vol.  iD^.  Auteur. 

TiELAiFRET  Sauhders.  —  The  récent  survej  of  Palestine  and  iti  bearing 

upon  Itie  Bible.  London  (Victoria  Instilutc),  1883.  Brocb.  ia-8. 

AUTim. 

AFRIQUE.  —  [>*  E.  T.  Haut.  —  Note  sur  les  chevets  des  anei«ns 
Egyptiens  et  sur  Ie«  alBnités  ethnographiques  que  manifeste  leur  em* 
ploi.  P»ris,  mars  1SS5.  1  f.  in-i.  Adtedr. 

Le  massacra  de  l'expédition  Porro  {Le  Tempi,  Paris,  19  juin  1886). 

S.  S.  RoGOZiN^Ki.  —  Pod  rûwnikiem.  Odeiylj  wypowiedEiane  w  Sali 
Radn^j  miaita  Krakowa.  W  Krakowie  (Sous  l'équateur.  Goatirenc« 
faite  à  l'Udtel  de  Ville  de  Cracovie).  1886. 1  vol.  in-8.  AnTini. 

AMÉRIQUE.  —  [•OiGi  Hdcdes.  —  Sul  nome  <  America  ».   Heraorit. 

Toriuo,  Loeschcr,  1886.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Colonial  and  Indian  Exhibition,  1886.    Handbook  and  Catalogue.  The 

West  Indies  and  Britisb  Bonduras.   London,  W.  Clowei,  1SB6.  1  vol. 

in-8.  Lb  Cohhimaibe. 

D'  Ad.  N'rcoLAS.  —  L'hjgiène  dans  l'isthme  de  Panama  (Bull,  de  l'Aeed. 

de  médecine.  Parit,  mai  1886).  Broch.  in-8.  Auteuh. 

AiTcu&TiN  Garçon.  —  Le  canal  de  Panama.  Bislorique.  —  Deseription. 

—  Conférences,  etc.  Paris,  Challamel,  1886.  1  vol.  in-8.  ACTEDr. 
Daniel  Amuen.  —  The  errors  and  faltaciet  ot  the  Inler-Oceanic  Transit 

question.  To  whom  do  they   belong?  W»ahingtOD,  1B66.  Broch.  in-8. 

A.  DE  Lattre,—  Voyage  dans  la  Nouvelle-Grenade  {Magaiin  piltoret- 

7ue}.  Paris,  1848.  Broch.  in-^l.  M"  Potron. 

H.  A.  CoDDREAC.  —  Voyage  au  rio   Branco,  aux  montagnes  de  la  Ium. 

au  haut  Trambetla  {BuU.  Soc.  nerm.  de  géogr.).  Rouen,  1886.  1  vol. 

in-t.  AUTEUR. 

Bomenajo  &  la  Marina  national.  31  de   mayo  de   1886  (Val parai so  ?f. 

1  vol.  in-8.  A.  CiAiGNEAU. 

Hetrospecto  comcrcial  del  aîio  1881  de  la  Repùblica  Oriental  de  l'Drn- 

guay.  MoQlevidee  {La  Patrla  Urvgvaga),  188S.  Broch.  in-8. 
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RegiBiro  del  esUdo  civil....  Hemoria  de  la  Direccion  de  eatadiilica  ge- 

nenil  celativa  al   ettableeiiiiienta  ;  funcionamiento   del  Regiitro   de 

citado  civil  en  la  Repiiblica.  Montevideo,  1S81.  1  val.  in-1. 
Hemoria  del  Hinistro  de  Juaticia,  Culto  e  liistruccion  pnblica  presenUd;t 

al  Congieio  nacional  on  1K85.  —  Santiago,  1SS5,  1  vot.  in-S. 
Cimara  de   Represe niantes.   Matrimonio  civil.    Discusion   gênerai   del 

projecto.  Publicacion  ollcial.  Montevideo,  1SS5.  Brocti.  in-S. 
OHcina  de  Crédito  piiblico-  Leyes  de  ioipuestuB  para  el  bdo  economico 

de  lBAe-lS8S.  Montevideo,  <8Sâ.  Brocb.  in-8. 

DiBECCiON  BE  EsTkbisTiCjl,  Montevideo. 
ViEtBo  Ahat  di  s.  Filippo.  —  Due  letlere  infdite  di  venturieri  iUliani 

iD  America  (1531)  {Boit.  Soc.  çeogr.  il.,  1885).  Broch.  inS.     Autub. 
CiAHUlS  Joli.  —  Note  «ir  la  SO"  aeuioii  de   la  Société  pomologique 

amérjcaine  {Journal  Soc.  nul.  d'Horticulture  de  France,  1886).  Urocti. 

in-8.  Auteur. 

OCÉANIE.  —  The  New  Guinea  Expédition  (The  Sydney  itoming  He- 
rald, nov.  16,  188â). 

P.  Delabauhe.  —  La  Nouvelle-Calédonie  devant  la  France.  Paris,  Chaix, 
1886.  Broch.  in-8.  Auieob. 

LEON  MoKCELOR.  —  Le  bagne  et  la  colonisation  pénale  A  la  Nouvelle- 
CalëdoDie,  par  un  témoin  oculaire.  Paria,  1886. 1  vol.  ia-8. 

Ch.  Batle,  éditeur. 

Hehbt  a.  Peibce.  —  Earlj  migrations.  Esil;  diseoveries  or  the  Hawaiien 
hlands  in  Uie  Horth  Paciltc  Océan.  Evidence  ot  \it\U  by  Spanîeh 
Navigalors   during  the   XVI.  Cenlury.  Ethnolagicallj  considered  by 


CARTBS 

Atlas  contracina,  aive  Happarum  Géographie  arum  Sansoniarum  aucla- 

rum  et  correclarum  nova  congeries.   Amslerdami,   Petrui  Schenck. 

1  vol,  in-fol.  M"*  Anna  de  Clebnomt. 

Paul  Sëbillot.  —  Carte  linguiatique  de  la  Bretagne  {Revtie  (felAnoor 

t.V).l/l!000O0.ir.  E.  Bamy. 

Antonio  Altabiz  (éditenr).  —  piano  de  Saviila.  1865  {1/6Î30?>.  1  r. 

Colonel  F.  Coello  y  Quesada. 
H"  A.  d'Avbil.  —  Négociationa  relatives  an  traité  de  Berlin.  Paris, 
E,  Leroux,  188Î.  Cartes  (K*  1.  Bulgarie,  d'après  la  Conférence  de 
CoDStantinople.  1876-1877.  —  N"  2.  Théâtre  do  la  guerre  en  Europe. 
—  S*  3.  Distribution  du  territoire  d'après  le  traité  de  San  Slefiino.  — 
N*4...  Armistice  du  31  janv.  1878;  question  dea  délroila;  question  de 
Gallipoli.  —  M*  5.  Frontière  d'Arménie.  —  S°  8.  Traité  de  Berlin.  En 
Europe).  G  cartes  (1  t.).  Auibub. 

Tbuawnei  Sauhdebs.  —  Map  ot  Western  Palestine  bom  survcys  con- 
ducted  for  the  Cooimitiee  ot  Ihe  Palestine  Eiploration  Fund  by  Lieuta. 
C.  R.  Condor  and  H.  H.  Kitchener.  Reduced  frora  the  one  inch  map 
in  26  «heeis.  Spécial  édition  illustrating  Ihe  Old  Testament,  the  Apo- 
crjpha  aod  loaepbus  ;  —  id.,  illuslraliDg  the  Hew  Testament  also  tbe 
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.  T.ilmud  &nd  Josephus;  —  id.,  illuslraling  tho  Dimîons  of  (he  Hatural 
Drainage  uad  the  Houatain  Ranges.  1/168  960.  London,  Sluiford, 
1882.  3  livraiïODs  i  6  IT.  AuiEua. 

PHOTOCnAPHlES 


Rdhain  Pretkas.  —  Ponl-Salomon   el   Saint-Diclier-Ia-Seauve  (Haute- 
F.  BiNACBON  et  ÀuTEUn. 

ic,  Seinc-ot-Harne  (6  pi.). 

AUTEUK. 

FERbiNAKlr  Neri.  —  Lugano  (Suisse)  (3  p1,)- 

Ferdinand  Neri.  —  Catastrophe  du  10  murs  18S6  sur  le  clicmîn  de  fer 
de  Uonte-Carlo  à  Roquebniiie  (1  pi.).  Adtedb. 

Heligoiand  (11  pi.).  RAOOL  DE  Clehhokt. 

Angkar-Vat(SlaiQ)(tl  pi.). 
Djokkioiiarta  et  Tandjérang  (Java)  (i  pi.). 
Eruption  du  Perbouwatan  en  mai  1883  (Krakalao)  (1  pi.). 
Penimca  indigèaes  de  Uueeosland  (3  pL).  Ed.  Gotteau. 

Thubu-Bossiou,  pnjs  des  Basaoutos  (1  pi.).  Théophile  Jousse. 


Le  gérant  rnpotuable, 
C.  Hauhoir, 
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Page  361,  ligne  !S,  ou  lieu  de  :  M.  TreUwnej  Saoders,  lUei  :  M.  Tre- 
likwnej  Saundefs. 

—  409,  dernijira  ligne,  ou  litu  de  :  par  tes  Aanamites,  liaei  :  par  les 

Ânnarailes  du  Tonkin. 

—  409,  3*  el  4*  lignei   avsnl  la  an,  an  lieu  dt  :   les  Cambodgiens 

du  Tonkin,  lùei  :  les  Cambodgiens. 

—  412,  8*  ligne  avant  la  (in,  au  lieu  de  :  Moncolch  Apé,  Utet  : 

Honcacbl  Apé. 


Eiiiized  Dï  Google 


h»  «éance  de  rentrée  aura  lies 
le  K  ■•Tctnkre  ISM. 


SOCIÉTÉ    DE    GSOGRAPHIS 


Talileai  dus  join  de  mm  de  la  Coutiti»  CtRtnIe 

POUR  L'ANNÉE    1888 

(1"  IT  S*  lEMBRIDIt  Dt  ClAOtll  MOIS) 

à  I'B6UI  d«  la  BooUU.  bonl*T«rd  SMnt-a«n9Mla.  1S4 
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*¥«t                       «AI 

ï               7 
16               31 

«ut 
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18 

2 
16 

»»tt         MPm 

URB                OCID 

5 
19 

■MMtU 

3 
17 

Le*  SéaDcei  l'ouvrenl  i  S  heure»  préciie*. 

Tout  lei  membres  de  la  Société  peuvent  preodre  ptrt  aux 
avec  voix  eooiultttive. 

La  HUialhique  ett  ouverte  tou*  hi  jour*  non  fériéi,  de  tt 
4  beutet,  boulevard  Sainl-GermaiD,  lU. 
S'aâretier  pi 


-  BOVULOTON.  —  InprJmcrici  r^aaic),  A,  rue  Migaon,  i,  Puii. 
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SOCIÉTÉ  DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  RENDU 

DEB    Si&NCBS   DB    LA    COMMISSION    CBNTRALK 

parnJHant  dnut  /oit  par  moii. 


5<an«  du  5  nooemfrre  1S86. 

PBÉBIDBNCE    DB    H.     A.     GERMAIN 

Ls  proc^Torbal  de  la  sâaQce  du  16  jaillet  est  adopté. 
l«a(«re  lie  te  C*iv«*p*H<laBe*. 

Notifications,  Renseignbhentb  bt  avis  divbhs.  —  La  Société 
a  reçaavisdu  décès  de  HH.  l'amiral  Didelot,  qui  spparteDait  à  la 
Société  depuis  l'année  1844;  —  Paul-César  Lévy,  iagénieur  citïI, 
décédé  le  23  aoU  [Hb.  1S6TJ  ;  —  G.-Cti.  Philippe  Ansart,  ancien 
député,  président  du  conseil  j^énéral  du  Pas-de-Calais,  décédé  à 
Ontreau,  le  20  septembre  [Mb.  1852]  ;  —  CheUua  [Mb.  1879]  ;  — 
Edouard  Hall  [Mb.  1682];  —  le  colonel  Jules-Paul  Vial  [Hb. 
1882]. 

Le  Préndent  dit  qu'une  {grande  Société  comme  la  Société  de 
Géographie,  qui  compte  déjà  plus  de  2MI0  membres,  ne  peut  pas 
espérer  passer  ptusiears  mois  sans  subir  des  pertes  cruelles, 
Il  insiste  sur  qnelques-nnea  de  celles  que  la  Société  a  éprouvées 
pendant  les  vacancM. 

H.  le  vice-amiral  baron  Didelot,  qui  s'était  fait  un  frand  nom 
•oc,  DI  fibMK.  —  c.  I.  Ht  SbHCU.  —  H*  16.  U 
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dam  la  marine,  appartenait  à  la  Société  depuis  plus  de  quarante 
ans. 

A  ceRe  liste  maltieureusement  déj4  trop  longue  il  faut  joindre  le 
nom  de  H.  Paul  Soluillet,  mort  à  Adeo,  victime  du  climat  de 
l'Afrique  équatoriale. 

En  signalaat  eoauile  la  mort  de  H.  Flegel,  explorateur  alle- 
mand, membre  de  la  Sociéié,  qui  a  raceombé  à  l'embouchure  da 
Niger,  le  Président  rappelle  qu'à  bdd  avanl-dernier  voyage,  M.  Fle- 
gel,exléoué  par  les  Gèvres  el  dépourvu  de  ressources, fut  recudlli 
par  un  de  nos  compatriotes,  H.  Hattei,  qui  rend  un  juste  hom- 
inage  à  l'énergie  et  aux  rares  qualités  de  l'explorateur. 

—  Les  journavx  da  Canada  ont,  ea  outre,  apprii  à  ta  Société  la 
mort  de  l'un  de  ses  membres,  H.  P.-L.  Morin,  décédé  en  ce  pays, 
à  SaiDt-Henri  de  Hassouche.  La  Presse,  de  Hontréal,  du  6  octobre, 
contient  une  notice  nécrologique  sur  M.  Horin  qui  élail  né  dans  le 
département  de  l'Eure  en  1811,  el  qui,  en  1836,  se  rendit  an  Canada, 
qu'il  n'avait  plus  quitté  depuis  celte  époque,  sauf  quelques  excur- 
sions pour  revoir  son  pays  natal.  En  187i,  le  gouvernement  cana- 
dien le  chargea  de  la  direction  du  cadastre.  Ses  études  de  prédi- 
lection étaient  l'histoire  et  la  géographie.  Dans  ce  dernier  ordre 
d'idées,  il  a  rendu  plus  d'un  service  à  notre  Société,  en  lui  faisant 
parvenir  des  publications  intéressant  le  Canada. 

—  Remercient  de  leur  admission  : 

HH.  Ad.  Geolroy;  Schillemans;  Ditt,  receveur  particulier  des 
finances  ;  H.  Bourbon  ;  E.  Bigex  ;  Olivier  Ritt. 

—  HH.  Crandidier,  de  l'Institut,  et  Cheysson,  vice-présidents 
de  la  Commission  centrale,  expriment  leurs  regrets  d'être  empécbés 
d'uMstar  &  la  séance. 

—  Le  Pandit  Krishen  Sing  remercie  pinr  la  médaille  d'or  qui 
Ikî  a  été  décernée  par  la  Société.  Sa  leUre  de  remsrciefflanis  est 
transmise  par  l'ambassade  d'Angleterre  i  Paris. 

—  H .  Victor  Duruy,  vice-Président  de  la  Société,  renercie  «*«• 
ment  poor  l'intérêt  que  le  Bureau  a  pris  i  sa  sauté,  qui  avait  été 
assez  gravemeM  atteinte.  <  Je  suis  hors  de  danger,  ajoute-til,  mais 
aussi  hors  d'état  de  faire  aucun  travail.  C'est  bien  dur  pour  un 
homme,  qui  dans  sa  fie  n'a  guère  connu  le  repos,  i 

-'  Depuis  la  dernière  séance  (16  juillet),  plusieurs  invitMioos 
ont  été  transmises  i  la  Société  : 

Par  H.  Bainier,  directeur  de  l'Ëeole  municipale  supérieure  Arago, 
pour  assister  i  la  distribution  des  prix  de  oet  étaUissament,  le 
3i  juillet   —  par  M.  Gréard,  de  l'Institut,  vice-rtetour  de  l'Audé- 
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mie  ie  Paris,  poar  la  dûtribotioB  des  prù  4u  Codcquts  géDéial, 
le  2  août;  —  par  le  directeur  et  les  profetseun  du  Huséum  poHr 
1>  fdte  du  Centcoaire  de  H.  Ckcvred,  le  31  août  ;  —  par  la  Société 
-iririlaaiUhiqM^  Bordeaux,  pour  le  CoDgrds  de  ronaeigaeawat 
technique  tenn  en  cette  ville  le  20  leptembra;  —  par  la  Société  de 
féograpbie  coinmercials  de  Paria,  pour  sonAarambUe  giénérale 
et  publique  (1"  réuoioQ  de  J886-iiT},  le  19  octobre;  —  parfAsio- 
dation  des  Société!  suisKS  de  Géographie,  pour  la  aiitime  As- 
semblée générale  de  celle  association,  i  Genève,  du  9  tu  11  a»At  ; 
— pu- le  SjUo^e  littéraire  grec  de  CoaataaUnople.  pour  IsCoagrès 
scienliâque  organisé  en  cette  ville,  du  S8  août  aii  7  sep- 
tembre. 

—  H.  L.  DrapeyroQ,  Secrétaire  général  de  la  Société  de  Mpo- 
graphie  de  France,  adresse  une  carte  d'iaritation  pour  rAsaemblée 
féoérale  de  cetle  Société,  qui  aura  lieu  le  7  noTenubre  prochain, 
sou  la  présidence  de  U.  A.  Bardaui,  sésateur,  aDciao  Ninistre  de 

' l'Inslruclioa  puUiqoie. 

—  H.  de  Mars;,  nettbre  de  la  CommùsieB  eantrale,  aanaBoo 
qu'il  a,  ainsi  que  cette  Commission  l'en  uTail  chargé,  représenté  la 
Société  de  Géographie,  en  juin  dernier,  au  Congrès  organisé  à 
Amiens  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  l'occasion  du 
cinquantiâme  anniversaire  de  sa  fondation.  S'il  n'a  pas  adressé 
de  rapport,  c'est  que,  dans  les  discussioJis  du  Congrès,  aucune 
queslkiD  importante  relative  à  la  géographie  bistsrique  n'a  été 
traitée. 

—  U  Société  de  géographie  comaerciale  da  Havre,  que  ie  Coo- 
frès  natioDal  des  Sociétés  françaises  de  géographie  de  cette  année, 
tesa  à  Nantes,  a  chargée  d'organiser  le  Googràs  de  1887.  mais  qai 
n'&rait  pas  «score  pria  d'engagemefit  formel  à  os  sujet,  aBuonoB 
qu'elle  accepte  défiailiveinenl  celle  miBSiOD  et  que,  par  oanséqueot, 
Is  prochain  Congrès,  celui  de  1887,  aura  lieu  au  Havre,  à  lue 
époque  qui  sera  ulléneuremeBt  Siée.  La  tenue  d«  Conp^  coïn- 
cidera avec  l'Exposition  maritime  inleroationale  oi^anisée  dans  la 
mène  ville. 

—  Le  maire  de  la  ville  de  Toul«ase  adreue  le  programme  poor 
l'fixpoBi^on  des  produits  de  l'iiidustrie,  des  arts  iadustrieti  ci  des 
beau-arts  (seuTiéme  expoMlian  BStionale),  qui  aura  lieu  l'aa 
prochain  en  cette  Tille,  et  qui  durera  cinq  mois,  i  partir  du 
i&  MÛ  1887. 

—  L»  Hiaifltàr«  de  l'InatrucKon  pmbiique  adresse  uns  eiecuJaire, 
.Aaiée  é»  3&  sclebre  et  relative  aux  questiaos  tour  Is  pr«chaki 
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Congrès  des  Sociéléi  uvautes,  i  la  Sorbonne,  en  1887  (Section  des 
sciences  économiqDei  et  sociales). 

—  La  Société  royale  de  la  NouTelle-Galles  du  Sud  (Australie) 
adresse  le  programmedesprixàdistribuer  par  elle  lel"mai  1887. 
Les  questions  soumises  au  concours  sont  les  suivantes  : 

1*  Sur  les  dépdls  de  minerai  d'argent  dans  la  KouTelle-Gallea 
du  Sud  ; 

9*  Origine  et  gtta  des  filons  aurifères  et  des  minéraux  qui  s'j 
trouvent  associés  ; 

3°  Influence  du  climat  aastralien  sur  les  modiflcationi  prodoiles 
dans  les  maladies  ; 

4*  Sur  les  Infosoirei  [tarlicnliers  i  l'Australie. 

Chaque  pris  consistera  en  une  médaille  de  la  Société  et  uns 
somme  de  25  liTres  sterliDg. 

—  Le  lieutenant-^Milonel  Galliéui  annonce  qu'il  s'est  embarqué  le 
20  octobre,  pour  aller  prendre  possession  du  commandement  supé- 
rieur du  Haut-Sénégal  et  du  Haut-Niger,  et  qu'il  se  tient  à  la  dis- 
position de  la  Société  pour  tous  les  renseiguements  qu'elle  pourrait 
désirer. 

De  son  cd(é,  M.  CnslaTe  Lambert,  rédacteur  an  Hintstère  de* 
Travaux  publics,  détaché  de  son  administration  auprès  de  H.  le 
résident  général  en  Annam  et  au  Tonquin,  annonce  qu'il  s'est  em- 
barqué le  20  septembre. 

—  De  Saint-Louis  (Sénégal),  H.  E.  Viard,  qui  a  visilé  déji  pln- 
sieurs  fois  le  Bas-Niger,  annonce  son  prochain  départ  pour  un  noa- 
Teau  voyage  dans  l'intérieur  de  l'Afrique. 

—  L'inventeur  d'un  système  de  navigation  dite  hydrotecbniqne. 
H.  Nouguès,  informe  la  Société  que,  tous  les  jours,  de  huit  heures 
ft  onse  heures  du  matin,  il  procède,  quai  de  Billy,  2i,  à  des  expé- 
riences relatives  è  ee  mode  de  navigation,  au  moyen  d'un  canal  ds 
son  invention,  i  double  voie,  permettant  d'effectuer,  sans  moyen* 
de  traction  d'aucune  sorte,  les  parcours  de  l'aller  et  du  retour. 

Dons  (LIVRKS,  BROCHtIRBB,  CARTES   ET  AUTRES   OBJETS).  —  M.  1. 

Corcelle,  professenr  an  lycée  du  Puj,  adresse  deux  notices  dont 
il  est  l'auteur  :  l'une,  sur  la  ttussie,  son  agriculture,  ion  com- 
merce, etc.;  l'autre,  sur  la  Suisse,  au  point  de  me  économique 
et  industriel. 

—  H.  Ch.  Jorel,  professeur  i  la  Faculté  des  lettres  d'Aii,  membre 
de  la  Société,  envoie  un  exemplaire  de  l'ouvrage  qu'il  vient  de 
publier  sur  le  célèbre  voyageur  français  du  dix-septième  siècle. 
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J.-B.  TaTornier;  cel  ouvrage  avait  déjà  été  signalé  à  la  Sodété,el 
le  titre  en  a  été  dimné  (p.  436). 

—  H.  G.  Marcel  foit  hommage  d'un  article  qu'il  vient  de  publier 
dans  ta  Revue  tcientifique  sur  le  vo^e  <  iavolonlaire  >  de  Piero 
Querini  en  Norvège,  en  U3i.  Ce  vojige  a  jeté  sur  le  pays  dout  il 
s'agit  un  jonr  tout  nouveau;  on  peut  en  lire  la  meulion 
sur  la  carte  de  Fra  Horo,  qui  a  tracé  beaucoup  plus  exacte- 
ment que  ses  devanciers  la  délinéaiion  de  la  péninsule  seandi- 
oave. 

—  H.  René  Allain  offre  un  numéro  (17  septembre)  du  journal 
rÉvénement,  qui  corrobore  la  notice  diu  18  juin  1886,  insérée  au 
Compte  Fendu  de  la  Société  sur  l'Agriculture  française  au  Sakara 
algérien.  Le  nom  d'un  des  plus  fermes  pionniers  de  la  colonisation 
et  de  l'agriculture  françaises  au  Sahara  doit  être  reciiUé  en  celui 
de  Fou,  le  premier  Français  qui,  dès  I87S,  ait  créé  une  Société 
pour  le  défrichement  du  désert. 

U.  Aliatn  y  joint  un  numéro  (9  octobre)  du  journal  FArméa  ttr- 
ritoriale,  qui  cite  un  précieux  exemple  des  entreprises  coloniales 
russes  et  trace  un  parallèle  entre  les  moyens  de  pénétration  à  tra- 
vers le  désert,  à  l'usage  de  la  civilisation  et  de  la  colonisation 
russes,  et  ceux  de  la  civilisation  et  de  la  colonisation  fran- 
çaises. 

—  H.  te  colonel  Fabre  de  Navailles  adresse  un  numéro  du  recueil 
finvettigateur,  journal  de  la  Société  des  études  historiques,  qui 
renferme  tme  lettre  de  son  llls,  officier  de  marine,  sur  une  excur- 
sion de  ce  dernier  au  Pérou. 

—  Le  Comité  d'organisation  du  Cinquantenaire  des  chemins  de 
fer  en  1887  envoie  un  exemplaire  du  Rapport  général  relatif  à  cette 
célébration. 

Il  annonce  en  même  temps  que  le  Président  de  la  Société  de  Géo- 
graphie  a  été  désigné  pour  faire  partie  des  membres  appelés  i 
composer  le  Comité  de  haut  patronage  du  Cinquantenaire. 

—  De  Batna,  27  octobre,  H.  Jus,  ingénieur  honoraire  des 
soodages  du  Sahara,  Directeur  de  la  Société  agricole  et  indus- 
trielle de  Batna,  adresse  :  1*  le  résumé  des  travaux  de  soadagea 
exécutés,  dans  le  département  de  Constantine,  pendant  la  cam- 
pagne de  1885-1886;  —  2*  le  résumé  des  travaux  exécutés,  sous 
Sa  direction,  par  la  Société  agricole  et  industrielle  de  Batna,  de 
1882  &  1886;  —  3>  une  étude  sur  le  régime  des  eaux  du  Sahara  du 
déparlement  de  Conslaniine. 

—  H.  Alphonse  Pinart  envoie  les  numéros  1  et  3  de  ses  docu- 
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meati  (aatographi^s)  sur  l'ÉUI  de  Panama.  Le  nninéro  1,  qui  est 
presque  terminé,  contieodra  des  notes  eihnographiqoeï  lar  le> 
IndieiM  Cnnai  ou  Darienes;  des  noies  ^mmaticales  sur  leur 
lan^e  ;  des  études  sur  la  langue  cuna  ;  de<  notes  sur  le*  iBëteaB 
Papasos;  des  vocabulaires  des  irams  de  l'Ëlal  de  Panma  appar- 
tenant i  la  langue  cnua,  etc.  La  série  comprendra  une  quinuioe 
de  Ruftjcules  el  nne  carte  elhno^aphique  de  la  diTision  des  rscei 
indiennes  dans  l'État  de  Panama. 

—  H.  le  0'  Philippe  Paulilscbke,  professeur  agrégé  de  géogra- 
phie k  rUniiersité  de  Vienne  (Autriche),  fait  hommage  d'un  exem- 
plaire de  son  nouvel  ouvrage  :  Beiirage  sur  Ethnographie  uni 
Anthropologie  der  Somât,  Galla,  tmd  Harari  (Leipiig,  t8S6)-  Il 
espère,  écrit-il,  que  les  renseignements  conteai»  daoscet  ouvrage 
pourront  être  utiles  à  la  France,  qui  possède  la  colonie  d'Obock, 
Tadjoura,  etc.,  el  qui  regarde  une  partie  des  Çomftls  comoie  seu- 
mis  i  son  autariié. 

—  H.  Ed.  HOIsel,  éditeur  à  Vienne  (Autriche),  offre  sapubliea- 
lioB  :  Geograpkische  Characterbilder.  H.  E.  Maigrie  adressa 
une  notice  sur  cette  œuvre  qui  offre  un  véritable  intérêt.  Oa  troB- 
vera  pins  loin,  aux  Extraits,  p.  idi-iffl,  ts  notice  de  H.  E.  Hn^ 
gerie. 

—  a.  J..-J.  Corneille  Leyds,  d'Amsterdam,  offre  à  la  Société  me 
aquarelle  du  célèbre  orientaliste  et  voyageur  Anqueiil  du  Perron; 
il  a  acquis  cette  aquarelle  à  une  vente,  à  Amsterdam,  le  t8  oaven- 
bre  i8S5  (libraire-auclionnaire,  H.  Bom,  senior,  en  cette  ville-; 
u°  t063  du  Catalogue  de  vente).  Cette  pièce  porte  en  noie,  an 
revers  :  f  Vue  du  reste  du  temple  de  Canope...  dessiné  le 
3  juin  1779.  i  f  Je  me  réjouis,  ajoute  M.  Leyds,  de  la  remettre  1 
des  Français...  > 

—  M.  le  capitaine  Camperio,  président-fondateur  de  la  Société 
d'eiploration  commerciale  en  Afrique,  envoie  un  numéro  (87  oc- 
tobre) du  journal  il  Soie,  qui  s'imprime  à  Milan,  et  où  se  tronre 
une  lettre  du  capitaitie  Casati,  adressée  au  Président  de  la  Société, 
lettre  datée  de  Wadelaî,  station  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  A  S*  37' 
latttnde  N.,  prés  du  lac  Albert,  30  décembre  1885. 

A  cette  date  le  capitaine  Casati  était  sai»  et  sauf.  Dans  sa  lettre, 
il  annonce  que  le  Jy  Junker  parlail  le  î  janvier  suivant  poar 
Itlnîoro,  avec  l'intention  d'obtenir  du  sultan  Kabrega  l'autorisation 
et  les  moyens  de  passer  dans  l'Uganda,  aBn  de  pouvoir  envoyer 
de  là  des  nouvelles  et  des  lettres  par  Zanzibar.  Les  relations  qui 
eiistaienl  entre  Emin-6ey  et  le  roi  Kabrega  faisaient  espérer  qne 
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cette  fois  les  voyageara  jMmmient  rétablir  leurs  comnunieaiiDn 
avec  le  monde,  doDt  ils  vJTaient  sépu-és  depuis  pins  de  iroii  aat. 
n  pramettait  vne  autre  lettre  dans  laquelle  il  donuerait  pluB  de 
détails  sur  tes  événements  qui  s'étaient  passés  et  qui  avaient  agité 
les  provinces  éqaawriales  égyptiennes  pendant  ces  dernières  années 
(niiorrection  du  Hadlii,  etc.);  >'  en  présente  pourtant  nn  résumé. 
En  terminant,  il  se  demande  si  le  D'  Junker  et  le  D'  Vita  Ha*- 
sein  qui  l'accompagne,  pourront  s'onvrir  une  route  par  l'Uganda,  tA 
pour  Zaniibar.  Quant  A  Ëmin-Bey,  sa  santé  était  asseï  bonne,  mal- 
gré tes  auciétés  par  lesquelles  il  avait  passé  depuis  deux  ans  ;  naia 
il  était  passa blenient  vieilli. 

—  H.  C.-W.  Rosset,  de  la  Zoological  Society  de  Londres,  adresse 
an  numéro  du  Graphie,  contenant  une  notice  sur  son  récent  voyage 
mil  lies  Maldives  (Océan  Indien). 

—  De  Carthagéne  (Colombie),  M.  J.-P.  Urueta  envoie  nn 
eaeroplaire  de  son  ouvrage  géographique  el  hislonque  sur  une 
partie  du  territoire  de  ce  pays. 

—  H.  le  professeur  D'  IKering,  président  de  l'Académie  natio- 
nale des  sciences  de  la  République  Argentine,  envoie  trois  de  ses 
publications  réceoies,  dont  on  trouvera  les  titres  complets  aux 
Ouvrage!  offerts. 

—  M.  A.  (iréhan,  consul  général  de  Siam  à  Paris,  adresse,  an 
Doat  de  S  A.  R.  Mb'  le  prince  Kroin  Muo  Dam  Rong,  ministre  de 
rinstruclion  publique  i  Bangkok,  la  carte  de  Siam  en  six  feuilles, 
publiée  à  Londres  en  18G7-1868,  document  qu'il  est  aujourd'hui 
impossible  de  se  procurer  en  Europe. 

—  M.  J.  Bai'bosa  Rodrignes,  directeur  du  musée  botanique  i 
Hanaos,  province  des  Amaionea,  Brésil,  envoie  un  exemplaire  d« 
l'ouvrage  qu'il  vient  de  publier  (voy.  auï  Ouvraget  offert»)  sur  la 
la  rivière  Juapery  et  les  Indiens  qui  l'baliilent.  L'auteur  a  été  le 
premier  à  explorer  cette  rivière  dont  il  a  levé  la  carte.  Les  Indiens 
dout  il  parle  sont  aujourd'hui  civilisés,  et  U.  Barbosa  Rodrigues  a 
beaucoup  contribué  à  amener  cet  heureux  résultat. 

f  En  même  temps,  écril-il,  j'envoie  les  cartes  des  rivières  Ca- 
pîm,  Yamundà  et  Urubu,  toutes  levées  par  moi.  A  propos  de  ce  dei«- 
lùer  coun  d'eau,  j'ai  une  oljservjiion  à  présenter  1  la  Société.  Oa 
m'a  dit  que  le  lieutenant  de  la  mariae  impériale  du  Brésil  (1) 
avait  communiqué  à  la  Société  qu'il  avait  été  le  premitr  à  explo- 
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rer  cette  rivière;  celte  assertion  n'est  pas  exacte.  Le  premier  qui 
a  fait  cette  exploration,  alors  qu'on  la  disait  dangereuse,  à  cause 
des  Indiens  (ce  cours  d'eau  était  resté  inconau  depuis  i66i),  c'est 
moi,  en  août  1873.  A  cette  occasion,  j'ai  levé  la  carte  que  je 
TOUS  envoie,  carte  qui  a  été  publiée  i  Rio  en  1875.  Avec  la  carte, 
j'ai  publié  un  long  rapport,  dont  l'édition  a  été  épuisée  l'année 
même.  En  comparant  tes  cartes,  on  verra  que  celle  du  lieutenant 
Hadura  Shaw  a  été  publiée  dix  ans  après,  date  de  son  exploration. 
Quand  j'ai  remonté  la  rivière,  elle  était  déserte;  il  n'y  avait  qnc  des 
sauvages,  et,  lorsque  M.  Shaw  la  remonta,  il  rencontra  déjà  des 
gens  civilisés  qui  étaient  établis  sur  ses  rives  et  qui  y  avaient 
fait  des  plantations...  > 

—  H.  V.  DesCossés,  exécuteur  testamentaire  de  H.  Léon  Poi- 
rier,  qui  a  laissé  à  la  Société  une  somme  de  deux  cent  mille 
francs,  envoie  une  photographie  agrandie  de  son  ami,  photographie 
qui  est  reçue  avec  une  profonde  reconnaissance  par  la  Société  à 
laquelle  le  défunt  a  bit  un  don  aussi  géuéreui. 

Le  Président  dit  que  ce  portrait  sera  conservé  dans  la  salle 
des  séances,  d'abord  par  gratitude,  et  ensuite  comme  un  encou' 
ragement  à  la  générosité  des  membres  de  la  Société. 

Il  ne  sera  pas  inutile  de  donner  ici  un  extrait  du  testament  de 
M.  Poirier  : 

<  Ha  libéralité  en  faveur  de  la  Société  précitée  est  motivée  par 
mon  désir  d'encourager  la  science  de  la  Géographie.  Dans  ce  but, 
et  comme  condition  expresse  de  mon  legs,  cette  Société  devra 
accumuler  les  intérêts  du  capital  qu'elle  recueillera  après  mon 
décès  pour  les  placer  tous  les  trois  ans  en  rente  viagère,  servie 
par  une  Compagnie  française  de  premier  ordre,  au  proQt  d'un  m 
de  plusieurs  voyageurs.  Français  d'origine,  qui  se  seront  signalés 
par  les  voyages  les  plus  utiles  au  point  de  vue  de  la  science  et  du 
commerce. 

f  En  aucun  cas  celte  rente  viagère,  sur  chaque  (été,  ne  pourra 
excéder  une  somme  de  1500  francs.  > 

--  De  Hanoi,  U.  Paul  Bert,  résident  général  de  France  en  Annam 
et  au  Tonkin,  annonce  qu'il  fait  établir  en  ce  moment  et  qu'il 
adressera  nllérienrement  à  la  Société  une  collection  de  photogra- 
phies des  pays  du  protectorat. 

Parus  PLtjs  spécialkhent  gêographiqdk  de  la  correspoudancb. 
[Euwpe].  —  Le  D'  Labonae,  chaîné  de  mission  en  Islande,  écrit 
d'Akreyri,  au  nord  de  l'Ile,  36  août  1886  : 
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f  Je  viens  de  traverser  l'Ile  enlière  du  sud  au  nord  par  le  désert 
central  ou  Sprengisaadr  et  uela  sans  tente  ni  provisions.  Je  sais 
certaÏDemept  le  premier  Européen  qui  ait  démonlré  par  expérience 
la  possibilité  de  ce  voyage.  11  est  vrai  que  j'ai  dû  faire  un  jour 
trente  lieues  de  France  à  dos  de  poney,  dans  la  même  étape. 

«J'ai  fait  l'ascension  de  l'Héltla  le  li  juillet,  par  un  temps  spleu- 
dide,  et  j'ai  eu  le  bonheur  rare,  à  cause  des  brouillards  d'un  blanc 
de  lait  qui  descendent  si  souvent  sur  le  sommet  du  mont,  de  con- 
templer à  mes  pieds  une  grande  partie  du  sud  de  llle.  J'ai  pu  très 
disttDctement  apercevoir  les  lies  Westmaon,  situées  à  viogi  lieues 
du  cOne  volcanique. 

(  Sauf  quelques  petites  colonnes  de  vapeur  d'eau  sortant  de 
minces  fissures,  rieu  ne  rappellerait  que  ce  n'est  qu'un  volcan 
endormi  et  pas  du  tout  éteint. 

f  Comme  ses  congénères,  l'Hébla  appartient  à  la  catégorie  la 
plus  dangereuse,  celle  des  intermittents. 

f  Jusqu'ici  les  explorateurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  ta  hauteur 
fliBCle  de  l'Hékla  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Avec  un  bon 
baromètre  de  chez  Dutrou,  bien  réglé  au  départ  et  observé  avec 
toute  la  rigueur  possible,  je  me  permets  d'affirmer  que  le  plus 
haut  point  du  volcan  est  h  1553  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Tandis  que  la  température  était  de  -|-  U  degrés,  dans  la 
plaine,  le  thermomètre  descendit  à  —  8,  quand  nous  fûmes  arrivés 
au  terme  de  notre  ascension. 

(  Quant  au  grand  geyser,  j'arrivai  juste  i  propos  pour  voir,  le 
samedi  soir  17  juillet,  une  magnifique  éruption  qui  s'éleva  jusqu'i 
33  mètres.  Depuis  deiu  ans,  à  ce  que  mon  guide  m'assura,  les 
éruptions  sont  plus  fréquenles  et  plus  élevées.  Il  y  aurait  donc 
recrudescence,  contrairement  aux  assertions  de  certains  voyageurs 
qui  affirment  que  ces  sources  d'eau  chaude  jaillissantes  sont  en 
voie  de  disparaître. 

c  Je  restai  trois  jours  dans  la  vallée  fumante  pour  trouver  la 
solution  d'un  problème  qui  intéresse  vivement  les  botanistes,  les 
géologues  et  même  les  historiens.  On  lit  en  effet  dans  les  tagea  ou 
chants  des  anciens  Islandais  qu'autrefois  l'Islande,  qui  ne  possède 
plus  qu'un  seul  arbre  méritant  réellement  ce  nom  (un  Sorbus 
Aacuparia  dont  ci-inclus  la  photographie),  élait  couverte  d'une 
luxuriante  végétation,  qu'elle  possédait  même  des  forêts.  Or,  à  l'in- 
stigation de  H.  Bureau,  professeur  de  paléontologie  végétale  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  je  cherchai  les  traces  de  celte 
végétation  sous  les  couches  de  silice  (ci-joint  la  photographie)  que 
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les  gejsers  déversent  ea  dehors  de  leur  bassia.  Je  fus  «sseï  bearwx 
pttnr  obieair  une  immense  dalle,  siluâe  i  5  mëires  de  proToiQdeur 
el  remplie  de  liges  [enillées  de  B«ttUa  atba,  de  Salix  c^rma  at 
tirctica.  Celte  précieuse  incnislalion  sera  soumise,  à  mon  reiovr, 
aux  études  m icroico piques  d'bommes  compélenls  ;  mais  ce  que  I'ok 
peut  voir  bien  (acilemeot  à  un  examen  même  très  superficiel,  c'est 
que,  comme  dimensions,  ces  liges  el  ces  feuilles  ne  dépassent  ptt 
les  proportions  des  arbrisseaux  actuels. 

(  Or,  pour  produire  une  couche  de  silice  de  5  mètres  d'épais- 
seur, il  a  certainemeot  fallu  au  g'raad  geyser  une  période  an  mMai 
aussi  longue  que  celle  qui  s'est  écoulée  depuis  la  découverte  de 
l'Ile,  en  871. 

<  Des  noms  de  touristes  Bnglais  gravés  sur  les  bords  du  baiû 
ne  se  sont  recouverts  en  un  au  que  d'un  dépAt  de  î  millimèires 
d'épaisseur  ;  j'ai  donc  dans  ces  liges  et  dans  ces  feuilles,  mir- 
veilleusement  conservées  ou  incrustées  sur  leur  lit  de  silice,  une 
preuve  très  sérieuse  que  la  végétation  n'a  pas  beaucoup  varié 
depuis  la  période  historique.  La  vallée  des  geysers,  absolument 
dénudée  aitjourd'hui,  était  à  la  vérité  recouverte  de  chétifs  itûltis, 
mais  ces  taillis  ont  probablemeni  disparu  du  fait  des  habitants  et 
non  sous  l'tnOuence  d'un  changement  de  température,  sous  l'in- 
fluence du  refroidissement.  Car  maiaies  fois,  dans  mes  courses,  j'ai 
TU  les  Bondi  ou  propriétaires  actuels  arracher,  l'hiver,  ces  petits 
arbrisseaux  pour  se  chauffer,  travaillant  ainsi  à  la  disparition  aliso- 
lue  de  toute  végétation  arlmrescente. 

1  Enfin  une  troisième  observation  que  j'adresse  à  la  Société,  tou- 
jours currenle  calamo,  en  attendant  que  je  puisse  lui  donner  la 
reste  de  mes  remorques,  si  elle  les  juge  dignes  d'une  communica- 
tion, c'est  qu'il  fait  ici,  au  mois  d'août,  plus  froid  qu'il  n'avait  fait 
depuis  vingt  ans.  Si  vous  avez  maintenant  très  chaud  en  Europe, 
une  fois  de  plus  serait  confirmé  le  rAle  que  l'on  fait  jouer  à  l'Islande 
dans  la  physique  du  globe.  Lorsque  les  glaces  slalionnent  au  nord 
de  l'Ile,  comme  en  celle  année  iiSÛ,  puisque  notre  navire  a  d6 
reculer  devant  la  banquise  el  renoncer  k  doubler  le  Cap  DJord,  les 
Islandais  ont  très  froid;  si,  au  contraire,  les  glaces  ou  icebergs  se 
déplacent  et  viennent  passer  entre  l'tle  et  le  Groenland,  se  dirigeant 
vers  le  sud-ouest,  la  terre  de  glace  jouît  d'un  climat  tempéré,  tandis 
que  l'Ecosse  el  même  nos  cétes  du  Nord  soufijrent  brâucoup  des 
venls  arctiques,  i 

P.  S.  —  t  J'ai  pris  une  centaine  de  vues  photographi- 
ées. 1 
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—  K.  Léon  Dra  eavoie  la  noie  suirante  Giur  u  mission  d'éttidu 
ifttD  projet  de  jonction  du  Volga  et  du  Dob  : 

€  En  1885,  le  26  juin,  je  reçus  rauloritalion  oflicielle  de  foire 
l'élade  da  projet  de  canal.  La  mission  que  j'organisai  i  Paris  fut 
toaipoaée  de  HH.  Lanet,  ingéDievr,  Comibelles  frères,  pour  les  opé- 
rations de  tacfaéomélrie  el  de  M.  fiaugé,  chef  sondeur.  Rendue  A 
Tzariliin  le  1"  août,  elle  s'adjoignait  un  ingénieur  russe  U.  Povs- 
lanshy,  détaché  par  le  Ministère  des  voies  et  coauuuiiicalioas,  et 
un  secrétaire -in  le  rprë  le,  U.  Popoff. 

<  Plas  de  1500  kilomètres  ont  été  explorés  dans  le  pays  com- 
pris entre  les  deux  fleuTes,  T3i  mètres  de  sondages  exécotés,  et 
115  kilomèlres  relevés  au  lacbéomélre.  Les  résultats  dérnoolreat 
qne  l'on  peut  frandiir  la  ligne  de  fatte  de  celle  sorte  d'isthma 
qui  sépare  le  Don  du  Volga.  On  aura  des  écluses  sur  le  versant  du 
Volga  et  sur  celui  du  Don. 

€  Le  Volga  est  à  la  cote  0,00;  le  Don  à  -(-  39,  les  cotes  rap- 
portées au  niveau  de  la  mer  Noire. 

<  Le  tracé  adopté  développe  86  kilomèlres,  et  permet  de  créer  un 
port  intérieur  à  Krivaïa-iÛouzga,  pour  se  raccorder  à  la  ligne 
ferrée  de  Griaxi.  Cela  est  très  important  pour  te  Iraiic  de  l'ulté- 
rieur de  la  llussie. 

(  Les  écluses  sont  faites  pour  laisser  passer  les  barges  du 
Volga  :  ce  sont  des  bateaux  de  grandes  dimensions. 

<  Le  canol  sera  atimenié  par  des  réserves  élablies  le  long  de 
son  parcours,  et  réunissant  de  45  à  50  millions  de  mètres  cubes, 
puis  par  des  machines  disposées  sur  le  Volga,  mais  cela  n'est  pas 
absolument  indispensable. 

(  Ou  prévoit  en  peu  de  temps  un  trafic  de  900  000  tonnes.  Il 
en  passe  actuellement  plus  de  500  000.  Des  routes  de  terre  font 
avec  le  chemin  de  fer  les  transbordements  de  marchandises  d'un 
fleuve  à  l'autre. 

t  En  1696,  Pierre  le  Grand  chercha  à  joindre  les  deux  fleuves 
Volga  et  Don.  On  a  retrouvé  les  tranchées,  commencées  par  ses 
ordres,  à  15  kilomètres  de  Kamichinka;  elles  sont  en  parfait  état 
de  conservation. 

(  Avant  tni,  Sélim  II,  fils  de  Soliman  le  Magnifique,  avait  tenté 
celte  opération  lorsqu'il  fit  le  siège  d'Astrakan  vers  1563.  Depuis, 
des  ingénieurs  russes  ont  produit  quelques  projets  auxquels  il  ne 
fat  pas  donné  suite. 

(  Ce  projet  de  canal  est  une  œuvre  nationale  ;  il  est  reconnu 
comme  difficile,  mais  il  aura  de  grandes  conséquences  pour  le 
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pays.  Ce  sera  la  réamon  de  la  mer  Baltique  et  de  la  mer  Blanche 
à  la  mer  Noire;  puis  celle  de  laCaspiennei  la  merNoire  également 
et  au  bassin  médiierraoéen.  Ce  sera  aussi  la  réalisation  d'un  des 
projeli  de  Pierre  le  Grand,  qui  consistait  à  faire  rentrer  le  Don 
dans  le  sjstéme  général  de  navigalion  des  fleuves  de  l'em- 
pire. 

f  Le  traflc  de  l'Asie  viendra  par  celte  voie  nouvelle,  qui  permettra 
i  la  marine  militaire  de  l'empire  d'eovoyer  son  matériel  de 
Sébaslopol  dans  la  Caspienne,  ponr  ses  opérations  sur  le  Turkes- 
lan.  Puis  aussi  la  coocentralion  ou  I  échange  de  ses  floltillei 
légères  de  torpilleurs,  etc.,  de  la  Baltique  à  la  mer  Noire,  la  mer 
Baltique  et  la  mer  Blanche  étant  déjà  réunies  par  des  canaux  an 
Volga.  . 

[■■Hie  éVNMpe  et  bomi*  4'A«ie].  —  H.  Venukoff  écrit  à  la 
date  du  25  octobre  : 

<  Ue  toutes  les  montagnes  européennes,  la  chaîne  de  l'Oural  est 
la  moins  connue  au  point  de  vue  de  l'hypsomélrie.  On  y  a  fait  de 
nombreuses  recherches  géologiques;  on  s'est  convaincu  que  c'est 
un  des  plus  anciens  soulèvements  du  sol  eu  Europe  (il  date  de 
l'époque  carbonifère),  mais  les  détails  de  son  relief  sont  encore  à 
établir.  Aussi  doit-on  se  féliciter  en  voyant  paraître  les  résultats 
des  observations  barométriques  de  H.  Tchernichev,  faites  en  1883- 
1885  dans  l'Oural  méridional  et  calculées  par  M.  Tillo.  Ces  résultats, 
au  nombre  de  S34,  sont  publiés  dans  les  ■  Travaux  du  comité 
géologique  >  de  Sainl-Pélersboui^  ;  je  citerai  les  chifiVes  qui  dé- 
passent 1000  mètres  : 

Sommsl  principal  de  l'Iriinel 1 .598, 9 

Au  pied  de  l'Irimel 1.481,7 

Sommetdo  Zigalga 1.372,8 

Sommai  du  Craad-Kîreli 1.300 

Second  sommet  de  l'Avaliak 1 .280, 9 

Monts-Malinowjé.  point  cul  minant 1.181,6 

Crfila  dei  Monla-Ysgodnjé 1  -liO,  9 

Crête  N.-O.  dei  Morls-Avaliak 1.078,4 

Point  culminant  du  Ptltt-AgaïUt 1.0!1,9 

Col  du  Zi(al(a 1 ,019,  i 

<  Tous  les  autres  sommets  de  l'Oural  méridional  sont  au-dessous 
de  1000  métrés,  ce  qui  prouve  une  fois  de  plus  que  les  montagnes 
d'ancienne  origine  sont  en  général  plus  basses  que  les  chaînes  et 
les  pies  de  formation  moderne. 
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<  L'Ac&démie  des  Sciences  de  Sûnt-PétertboDrgTienl  de  publier 
le  mémoire  de  If .  Tilio,  sur  le  magnétisme  eo  Sibérie.  Ce  mémoire 
esl  accompagné  d'une  carte  des  lignes  isodpamiquei  dans  ce  pays, 
cane  qui  noos  montre  <]ue  la  composante  boriioQtale  de  la  force 
magnétique  de  la  terre  diminue  à  mesure  qu'on  s'avance  vers 
l'est,  i  travers  la  Sibérie  septentrionale  (65-80°  lat.)  ;  sous  les 
parallèles  50-ËO  degrés,  c'est  le  contraire  qui  a  lien. 

(  MH.  Bounghé  et  Toi)  ont  échoué  dans  le  projet  d'aller  è  tra- 
vers la  mer  Glaciale  vers  l'arcbipel  de  la  Nouvelle-Sibérie.  La  cause 
en  a  été  l'épixootie  qui  a  frappé  les  rennes  dans  les  environs  de 
Oust-Yansk  et  Nijni-Kolymsk.  Les  deux  explorateurs  restent  en- 
core dans  le  pays  pour  déterrer  le  squelette  du  msminoutb  qu'ils  y 
ont  trouvé. 

c  La  communication  entre  les  bassins  de  l'Obi  et  du  lénissey  est 
établie  à  l'aide  d'un  canal  qui  a  1  kilomètres  de  longueur  el  plus 
d'un  métré  de  profondeur.  Haii  ni  la  largeur  de  ce  canal,  ni  la 
profondeur  des  petites  rivières  qu'il  réunit  ne  permettent  encore 
aux  grandes  barques  d'y  naviguer  :  c'est  l'affaire  de  l'avenir.  Il 
n'y  a  que  des  canots  de  vingt  à  trente  tonneaux  qui  puissent 
passer  d'un  bassin  fluvial  k  l'autre. 

c  On  attend  d'un  jour  i  l'aulre  le  retour  en  Russie  do  MM.  Po- 
lanine,  Skassy  et  Bérésovsky  qui  ont  exploré  te  nord-ouest  de  la 
Chine  el  une  partie  considérable  de  la  Mongolie  méridionale. 
M.  Skassy,  géodésieo  de  l'expédition,  a  déterminé  plus  de  cent  points 
astronomiques  et  plusieurs  centaines  d'altitudes  ;  eu  outre,  il  a  fait 
pins  de  6000  kilomètres  de  levés  topographiques.  J'ai  l'hoaneur 
de  présenter  à  la  Société  le  portrait  photographique  de  cet  inhti- 
gable  exploratenr,  qui  s'était  créé  déjà  une  grande  réputation  en 
1879  par  ses  travaux  dans  la  région  du  Pamir.  La  carte  exposée 
donne  l'itinéraire  du  voyageur. 

(  UN.  Ignatiev  et  Krasnov  ont  terminé  leurs  éltides  sur  le  massif 
de  Khan-Tengri,  dans  le  Thian-Chan  central.  Ils  ont  pénétré  au 
sud  jusqu'à  la  ville  d'Ouch-Tourfan.  H.  Krasnov,  après  avoir  6ni 
celle  excursion,  s'est  rendu  dans  le  Turkestan  russe,  notamment  à 
Merw,  pour  y  étudier  la  flore  du  pays  dans  ses  rapports  avec  It 
végétation  du  Turkeslan  orienul. 

(  Par  contre,  H.  Groum-Grjimallo,  qui  avait  pour  but  l'étude  de 
la  flore  du  Pamir  oriental,  a  rencontré  des  difficultés  extraordi- 
naires dans  son  voyage .  11  a  visité  l'Atal,  les  environs  de  Kasbgar, 
mais  il  n'a  pas  réussi  à  pénétrer  dans  les  montagnes  du  Uaut-P*- 
mir  à  cause  du  mauvais  temps. 
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<  MH.  Radde,  Koncbine  etc.,  ont  termina  leun  rechercbes  sur 
la  géologie  et  l'hisloire  naturelle  d«  la  Turkooéiiie  Kmdionaleet 
du  Khoranan.  De  mémo,  HH.  Coulberg,  Lesmr  et  antres  oten bras 
d»  la  Coinmissioa  de  délimilation  de  l'AfglMiiislan  sont  de  retour  ea 
Russie.  A  partir  de  Merw,  ils  oui  fait  leur  parcourt  par  le  cfao- 
iiiiH  de  fer  qn,  aujourd'hui,  a  probebleraent  atieiot  les  bor<b  de 
l'Amou-Daria.  Les  rasallats  de  leurs  trafaui  géographiques  lereot 
bientôt  connus  et  tracés  sur  les  cartes. 

f  Ou  m'écrit  qu'en  1887,  M.  le  «deuel  Charnhorst  se  rendea 
dans  le  gouvernement  d'Arkhangelsk  et  dans  la  Nouvel le-ZembU, 
pour  y  faire  des  obserrttiens  sur  la  farce  de  l'atlractioo  terrestre. 
il  sera  pourra  du  pendule  i  rérerBion  et  d'aulret  inalnuMBls 
nécessaires.  Ce  sera  le  commencement  de  toute  une  série  d'obier- 
Tations  du  même  genre  dans  le  nord  et  l'est  de  la  Rnsaîe. 

4  Le  consul  russe  à  Kashgar  a  déterminé  la  position  exacte  d« 
Feodroit  où,  en  1867,  EU  SchUgintveit  fut  eiéenté  par  ordre  de 
Walihhanturé,  alors  sonverain  de  Kashgar.  Ou  ;  a  trouvé  même 
calques  traces  du  malbenreui  ravageur.  On  pense  ea  Russie  à 
lui  ériger  un  monument  sur  le  lieu  du  supplice. 

(  EnGn,  je  me  permets  d'attirer  l'attention  de  la  Société  sur 
deux  ouvrages  russes  oouceruanL  l'Asie  et  publiés  récemment-  Le 
premier  a  pour  auteur  H.  le  lieuleoaat  Grombtchevik;  et  contient 
la  relation  de  son  voyage  de  Uarghélan  à  Khotan;  le  second  est 
YAperçu  hitUtriqw  4e  la  Sibérie,  écrit  par  feu  H.  SIotUot. 
MalbBDretitemem,  le  livre  de  H.  GrombteheTsky  —  qui  connaitla 
langue  des  pays  explorés  par  lui  —  est  tiré  i  on  très  petit  nembre 
d'exemplaires  et  ne  se  trouve  pas  dans  le  commerce.  Quant  i  l'ea- 
vrage  de  Sloviaov,  j'ai  l'honneiir  d'en  présenter  à  la  Société  ua 
eiemplaipe  pour  sa  bibliothèque.  On  y  trouvera  plosiears  données 
importantes  sur  la  marche  des  eiplorationa  dn  nord  de  l'Asie 
depuis  1580  jusqu'en  1S23. 

c  Je  n'ai  exposé  dans  les  lignes  qui  précédent  que  les  informa- 
tions qoi  me  sent  parvenues  au  mois  d'octobre.  Les  personnes  qui 
l'intéressent  an  mouvement  géographique  en  Russie  pendant  les 
trois  mois  précédents,  en  trouveront  un  aperçu  sommaire  daoa  la 
Revue  de  Géographie.  > 

[ia«ie].  —  Le  Hinistère  de  l'Instniclion  p^tiqoo  cgmmnnique 
une  ktire  de  MN.  Capus  et  Bonvalal,  datée  i^  Samarcande,  8  sep- 
tembre, sur  leur  voyage  dans  l'Asie  centrale. 

On  trouvera  cette  lettre  aux  Extraite,  p.  i97-i99. 
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—  M.  L.  de  MaiSBod,  lienlenant  de  raissean,  commandant  le 
Bmiditr,  envoie  de  Hytha  (Cocb  in  chine)  une  note  écrite  à  bord  du 
Préapatang,  te  23  jaiJIet,  lar  au  tojagç  de  cholonpei  à  vapevr 
dans  le  Hant-Mékong. 

On  la  lira,  plus  toin,  aux  Extraits,  p.  199-501. 

—  fie  Nam-Dinb,  Tonkio,  17  juin  1886,  M.  de  Hontai^ac  écrit 
pour  annoncer  que  le  projet  d'organisation  des  Huong.  présenté 
par  HH.  Gouin,  résident,  et  Houlié,  chaocelier,  tous  deui  membres 
Ht  la  SeeiéLé  établis  i  Nam-Dinh,  a  reçu  en  haut  lien  un  accueil 
favorable  : 

t  Ces  peu[dadei  muong,  situées  sur  la  lisidre  duTonfcin,  étaient 
gouvernées  depuis  Hinb  Hang  par  des  mandarins  annamiles. 

€  De  leurs  milles  prérogatives,  les  chefs  mnong  n'avaient  ce»- 
servé  qne  les  fonctions  infimes  de  cax-Toitg  et  de  pho-Tong  (an- 
lorilés  cantonales);  mais  les  tribus,  restées  qonid  même  ÛàUea 
aux  descendants  des  anetennes  hrnilles  féodales,  canlJimaieDt  A 
leur  obéir  secrètement  et  subissaient  avec  impatience  le  joag  des 
mandarins.  Cem-ci,  de  leur  cdié,  pleins  de  répugnance  pour  le 
séjour  dans  les  oofltrées  montagneuses,  se  désintéressaient  presipiB 
-complètement  de  leurs  administrés  et  les  Hnong  mal  gouvernés  ne 
résistaient  qne  difficilement  aux  bandes  de  pillards  qui  exploitent 
toute  la  région  comprise  entre  le  Uelta  du  Fleuve  Ronge  et  les 
tfOnenta  àa  Mékong. 

(  Cet  étal  de  choses  n'ayant  fait  que  s'aggraver  lorsque  les  Dra- 
peaux-fioirs  avaient  été  dispersés  après  Son~Tay,  Hu^-Hoa  et  le» 
autres  combats  du  Haut-Fleuve,  bien  souvent  les  Uuong  anieut 
imploré  notre  secours.  Délivrées  de  la  tutelle  annamite,  solide- 
ment années  et  bien  commaadées,  ces  peuplades  libres  et  fiéres 
devaient  constituer  d'excellents  gardes-frontières.  C'est  ce  qu'ont 
fort  bien  compris  MH.  Gouin  et  Moulié;  sur  leur  proposition,  les 
HuoDg  vont  avoir  un  gouverneur,  un  juge,  un  collecteur  d'impdti, 
choisis  dans  leur  sein;  ils  s'administreront  désormais  eux-mêmes, 
BOUS  l'égide  d'un  vice-résident  français  qui  habitera  (^-Bs. 

(  Le»  résultais  politiques  de  cette  mesure  ne  peuvent  manqner 
d'étre  excellents  et  nos  nouveaux  alliés  ne  dissimulent  pas  la  jeie 
que  leur  cause  ce  retour  à  leurs  vieilles  franchises.  » 

—  Le  résident  de  France  à  Nam-Dinh,  H.  Gouin,  envole  de  cette 
«ille,  i  la  date  du  30  juin,  une  étude  snr  les  Muong  et  les  peu- 
pltuies  iribataires  du  Tonkin  et  de  l'Annam,  étude  qu'il  a  écrite 
en  ovllaboration  avec  M.  Hoolié,  chancelier  de  cette  iBéme  [rési- 
deoce  de  Nam-Dinh. 
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Celte  élude  sera  insérée  dans  le  Bulletin  brimestriel. 

Le  même  correspond &nt,  qui,  depuis  la  communication  précé- 
dente, a  été  cbaugé  de  résidence  comme  il  l'annonce  i  la  Société, 
adresse  nne  autre  note  sur  Son-Tay,  son  nouTcaa  poste,  ainsi  que 
sur  le  mont  Bavi  (voy.  aui  Extraits,  p.  501 -50i]. 

—  Le  Consul  général  de  France  i  Calcutta,  H.  Harmand,  adresse 
un  fragment  d'un  journal  anglais  de  VLnde,  constatant  que,  l'année 
dernière  (1885),  de  grands  progrès  ont  été  Taits  dans  les  ateliers 
de  dessin,  de  gravure,  de  photographie  et  de  liUiographie  du  Sur- 
veyor-Gmeral's  Office,  i  Calcutta. 

Le  nombre  des  feuilles  publiées  a  été  de  i3&  636,  ce  qui  fait  une 
aagmealaiion  de  36  579  sur  l'exercice  précédent.  Le  département 
fonctionnera  désormais  d'une  fBçoa  plus  écouomique,  un  arrange- 
ment étant  survenu  pour  que  les  différents  gouvernements  et  dé- 
partements locaux  supportent  les  frais  de  l'ouvrago  qui  sera  fait 
pour  eux  et  acquittent  le  payement  de  toutes  les  cartes  qui  leur 
seront  fournies. 

Parmi  les  cartes  dressées  sur  demande  spéciale,  nous  citerons 
celles  des  chemins  de  fer  et  des  routes  de  la  frontière  Ptord-Ouest, 
jusqu'à  Qnelta  ;  une  carte  indiquant  la  distribution  des  principales 
rehgions  de  l'Inde;  une  grande  carte  planimétrique  de  l'Inde 
entière.  Celle  dernière  carie  a  été  spécialement  préparée  pour 
l'Exposition  des  Colonies  et  de  l'Inde  i  Londres,  de  même  qu'un 
modèle  très  complet,  ayant  pour  base  In  carte  de  l'Inde  à  Zi  milles 
pour  un  pouce,  montrant  toutes  les  hauteurs  que  comporte  celte 
échelle. 

Quan*  au  département  des  instruments  de  mathématiques,  il  a 
fourni  27  6i3  pièces  aux  autres  départements. 

Au  Coraputing-Offlce  de  Dehra-Doon,  la  réduction  des  opéra- 
tions du  grand  levé  Irigonométrique  a  été  fort  avancée,  et  les 
images  du  soleil,  obtenues  en  photo- bel iographie,  ont  été  beau- 
coup pins  satisfaisantes  que  celles  de  l'année  1884. 

—  H.  Holt  S.  Uallelt  adresse  divers  documents,  et  entre  autres 
une  copie  du  rapport  que  le  cartographe  de  la  Société  royale  de 
géographie  de  Londres  a  fait  et  adressé  à  cette  Société  sur  les 
levés  de  M.  L.  Halleti  dans  le  pays  des  Shana  : 

t  Après  avoir  mesuré  avec  soin  la  totalité  de  son  ilinéraire,  d'après 
ses  notes  de  voyage,  et  en  établissant  des  repères  astronomiques, 
j'ai,  dit  M.  Sfaarban,  trouvé  an  point  de  rencontre  des  itinéraires, 
la  différence  insigniSanle  d'un  mille  et  demi,  pareiemple,  pour  une 
dislance  de  135  milles  el  d'un  mille  un  quart  pour  nne  distance  de 
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389  milles,  ce  qui,  réparti  également  lur  les  diffirenis  poiats  du 
parcours,  se  traduit  par  une  quantité  absolnmenl  négligeable. 

(  Le  fait  est  d'autaot  plus  remarquable  que  le  foyage  a  ea  lieu  à 
dos  d'éléphant.  En  même  temps,  il  faut  remarquer  que  H.  Hallelt  a 
pris  les  plus  grandes  peines  pour  noter  les  angles  des  différentes 
portions  de  son  itinéraire,  ainsi  que  les  moments  où  s'accomplis- 
lEÙent  ces  changements,  sans  parler  des  nombreux  azimuts  de 
sommets  de  montagnes  aperçues  par  lui  sur  les  deni  cAtés  de  sa 
roule. 

(  Ses  livres  de  noies,  an  nombre  de  sept,  sont  bien  tenus  et 
contiennent  un  grand  nombre  d'observations  faites  avec  l'ané- 
rolile  et  aussi  avec  le  thermomètre  à  ébnilitton,  et  des  observa- 
lions  de  température,  qui  augmentent  encore  la  valeur  des 
itinéraires. 

<  Les  observations  étaient  si  rapprochées,  i  cause  de  la  nature 
du  terrain,  que  j'ai  été  obligé  d'établir  les  traces  à  l'échelle  de 
quatre  pouces  par  mille.  > 

[Afii^Be].  —  H.  E.  Renou  adresse  deui  notes  sur  le  Maroc, 
qu'on  trouvera  ci-après,  aux  Extraits,  p.  505-509. 

—  Le  vicomte  Ch.  de  Poucauld  envoie  tes  renseignements  qui 
doivent  accompagner  la  carie  de  son  voyage  au  Maroc,  que  la  So- 
ciété se  dispose  i  publier. 

—  L'amiral  A.  Vallon  envoie  de  Brest  une  note  sur  certains 
mots  de  la  langue  yolof  au  Sénégal,  pour  servir  de  complément 
aux  renseignements  fournis  par  le  D*  Tautain,  sur  le  même  sujet. 

Ou  trouvera  celle  note  aux  Extraiti,  p.  509-511. 

—  H.  A.  du  Pal;  de  Clam,  lieutenant  an  1"  régiment  étranger, 
adresse  an  mémoire  manuscrit  intitulé  :  Complément  de  l'étude 
des  textes  de  Ptolémée  concernant  la  Mer  intérieure  |africaine 
(ethnographie  et  épigraphîe). 

—  M.  le  D' Ladite,  médecin  i  Sfat  (Tunisie),  annonce  qu'il  vient 
de  terminer  en  manuscrit  un  ouvrage,  de  300  à]350  pages,  sur  la 
partie  sud  da  celle  région  d'Afrique. 

—  Le  D' Ronire  présente  un  résmné  de  t'élude  qu'il  vient  de 
publier  dans  le  Butietin  de  la  Société  de  géographie  de  Lyon 
(3*  trimestre  1886),  et  dont  il  offre  nn  exemplaire. 

f  Cette  éinde  peut  élre  jugée  en  ces  seuls  mots  ;  c'est  la  réhabiti- 
talion,  et  la  réhabilitation  complète  de  la  géographie  de  Ptolémée 
pour  tout  ce  qui  concerne  non  seulement  la  province  d'Afrique, 
mais  encore  la  plus  grande  partie  de  la  Libye.  Comme  on  le  sait, 
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les  données  de  Ploléméesur  la  géographie  delà  province d'ATriqns 
■ont  demeurées  jusqu'ici  iDexplicables  à  la  critique  moderne,  et 
l'exposé  de  soa  système  bjdrographique  notamment  a  fait  le  déses- 
poir de  tous  ceux  qui  ont  cliercbé  k  l'approfondir.  La  difficulté 
provenait  du  désaccoid  existant  entre  les  données  ptoléméenues 
qui  mentionnaient  la  présence  de  quatre  fleuTCS  dans  la  province 
d'Afri<iue  et  les  indic^ions  fournies  par  la  topographie  de  la  Tuk 
uisie  telle  que  nous  la  connaissions  avant  l'expédition  de  Tunisie 
française  et  d'après  lesquelles  on  admettait  l'existence  de  trois 
OeoTes  seulement  dans  la  Régence. 

(  On  se  trouvait  donc  en  présence  d'un  triple  système  hydrogra- 
phique indiqué  sur  les  cartes  modernes  et  d'un  quadruple  syslÉme 
hydrographique  mentionné  sur  la  carte  ancienne. 

(  L'expédition  de  1681  est  venue  donner  raison  à  Ptolémèe. 

(  Au  cours  de  cette  expédition,  un  nouveau  Seuve,  comme  on 
sait,  a  été  découvert  en  Tunisie,  qui  se  jette  dans  le  golfe  d'Ham- 
mamet,  et  l'on  voit  aajourd'bui  les  quatie  fleuves  plolémèens  cor- 
respondre et  par  le  nombre  et  par  les  données  géographiques  à 
autant  de  fleuves  tunisiens.  Au  Bagradas  ancien  correspond  la 
Medjerdah  moderne  ;  à  l'ancien  Catada,  le  Héliaa  actuel  ;  au  fleuve 
Triton,  le  Bagla  ;  au  Ghir,  le  Ojeddi. 

c  Dans  cette  étude  est  établie  aussi  la  concordance  si  long- 
temps cherchée  des  massifs  énumérés  dans  les  Tables  ptoléméea- 
nes  et  des  montagnes  de  la  Tunisie  actuelle. 

f  Non  moins  que  le  système  hydrographique,  le  système  oro- 
graphique  de  Ptoléniée  a  offert  k  la  critique  des  difGcuKés  inex- 
tricables. Hais,  de  même  que  la  solution  de  l'énigme  de  l'empla- 
cement de  l'ancien  lac  Triton  nous  a  livré  la  clef  du  système 
hydrographique  ptotéméen,  de  même  la  solution  du  problème  de 
l'hydrographie  de  la  province  romaine  va  nous  permettre  d'éclaircir 
presque  toutes  les  difficultés  que  la  critique  moderne  a  trouvées 
accumulées  devant  elle,  dès  qu'elle  a  voulu  déterminer  la  corres- 
pondance des  montagnes  anciennes  décrites  dans  les  Tables,  et 
des  montagnes  actuelles  de  ta  Tunisie. 

f  La  méthode  que  J'ai  adoptée  pour  l'établissement  de  l'orogra- 
phie ptolémèesDe  est  la  suivante  : 

f  Tenir  un  compte  capital  des  indications  du  système  hydrogra- 
phique pour  arriver  à  déterminer  la  position  de  diverses  montagnes 
maîtresses  où  les  fleuves  prennent  leur  source  ;  puis,  ces  monta- 
gnes déterminées,  étudier  la  position  relative  assignée  par  Ptolé- 
mèe aux  autres  montagnes  de  la  province  romaine  d'Afrique,  st 
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liier  en&n  la  correspondance  de  celles-ci  avec  les  montagnes  du 
sjsléme  oragraphique  luaisiea  aciucl.  C'est  ainsi  qu'aux  huit 
massifs  indiqués  par  Ptolémée  pour  la  proTioce  d'Afrique,  j'ai  pu 
bire correspondre  autant  de  montagnes  mallressesdans  la  Régence; 
qu'au  VasaletuE  j'ai  pu  faire  correspondre  l'Oussel et,  auUampsarus 
le  Djebel  Khemissa,  i  l'Usargala  l'Aurès,  au  Thammâs  le  Makbouba, 
à  l'Audus  le  Hsider  Aîcha,  au  Buzara  le  Uagris,  au  Ciroa  le  Bou- 
kerin,  au  lovis  le  DJouiar  actuel. 

<  Celle  étude  est  accompagnée  de  deux  cartes  qui  rendent,  pour 
Ùiui  dire ,  tangibles  l'argum  en  talion  et  les  faits  nouveaux  que 
j'aiance.  Elle  n'est,  d'ailleurs,  que  l'extrait  d'un  ouvrage  où  j'ex- 
pose, daus  son  ensemble  et  dans  ses  détails,  tout  le  calé  scien- 
tifique de  h  question  de  l'ancien  lac  Triion,  ainsi  que  les  princi- 
paux faits  recueillis  au  cours  de  ma  dernière  exploration.  Cet 
ouvrage,  intitulé  :  La  découverte  du  basiin  hydrographique  de  la 
Tuniiie  centrale  et  l'emplacement  de  l'ancienne  mer  intértetire, 
doit  paraître  incessamment  chez  l'éditeur  Challamel.  i 

.—  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  commuDique  deux  rap- 
ports de  H.  A.  fiaffray,  consul  de  France  à  Zanzibar:  l'un,  du 
6  juillet,  sur  le  voyage  du  lieutenant  suédois  Gleerup  &  travers 
l'Afrique;  l'autre,  du  17  juillet,  snr  les  explorations  du  docteur 
allemand  Fischer,  en  Afrique. 

On  trouvera  ces  deux  documents  aux  Extraite,  p.  511-513. 

—  La  Sociétéde  géographie  de  Lisbonne  adresse  (28 juillet  1886) 
an  compte  rendu  sommaire  autographié  du  voyage  du  major  Serpa 
Pinlo  et  du  lieutenant  de  la  marine  portugaise  Auguste  Gardoso. 

Les  deux  eiplorateurs  sont  de  retour  à  Lisbonne. 

Leur  retour  avait  été  annoncé  à  la  Société  de  Géographie,  de 
Paris,  par  un  télégramme  que  H.  Serpa  Pinto  lui  avait  adressé 
directement  de  Lisbonne,  17  juillet,  en  ces  termes  :  f  Arrivés  à 
Lisbonne.  Réussite  complète.  Nous  allons  présenter  sous  peu  de 
jours  nos  travaux  à  la  Société.  H.  Gardoso,  très  bien.  » 

Cettee]pédiiion,partiedeHozambiqu6enI88i,  avait  pour  but  d'ef- 
fectuer une  exploration  géographique  entre  les  c6tes  et  le  lac  Nyassa, 
sur  le  territoire  de  la  province  portugaise  de  l'Afrique  orientale, 
dont  la  limite  nard  se  trouve  à  10*41'  (parallèle  du  cap  Delgado). 

De  Uussuril,  vers  le  nord,  l'expédition  suivit  le  littoral,  péné- 
trant dans  le  pays  de  Uatibana,  dans  la  direction  de  la  baie  de 
Femand  Velloio  (Pern9o  Velloso).  Elle  poursuivit  ensuite  sa 
marche  jusqu'à  Qnissauga  (district  du  cap  Delgado)  e(  lit  sur 
toute  cette  zone  une  longue  et  intéressante  reconnaissance.  D'Ibo 
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(capilBle  du  dislricl),  l'expédition  revint  ven  le  Hutepueii  e[  s'a- 
chemina vers  Hédo. 

Son  mauTaisétat  de  santé  ne  peiinit  pas  iH.  Serpa  Piuto  d» 
conlinuer  à  accompagner  et  à  diriger  la  caravane,  qui  poorsuivit 
sa  traversée  sous  la  direclian  dn  lieulonant  Cardoso.  Partant  de 
Hédo,  elle  se  readit  à  Helarica,  i  la  recherche  de  la  rivière  Lienda 
(Lujendo),  affluent  du  Bovuma. 

Le  potentat  de  Helarica  ayant  renouvelé  spontanément  et  loya- 
lement sa  soumission  an  gouvernement  portugais,  on  contiuua 
pendant  quelque  temps  à  suivre  le  I.ienda,  puis  on  se  replia  sur 
lu  lac  Nyassa  qui  fat  atteint  au  territoire  de  Qui-Rassia.  Cet  autre 
clief  indigène  Ht  également  sa  reconnaissance  à  la  souveraineté  du 
Portugal,  et  le  drapeau  de  cette  nation  fut  arboré  sur  la  contrée, 
au  milieu  des  démonslrations  de  sympathie  des  naturels. 

Au  dire  de  l'explorateur,  le  Lienda  ne  prend  point  sa  source  i 
N.naram  ha,  mais  il  traverse  seulement  ce  lac,  venant  du  mont 
Souge,  à  l'ouest. 

La  santé  délabrée  du  lieutenant  Cardoso  et  l'état  où  se  (rouviit 
l'expédition,  la  forcèrent  &  se  diriger  vers  la  station  missionnaire 
de  Blantyre.  Descendant  ensuite  du  Nyassa  par  Blantyre,  elle  s'ache- 
mina vers  l'est,  en  passant  le  Ruo  (ou  plutâl  Lue),  près  du  mont 
Mélange.  Là,  elle  dut  essuyer  quelques  manifeslatious  hostiles  de 
la  part  des  indigËnes,  qui  supposèrent  d'abord  avoir  sSaire  à  des 
eiplorateurs  anglais;  maïs  l'opposition  se  convertit  lùentOt  en 
témoignages  de  respect  et  de  cordialité,  et  les  naturels  laissèrent 
passer  la  caravane  dès  qu'ils  reconnurent  que  c'étaient  des  Portu- 
gais et  qu'ils  virent  flolter  le  pavillon  de  cette  nation.  En  poursui- 
vant sa  traversée  vers  le  sud-est,  l'eipédition  vint  aboutir  i  Qni- 
limane. 

Le  nombre  des  observations  et  des  déterminations  astronomi- 
ques et  météorologiques  qui  ont  été  réalisées  est  considérable. 
L'étude  orographique,  hydrographique  et  commerciale  des  régions 
parcourues  offre  beaucoup  d'intérêt.  Organisée  sous  la  direction 
expérimentée  de  H.  Serpa  Pinto,  l'eipédition  était  munie  d'excel- 
lents instruments.  Malgré  toutes  les  difficultés  et  les  périls  qu'elle 
a  eu  à  surmonter,  elle  a  pu,  grftce  au  dévouement,  i  l'aptitude  et 
aux  connaissances  du  lieutenant  Cardoso,  obtenir  des  résultats  d'une 
haute  valeur  scientifique. 

—  De  Gosport.  M.  le  capitaine  S.  P.  Oliver  annonce  le  départ 
de  H.  Parret  se  rendant  k  Madagascar  pour  y  faire  des  levés  géo- 
graphiques pour  le  gouvernement  de  ce  pays.  A  son  passage  au 
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cap  de  Bonne-Espérance,  il  doit  s'eniendre  avec  M.  Gil),  direc- 
teur de  l'observatoire  de  celle  ville,  pour  relier  la  triangulation  de 
Madagascar  avec  celle  du  continenl.  Jusqu'à  ce  jour,  let  longitudes 
de  cette  lie  sont  discordantes. 

[Anérlv*]-  —  De  Bock  laland,  Illinois,  États-Unis,  le  lieute- 
nant Fr.  Schwalka  écrit  qu'il  enverra  nne  relation  de  son  récent 
voyage  au  massir  du  Saint-Elie  dans  l'Alaska. 

En  même  lempi,  il  annonce  qu'il  a  l'intenlion  de  donner  â  un 
glacier  le  nom  de  Grandidier  et  à  un  promontoire  le  nom  de  Wil- 
liam Huber. 

—  De  Wallawalla,  au  territoire  de  Washington,  1"  août  1886, 
H.  Henry  F.  Allen,  lieutenant  de  la  marine  des  Éials-Unis,  écrit 
qu'il  aurait  voulu  faire  parvenir  à  la  Société  un  exemplaire  du 
rapport  sur  ses  explorations  dans  l'Alaska  en  1885,  mais  en  atten- 
dant celte  publication  qui  est  retardée,  il  envoie  une  courte  esquissa 
sur  VAction  glaciaire,  esquisse  tirée  de  son  rapport. 

U.  Allen  ajoute  qu'il  va  entreprendre  l'exploration  et  le  trans- 
port sur  la  carie  dn  Copper  river,  de  530  milles  du  Tanana  river, 
e(  de  560  milles  du  Kuyokuk  river.  Dans  une  grande  partie  de  ce 
territoire,  on  supposait  que  les  indigènes  nourrissaient  une  grande 
hostilité  et  qu'ils  s'opposeraient  à  l'entrée  des  blancs. 

On  trouvera  aux  Extraits,  p.  516-518,  la  note  de  H.  Allen. 

—  Le  D' Ten  Kate  adresse  de  la  Haye,  sur  la  demande  du  prince 
Roland  Bonaparte,  une  note  sommaire  concernant  son  dernier 
voyage  dans  la  Guyane.  Cette  note  fait  suite  à  la  communication 
que  le  prince  fi.  Bonaparte  a  présentée  d'après  les  notes  du  voya- 
geur et  qui  a  été  insérée  dans  le  Compte  rendu  (1886,  p.  106). 

On  trouvera  la  note  de  M.  Ten  Kate  aux  Extraits,  p.  518-532. 

—  M.  L.  Gay,  docteur-médecin  à  Diou  (Allier),  envoie  un 
mémoire  manuscrit,  résumé  de  celui  qu'il  a  remis  à  la  Société  de 
géographie  commerciale  de  Paris,  concernant  un  territoire  qui  lui 
appartiendrait  sur  la  rive  gauche  du  rio  Bermejo,  territoire  enclavé 
entre  ce  rio  et  celui  de  Tarija,  et  qui  lui  serait  conlesié  par  le 
gouvernement  de  la  République  Argentine.  Incidemment,  H.  Gay 
entre  dans  quelques  détails  géographiques  sur  la  région  dont  il  s'agil. 

—  H.  A.  Thouar  écrit  de  la  frontière  bolivienne,  S7  juin  li^, 
ime  lettre  qui  est  communiquée  par  le  Ministère  de  l'Instruction 
publique  : 

t  Depuis  notre  départ  de  Tarija,  le  ~i  mai,  notre  voyage  est  des 
plus  laliorieux.  Tout  nous  fait  défaut;  mes  deux  péons  nous  ont 
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abandonnés  ;  impossible  d'en  trouver  d'aulres  îd  daoi  e«8  déserts 
et  j'ai  mes  trois  animaux  de  charge  blessés.  Novis  est  k  l>oat  de 
forces  ;  depuis  trois  semaines  je  suis  au  lit  ou  plutôt  sur  mes  cou- 
vertures, malade  de  la  (lèvre  et  de  la  dysenterie.  Trois  accès  do 
fièvre  chaude  m'ont  complèlemeiil  anéanti;  les  missionnaires  noue 
soignent  autant  qu'ils  le  peuvent;  je  me  lève  aujoard'htti  pour  la 
première  fois  et  demain  je  pense  pouvoir  continuer  ma  marche 
jusqu'il  Sucre,  avant  que  la  maladie  nous  prive  du  peu  de  forces 
^là  nous  reste. 

(  Voici  l'état  de  mes  travaux  depuis  Iluenos-Ayres  ; 

t  i°  150  croquis  el  dessins,  types  et  paysages  ;  S°  itinéraire géo- 
graphique  de  Buenos-Ayrcs  à  Tucuman;  de  Tueuman  &  Salta  ;  de 
Sehaà  Jujuy;  de  Jiijuy  à  Tarija;  3°  itinéraire  géologique  deTarija 
A  Aguairenda,  avec  collection  de  cinquante  échantillons  ;  1°  itiné- 
raire géographique  de  Caisa  à  Hschareti. 

t  A  Sau-Francisco,  j'ai  vu  les  Tobas  et  leurs  principaux  capi- 
taines ;  la  paix  est  faite  avec  eux.  J'ai  recueilli  un  revolver  d'un 
des  membres  de  la  mission  Crevaux. 

c  A  Tanairi,  j'ai  recueilli  des  notes  bibliogmpfaiifues  sur  le 
Chaco  el  le  Pilcomayo,  puisées  dans  le  livre  publié  en  espagnol  par 
le  jésuite  Lozano  en  1733. 

(  De  Sucre,  sitél  que  l'étal  de  noire  santé  le  permettra,  je  m'em- 
presserai d'adresser  un  courrier  plus  complet,  accompagné  de  ces 
notes  et  pièces,  t 

H.  André  Brun  fait  savoir  qu'i  la  date  du  14  aoftt,  H.  Tbouar 
était  à  Sucre,  alité  par  suite  de  deux  accès  de  fièvre  chaude.  (Joe 
lettre  de  Ini-méme,  de  la  mime  date,  adressée  à  son  chargé  d'af- 
faires à  Ëpernay,  porte  qu'il  comptnit  bienlOt  se  mettre  en  route 
pour  le  Cliaco,  et  que  son  retour  à  Buenos-Ayres  aurait  lien  fin 
décembre. 

—  M.  Henri  L'Huissier,  directeur  du  journal  Vlndépendant  à 
Buenos-Ayres,  écrit  de  cette  ville,  i  la  date  du  19  août,  pour 
annoncer  le  départ  de  M.  le  vicomte  de  Brettes,  se  rendant, 
comme  on  sait,  au  Cliaco.  Le  voyageur  va  tenter  une  reconnais- 
sance de  l'immense  zone  qui  se  prolonge  entre  les  nos  Ber- 
inejo  et  Pilcomayo,  depuis  le  rio  Paraguay  jusqu'à  Tarija  en 
Aolivie.  11  devait,  ce  jour  même,  s'embarquer  sur  le  vapeur  le 
Ctnttturo,  pour  remonter  la  rivière  jusqu'à  Villa-Formosa,  où  il 
comptait  séjourner  une  dizaine  de  jours,  avant  de  se  lancer  dans 
l'inconnu. 

€  A  Buenos-Ayres,  M.  de  Breltesa  reçu  le  meilleur  accueil   de 
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It.  Rvurier,  niiniilre  ié  France,  du  gouTemenieiil  srgeuthi,  ainsi 
que  de  la  presse.  Sur  la  demande  du  miaistre  de  France,  le  U^  Pelk- 
griai,  ministre  de  la  (^erre  et  de  la  marine,  a  bien  voulu  accorder 
à  notre  compatriote  une  escorte  de  vingt  hommes,  qni  sera  mise  à 
Ba  disposition  à  ViUa-Formosa  par  le  colonel  Potheringhaai,  gou- 
TeroBur  du  Chaco,  et  commandant  supérieurdes  troupes  argentines 
de  la  frontière.  M.  de  Brettes  est  accompagné  de  trois  Frantai»  : 
M.  de  Boîtiers,  ingénieur,  qui  sera  chargé  de  la  partie  hydrogra- 
phique du  vojage,  de  H.  Robin  et  du  spahi  Judas.  Il  va  utiliser 
les  dii  ou  douK  jours  qu'il  pasiera  à  Formosa  pour  organiser  sa 
petite  troupe  et  son  convoi  ;  puis  il  entrera  dans  le  Chaco  en 
remontant  le  cours  du  petit  rjo  MoDle-Lindo,  jusqu'à  un  point  oii 
ce  cours  d'eau  s'infléchit  vers  le  sud-ouest,  à  environ  quinze  lieues 
de  son  embouchure  dans  le  rio  Paraguay.  Une  partie  du  Monte- 
Liodo  a  été  explorée  en  J88t  par  le  commandant  Sois  ;  une  petite 
bande  de  territoire  a  été  visitée  aussi  par  le  colonel  FotheriaghaDi, 
et  par  le  commandant  Espinosa. 

<  Du  point  où  il  quittera  le  Honte-Lindo,  H.  de  Brettes  luiva 
une  ligne  aussi  droite  que  possibla,  parallèle  aux  rios  Berauj»  et 
Pilcoroayo,  â  distance  à  peu  près  égale  de  ces  deux  rivières,  dsas 
la  direction  de  Tarija.  Il  coupera  ainsi  à  angle  droit  le  parcours 
suivi  par  le  colonal  Ibaietla,  qui  a  fait  le  trajet  d'un  rio  à  l'autre 
entre  la  Bolivie  el  la  République  Ârgenliue.  11  tentera  de  s'abau- 
cher  avec  les  tribus  de  Tobas  qui  ont  massacré  l'expédilien 
Crevaux,  et  de  recueillir  des  données  plus  sérieuses  que  celles  qai 
.  ont  été  mises  en  avant  jusqu'à  ce  jour.  11  a  d'ailleurs  reçu  sur  ce 
drame,  et  sur  la  contrée  qu'il  va  explorer,  de  précieuses  indications 
d'un  jeune  et  savant  explorateur  argentin,  H.  Ramen  Lista,  chef 
du  secrétariat  du  Ministère  de  la  guerre  et  de  la  marine.  Ce  der- 
nier va  partir  très  prochainement  aussi  pour  une  expédition  acieo- 
tiâque  i  la  Terre  de  Feu. 

f  Comme  je  suis  plus  à  même  que  personne  de  vous  tenir  au 
courant  des  entreprises  de  ce  genre  qui  auront  lieu  dans  ceUe 
partie  de  l'Amérique  du  Sud,  je  me  ferai  un  plaisir  de  vous  écrire 
les  nouvelles  que  ces  Messieurs  ont  promis  de  me  faire  par- 

—  Le  colonel  Fabre  de  Navailles  transmet  un  travail  manoserit 
de  H.  le  commandant  Souville,  ancien  aide  de  camp  de  l'amiral 
Foorrichon,  capitaine  de  frégate  en  retraite,  snr  un  voyage  que 
cetofacier  a  fait  jadis  (1850),  i  Quito. 

—  De  Santiago  (Chili),  9  juin,  H.  Ramoo  Serrano  adresse  un 
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résumé  des  plus  récents  travaux  géographiques  et  faydrogreptii- 
qaes  exécutés  an  Chili. 
On  lrou*era  cette  communication  au  Extrait»,  p.  BSH^ÎA. 

{•eéaaie].  —  Le  coromandant  SouTÎIIe  dont  il  vient  d'être 
question  adresse  une  lettre  au  sqjet  des  lies  Pitcairn  et  Nor- 
folk. 

On  trouvera  cette  lettre  aui  Extrait»,  p.  523-529,  avec  la  réponse 
qn';  a  faite  M.  G.  Depping,  suivie  des  observations  de  M.  de  Qua- 
trefages  et  d'une  Dote  de  H.  Bainy  sur  le  même  sujet. 


lbIcbUoi 


Le  Président  signale  la  présence  &  la  séance  de  H.  le  colonel 
d'état-major  Cottenko,  présenté  par  H-  Venuhoff,  et  qui  est  certai- 
nement connu  de  tous  les  membres  de  la  Société  par  les  grands 
travaux  géographiques  qu'il  a  exécutés  en  Asie  et  par  des  publica- 
tions très  intéressantes.  Le  colonel  Kestenko  est  directeur  du  Ser- 
vice asiatique  en  Russie. 

Le  Président  annonce  ensuite  ta  prochaine  inauguration  d'un 
cours  de  géographie  physique  dont  le  besoin  se  faisait  vivement 
sentir  depuis  plusieurs  années.  Sur  la  proposition  de  H.  Lavisse,  ce 
cours  a  été  institué  par  H.  le  Ministre  de  î'Inslruclion  publique  (la 
Société  lui  en  témoigne  loule  sa  reconnaissance),  et  il  ne  pou- 
vait être  confié  i  de  meilleures  mains  qu'à  celles  de  M.  Vélain, 
bien  connu  par  ses  nombreux  Iravani  et  qui  a  fait  partie  de  la 
mission  chargée  d'étudier  le  passage  de  Vénus.  U.  Vélain  a  promis 
de  donner  dans  la  prochaine  séance  un  aperçu  sommaire  de  son 
cours,  qui  s'ouvrira  le  90  novembre  à  la  Sorbonne. 

—  Le  Secrétaire  général  annonce  que  H.  Ernest  Fallot,  Secré- 
taire de  la  Société  de  géographie  de  Marseille,  est  présent  à  la 
séance.  H  le  prie  de  vouloir  bien  transmettre  à  cette  Société 
l'eipression  des  sympathies  et  des  sentiments  de  bonne  confra- 
ternité de  la  Société  de  Géographie  (de  Paris). 

—  L'Archiviste- Bibliothécaire  signale  l'abondance  des  docu- 
ments reçus  par  la  bibliothèque  depuis  la  séance  du  16  juillet  der- 
nier. Les  ouvrages  et  les  périodiques,  entassés  les  uns  sur  les 
autres,  formeraient  une  pile  de  10  mètres  de  hauteur.  Parmi  les 
871  photographies  reçues  nouvellement,  il  cite  les  collections 

uivantes  :  80  vues  d'Ecosse  dues  à  M.  Saissier;  un  album  de 
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110  photographies  du  siège  de  Sébastopol,  offertes  par  H.  l'amiral 
PAris;  a  Tues  de  Norvège  dues  à  H,  G.  Pouchet;  4i  vues  du  Ton- 
hio,  dues  à  H.  G.  HillD(;uii  magninqne  albam  de  26  vues  du  Bré- 
sil, offert  par  31.  A.  Dnrieui,  et  70  vues  du  Tonkin  provenant  de 
la  collection  de  M.  le  D' Hocquard  et  offert  par  U.  H.  Cremnilz. 
La  plupart  de  ces  documents  n'ayant  pu,  faute  de  place,  âtre  ex- 
posés i  la  séance,  le  seront  aux  séances  prochaines. 

Ces  importâmes  additions  portent  &  5989  planches  le  nombre 
des  photi^raphies  que  possède  la  Société. 

Préientationt  d'ouvragei,  de  cartet,  etc.  —  Vt.  de  Quairefages, 
de  l'Institut,  offre  un  volume  qu'il  a  reçu  pour  sa  bibliothèque  par- 
ticulière, mais  qu'il  cède  &  celle  de  la  Société  ;  c'est  le  recueil  des 
observations  météorologiques  faites  à  l'observatoire  du  fort  Rae,  un 
des  plus  vastes  qui  aient  été  établis  dans  le  nord  de  l'Amérique, 
d'après  le  plan  du  capitaine  Veipreicht. 

Il  fait  ensaile  hommage  d'un  volume  qu'il  vient  de  publier  et 
qoi  a  pour  titre  :  Introduction  à  l'histoire  des  races  humaines. 

«  Nous  enIrepreDons  avec  M.  Hamy,  dit-il,  de  publier  une  biblio- 
thèque d'ethnologie.  Dans  un  moment  où  les  relations  de  l'Europe 
avec  les  populations  les  moins  connues  jusqu'à  présent  semblent 
se  multiplier  et  où  les  peuples  d'Extrême-Orient  envoient  leurs 
enfants  s'instmire  et  se  former  dans  nos  collèges,  il  y  a  un  intérêt 
capital  à  connaître  toutes  les  populations  du  globe.  Nous  devons 
nalurellemenl  commencer  par  celles  de  ces  populations  qui  ont 
joué  un  rdie  plus  ou  moins  important,  soit  dans  l'ancien,  soit  dans 
le  nouveau  monde,  en  dehors  des  peuples  classiques  proprement 
dits,  et  c'est  ce  que  nous  comptons  faire.  * 

Cette  publication  se  composera  essentiellement  de  monographies 
([Ui  paraîtront  indépendamment  les  unes  des  autres  et  sans  tenir 
compte  des  rapports  géographiques.  Une  histoire  générale  des 
races  humaines  en  quatre  volumes  commencera  celle  collection  ; 
puis  viendront  les  monographies.  Or,  en  tète  de  celle  série  d'ou- 
vrages, il  fallait  bien  au  moins  rappeler  les  questions  générales 
d'anthropologie  et  la  solution  que  la  science  moderne  permet  de 
leur  donner. 

M.  de  Quairefages  s'est  chargé  de  eette  introduction,  et  c'est  le 
■Djet  du  volume  qu'il  offre  aujourd'hui,  volume  qui  n'est  que  la 
première  partie  du  livre.  Dans  celte  première  partie,  l'auteur 
traite  les  questions  générales;  la  seconde  partie  sera  consacrée  1 
la  classiflcation  des  races  humaines. 


Eiiiized  Dï  Google 


186  PHOCàB'VIRBiL. 

A  propos  de  cette  claisiâcation,  il  appelle  l'attanliaB  snr  àeat 
faits  géDéraux  dont  on  ne  semble  pu,  dit-il,  se  préoccuper  aufil- 
Mmment  dans  bien  des  caa.  Ces  deux  faits  gëoéraux  sent  les  mi- 
gralious  des  races  humaÎDes  et  les  mélanges  qui  ont  résulté  en 
partie  de  ces  migrations,  ainsi  que  d'autres  circonstances  dont  11 
n'a  point  à  parler  ici. 

Ayant  déjà  publié  plusieurs  ouvrages  oii  ces  questions  sont  Irai- 
lées,  H.  de  Qualretag^s  u'avail  guère  ici  qu'i  résumer  ce  qu'il 
avait  dit  ailleurs  avec  plus  de  développements  ;  mais  comme  depuis 
ses  dernières  publications  à  ce  sujet,  des  faits  nauTeaux  se  sont 
produits,  il  a  pu,  dans  son  dernier  livre,  aborder  un  certain 
nombre  de  questions  qu'il  avait  laissées  presque  complètement  de 
cfllé  ou  même  absolument  passées  sous  silence,  faute  des  données 
nécessaires  pour  tes  aborder. 

f  La  Société,  ajoute  l'auteur,  sait  que  je  crois  avoir  démontré, 
après  bien  d'autres,  du  reste,  qu'il  n'y  a  pas  plusieurs  espèces  bn- 
maines,  que  tout  est  comme  si  nous  étions  descendus  d'une  paire 
primitive  unique;  de  cela  même  il  résulte  que  l'espèce  bumaine 
n'a  pu  qu'être  cantonnée  au  début  sur  un  point  particulier  du 
globe,  d'où  elle  a  ensuite  irradié.  D'après  tontes  les  données 
de  1b  géologie  et  de  la  paléontologie  humaine  et  soologique, 
ce  point  ne  peut  avoir  été  placé  que  dans  le  nord  de  l'Asie, 
dans  la  région  riu'babiiaient  à  l'époque  tertiaire  le  mammouth  et 
le  rhinocéros;  c'est  là  que  sa  trouvait  le  berceau  de  l'espèce 
humaine. 

f  Y  a-t-il  eu  au  début  one  seule  ou  plusieurs  paires,  nne  popula- 
tion plus  ou  moins  considérable  surgissant  immédiatement,  en 
même  temps  ou  successivement?  Sur  cela  la  scieaoe  ne  peut  rien 
dire.  Elle  nous  apprend  seulement  que  l'homme  a  apparu  sur 
nn  point  circonscrit  de  la  (erre  qu'il  occupe  aujourd'hui  tMit 
entière  et  que  tous  les  bomjnes  sont  de  mémo  espèce.  Une  fois  ces 
deux  points  acceptés,  le  peuplement  du  globe  par  voie  de  migra- 
tions s'impose  nécessairement. 

t  L'antiquité  de  l'espèce  humaine  se  présente  alors  comme  se- 
conde question.  On  sait  que,  depuis  quelques  années,  l'existence 
de  l'homme  à  l'époque  quaternaire  est  mise  hors  de  doute,  mais 
on  sait  également  que  la  question  de  l'homme  tertiaire  a  été 
soulevée  et  qu'elle  a  amené  beaucoup  de  discussions.  Je  suis  de 
'  ceux  qui,  en  se  fondant  sur  certains  faits  bien  positifs,  accep- 
tent que  l'homme  apparat  dés  les  temps  tertiaires  ;  et,  sans  entrer 
dans  les  détails  i  ce  sujet,  je  ferai  observer  que  la  préexistence  de 
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lliainiiie  avant  l'époque  qaaternftire  peut  seule  rendre  compla  da 
faits  aujourd'hui  bien  démontrés,  que  dés  cette  époque  l'homma 
avait  atteint  l'extréuHté  de  loua  lea  coolinents  que  nous  conuais- 
S0D3  nous-mêmes.  L'homme  qualeruaire  a  été  trouvé  au  Cap,  an 
Asie,  en  Amérique.  Eh  bien,  celle  apparition  de  l'homme  quater- 
naire sur  tous  lt)s  points  du  globe  ne  peut  s'expliquer  évideumeat 
que  par  sa  préexistence  aux  temps  tertiaires. 

t  J'ai  essayé,  en  réunissant  tous  ces  faits,  d'indiquer  les  causas 
M  les  condilioDs  qui  avaient  amené  l'émigration  primitive  et  je 
crois  que  les  temps  glaciaires,  survenus  à  une  époque  où  déjà  l'es- 
pace humaine  était  répandue  sur  un  espace  considérable,  en  Asie 
sorlODl,  ont  chassé  l'homme  de  son  berceau  primilif,  et  l'ont  poussé 
BUT  tout  le  reste  du  globe.  11  est  allé  jusqu'au  bout  des  comioents 
comme  fait  une  population  affolée  par  un  danger  qu'elle  fuit  et 
^i  la  presse.  Les  quelques  géologues  admettent  que  les  froids 
glaciaires  sont  venus  subitement,  et  les  conditions  dans  lesquelles 
on  a  trouvé  des  mammouths  gelés  au  milieu  des  marais  semblent 
bien  indiquer  qu'il  ;  a  eu  là  quelque  chose  qu'on  ne  peut  guère 
«xpliquer  que  de  cette  façon.  Ces  raammoulfaa  ne  se  sont  pas 
l^utréliés  ;  ils  ont  été  pris  par  la  gelée  et  Ont  été  conservés  dans  la 
glace.  Il  s'agit  donc  certes  là  d'un  phénomène  dont  nous  ne  pou- 
fons  nous  rendre  eompléleraenl  compte,  mais  la  déduction  qu'on 
en  a  tirée  semble  étrs  justifiée. 

f  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  manière  de  comprendre  ce  qui  s'est 
passé  me  semble  rendre  compte  de  ces  deux  faits  :  non  seulement 
l'homme  est  allé  jusqu'aux  eilrémilés  des  continents,  mais  il  est 
apparu  subitement  jusqne  chez  nous.  Nous  le  trouvons  aux  temps 
tertiaires,  mais  il  était  excessivement  nue,  et  tellement  rare,  que 
de  très  bons  esprits  mêmes  doutent  encore  deson  existence  ^  cette 
époque.  Pub,  tout  à  coup,  à  l'époque  quaternaire,  ou  voit  l'homme 
partout.  Or,  on  ne  peut  s'expliquer  ce  fait  qu'en  faisant  remonter 
l'homme  à  l'époque  tertiaire.  > 

Dans  le  reste  de  son  ouvrage,  M.  de  Quatrefages  a  repris  la 
plupart  des  questions  générales  qu'il  avait  traitées  jusqu'à  présent, 
mais  en  les  appuyant  sur  des  faits  nouveaux  avec  des  considérations 
nouvelles.  Quant  aux  chapitres  consacrés  aux  caractères  distioctifs 
des  différentes  races  humaines,  l'auleur  les  a,  comme  toujours, 
traités  au  point  de  vue  des  sciences  naturelles,  et  il  a  moins 
cherché  i  faire  connaître  ces  cu^cières  avec  les  détails  qu'il 
avait  donnés  ailleurs,  qu'à  les  considérer  sous  le  rapport  de  leur 
Bigjùflcalion  réelle  et  au  point  de  vue  de  leur  hiérarchie,  s'il 
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peut  s'eiprimer  ainsi.  Dans  c«Ue  partie,  comme  dans  tout  le 
reste  du  livre,  lorsqu'il  s'est  agi  de  questions  religieuses,  mo- 
rales, etc.,  il  est  toujours  resté  sur  le  terrain  des  sciences 
naturelles. 

H.  le  Président  dit  que  le  nom  des  auteurs  de  l'ouvrage  dont 
H.  do  Qaatrerages  présente  aujourd'hui  l 'introduction,  est  un  sAr 
garant  de  J'inlérét  et  de  la  haute  valeur  scientifique  de  cette 
publication.  Il  n'est  pas  douteux  que  le  monde  savant  n'y  trouva 
la  Eolntion  d'un  grand  nombre  de  problèmes  encore  fort  obscurs 
de  l'une  des  branches  de  la  géographie. 

—  Le  Secrétaire  général  présente  de  la  part  de  l'anteur, 
H.  Alexis  Cochel,  Frère  des  Écoles  chrétiennes,  un  ouvrage  inti- 
Inlé  :  La  France  coloniale.  Ce  livre,  accompagné  de  caries  qui 
le  complètent  fort  avantageusement,  est  conçu  d'après  un  plan  très 
méthodique  :  les  descriptions  en  sont  claires  et  animées.  C'est  un 
ouvrage  de  nature  à  répandre  dans  un  milieu  ob  elles  ne  sont 
pas  assez  connues  les  notions  sur  tes  colonies  françaises. 

—  H.  Caspari,  ingénieur-hydrographe,  offre  un  travail  sur  les 
positions  géographiques  des  mers  des  Indes  et  de  la  Chine,  y 
compris  le  Grand  archipel  d'Asie  (voy.  auï  Ouvrages  of- 
fertt). 

t  Le  nombre  de  déterminations  effeclnées  dans  ces  mers  est,  dit-il, 
considérable.  Elles  ont  été  l'objet  de  lravaui>d'une  grande  valeur; 
mais,  en  raison  même  de  la  multiplicité  des  sources,  on  se  trouve 
parfois  dans  un  grand  embarras  quand  il  s'agit  de  choisir  entre  des 
documents  d'origine  également  respectable  et  pourtant  très  dis- 
cordants. Il  était  donc  nécessaire  de  remonter  aux  sources  et  de 
»umettre  tous  les  éléments  k  une  discussion  et  à  une  cri- 
tique minutieuses.  Chargé  depuis  plusieurs  années  de  la  sec- 
tion de  notre  hydrographie  qui  correspond  aux  parages  dont 
il  s'agit,  j'ai  dû  à  diverses  reprises  me  livrer  à  des  discussions 
partielles  qui  m'ont  bienlAt  conduit  à  envisager  la  question  dans 
son  ensemble, 

(  J'ai  commencé  par  la  critique  des  méridiens  fondamentaux,  tels 
que  Sues,  Aden,  Madras,  BaUvia,  Shanghai,  Wladiwostock,  etc., 
déterminés  par  le  télégraphe.  En  attendant  l'époque,  peut-être 
prochaine,  ob  no  cAble  Iranspacifique  permettra  de  faire  le  tour  du 
monde  en  longitude,  je  me  suis  servi  des  observations  de  culmina- 
tion  faites  sous  les  auspices  du  Bureau  des  Longitudes  par  M.  la 
commandant  Pleuriais,  à  Valparaiso,  Panama,  Shanghaï,  Yokohama 
et  Poudichéry. 
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c  Une  équatiOQ  personnelle  assez  considérable  avait  empêché  de 
tirer  de  ces  observations  toul  le  parli  désirable,  mais  cette  équa* 
tîoD  s'élimiae  quand  on  ne  prend  que  les  différences  de  méridiea, 
et  c'est  ainsi  que  j'ai  procédé.  Les  mdmes  points  ayant  été  déter- 
minés par  le  télégraphe,  il  s'est  trouvé  que  l'erreur  moyenne  de  la 
direction  des  deux  réseaux  qui  ferme  le  tour  du  globe,  ne  dépas- 
sait guère  une  seconde  de  temps.  Malgré  la  précision  apportée  aux 
déterminations  de  longitude  par  le  télégraphe  électrique,  il  n'en 
subsiste  pas  moins  une  petite  incertitude  sur  les  résultais  obtenus 
avec  les  câbles  sous-marins  de  grande  longueur  ;  ainsi  la  longi- 
tude de  Hadras,  déduite  de  plus  de  300  culminations  lunaires, 
observées  et  calculées  avec  soin,  diffère  de  deux  secondes  de 
temps  de  celle  que  Sir  George  Bidwell  Airy  admet  d'après  le  télé- 
graphe. 

<  Des  incertitudes  analogues  ss  présentent  pour  Saigon  et 
Batavia.  J'ai  adopté  provisoirement  les  résultats  patronnés  par  la 
haute  autorité  du  direclenr  de  l'Observatoire  de  Greeuwich,  mais 
si  des  travaux  ultérieurs  venaient  i  modifier  ces  résultats,  on  tron- 
vernit  dans  le  livre  le  moyen  de  corriger  tous  ceux  qui  en  ont  été 
déduits. 

<  La  plupart  des  points  secondaires  sont  rattachés  aux  points 
principaux  parle  transport  du  temps.  On  verra  par  l'examen  des 
chiffres  partiels  quels  excellents  résultats  cette  méthode  peut  don- 
ner, si  l'on  se  borne  &  lui  demander  des  différences  de  méridien. 
Cela  est  vrai  encore  des  anciens  observateurs,  qui  compensaient  la 
qualité  médiocre  de  leurs  chronomètres  par  les  soins  particuliers 
apportés  à  l'observation  et  à  la  discussion,  témoin  les  travaux  de 
HH.  de  Jonquières,  Sergyet  Grasset  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Océan  indien. 

t  J'ai  à  peine  besoin  de  dire  combien  j'ai  trouvé  à  puiser  dans  les 
travaux  de  notre  savant  collègue,  H.  Grandidier,  sur  la  position  de 
Madagascar;  les  documents  supplémentaires  que  j'ai  pu  réunir 
conflrmeat  très  bien  les  chiffres  qu'il  avait  adoptés. 

c  Pour  bon  nombre  de  points,  les  résultats  de  ma  table  ne  doivent 
pas  être  considérés  comme  défloitifs  ;  j'ai  eu  soin  du  reste  de  les 
indiquer. 

t  Hais  il  est  permis  de  dire  d'ores  et  déjà  que  pour  tous  les  pointa 
importants  on  peut  compter  que  les  minutes  d'arc  de  longitude 
sont  exactes.  Le  bilan  du  passé  se  trouve  aussi  dressé,  et  les  ira- 
vaux  nouveaux  viendront  s'y  encadrer  tout  naturellement  et  aider  1 
perfectionner  les  résutlati.  > 
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A  propos  du  mémoire  que  H.  Caspari  vient  de  prâsenter, 
A.  Bouquet  de  la  Grje  ajoute  que  c'est  une  œuvre  tout  â  fait  re- 
marquable qui  fait  ^and  honneur  &  celai  qui  l'a  conçue,  et  il 
s'estime  beureui  de  pouvoir  transmettre  &  son  auteur,  de  la  part 
<lu  Ministre  de  la  Marine,  un  témoigna^  de  satisfaction. 

—  Le  Président  dit  qu'il  est  charf^é  par  M.  Cheysson,  Vice-lWsî- 
deut,  retenu  chei  lui  par  la  maladie,  de  présenter  de  la  part  du 
Hinislëre  des  Travaux  publics  l'Album  de  statistique  graphique 
de  1885.  Cet  album,  le  septième  de  la  série,  contieni,  outre  quatre 
cartes,  des  planches  fort  intéressantes,  parmi  lesquelles  il  font 
citer  celle  qui  est  relative  au  mouvement  sur  les  chemins  de  fer 
du  monde  entier  en  i  SS5. 

Congrès  de  Nantes.  —  Sur  l'invitation  du  Président,  M.  Bosquet 
de  la  Grye,  membre  de  l'Institut,  rend  compte  de  la  réunion  des 
Sociétés  françaises  de  géographie  qui  s'est  tenue  au  mois  d'aodl, 
&  Nantes,  sous  sa  présidence. 

H.  Bouquet  de  la  Grye  était,  à  ce  Congrès,  délégué  de  la  Société 
de  géographie  de  Paris,  et,  grâce  aux  documents  qui  lui  avaient 
été  remis  par  H.  Uaunoir,  il  a  pu  présenter  un  exposé  de  l'état  de 
notre  Société,  montrant  la  grande  activité  de  ses  membres  et  l'im- 
portance de  ses  publications. 

La  Société  de  géographie  de  Nantes  ayant  le  qualilicatif  de  coffl- 
merciale,  il  Était  naturel  que  les  intérêts  de  celle  cité  maritime 
qui  regrette  son  ancienne  splendeur  aient  été  traités  avec  ampleur. 
On  s'est  donc  occupé  des  moyens  de  la  faire  renaître  et,  parmi  les 
vœux  émis  comme  conclusion  des  discussions  qui  ont  eu  lieu,  il  en 
est  un  qui  a  trait  à  la  rénovation  de  la  batellerie  fluviale  et  un 
second  relatif  à  l'augmentation  de  la  profondeur  de  la  Loire  entre 
Nantes  et  la  mer. 

Parmi  les  autres  sujets  qui  ont  été  traités,  il  feut  citer  ceux  qui 
ont  trait  i  l'expansion  coloniale  de  la  France. 

M.  de  Mahy  a  parlé  éloquemment  de  Madagascar  et  fait  l'histo- 
rique des  événements  contemporains  en  montrant,  à  l'aide  de  docu- 
ments ofOciels,  que  nos  ennemis  les  plus  dangereux  n'étaient  pas 
dans  la  mer  des  Indes. 

Il  espère  d'ailleurs  qu'avec  la  patience  et  l'énergie  de  notre  rési- 
dent général  nous  viendrons  à  bout  des  Hovas. 

Un  autre  vœu,  adopté  par  le  Congrès,  sur  la  préposition  de 
H.  Gauthiot,  a  été  le  suivant  :  c'est  i  que  le  Parlement,  qui  est 
actuellement  saisi  d'un  projet  de  loi  sur  le  service  militaire. 
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veuille  bien  porter  remède  à  la  sitaation  funeste  au  développe- 
ment  coloniil,  qui  résulte  de  la  loi  actuelle  potir  les  hominea  ae 
trouvant  dans  lei  coloDiea  au  moment  où  ils  sont  astreints  à  oe 
8«rvice....  i 

Cslte  propotitian  a  étà  accueillie  par  le  Préiident  de  la  Commis- 
non  chargée  d'élaborer  la  lot  militaire  (M.  de  Hahy);  ce  dernier  a 
compns  que  notre  prospérité  coloDiale  est  absolomenl  intéressée  i 
la  réalisalion  de  ce  vœu.  Espérons  que  des  modifieaLons  seront 
apportées  à  la  loi  actuelle,  qui  déclare  déserteur  tout  individu  ne 
satisfaisant  point  à  la  loi  militaire.  En  Allema^e,  tout  jeune  bomme 
qui  s'en  va  i  l'étranger  n'a  qu'i  passer  au  bureau  militaire  qui  lui 
accorde  nne  autorisation;  lorsqu'il  revient  à  vingt-cinq  ou  trente 
ans,  il  fait  un  temps  de  service  calculé  sur  des  bases  déterrainées. 
Ll,  il  y  a  donc  des  accommodements  avec  le  service  militaire.  En 
France,  il  n'y  en  a  aucun;  si  l'on  ne  satisfait  pas  aux  exigences 
présentes  et  si  l'on  est  pris  soit  snr  un  bâtiment  français,  soit  dans 
une  colonie,  l'on  est  ramené  dans  la  mère-patrie  et  envoyé  à  an 
bataillon  pénitentiaire.  11  est  évident  que  la  colonisation  est  im- 
possible dans  ces  conditions;  si  la  Commission  militaire  veut  bien 
faire  droit  à  la  motion  de  M.  Gauthioi,  elle  aura,  par  un  simple 
trait  de  plume,  rendu  un  service  immense.  Il  faut  qu'il  soit  établi 
que  tout  individu,  qui  se  trouve  dans  une  colonie  au  moment  de  ta 
oonscriplion,  y  fera  son  service  militaire,  suivant  les  coulâmes  de  la 
colonie  ;  s'il  est  à  Madagascar  par  exemple,  il  fera  son  service  d'après 
la  coutume  de  Madagascar.  S'il  n'y  a  pas  de  conscription  dans  cette 
Ue,  il  rendra  à  la  patrie  autant  de  services  en  cultivant  ou  eu  gar- 
dant  les  bestiaux  qu'en  portant  un  fusil. 

Un  second  vœu,  qui  intéresse  les  membres  de  ta  Société,  se  rat- 
tache à  la  cartographie.  II  y  a  en  France  six  Ministères  qui  pro- 
cèdent à  la  confection  de  cartes;  ce  sont  :  le  Ministère  de  la  Marine, 
celui  auquel  j'ai  l'honneur  d'appartenir;  celui  de  la  Guerre,  qui  a 
son  service  particulier  de  géographie  militaire;  celui  de  l'Intérieur, 
qui  publie  une  carte  au  cent-millième,  qui  est  véritablement  fort 
belle;  celui  des  Finances,  qui  a  son  cadastre;  celui  de  l'Agricul- 
ture, qui  a  sas  forestiers,  lesquels  dressent  une  carte  des  forêts; 
eotm  celui  des  Travaax  publics,  qui  a  ses  ingénieurs  des  Ponts  et 
Chaussées  et  ses  ingénieurs  des  Mines.  Bref,  le  territoire  est  cou- 
vert de  gens  qui  font  des  cartes  et  qui  les  font  isolément  et 
snirant  des  procédés  différents  les  uns  des  antres,  d'où  il  soit 
que  toutes  les  fois  qu'un  travail  s'exécute  dans  nn  ministère,  il  ne 
sert  en  rien  tu  travail  qui  a  lieu  dans  une  autre  administration. 
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Ëfideroroent,  il  y  a  U  an  manque  d'harmonie  et  une  perle  d'ir 
geol;  aussi  le  colonel  Blanchol  a-t-il  émis  un  vœu  que  l'aioiral 
Aube  a  bien  voulu  accueillir.  C'est  d'établir  une  entente  entre 
toutes  ces  administrations  pour  ce  qui  concerne  la  confection 
des  caries.  H.  Bouquet  de  la  Grye  s'est  adressé  déjà  pour  cet  objet 
à  plusieurs  ministères  et  parlont  il  a  rencontré  un  accueil  favo- 
rable. Il  a  donc  tout  lieu  d'espérer  que  d'ici  à  peu  de  temps 
te  Hinistére  de  l'Inslruciion  publique  tondra  bien  prendre  la  pré- 
sidence du  Comité  qui  se  formera  à  la  suiie  de  cette  union  sur 
le  terrain  scientifique  et  géographique. 

Un  autre  Toeu  louche  un  peu  à  la  politique,  sujet  que  la  Société 
s'est  interdit  d'aborder  et,  par  conséquent,  l'orateur  sera  ici  très 
bref. 

Les  membres  du  Congrès  siégeant  i  Nantes  ont  pensé  qu'il  était 
utile,  à  cette  occasion,  de  faire  en  France  ce  qui  se  fait  dans 
d'autres  pays,  notamment  dahs  les  colonies  anglaises,  c'esl-à-dire 
d'appuyer,  dans  une  certaine  mesure,  le  gouvernement  en  lui  hiis- 
■ant  néanmoins  toute  sa  liberté  en  même  temps  que  sa  respon- 
sabilité. 

Le  premier  de  ces  vœux  concluait  à  ne  pas  céder  l'Ile  Bapa,  qui 
aura  une  importance  énorme  au  point  de  vue  commercial,  surtout 
quand  l'istbme  de  Panama  sera  ouTeri. 

Le  second  est  relatif  aux  Nouvelles-Hébrides ,  occupées  par 
nous  ;  le  Congrès  a  demandé  qu'on  les  gardât. 

Ces  deux  voeux  ont  été  soumis  au  Ministère  des  Affaires  étran- 
gères, pour  qu'il  pùl  s'en  autoriser,  comme  le  gouvernemeut  anglais 
a  suivi,  en  pareille  circonstance,  des  vœux  qui  lui  avaient  été 
adressés  relativement  i  la  Nouvelle-Guinée  ou  aux  lies  Viti. 

En  Anissant,  M.  Bouquet  de  la  Grye  rappelle  que  U.  Gauibiot  a 
exposé  devant  le  Congrès  d'une  façon  très  intéressante  l'histoire 
des  Sociétés  de  géographie  commerciale  en  France. 

Le  Président  se  fait  l'interprète  de  tous  en  remerciant  H.  Bou- 
quet de  la  Grye  pour  la  façon  si  digne  dont  il  a  représenté  la  Société 
âu  Congrès  de  Nantes. 

—  Le  Secrétaire  général  :  c  Puisque  nous  avons  l'honneur  de 
posséder  aujourd'hui  plusieurs  ingénieurs  hydrographes,  poor- 
raieni-ils  nous  dire  où  en  est  la  question  relative  à  la  fameuse 
différence  des  longitodea  qui  affecte  toute  une  partie  de  la  cAle 
d'Afrique  et  notamment  les  eniirons  de  l'embouchure  du  Congo  } 
11  paraîtrait  que  la  cAte  d'Afrique  est  notablement  portée  vers 
l'ouest  sur  une  longueur  qui  n'est  pas  encore  déterminée.  > 
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H.  Bouquet  de  la  tirye  répond  que  c'est  parfaitement  vrai  poui 
une  longueur  de  plusieurs  milles  seulemeDi;  dans  le  monde  de 
marine,  on  connaît  ces  différences;  les  ofSciers  les  connaissent  éga- 
lement, et,  si  Tua  n'a  pas  donné  le  chiffre  absolument  précis, 
à-dire  1/10  ou  2/10  de  seconde,  c'est  que  les  traraui  qui  doiTonl 
servir  k  ces  déterminations  ne  sont  pas  encore  tout  à  fait  tei 
minés.  Lorsque  le  travail  sera  achevé,  il  j  aura  une  modiHcation, 
d'abord  pour  la  longitude  du  Sénégal.  Cette  modiScation  sera  fai 
dans  six  semaines  ou  deui  mois. 

—  Apres  avoir  présenté  deuï  brochures  dont  il  est  l'auteur  (vi 
aui  Ouvraget  o/ferU),  M.  Vélain  annonce  que  dans  la  prochain 
séance  il  exposera  le  programme  du  nouveau  cours  de  géographî 
physique,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

—  La  séance  est  levée  â  dii;  heures. 


CANDIDATS   PHÉSKNTÉS. 

MM.  le  D'  Pauline  Nogueira  Borges  da  Fonseca,  avocat,  ei-ié- 
puté  au  Brésil;  le  D'  Justiuiano  de  Serpa,  avocat  au  Brésil  ;  An- 
tonio Bezerra  de  Henczes,  écrivain  public  au  Brésil;  Jo3o  Lopes 
Ferreira  Ficho,  journaliste  au  Brésil  (Aderson  Ferro  et  Uaunoir)  ; 
—  Emile  Canaby,  négociant  (CA.  Gauthiot  et  jE.  Detor)  ;  —  René 
Lair,  fabricant  de  papiers  (Ck.  Detagrave  et  E.  Lenaiseur};  — 
Carlo  de  Blanchi  {Dis  Portes  et  Léon  Colin)  ;  —  Marie  Victor 
Lechaux,  pharmacien  (Emile  Honoré  et  Maunoir)  ;  —  Emile  Car- 
Ton,  ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'Intérieur  (A.  Himly 
et  E.  Levasseur);  —  Jean  Marc  Bel,  ingénieur  civil  des  mines 
{Dunoyer  de  Segonzac  et  Henri  Cordier)  ;  —  Henri  Vesco,  en- 
seigne de  vaisseau  (Henri  Hardouin  et  le  comte  de  Many)  ;  — 
Georges  Morisse,  étudiant  {Gabriel  Marcel  et  3fatinoir);  —  te 
conseiller  Antonio  Auguste  d'Aguiar,  ancien  Ministre  des  Travaux 
publics,  président  de  la  Société  de  géographie  de  Lisbonne  (le 
Yjcomto  A.  de  Farta  et  Maunoir). 


lOC.  PB  StOfiB.  —    C    K.  DES  SAUCES.  - 
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[Ici  lont  iniéréet  t«i  commumcations  fniles  [>ar  écrit  od  préienléei  da 
Tiv«  Toii,  qui.  en  fumd  de  laur  étendue,  ne  paoTepI  trnuvei  place 
dana  le  corpa  du  procis-verbal.] 


Geographiscke  Charakler-BUder  fiir  Schule  uni  Haut, 

de  H.  U5liel,  de  Vienne  (Autriche). 

Noie  de  M.  E.  de  Margerie. 

Cette  publication,  esse  miel  le  ment  destinée  à  renseignement,  « 
été  exécutée  sous  la  direcliao  d'un  Comité  scîealifique  et  pédago- 
gique, formé  de  HH.  le  D'  J.  Ch^vanoe,  V.  vou  Haardt,  etc.  La 
série  actuellement  terminée  comprend  30  TeuiUes  imprimée!  ea 
oléogrtphie,  mesurant  chacune  environ  80  ceniioiétres  sur  60,  et 
consacrées  surtout  à  la  géographie  physique.  Chaque  tableau 
représente  un  paysage  réel,  dessiné  directemeat  d'après  nature  ou 
d'après  les  photographies.  On  s'est  abstenu  avec  raison,  ce  semble, 
de  faire  entrer  dans  cette  collection  des  vues  idéales,  formées 
d'éléments  empruntés  à  des  paysages  différents  ;  ce  genre  de 
composition  n'aboutit  en  eQel  ordinairement  qu'à  la  production  de 
macédoines  impossibles,  bltiei  de  pièces  et  de  morceaux  plus  ou 
moins  disparates.  Les  planches  de  H.  Uoliel  sont,  comme  on  peut 
en  juger  ici  (I),  d'un  bel  effet,  surtout  à  dislance,  et  plusieurs  ne 
seraient  point  déplacées  comme  ornement  dans  un  salon.  Le  choix 
des  sites  reproduits  a  été  l'objet  de  seins  tout  particuliers  de  U 
part  du  Comité  directeur,  qui  s'est  efforcé  de  satisfaire  aux  coodi- 
tioDs  suivantes: 

1°  Fournir  de  bons  types  des  différentes  catégories  d'objets 
géographiques,  tels  que  :  volcan,  glacier,  dunes,  falaises,  pori, 
cascade,  elc.  ;  c'était  là  le  but  principal  de  l'oeuvre. 

2°  Donner  une  idée  du  caractère  général  du  paysage  dans  les 
diverses  parties  du  globe  :  le  contraste  présenté  dans  leur  aspect 

(I)  Cm  Ubkau  étalant  wçoai*  daai  la  lalla  de*  (4ucm. 
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par  las  régions  polaires,  lesdéserU  de  l'Afrique  et  les  foréU  vierges 
des  tropiques,  pour  prendre  quelques  exemples  extrêmes,  se  trouve 
exprimé,  comme  il  conTÎenl,  dans  plusieurs  des  planches  de  la 
collection. 

Enfin,  S"  reproduire  des  vues  des  localités  les  plus  célèbres  du 
monde  entier.  C'est  ainsi  que  nous  voyons  Dgurer  au  nombre  de 
cea  jm^es  :  le  golfe  de  Ponizoles,  Naples  et  le  VésuTe ,  les 
£oucliee  de  Cattaro,  la  grotte  d'Adelaberg,  l'Oberland  Bernois, 
la  Chaussée  des  géants,  llammerresl ,  riagasaki,  la  ville  du  Cap 
avec  la  montagne  de  la  Table,  le  grand  canon  du  Colorado,  le  Pic 
d'Orizaba. 

Atteindre  ce  triple  but  en  se  servant  d'une  seule  et  même  série 
de  tableaux,  toojouri  exclusivement  empruntés  à  la  réalilé,  c'était 
là,  on  en  convieudra,  une  lâche  diflicile,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'étonner,  vu  le  nombre  assez  restreint  de  vues  actuellement 
publiées,  si  tout  ce  qu'on  souhaiterai!  de  voir  innlroduit  dans  la 
collection  n'a  pas  encore  pu  y  trouver  place. 

Bien  que  le  calé  pittoresque  n'ait  pas  été  entièremeul  négligé,  il 
ne  constitue  pas  le  point  de  vne  essentiel  de  l'entreprise.  Tel 
paysage,  de  peu  de  valeur  pour  l'artiste,  mais  intéressant  pour  le 
géographe  comme  réunissant  d'une  manière  caractéristique  les 
traits  eseeuliels  à  un  type  d'accidents  de  la'  surface  terrestre  —  par 
exemple  le  Haff  de  SIetlin  —  a  été  représenté,  et  à  bon  droit, 
dans  lasérïequi  justifie  bien  ainsi  sou  titre  de  fi^o^rafAttcAe  Chif 
rakierbilder. 

Naturellement  le  travail  ayant  été  fait  en  Autriche  et  étant 
surtout  destiné  aux  pays  de  langue  allemande,  la  plus  large  part 
a  élé  réservée  i.  l'Europe  centrale,  dont  j S  sites  ont  éié  utilisés; 
quant  à  la  France,  elle  ne  se  trouve  pas  représentée  jusqu'ici  dans 
la  collection.  Six  planches  sont  con.ucrées  au  reste  de  l'Europe; 
1  aux  régions  arctiques;  3  à  l'Afrique;  1  à  l'Océanie;  4  à  l'Amé- 
rique du  Nord  et  8  à  l'Amérique  du  Sud.  Si,  comme  nous  l'espé- 
roDE  bien,  M.  Uôliel  continue  cette  importante  publication,  il  est 
à  souhaiter  qu'un  nombre  proporiionnellement  plus  grand  de  vues 
toit  attribué  aux  contrées  situées  en  dehors  de  l'Europe  ;  ainsi 
le  continent  asiatique  n'a  pas  eueore  lonrni  un  sujet,  et  pour- 
tant ses  vastes  plateaux  i  rebords  escarpés,  ses  grands  fleuves, 
ses  jungles,  ses  déieris  et  ses  chaînes  de  montagnes  gigantesques, 
anraient  pu  être  largement  mis  k  contribution,  la  photographie 
ayant  déjà  fixé  les  plus  remarquables  de  ses  paysages. 
Chaque  pUnche  est  accompagnée  d'un  fascicule  de  texte  eipli- 
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catif,  OÙ  les  particularités  les  plus  instructives  du  tableau  et  de  la 
région  dont  il  donne  l'image  sont  mises  eu  relier.  On  y  ajoint  de 
petites  caries  destinées,  soit  à  donner  la  figure,  la  projeclion  hori- 
zontale de  la  localité  considérée,  soit  à  en  indiquer  la  situation  et 
à  permettre  au  lecteur  de  la  retrouver  facilement  sur  les  caries 
générales  des  allas  usuels  ;  parfois  enfin  des  vues  iulercalées  dans 
le  texte  ou  tirées  à  pari  viennent  fournir  quelques  renseignements 
complémentaires  n'ayant  pu,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
trouver  place  sur  le  labteau  correspondant.  Ces  brocbures  sont 
signées  par  les  différents  membres  du  Comité  et  par  MH.  Hoch- 
st'Uler,  Laube,  Kreitner  ;  c'est  dire  que  leur  lecture  oBre  le  plus 
vif  intérêt.  Il  y  aurait  bien  sans  doute  çà  et  là  quelques  remarques 
û  faire  :  ainsi  H.  V.  von  Haardt,  dans  le  résumé  général  qui  ter- 
mine le  volume  de  texte,  dit  à  propos  des  barrancos  figurant  sur 
1.1  vue  d'un  coin  de  l'Anabuac  que  ce  paysage  nous  présente  un 
exemple  frappant  de  plateau  découpé  en  tous  sens  par  des  fentes 
cjlcaniques,  tandis  qu'en  réalité  ces  gorges  sont  de  simples  ravins 
d'érosion  comme  on  en  voit  dans  toutes  les  régions  à  surface  tabu- 
laire (p.  2£5).  De  même  pour  le  coloriage  de  quelques-unes  des 
planches,  celle  qui  porte  le  numéro  30  par  exemple  (Grand  caSon  du 
Colorado),  et  dont  les  tons  ne  concordent  pas  du  tout  avec  ceux 
que  porte  la  chromotypographie,  reproduisant  le  même  site  d'après 
une  aquarelle  exécutée  sur  place  par  M.  W.  H.  Holmes,  et  inter- 
calée dans  l'Annuaire  du  Clttb  alpin  français  de  1S83.  Hais  ces 
légers  défauts  de  détail,  qu'il  est  toujours  facile  de  relever  dans 
ane  publication  étendue,  n'enlèvent, rien  à  l'intérêt  ni  à  l'utilité 
réelle  de  l'œuvre. 

Comme  il  a  été  dit  pins  haut,  le  but  de  ces  CharidtterbiUer 
est  essentiellement  didactique,  et  c'est  surtout  comme  tableau 
mural,  placé  eu  vue  de  toute  une  classe,  que  cbacune  de  ces 
planches  sera  de  la  plus  grande  utilité  dans  l'enseignement.  Tous 
les  professeurs  savent  par  expérience  combien  il  est  difScile  de 
faire  comprendre  à  leurs  élèves,  par  le  seul  secours  du  langage, 
le  sens  des  expressions  génériques  employées  dans  la  nomencla- 
ture géographique.  Aussi  l'emploi  d'images  parlant  direclsmeot 
aux  yeux  s'impose-t-il  ici  comme  une  nécessité,  tout  en  fournis- 
sant un  excetleni  moyen  pour  intéresser  les  eitfants  à  ce  qu'ils 
apprennent  et  leur  donner  le  goût  de  la  gét^raphie.  La  vae  des 
tableaux  de  H.  Hôlzel,  intelligemment  commentés  par  le  maître 
(qui  trouvera  tous  les  éléments  de  ce  commentaire  dans  le  texte 
explicatif),  fera  certainement  bien  plus  pour  graver  dans  l'esprit 
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des  enfants  des  idées  nettes  et  durables  que  toutes  les  déSaitions 
abstraites  contenues  dans  les  manuels  classiques. 

Pour  conclure,  j'exprimerai  le  »œu  que,  dans  l'inlérêl  du  progrès 
de  l'enseignement  géographique,  tous  nos  grands  établissements 
d'instruction  dotent  leurs  classes  de  géographie  de  la  belle  et 
ntile  collection  de  H.  Uôlzel.  Si  le  prix  en  est,  absolument  par- 
lant, asseï  élevé,  —  225  A  260  francs,  selon  les  conditions  de 
montage  des  planches,  —  c'est  là  cependant  une  dépense  peu  con- 
sidérable dans  le  budget  d'un  lycée,  surtout  en  comparaison  dea 
serTices  réels  qui  en  seront  le  résultat .  En  second  lieu,  je  me  per- 
mettrai de  souhaiter  que  quelque  grande  maison  de  librairie 
comme  Paris  en  compte  plus  d'une,  nous  mette  bientât  à  même  de 
nous  procurer  une  série  de  tableaux  analogues,  non  seulement 
quant  au  hut,  mais  quant  à  l'exécution  scientifique  et  matérielle, 
faits  spécialement  pour  nos  écoles  et  accompagnés  d'explications 
en  français  rédigées  par  des  écrifains  compétents  :  sans  sortir 
même  de  chez  nous,  on  pourrait  aisément  former  toute  une  icono- 
gri^hie  géographique  classique. 


Voyage  de  MM.  Capui  et  Bonvaiot  d 


Dans  notre  dernière  lettre,  datée  de  Merv,  nous  vous  annoncions 
que  l'accès  de  l'Afghanistan  nous  était  fermé  du  côté  de  Herout- 
chak.  Il  ne  nous  restait  plus  qu'à  faire  une  tentative  par  le  nord, 
en  partant  de  Satnarcande  pour  les  bords  de  l'Amou-Darya. 

De  Herv  nous  sommes  allés  d'abord  à  Tchardjoui.  Le  désert 
commence  à  25  kilomètres  environ  du  Hourghab,  là  où  les  canaux 
ne  portent  plus  les  eaux  fertilisantes  de  ta  rivière.  Notre  petite 
caravane  s'est  mise  en  marche  le  S2  juillet  au  soir,  par  une  cha- 
leur qui  n'a  pas  tardé  à  être  torride.  Le  vent  soufflait  constam- 
ment du  nord;  il  nous  arrivait  brûlant  du  contact  des  sables, 
desséchait  l'air,  rendait  la  respiration  pénible  et  chassait  dfs 
trombes  de  poussière  épaisse  avec  une  violence  telle  qu'on  devait 
s'étendre  sur  le  sol  et  se  couvrir  la  tète.  Quand  le  thermomètre 

(i)  I.<(li<  linttia  H  Hlnialtra  de  riailruclioo  publique  et  caramunifuJe  pit 
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marquftit  37  ou  38  degrés  à  l'ombre,  nous  aviona  une  senution  de 
fraîcheur,  mais  généralement  la  température  a'élevail,  dâs  dix  on 
onze  heures  du  malin,  à  iO,  41  degrés,  et  jusqu'au  soir  elle  était  de 
il,  43,  H,  46  degrés  à  l'omlire.  Nous  avons  beaucoup  soulleri  de 
In  soif,  mais  sans  qu'il  en  résultai  pour  personne  d'incon?énieut 
grare.  Les  cadavres  de  chameaui,  de  cheTeui  que  nous  avons  fré- 
quemment rencontrés,  prou?ent  que  la  roule  est  en  réalité  aussi 
pénible  que  nous  l'avons  constaté,  et  l'on  s'explique  que  les  cara- 
vanes ne  se  soucient  pas  de  la  suivre  eu  été.  Au  fait,  nous  n'en 
avons  peint  rencontré. 

Le  désert  était  alors  parfailcment  nu  et  il  ne  nous  a  pas 
fourni  l'occasion  d'enrichir  nos  collections.  Nous  nous  sommes 
contenlés  de  nous  traîner  d'un  puils  à  l'autre.  Durant  S50  kilo- 
mâtres,  on  n'en  trouve  qu'à  partir  de  Rebetek  qui  fournissent  de 
l'eau  po(al>le.  Heureusement  qu'à  45  kilomètres  enriron  de  ce 
puits,  nous  avons  trouvé  la  tente  d'un  Russe  surveillant  les  travaux 
du  chemin  de  fer,  travaux  alors  inleirempus.  Il  nous  s  gracieuse- 
ment oITerl  quelques  mesures  d'une  eau  excellente,  tirée  du  puits 
creusé  par  les  Itusses  à  5  kilomètres  de  là,  près  de  la  ligne  du  che- 
min de  fer  futur.  Cette  ligne  assurera  définilivement  les  communi- 
cations entre  le  Bokhara  et  la  Transcaspîe,  séparés  depuis  des 
siècles  par  les  sables  et  par  l'insécurité  du  fait  des  Turkmènes. 
Nous  avons  voyagé  sans  entombre,  guidés  par  quelques  ei-pillards 
turcomans. 

Uès  T<:bardjoui,  nous  avons  continué  notre  série  de  photogra- 
phies. C'est  là  que  nous  avons  traversé  l'&mou-Darya.  Il  ne  nous  a 
pas  fallu  moins  de  six  heures  pour  gagner  la  rive  droite.  Les  eaux 
du  fleuve  étaient  encore  grandes,  très  rapides  et,  malgré  les  efforts 
des  rameurs,  ailes  nous  emportaient  sur  les  bancs  de  sable. 

Avant  d'arriver  à  Karakoul,  nous  avons  couslaté  qae  les  sables 
mouvants  s'étaient  avancés  considérablement  vers  le  sud.  Tel  vil- 
lage, encore  habité  lors  de  notre  dernier  passage,  était  intL^Uê 
et  &  moitié  ensablé.  \ 

Tout  le  long  de  la  route,  jusqu'à  Saraarcande,  nous  avons  ptil)tO' 
graphie  les  points  et  les  types  intéressants  et  rassemblé  des  objets 
ethnographiques  et  des  costumes,  collectionné  les  échantillons  deik 
produits  du  sol  et  de  l'industrie,  les  drogues  pharmaceutiques,  les  ' 
outils,  bref  tout  ce  qui  peut  coutribner  à  faire  connaître  le  Bokhara 
et  le  Turkestan. 

Le  12  août,  nous  étions  ù  Samarcande.  C'est  ici  qu'il  a  été  pos- 
sible de  commencer  nos  collections  zoologiques  auxquelles  nous 
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n'imons  pa  Bonger  [var  suite  de  la  rapidité  de  noire  marche  et  de 
l'eitrAnie  chaleur.  Nous  avons  trouvé  Samarcande  Iransformé  :  la 
ville  plus  grande,  les  monaments  réparés  autant  que  le  permettait 
leur  état  pitoyable,  des  boulevards  tracés  au  travers  du  fouillis 
des  maisons  indigènes,  des  squares  dessinés  à  la  place  de  terrains 
vagues.  La  ville  m£me  est  maintenant  enfouie  dans  la  verdure  et 
l'on  s'y  promène  &  l'ombre  de  beaux  arbres.  Grâce  i  l'initiative 
des  Rosses,  on  reboise  les  environs  de  Samarcande  et  cela  aurait 
augmenté  déjà  la  moyenne  des  pinies  annuelles. 

Nous  sommes  retenus  ici  depuis  plus  d'une  semaine  par  l'impos- 
sibilité de  changer  de  la  monnaie  française  contre  de  l'argent 
russe.  Cette  dirScalté  est  enfin  résolue  et  nous  parlons  mardi  pre- 
ohain  pour  l'Afghanistan  par  le  Hissar  et  la  vallée  du  Sourkliane  ou 
du  Kallrnagan.  Nous  franchissons  l'Amou  i  nos  risques  ei  périls. 
Si  le  hasard  *ous  bvorlse,  nous  pénétrerons  dans  le  KstînMan  et 
tacherons  de  gagner  les  Indes. 


Sur  un  voyage  en  chaloupes  à  vapeur  dans  le  haut  ifèiong. 
Note  d»  H.  L.  de  Uaseood,  limiieauii  de  vaùaeau,  uunouiMlanl 


A  bord  du  Pr/apalang,  ta  K  juillet  1886. 

Le  lit  du  Mékong,  navigable  en  toute  saison  jus4|H'à  Samhoc,  se 
compose,  en  amont  de  ce  point,  d'nne  série  de  bassins  pacHemés 
dlles  et  communiquant  entre  eux  par  des^  seuils  rochaux. 

Le  premier  des  rapides  ainsi  formés  et  qui  commence  oH-deisus 
de  Samboo  peot  être  franchi,  au  moment  des  grandes  crnes,  par  les 
petits  avisos;  ceux  qui  sont  situés  pins  haut  n'avalant  été  jusqu'à 
présent  passés  que  par  le  torpilleur  44,  monté  par  H.  le  capitaine 
de  vaisseau  Héveillère,  le  9  septembre  1685. 

Cet  ofSeier  supéiieur,  arrivé  lelâjuilla  188€  à  Krettieh,  «àsa 
trouvait  la  canonnière  le  fiouclier,  attachée  i  l'étude  do  h«U  Aeiiffe, 
quittait  Samboc  le  15  sur  la  chaloupe  le  Préapata%g  que  suivait 
à  iKird  de  la  cbaioupe  \'ÉtimeeUe,  le  cemfoandant  du  Bauciûr, 
accompagné  de  son  second,  M.  l'ense^ne  de  vaisseau  Laugier. 

Les  eau2  étaient  eocore  trop  basses  peur  permettre  à  la  ouion- 
nière  de  franchir  lerapide.  La  traversée  jusqu'à  Samboc  bilhtHre 
compromise.  L'hélice  du  Préapatang  t'était  engagée  dans  les 
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branches  d'un  arbre  inrisible  à  la  surface;  elle  fut  beoreRl»- 
ment  dégagée,  et  à  qaitre  heures  trente,  lei  deax  chaloupes  quit- 
taient Samboc  ayant  pris  à  leur  bord  deux  iadigènes  habitués  i 
parcourir  le  Qeuve  en  sampans.  Le  remontage  coniiniia  le  loir  et 
le  lendemain  matin  ;  la  nuit  fut  passée  au  mouillage,  au  sud  de 
l'Ile  de  Ca-Prien. 

Le  véritable  intérêt  du  voyage  commença  à  Ga-Toc.  A  partir  de 
cette  tie,  le  Deuve,  divisé  en  plusieurs  branches,  franchit  une  arête 
rocheuse,  formant  une  ligne  de  rapides  de  force  et  de  directions 
diverses.  Un  de  ces  passages  avait  éié  franchi,  l'an  dernier,  par 
H.  le  commandant  Kéveillére  avec  le  torpilleur  44,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut  ;  c'est  celui  de  Préa-Patang:  un  autre,  peu  de 
jours  après,  par  la  Sagaie,  commandée  par  U.  le  lieutenant  de 
vaisseau  de  Pésigny;  c'est  celui  de  Tanden. 

C'est  dans  ce  dernier,  choisi  comme  présentant  un  courant  moins 
violent,  que  s'engagèrent  vers  midi  les  deux  chaloupes  dont  les 
machines  lancées  Jt  toute  vitesse  permirent  de  doubler,  non  sans 
peine,  quatre  passages  successifs  resserrés  entre  des  roches  et  dos 
arbres  et  réunis  par  de  violents  loorbillons. 

Une  avarie  grave,  —  c'était  heureusement  &  la  sortie  —  vint 
|>aralyser  pendant  quelque  temps  la  machine  dii  Préapatang;  sur- 
venue quelques  minutes  plus  Idt,  elle  eût  pu  mettre  cette  embar- 
cation dans  une  position  désespérée.  L'avarie  réparée,  la  nuit  fut 
passée  à  Stiemboc,  dernier  poste  français  &  la  frontière  du  Cam* 
bodge. 

Un  peu  an-dessus  de  ce  point  est  située,  au  conQuenI  du  tléhong 
et  de  rivières  peu  ou  point  explorées,  la  ville  siamoise  de  Stung- 
Treng.  Les  chaloupes  y  mouillaient  le  17  au  matin.  I.e  comman- 
dant Réveillèro  et  le  commandant  du  Bouclier  cherchèrent  immé- 
diatement dos  guides  pouvant  piloter  les  chaloupés  plus  haut  que 
Stung-Treng.  Ceui-ci  déclarant  que,  vu  le  peu  de  hauteur  des 
eaux,  les  afOuents  n'étaient  pas  encore  navigables,  et  que  le 
Mékong  seul  pouvait  être  remonté,  A  une  heure  les  chaloupes 
repartirent,  faisant  route  vers  le  nord.  Le  hnt  du  voyage  était  le 
pied  des  cataractes  de  Kong,  point  extrême  de  la  navigation  du 
fleuve.  Un  rapide,  d'ospecl  dangereux  et  d'un  accès  délicat,  éuil 
franchi;  les  montagnes  qui  domineol  la  cataracte  se  dessinaient  à 
l'horizon,  et  l'on  estimait  que  la  moitié  de  la  distance  séparant 
Stung>Tren(  de  Kong  était  parcourue,  quand  la  machine  de  VÉli»- 
etUe  manqua  i  son  lour  et  força  les  chaloupes  à  mouiller. 

Il  était  impossible  de  faire  plus  avec  les  moyens  de  réparation 
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.exiitantà  bord.  La  descente  commeoça  le  lendemain  18,  et  te  19,  A 
deux  heures  de  l'après-midi,  le  Préapalang  el  l'Étincelle  accos- 
taient le  Bouclier,  après  avoir  reinonlè  le  HébDDK  jusqu'à  un  point 
qui  n'avait  encore  élè  atteint  par  aucun  vapeur. 

On  peut  tirer  de  ce  voyage  la  conclusion  suivante  :  le  Mékong 
aéra  ouvert  dés  qu'on  voudra  à  la  navigation  à  vapeur  jusqu'aux 
chutes  de  Kong,  à  condition  d'employer  à  ce  service  des  navires 
convenablement  appropriés,  dont  la  vitesse  de  route  devra  dtre  de 
dix  nœuds  au  minimum,  et  qui  devront  pouvoir  compter,  d'une 
fai;on  absolue,  sur  leur  machine  et  leur  gouvernail. 

Le  passage  pourra  être  singulièrement  amélioré  par  le  balisage 
convenable  el  aussi  par  la  création  d'un  corps  de  pilotes  qu'on 
trouvera  à  recruter  parmi  les  riverains. 

Dans  ces  conditions  le  passage  sera  possible,  mail  restera  tou- 
jours, en  certains  points,  délicat  pour  ne  pas  dire  dangereux. 
Combien  de  navires  navigueraient  aujourd'hui,  s'ils  étaient  résolus 
d'avance  à  n'affronter  aucun  danger? 


Au  Tonkin  :  Son-Tdy  et  le  mont  Bavi. 

Lettre  de  H.  le  lieuiensDi  de  vaisseau  Gouin,  ancien  réiident  à  Kam-Diali. 

Son-Tlj.  la  31  »ltl  1836. 

Dana  )a  nouvelle  répartition  des  postes  administratifs,  la  rési- 
dence de  Soo-Tfly  m'est  échue.  Je  n'imaginais  pas  qu'il  pût  m'arri- 
ver  quelque  chose  de  plus  heureux  et  de  nature  à  me  permettre 
davantage  d'étudier  le  pays  tonkinois. 

A  Nam-Dinh,  j'étais  arrivé  à  faire  ouvrir  le  Cuft-Day  au  com- 
merce. Puis  le  couronnement  de  mes  travaux  dans  celte  région  du 
Sud-Ouest  avait  été  la  création  de  cette  province  muong,  qui  nons 
.  permettra  d'organiser  les  peuplades  limitrophes  du  Uelta  et  d'uti- 
liser leurs  aptitudes  militaires. 

L'administration  de  ces  Uuong  par  l'autorité  annamite,  qui  avait 
pour  but  de  les  retenir  très  étroitement  sous  la  domination  des 
maDdarini,  devait  être  modifiée.  En  la  maintenant  telle  qu'elle 
était,  nous  n'étions  que  des  surveillants  au  second  degré  des  agis- 
sements de  ces  peuplades.  Si  l'on  ajoute  à  cela  que  les  Uuong 
supportent  difficilement  le  joug  annamite,  qu'A  la  suite  des  troubles 
de  ces  dernières  années,  toute  cette  organisation  des  Son-phong 


Eiiiized  Dï  Google 


SOS  EXrtlAtTS  DK  LA  CORRESPOHDÂNCB. 

s'était  un  peu  disloquée,  on  voit  que  le  ronage  du  mandarin  anna- 
mile  était  eu  celle  eircooslance  décidément  inntile  el  qu«  le  momenl 
éUil  ftn  ne  peut  mieux  choisi  pour  te  sa|)primer.  On  donnait  satii- 
faclion  à  ces  Huong  en  leur  accordant  comme  cheFs  des  gens  de 
leur  race,  les  descendants  des  grandes  ramilles  mneng  pour  les- 
quelles ils  ont  (et  en  cela  ils  sont  bien  différents  des  Annamites  et 
des  Chinois)  la  plus  grande  lénération.  Li  mémo  nous  n'étions  pas 
des  novateurs,  car  les  rois  d'Annam,  lorsqu'ils  Tenaient  à  craindre 
pour  le  royaume,  lorsque  les  envahisseurs  étaient  proches,  n'héai' 
taienl  pas  à  redonner  influence  et  titres  aui  lils  des  familles  nebles 
muong,  et  l'histoire  nous  apprend  qu'ils  ne  s'^.n  sont  jamais  repen- 
tis. Ces  montagnards,  dès  qu'ils  ont  été  conduits  par  lenrs  oheb 
naturels,  ont  toujours  fait  preuve  d'un  grand  conrag«,  et  montré 
leur  gratitude  pour  celte  condescendance  du  gouvernement  de  Hué, 
«n  se  faisant  Iner  pour  l'intégrité  du  territoira  de  leurs  domina- 
beurs. 

Bref  la  province  Muongest  créée;  le  Dây  est  «nverl  au  commerce, 
et  je  connaissais  suffisamment  le  bas  Delta  pour  désirer  étudier  la 
question  si  intéressante  de  la  navigabilité  et  des  ressources  com- 
merciales du  haut  Deuve.  Ma  position  à  Son-Tày  me  permet  (ont 
cela;  elle  me  met  à  mâme,  en  outre,  de  voyager  sur  le  fleuve 
Rouge  et  sur  ses  deux  très  intéressanls  aflluenls  ;  la  rivière  Noire 
et  la  rivière  Claire,  qui  prennent  une  importance  plus  considérable 
&  mesure  qu'on  les  connaît  davantage. 

Tout  près  de  la  résidence,  les  occasions  d'étude  ne  manquent 
pas.  Le  territoire  immédiat  de  la  ville  de  Son-T&y  est  adossé  à 
l'ouest  &  un  massif  considérable  et  assez  important  pour  détourner 
vers  le  nord,  jusqu'à  son  confluent  dans  le  fleuve  Rouge,  te  cms 
impétueux  de  la  rivière  Noire.  C'est  le  mont  Bavi  (Trois  pagodes)  qui 
serait  d'une  hauteur  de  1800  mètres  et  dont  les  (rois  sommets  touf- 
fus, d'une  végétation  inconnue  dans  le  Delta,  devaient  tenter  It» 
•iploTB  leurs. 

C'est  en  effet  ce  qui  est  arrivé  et  j'ai  en  le  plaisir  d'aider  dans 
ses  préparatifs  de  voyage  au  Bavi  nn  savant  aussi  courageux  que 
modeste,  un  do  nos  collègues  de  la  Société,  H.  Balansa,  botaniste. 
Il  vous  fera  part,  je  l'espère,  des  intéressantes  obserratiMB  qu'il  a 
recueillies  dans  son  voyage. 

A  Son-Tiy,  nous  ne  sommes  plus  déjà,  comme  constitution  du 
terrain,  comme  aspect  des  cultures,  dans  le  Delta  proprement  dit. 
En  quittant  la  ville  dans  la  direction  de  Bavi,  on  rencontre  des  oal- 
lîoes  basses,  sortes  d'ondulations  formées  d'un  conglomérat  ferru- 
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gÎDeui  asiei  résistant  que  let  Anosmites  uliliaeiU  pour  leurs  con- 
structions. La  citadelle  de  Son-Tiy,  célèbre  diDs  les  ^les  de  la 
^aerre  du  Tonhin,  ol  les  ditTérenles  pagodes  de  la  contrée  sont 
bftties  STec  ces  pierres  qui  semblent  de  la  même  nature  que  celles 
dites  de  BienHoa  de  la  basse  Cochinchiue. 

Dans  les  vallées  que  laissent  entre  elles  ces  ondulations,  on 
Uvuve  des  rizières  étalées  comme  les  larges  gradins  d'un  amphî- 
Ihé&lre.  Celles  qui  sont  à  la  partie  inférieure  sont  alimentées  d'eau 
par  les  arroyos  ou  par  les  inUllrations  des  grands  tIeuTes.  Puis 
l'eau  est  montée  &  l'aide  de  paniers  balancés  d'étage  en  étage.  Les 
gradins  supérieurs  serrent  au  semis  de  riz. 

Outre  ces  rizières,  on  trouve  sur  les  collines  des  cultures  de  thé 
annamite  et  d'un  arbuste  à  fleurs  blanches,  le  cai  ton,  sorte  de 
camélia  qui  produit  des  graines  dont  on  extrait  un  Ternis  à  laquer. 

Ces  terrains,  toutefois,  sont  peu  fertiles;  la  couche  de  terre 
Tégétale  est  peu  épaisse  à  la  partie  supérieure  et  sur  leurs  flancs. 
I)'un  antre  cdté,  les  rizières  et  autres  cultures  qui  garnissent  les 
Txllées  et  les  replis  où  la  terre  végétale  s'est  accumulée,  empé* 
cbent  les  crêtes  des  collines,  où  viennent  les  graminées,  d'être  uti- 
lisées comme  pâturages.  Aussi  les  villages  sont-ils  sensiblement 
plus  rares  que  duis  la  région  plane,  voisine  du  fleuve  Rouge. 

En  approchant  du  pied  du  mont  fiavi,  l'aspect  du  pays  change. 
M.  Balaosa  attribue  l'éclat  revenu  de  la  végétation  à  la  nature  dif- 
rérenle  du  sol  qui,  là,  est  formé  de  schistes.  N'est^il  pas  permis  de 
supposer  aussi  que  le  voisinage  d'un  massif  énorme  comme  l'est  le 
fiavi,  lavé  par  les  pluies  de  la  saison  d'été  qui  entraînent  les  riches 
matières  végétales  dont  les  croupes  de  la  montagne  sont  une  mine 
presque  inépuisable,  —  que  le  voisinage  de  ce  massif,  dis-je, 
est  la  principale  cause  de  l'éclosion  d'une  végétation  aussi  luxu- 
riante ? 

Au  pied  du  mont  Bavi,  on  rencontre  quelques  villages  rouoog 
qui  u'olfrent  rien  de  particulièrement  remarquable  et  qui  sont 
d'ailleurs  asses  pauvres. 

Un  des  intérêts  du  voyage  de  N.  Balansa  a  consisté  dans  la  décos- 
vei'te,  au  sommet  du  mont  Bavi,  à  moins  de  30  kilomètres  de  Son- 
Tày,  de  villages  man. 

J'avais,  dans  mes  travaux  sur  les  peuplades  avoiginant  le  Ton- 
kin,  et  sur  la  foi  de  documenta  traduits,  dit  que  les  Uan,  bien 
différents  des  Uuong,  ne  sont  pas  aborigènes,  qu'ils  sont  d'ori- 
gine chinoise.  Rien  n'est  plus  exact.  H.  Balansa  a  d'abord  été 
frappé  de  la  dilTérence  qu'offrent  leurs  mœurs  avec  celles  des 
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Huong  ;  les  coutumes  soiil  on  ne  peut  plus  dissemblables  «t  l'écri- 
ture man  est  l'écriture  en  caractères,  tandis  que  l'écrilure  muong 
est  siamoise.  Eu6d  M.  Balansa  a  rapparié  un  vocabulaire  man  et 
les  nombres  man  se  sont  trouvés  être  les  mêmes  que  les  nombres 
chinois. 

Pour  les  mots  usuels,  la  ressemblance  avec  le  chinois  est  moins 
frappante  ;  il  est  probable  qu'on  se  trouve  en  présence  d'un  patois 
très  corrompu  de  la  langue  des  provinces  méridionales  de  la 
Chine. 

Les  maisons  des  Man  sont  situées  sur  le  Danc  très  escarpé  de  la 
montagne  et  le  rocher  est  entaillé  pour  donner  place  i  la  moitié 
de  la  case,  tandis  que  l'autre  partie  repose  snr  des  pilotis.  Dans 
chaque  maison,  l'eau  des  torrents  voisins  est  amenée  par  des  con- 
âoils  en  bambou. 

I,a  cultnre  la  plus  importante  pratiquée  par  ces  gens  est  celle 
de  l'indigo,  provenant  d'une  plante  indigotifére  différente  de  tontes 
celles  qui  le  produisent  ailleurs. 

Les  habitants  de  ce  versant  du  Bavi  n'exploitent  pas  les  bois  dont 
la  montagne  est  couverte.  Ils  en  sont  empêchés  par  la  difficulté 
qu'ils  reDConlreraient  à  transporter  les  pièces  abattues,  une  fois 
qu'elles  seraient  arrivées  au  pied  de  la  montagne. 

Dans  le  but  de  faire  naître  cette  exploitation,  il  ne  serait  pas 
impossible  de  creuser  un  canal  allant  rejoindre,  soit  le  petit  arroyo 
de  Son-Tfly,  soil  la  rivière  ^oire,  on  de  construire  une  route  allant 
au  cours  d'eau  le  plus  proche. 

En  attendant.  Ut  science  botanique  a  lieu  de  se  réjouir  de  l'état 
de  choses  actuel.  Sous  les  grands  bois  où  jamais  le  bAcheron  n'a 
porté  la  hache  et  que  l'enchevêtrement  des  bambous  sarmentens 
et  des  lianes  rend  encore  plus  touffus,  on  trouve  une  Dore  localisée 
h  celte  région,  flore  bien  différente  de  celle  du  Delta  et  que  notre 
collègue,  U.  Balansa,  décrira  sans  doute. 

De  l'autre  cdté  du  Bavi,  sur  le  versant  qui  sui^lombe  la  rivière 
Noire,  les  bois  étaient  exploités  jusqu'à  ces  dernières  années,  pen- 
dant lesquelles  les  gens  ont  vu  leurs  hofDes  enlevés  par  les  pirates. 
Actuellement  ils  ne  coupent  que  tes  bois  de  petite  dimension, 
ceux  qu'ils  peuvent  manœuvrer  et  traîner  à  bras. 

Je  pars  jeudi  prochain  pour  la  rivière  Noire,  où  j'aurai  l'occasion 
d'étudier  cette  intéressante  question. 
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Sur  quelques  altitudes  dans  l'Empire  de  Maroc.  —  La  posilion 
géographique  de  Fàs  est  bien  délerminée,  mais  je  ne  connais 
aucun  document  qui  fasse  meDlioo  de  son  altitude.  Elle  peut  se 
déduire  néanmoias  des  observations  qu'y  ont  faites  MM.  François 
et  Desporles  au  printemps  de  1877. 

Depuis,  H.  de  Foucauld,  en  1883,  et  M.  Duveyrier,  en  1885,  ont 
Tjsilé  cette  ville  et  y  ont  fait  des  observations  d'où  l'on  peut  con- 
clure l'altitude  ;  ils  m'ont  communiqué  ces  observations,  et  c'est 
avec  leur  autorisation  que  j'ai  rédigé  la  présente  notice. 

Vingt-cinq  observations  faites  avec  un  anéroIJe  par  Hitf.  François 
et  Desportes,  du  5  au  ^  mai  1877,  donnent  une  pression  atmo- 
sphérique moyenne  de  730°"", 56  ;  les  extrêmes  sont  721  et  735  mil- 
limèires.  Mous  ne  savons  rien  de  la  correction  de  leur  instrument, 
ni  sur  la  partie  de  Ffls  où  ils  se  trouvaient.  Leur  altitude  peut  être 
évaluée  à  342  mëti-es. 

H.  de  Foucauld  a  observé  plusieurs  anéroïdes  :  je  n'ai  employé  ' 
que  les  chiffres  d'un  de  ces  iustrumeots  qui  a  été  rapporté  intact 
et  comparé   à  l'observation  du  Parc.  Une  centaine  d'observations 
en  juillet  1883,  dans  le  quartier  juif,  au  haut  du  Vieux-Fâs,  don- 
nent une  altitude  de  100  mètres. 

M.  Duveyrier  habitait  dans  le  bas  de  la  ville  neuve,  dans  une 
maison  nommée  'Arcet-el-Qabbâdj  (le  Vestibule  des  Perdrix). 
Il  y  a  fait  129  observations  avec  un  très  bon  instrument  que  je  lui 
avais  prêté  et  qui  avait  fait  aaparavavant  un  grand  nombre  d'autres 
voyages,  notamment  celui  de  la  Tuuisie  méridionale,  cotre  les 
muns  de  U.  Teissereuc  de  Bort.  J'ai  caleulé  pour  chaque  jour 
quelle  était  la  pression  moyenne  au  niveau  de  la  mer  à  Fâs,  au 
moyen  des  nombres  donnés  pour  chaque  laatia  dans  le  Bulletin 
International  pour  Madère,  Cadix,  Kemours,  etc.  Le  résultat  de 
mes  calculs,  toutes  corrections  faites,  m'a  donné  352  mètres  pour 
l'altitude  de  la  ville  basse.  Ce  nombre  me  paraît  devoir  être  adopté 
jusqu'à  ce  qu'eu  puisse  faire  des  observations  plus  étendues  et 
plus  complètes  et  donner  l'altitude  à  quelques  mètres  près. 

Des  nombreux  chiffres  rapportés  par  H.  de  Foucauld,  il  résulte 
quelques  considérations  très  importantes  sur  les  hauteurs  des  prin- 
cipaux sommets  de  l'Atlas. 
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Ed  1830,  WashJDglon  mesura,  de  Maroc,  ud  sommet  de  l'Allas  cl 
lui  trouva  une  hauteur  de  3475  métrés  ;  il  aomina  ce  sommet 
Miitsin,  mais  depuis,  personne  n'a  pu  retrouver  une  monlagne  de 
ce  nom. 

Le  li  octobre  iS83,  H.  de  Foucauld  traversait  le  col  bien  connu 
et  Tréquenti  des  Glàoui  ;  d'après  son  observation,  ce  col  aurait 
une  altitude  de  3600  mètres.  Une  pareille  hauteur  pour  un  des 
principaux  passages  de  l'Allas  suppose  des  sommets  d'une  liauleur 
considérable.  Les  grands  cols  des  Alpes,  Simplou,  Hout-Ceois, 
SaÎDl-Galhard ,  Sainl-Beroard  n'ont  que  des  hauteurs  de  2000 
i  2500  mètres.  Si  l'Atlas  marocain  avait  la  forme  du  Jura,  les  som- 
mets pourraient  ne  dominer  que  peu  les  cols,  mais  l'Atlas  n'a  nul- 
lement cette  forme  ;  il  a  l'aspect  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Il 
semble  donc  que  l'Atlas  marocain  offre  des  hauteurs  à  peu  près 
égales  à  celles  des  Alpes. 

D'autres  considé rations  vont  nous  mener  à  la  même  conclu- 
sion. 

J'ai  fait  voir,  il  y  a  longtemps  (Annuaire  dt  la  Société  météoro- 
logique, t.  XII)  que  la  limite  des  neiges  persistantes  est  à  une  hau- 
teur telle  que  la  température  de  la  moitié  la  plus  chaude  de  l'année 
est  égale  à  0°.  Au  centre  de  l'Atlas,  celte  température,  au  niveau 
de  la  mer,  est  de  'iZ  degrés  à  23° ,5;  avec  un  décroissement  de 
1  degré  par  165  mètres  pour  la  saison  chaude,  cela  donne  une 
altitude  de  3800  mètres.  Or,  H.  de  Foucauld  et  d'autres  vOTageurs 
ont  vu  les  neiges  persistantes  occupant  des  hauteurs  considérables. 
D'après  les  renseignements  fournis  au  général  Wimpfen,  à  l'Ouad- 
Gulr,  en  avril  1870,  les  voyageurs  qui  vont  de  U  au  Tafilâlt,  en  ira- 
versant  le  plateau  qui  sépare  le  Ziz  du  Guir,  voient  de  lÂ  les  mon- 
tagnes couvertes  de  neige  à  la  dislance  de  200  kilomètres. 

Il  n'est  guère  possible  de  donner  moins  de  4500  mètres  à  ces 
sommets  dont  les  principaux,  d'après  H,  de  Foucauld,  seraient  vers 
3S*  30'  de  latitude  et  7  degrés  à  l'ouest  de  Paris. 

Ces  sommets  ne  sont  visibles  ni  de  Fàs  ni  de  Heknib;  ils  sont 
masqués  par  une  deuxième  chaîne  voisine  au  nord  et  par  d'autres 
montagnes  peu  éloignées  de  ces  deux  villes.  De  Maroc,  ils  ne  sont 
pas  visibles  non  plos,  parce  qu'ils  sont  dans  la  deuxième  chaîne 
plus  méridionale.  Les  voyageurs  européens  ne  pourroal  d'ici  k 
bien  longtemps  les  mesurer  que  des  plateaux  âei  environs  du 
Gutr,  entre  Géryville  et  le  Taniélt,  en  visant  au  Ibéodolitbe  kes 
sommets  d'une  station  dont  on  déterminerait  l'altitude  par  le  hiro- 
mètre,  après  un  séjour  asseï  prolongé. 
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Sur  les  rotttei  qui  conduisent  du  Maroc  à  Temboktoa.  —  Les 
voyages  récents  m'oni  fait  reprandre  l'étude  de  ces  routes.  Sur  la 
carie  générale  du  voyage  de  Leiu,  oq  a  tracé  d'une  nmoière  tout  i, 
fait  faulire  l'itinéraire  de  Caillié.  Ed  passant  dans  la  contrée  d'El- 
Eglab,  Leoz  dit  que  le  puiU  d'Ël-Eglif  est  à  quelques  heures  i 
l'ouest  ;  il  dit  avec  raison  que  ce  point  est  Fausseioeat  indiqué  sur 
la  carte  sous  le  nom  d'ËI-Ekseif.  En  parlant  du  puits  de  Tarmanaot 
où  il  s'arrêtait,  il  dit  que  le  puits  d'Amoul-Gragina  est  i  quelques 
heures  à  l'ouest.  Je  ne  sais 
pourquoi  sur  la  carte  on 
l'a  placé  au  nord-ouest,  ce 
qni  le  porte  heaucoup  trop 
près  du  précédent.  Celte 
seconde  route,  plus  occi- 
dentale, est  bien  celle  de 
Caillié.  En  effet,  le  guide 
de  Caillié  se  plaignant  de 
n'avoirjamaisTu  de  dunei 
ai  fatigantes,  lui  dit  qu'il  y 
a  une  antre  route,  plus  aa 
nord.  Caillié  ayant  indiqué 
une  direction  droit  nord 
pour  son  itinéraire,  ce  ren- 
seignement devient  incom- 
prébeosible  ;  si  au  con- 
traire sa  roule  était  nord- 
ouesl,  ou  nord-nord-ouesi, 
comme  je  l'ai  tracée  sur  le 
croquis  ci-joint,  la  roule 
plus  septentrionale  est  à 
droite  ;  c'est  celle  que  Lenz 
a  suivie.  Il  est  aisé  de  voir 

que  ce  TOyagenr  a  quitté  la  route  habituelle  à  peu  de  dislance  de 
Tendouf,  pour  éviter  le  plus  possible  les  rencontres  d'autres  cara- 
vanes. 

Au  nord  d'EI-Eglif  ou  EI-Ëgleif,  car  c'est  la  même  chose  pour 
les  Arabes,  la  route  de  Caillié  a  dtt  traverser  celle  de  Leni  dans  la 
région  d'EI-Egtab.  Lenz  a  certaÎDemeni  passé  près  du  puits  de 
HaraboBly  (de  Caillié).  Plus  tard,  i]  a  passé  encore  plus  prés  des 
puits  de  Tgliâia  et  de  Crames.  C'est  un  tort  impardonnable  de 
a'avoir  pas  signalé  ees  points  eerlainement  connus  de  son  guide, 
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surloul  le  premier,  aulrefais  habile  et  coddu  depuis  longtemps. 
L'Ouad-Teli  (de  Leni)  est  le  puiu  de  Teligb  (de  CaiUié),  cooau 
aussi  par  d'autres  renseigneraents. 

J'ai  rapporté  et  discuté  autrefois  les  itinéraires  de  Se^jelmâça 
on  TafilâJt  au  pays  des  Noirs,  donnés  par  Bekri. 

Voici  ces  itinéraires  : 

Sedjelmitta 0  jour». 

Capitale  île  l'Ouad-Dràa 5  — 

nmdeU,  i  1-ouesl 6  — 

Bir-el-HamoiBltn  et  Bir-Maleti 1  — 

DiniéêiroLl 1  — 

HnnUgne  d'Aiour,  couverte  de  grande!  broussailles..  0  — 

Tûndefeq 3  — 

Aouilagliast 3i   — 

On  peut  encore  aller  de  l'Ouad-Uràa  à  Ouad-Terga  en  cinq  jours, 
puis  i  ISerimet  qui  est  k  l'ouest  des  puits  Bir-el-Hammaltn  et  Uir- 
Maleki. 

Dans  les  manuscrits  fort  mal  écrits,  on  a  lu  Tendefeq,  mais  rien 
n'est  plus  facile  de  lire  ainsi  pour  Teiidouf,  et  il  me  semble  à  peu 
prés  certain  que  c'est  bien  de  ce  lieu  que  parle  Bekri.  Len;  dit 
bien  que  Tendouf  est  un  village  moderne,  ce  qui  oe  proure  rien 
du  tout  ;  aucun  puits  abondant  n'a  été  découvert  réceainient,  et  il 
suffit  que  le  village  ait  élé  construit  il  y  a  trente  ans,  après  avoir 
été  longtemps  abandonné,  comme  El-Egleif,  Tghftza,  etc. 

En  tous  cas,  la  direction  que  prend  la  route  i  l'ouest  du  Tafiléll, 
prouve  qu'i  cette  époque  les  relations  de  cette  grande  oasis  avaient 
lieu  par  l'ouest  et  non  par  le  Touàt.  L'invasion  du  Sahara,  par 
les  Arabes,  a  eu  lieu  par  l'ouest,  en  effet,  jusqu'aux  rives  du 
Sénégal,  et  ce  n'est  que  très  tard  que  les  Arabes  établis  au  TouAt, 
et  tributaires  des  Touareg,  ont  pu  passer  directement  de  TouAt  & 
Temboktou. 

On  doit  donc  recommander  aux  voyageurs  qui  iront  maintenant 
dans  le  sud  du  Maroc,  de  rechercher  s'il  n'existe  pas  aux  eavirons 
d'Aqqa  un  lieu  nommé  TAmdell;  ce  nom  berbère  sigaiReséfmUurt, 
et  peut  avoir  un  autre  nom  joint  A  lui,  par  exemple  le  nom  d'un 
saint  personnage.  Les  puits  de  Bérâniet,  nom  très  incertain,  mais 
ceux  beaucoup  plus  nets  de  Bir-el-Hammallu  et  Bir-Haleki  doivent 
pouvoir  se  retrouver.  Néanmoins,  ils  sont  arabes  et  il  n'est  pas  im- 
possible que,  dans  ces  contrées  presque  absolument  berbères,  ils  ne 
soient  connus  que  par  leurs  noms  berbères. 

La  moQlagae  d'Aiour  pourrait  bien  être  le  HamAda  ou  plateau. 
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couvert  d'arbres  et  de  broussailles,  traversé  par  Lenz,  entre  l'Ouad- 


Dràa  et  Teodouf. 


Note  de  M-  le  contre-amirtU  A.  Vallon  an  sujet  de  certains 
mots  wolofs. 

Je  viens  de  lire  dans  le  Compte  rendu  de  la  Société,  a'  14 
(p.  il9-131),  une  note  intéressante  du  D'  Taulaia  sur  les  origines 
des  mois  yolof,  diolof,  wolof.  M.  Tautain  ajoute  que  Lancelot  ap- 
pela le  fleuve  du  Sénégal  :  Ovidekh,  (prononcez  le  kk  comme, 
le /espagnol  guttural  dans  Badajoz). 

Dans  le  langage  wolof  il  y  a  huit  articles  au  singulier,  commen- 
tant par  les  consonnes  b,  d,  g,  k,  l,  m,  s,  v,  dont  le  choix,  prés 
de  chaque  substantif,  est  déterminé  par  l'usage.  Au  pluriel  ces 
consonnes  deviennent  y  et  gn. 

Ces  articles -affiles  sont  aussi  des  signes  de  posiliou  suivant  la 
voyelle  ûnale  qu'on  leur  associe. 

Celte  voyelle  est  i  si  l'objel  est  proche  et  présent  ;  u  (prononcez 
ou),  si  l'objet  est  proche  et  non  présent;  enfln  a,  si  l'objet  esl 
éloigné.  On  dit  donc:  vi  fas  —  le  cheval  présent;  vu  fas  —  le 
cheval  absent,  mais  encore  proche  ;  va  fas  —  le  cheval  éloigné. 

Le  plus  ordinairement  cet  af fixe-article  se  place  en  suffixe  et 
Tondit  :  Fas  vi,  vu,  va. 

Cependant,  quand  on  veut  désigner  un  objet  d'une  ^con  plus 
extilicite,  ou  a  recours  à  un  redoublement  du  signe  consonne  de 
position  en  lui  donnant  la  terminaison  o;  il  se  place  alors  en  pré- 
fixe et  l'on  dit  :  Vovi  fas  —  le  cheval  même  présent. 

Le  mot  Dekh  signifiant  (rivière),  on  a  pu  dire  :  Vovi  dekh,  c'est- 
à-dire  la  rivière  même,  la  riviûre  par  e:icellence,  et  Lancelot  aura 
entendu  et  écrit  :  Ovidekh,  n'ayant  saisi  que  l'augment  sonore  o, 
au  lieu  du  redoublement  vo.  —  Quant  à  l'emploi  de  la  consonne 
II,  au  lieu  de  g  que  l'usage  donne  au  substantif  Dekh,  il  y  a  de  fré< 
quents  exemptes  de  ces  changements  de  la  consonne-affiie  et  une 
tendance  naturelle  à  passer  des  dures  aux  douces. 

Je  ne  crois  pas  sans  iniérét  de  vous  soumettre,  à  l'occasion  de 
cette  note,  une  interprétation  bien  naturelle  et  bien  simple  des 
noms  de  Sénégal  et  de  Galain,  si  souvent  employés  dans  ta  géo- 
graphie. 

Quant  an  nom  :  Sénégal,  qui  du  fleuve  a  passé  au  pays  qu'il 
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arrose,  il  est  inutile  aujourd'hui  d«  défiair  le  cours  d'eau  et  le  (er- 

riloire  auxquels  il  s'applique. 

ÉUot  en  slalion  au Cougo  en  1659,  j'y  reçus  des  lettres  officielles 
timbrées  :  Congo  {Sénégal)  et  pour  beaucoup  trop  de  gens  le  vo- 
cable Sénégal  s'applique  encore  i  toute  la  cSte  occidentale 
d'Afrique. 

Où  cojiimence,  où  flnit  le  paj's  de  Galam  dont  nos  anciens  géo- 
graphes faisaient  un  royaume? 

Persoane,  je  crois,  et  pour  cause,  n'a  jamais  su  le  dire  eiacte- 
menl,  car,  en  tant  que  nom  de  pays,  ce  motest  absolument  inconnu 
des  imiigènus  riveraius  du  lleute. 

Dans  la  langue  wolofe  qui  se  parle  A  Saint-Louis,  Gai  reut  dire 
bateau,  chaland  ou  pirogue  ;  ant  veut  dire  son,  sa,  et  l'usage  con»- 
lant  est  de  mettre  à  la  3'  personne  du  sii^golier,  l'adjectif  possessif 
am,  après  le  substantif.  Ainsi  on  dira  :  Bop  am  —  sa  léte;  Gai  am 

—  son  bateau. 

De  même,  Sunu  (prononcet  sounou)  est  l'adjectif  possessif: 
nôtre;  S^n  (ë  fermé  long)  est  l'adjectif  possessif:  vôtre;  Sén  (é 
fermé  bref)  est  l'adjeciif  possessif  :  leur  i  est  le  signe  du  pluriel 
qui  s'intercale  entre  l'adjectif  et  le  substantif.  On  dira  donc  : 

Sunu  i  gai  —  nos  bateaux,  etc.  ;  Sèn  i  gai  —  toe  bateanx,  etc.; 
Sén  i  gai  —  leurs  bateaux,  etc. 
'  Les  premiers  navigateurs  débarqués  sur  ces  cAtes  n'ont  pas  man- 
qué de  demander  aux  indigènes  où  et  comment  ils  allaient  par  la 
voie  du  Deuve,  et  ceux-ci  de  répondre  :  <  Il  y  va  dans  son  ba- 
teau: fi  Galam;  —  Nous  y  allons  dans  nos  bateaux:  fi  Sunu  i  gai; 

—  Vous  y  allez  dans  vos  bateaux  :  t't  Sén  i  gai  ;  —  Ils  y  vont  dans 
leurs  bateaux  :    ti  Sén  i  gai  >  (le  t  et  le  it  se  prononcent  mouillés). 

Et  remarquez  qu'on  dit  encore  i  Saint-Louis,  quand  on  doit 
remonter  le  fleuve,  aller  en  Galant  et  non  pas  à  Gaiam. 

Je  n'ai  jamais  voulu  admettre  d'autre  origine  aux  noms  de  Galam 
et  de  Sénégal,  ce  dernier  n'étant  qu'une  insignifiante  altération  des 
expressions  wolofes  qui  veulent  dire  :  nos,  vos  ou  leurs  bateaux, 
chalands,  pirogues. 

De  même  nos  savants  ne  trouvent  pas  d'origine  (1)  aux  mota  Ba- 
bouin, Babine,  qui  viennent  vraisemblablement  pour  moi  du  nom 
wolof  Bdba&n  donné,  dans  le  pays,  à  un  gros  singe  d'espèce  très 
commune  et  que  les  découvreurs  du  continent  africain  ont  bien  pu 
rapporter  en  Europe,  en  lui  gardant  son  nom  indigène  cooune  on  a 

(1)  DicllOTindii's  Avnwlafif  ue  d'An;.  BnckM. 
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conserré  Mlui  de  l'orang-outsngr  d'orifine  miilaise.  Je  serais  Iwir- 
reuE  que  ces  modestes  lenlalives  de  reclifteation  élymelofiqne 
taxent  de  nature  à  intéresser  fa  Société. 

Il  fbut  encore  remaïquer  que  pendant  bien  longtemps  h  traite 
avec  les  naturels  riverains  du  Oeuve  Séaégâl  se  faisait  dans  le  ba- 
teau même  du  traitant,  pour  plus  de  sûreté,  et  que  te  bateau  deve- 
nait le  lieu  mobile,  le  pays  de  traite;  dés  qn'on  avait  quitté  Saint- 
Louis  on  était  en  Calant,  c'cst-i-drre  sur  le  lien  même  des  échanges. 
Aller  en  Galam  ou  en  Sénégal  était  l'équÎTalent  d'aller  traiterdans 
)e  fleuve. 


Voyage  du  lieul':nant  stiédois  Gleemp  à  travers  VAfrîque. 
Rapport  de  M.  A.  Raffray,  cootul  de  France  k  Zaaiittar  (Ij. 

Zimilar,  9  jiiUlst  1888. 

Un  TOfagenr  suédois,  le  lieutenant  Gleerup,  est  arrivé  il  y  a  peu 
detempsàZamihar,  venant  du  Congo,  après  avoir  traversé  l' Afrique 
dans  la  région  des  lacs. 

C'est  un  jeune  homme  de  vlngt-siK  ans,  grand,  forl,  au  front 
développé,  au  regard  dani,  tranquille,  à  l'air  modeste,  et  semblant 
en  aussi  bonne  santé  que  s'il  arrivait  directement  de  Stockholm  ou 
de  Christiania. 

1«  lieutenant  Gleerup  était  venu  es  Afrique  comme  membre  de 
l'Associaiion  belge  du  Gongo  et  avait  été  attaché  à  la  station  de 
Stanley -falls,  dirigée  par  son  compatriote  M.  Westor,  dont  il  loue 
hantement  le  dévouement  intelligent  à  l'œuvre  civilisatrice  qu'il  j 
dirige  au  milieu  <to  grandes  diflïcultés. 

Après  avoir  fait  la  route  Af  Yivi  à  Stanley-falls  avec  qnelqaes 
hommes  seulement  et  un  mince  bagage,  le  lieutenant  Gleerup  resta 
prés  de  deux  ans  dans  ces  régions  et  s'y  lia  d'amitié  avec  le  fiimeux 
prince  indigène  Tipo-1'ipo,  qui  a  imposé  son  autorité  aux  vastes 
régions  comprises  entre  la  septième  cataracte  du  Congo  et  les 
rives  occidmitales  du  Tanganika. 

Tip»-Tipo  a  établi  sa  résidence  générale  dans  ime  lie  du  Oeirrc, 
rilnée  à  environ  denx  heures  en  amont  de  Staoley-falti.  11  règne 
m  maître  sur  ces  pays  et  la  crainte  qu'il  inspire  est  (elte,  dit  le 

(1)  ComnnuiEqiié  pir  la  Hiniifïra  àei  Aibiroi  clnn|[iru. 
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lieuienaut  Gleerup,  que  tous  les  villages  riveraiDS  du  haut  Congo 
et  signalés  par  Stanlej,  depuis  Kigombo  jusqu'à  Libarilia,  ont  été 
abandonnés  par  leurs  habitauls  qui  «e  sont  enrnis  dans  les  forets. 
Cependant  Tipo-Tipo  n'est  pas  aussi  terrible  pour  tout  le  monde; 
le  lieutenant  Gleerup  avait  sn  capter  ses  bonnes  grflces  et  s'en  faire 
un  ami  dévoué- 
Un  jour,  le  Stiédois  dit  i  son  ami  te  souverain  noir,  qu'il  désirait 
rentrer  en  Europe,  mais  en  passant  par  les  lacs  et  Zanzibar.  Une 
difficulté  insurmontable  le  présentait  pourtant  :  le  lieutenant 
Gleerup  ne  disposait  d'aucune  ressource  personnelle  pour  accom- 
plir un  voyngeaussilong,  et  réputé  si  dispendieui.Tipo-Tipo.avec 
uno  générosité  toula  royale  et  dont  le  lieutenant  Gleerup  a  con- 
servé uneprofonde  reconnaissance,  trancha  la  difficulté.  Il  lui  donna 
des  pirogues  et  des  hommes  pour  lui  faire  remonter  le  Congo  de 
Stanley-falls  â  Moangoué  où  réside  son  lits,  avec  le  litre  et  tes 
attributions  de  vice-sultan ,  lui  remit  une  lettre  pour  ce  dernier,, 
avec  ordre  de  fournir  au  voyageur  une  caravane  qui  de  Moan- 
goué le  conduirai  t  A  Zanzibar  par  le  lac  Tanganiba,  Tabora  et  Hpoua- 
poua.  Le  Dis  de  Tipo-Tipo  devait  en  outre  fournir  au  lieutenant 
Gleerup  les  marchandises  indispensables  à  son  existence  et  k  celle 
de  la  caravane  pendant  toute  la  durée  du  voyage,  et  il  alla  même 
jusqu'à  lui  donner  denx  défenses  d'éléphant  dont  la  valeur,  à  Zan- 
zibar, devait  lui  fournir  les  ressources  nécesiaires  à  son  rapa- 
Iriement  en  Suéde. 

Ainsi  approvisionné  par  Tipo-Tipo,  le  lieutenant  Gleerup  part 
et  remonte  le  Oeuve  en  pirogues,  de  Stanley-falls  i  Uouangoué  oii 
il  arrive,  après  un  mois  et  demi.  A  ce  dernier  point,  le  vice-sultan 
lui  organise  une  caravane  d'une  vingtaine  d'hommes  et  le  dirige 
sur  te  lac  Tanganika,  que  le  voyageur  traverse  en  deux  jours  et  une 
nuit,  sur  un  petit  bateau  appartenant  aux  missionnaires  anglais. 
Du  Tanganika  à  Zanzibar  ta  route  est  frayée;  il  rencontre  de 
nombreuses  caravanes  arabes  auxquelles  il  se  joint,  et,  i  part 
quelques  ennuis  que  lui  causent  les  habitants  d'Ougogo,  pour  1« 
payement  du  hongo  (droit  de  passage),  il  arrive  sans  encombre  à 
Zanzibar,  six  mois  après  son  départ  de  Slanley-folls.  Il  remerde 
ses  porteurs  qu'il  n'abandonne  pas  en  pays  inconnu,  car,  sans 
compter  Sa  Uautesse  Sald  Bargash,  le  sultan  de  Zanzibar,  pour 
lequel  Tipo-Tipo  professe  beaucoup  de  respect,  le  souverain  du 
haut  Congo  a  une  de  ses  femmes  et  de  nombreux  amis  à  Zanzibar. 
Ue  Stanley-falls  au  Tanganika  le  voyageur  suédois  a  suivi,  à  très 
peu  de  chose  près,  la  route  tracée  par  Stanley,  lu  premier  ezplo- 
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râleur  de  ces  régions.  i)a  Tanganika  à  Zaniibar  il  a  pris  la  route 
des  grandes  caravanes. 

D'après  le  lieuteoaal  Gleerup,  de  Sianley-pool  à  Moangouâ  le 
pays  disparatl  sous  d'épaisses  forêts;  de  Hoangoué  au  Tanganika, 
a'étend  une  région  largement  ondulée,  couverte  de  très  hautes 
herbes  rendant  la  marche  très  pénible. 

Quant  aux  populations,  elles  seraient  cannibales  depuis  Uangolai 
jusqu'aux  environs  du  pays  d'Uuinéné  ;  de  là  au  Tanganika  sont 
établis  des  peuples  cultivateurs  et  relativement  assez  doux. 

Si  le  voyage  que  le  lieutenant  Gleerup  vient  d'exécuter  i  irsTers 
l'Afrique,  en  allant  de  l'ouest  k  l'est,  n'enrichit  pas  la  géographie 
de  connaissances  nouvelles  et  ne  contribue  pas  i  résoudre  quel- 
ques-uns des  problèmes  dont  l'Afrique  centrale  cache  jalouse- 
nieot  la  solution,  il  présente  un  intérêt  capital,  par  tes  conditions 
extraordinaires  dans  lesquelles  il  s'est  accompli  et  la  rapidité  avec 
laquelle  il  a  été  effectué. 

Un  autre  voyageur,  un  naturaliste  allemand,  le  b'  Fischer, 
est  de  retour  i  Zanzibar  d'une  longue  exploration  aux  environs  du 
Vicloria-Nyauza. 


Explorations  du  If  Fischer  en  Afrique. 

Rapport  de  H.  A.  Raffruy,  coniul  de  France  à  Zanzibar  {I). 


Un  voy^eur  allemand,  le  D'  Fischer,  est  de  retour  à  Zaniibar, 
un  voyage  de  onze  mois  dans  la  région  des  lacs. 
Le  but  de  l'exploration  du  U'  Fischer  était  de  rechercher  un 
lire  voyageur  allemand,  le  D' Junker,  qui  avec  Emin^Bey,  égale- 
ment allemand,  au  service  de  l'Egypte,  et  l'Italien  Cazati,  sont,  de- 
puis plusieurs  années,  dans  le  centre  de  l'Afrique  el  dont  pendant 
longtemps  on  n'a  pas  eu  de  nouvelles. 

Le  D'  Fischer  n'a  pu  rejoindre  les  voyageurs  qu'il  voulait  secou- 
-ir;  mais,  dans  ses  tentatives  pour  arriver  jusqu'à  eux,  il  a  fait  une 
exploration  des  pins  remarquables  et  qui  certainement  enrichira 
géographie  de  connaissances  nouvelles. 

1)  CumniBniqué  par  le  UinUUr*  du  Albiret  slr.inctnt. 
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Eniin-Hey,  rooclionnaire  de  S.  A.  le  Khédî?e  dans  la  baul« 
Ëgypie,  et  ses  compagnons  de  voyage,  s'éuieol  vu  fermer  la  roule 
T«rs  le  iiord,  par  les  événemeats  du  Soudan  et  la  ckuie  de  Khar- 
toum.  Ils  lentèreal  alors  de  gagner  la  mer,  par  Zanzibar,  maù 
comme  on  élait  sansaucune  nouvelle  deleur  sort,  od  devait  Bupp«iei 
qu'ils  n'avaient  pu  atteindre  le  lac  Taoganika,  ni  nëme  le  Victoria- 
Njaaia,  ob  les  missions  (aol  françaises  qu'anglaises  auraient  donné 
de  ieuis  nouvelles.  Ils  étaient  donc  Traisemblablement  plus  au 
nord,  dans  le  voisinage  du  Nil.  Je  parlerai  plus  lard  des  i-enaei- 
goements  qu'on  a  eus  dernièremenl  sur  leur  compte;  maïs  je  com- 
mence par  retracer  à  grands  traits  le  voyage  du  D'  Fiscber. 

Au  lieu  de  choisir,  comme  la  plupart  des  voyageurs,  Bagaiiioys 
peur  son  point  de  départ,  il  partit  de  Paagani.  Celle  décision  élait 
motivée  par  la  route  plus  septenirionale  i|ue  devait  suivre  le  voya- 
geur. Le  D'  Fischer  du  reste  s'en  félicite  :  le  pays  montagneux  de 
rUsambara  qu'on  traverse  en  quillanl  Pangani,  est  plus  salubre  que 
les  régions  basses  et  souvent  inondées  qui  avoisinent  Bagainoyo  el 
la  vallée  du  Kingani  ou  Itufu.  Celte  roule  étant  moins  parcourue 
par  les  caravanes,  les  marchandises  y  ont  plus  de  valeur  et  le) 
chefs  de  tribus,  moins  àprcs  au  gaia,  exigent  des  hongoi  (droits  de 
passage)  moins  élevés.  De  l'Usambara  le  D'  Fischer  passa  dans  le 
N'Gourou,  puis  dans  le  pays  des  Massai',  au  sud  du  Kilimandjaro, 
et  arriva  au  sud-est  du  Vicloria-Nyanzn.  11  dut  apprendre  là  ce 
qu'on  sut  iL  Zanzibar,  que  le  D'  Junkur,  £mio-Bey  et  Cazali 
étaient  dans  l'Ounioro,  au  nord-ouest  du  lac;  mais  une  grande 
dislance  l'en  séparait  encore. 

11  ne  fallait  pas  songer  à  passer  par  la  voie  la  plus  courte,  c'est- 
â-direlraverserle  lac  et  le  pays  d'Ouganda,  où  règne  le  jeune  roi 
Monanga  Qls,  successeur  de  Mtésa, 

Le  Bishop  Harringlon  venait,  par  ordre  de  Mouanga,  d'être  assas- 
siné dans  rOussaga,  pays  situé  à  l'ouest  de  l'Ouganda  et  en  partie 
soumis  au  successeur  de  Hléiia;  l'Ouganda  semblait  fermé  aux 
Européens. 

Le  1)'  Fischer  remonta  alors  vers  le  nord,  en  passant  t  l'est  du 
lac.  n  trouva  d'abord  le  Haverondo  qu'il  mit  deux  mois  à  traver- 
ser; ce  pays,  assez  plat,  est  très  peuplé  et  nourrit  de  nouibi'euz 
troupeaux.  Plus  au  nord,  vers  l'ouest  de  l'Oussaga,  est  situé  le 
pays  de  Nioro,  puis  celui  de  Banguagara  et  des  Bakedi  ;  mais  le 
voyageur  fut  arrêté  à  environ  un  demi-degré  au  norddel'équateur; 
là,  les  tribus  ne  reçoivent  plus  comme  monnaie,  les  dilférenles 
étoffes  qui  ont  cours  plus  au  sud  ;  il  leur  faut  du  111  de  fer  et  de  lai- 
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ton  ;  le  D'  Fischer  n'en  avait  fns  et  force  lai  fui  de  rebrousser 
cbemio. 

Unis,  au  lieu  de  reprendre  la  route  qu'il  avait  suirie  en  nllani,  il 
revim  par  le  lac  Baringo  el  le  pays  de  Kikouyou,  passant  un  peu 
au  sud  du  mont  Kénta,  dont  il  a  distinctement  va  la  cime  neigeuse. 

Le  pays  de  Kikouyou,  roistn  dn  Renia  dont  il  forme  la  base  et 
que  sillonnent  ses  contreforts,  largement  arrosé  par  les  eaux  qui 
descendent  de  la  montagne,  est  très  boisé,  fertile  et  contraste 
agréablement  avec  les  régions  sèches,  arides,  sablonneuses,  qne  le 
voyageur,  venant  de  l'ouest,  a  traversées. 

Le  D'  Fischer  ne  sait  encore  s'il  va  rentrer  en  Europe,  ou  se 
remettre  en  roule  avec  l'expérience  acquise,  pour  tenter  encore  une 
fois  de  délivrer  Junker,  Emin-Bey  et  Cazali.  Les  dernières  nou- 
velles qu'on  a  eues  sur  leur  compte  sont  en  effet  peu  rassurantes. 

Le  jeune  Uouanga  qui  régne  sur  l'Ouganda,  entouré  d'un  nom- 
breux harem,  s'enivrant  à  fumer  le  chanvre,  ne  met  aucun  frein  i 
ses  fougueuses  et  noires  passions.  Circonvenu  par  les  intrigues  de 
son  palais,  livré  &  la  domination  de  la  reine-mère,  il  voit  dans  les 
Européens  des  conquérants  de  son  pays .  Il  a  aussi  porté  la  guerre 
et  la  dévastation  dans  les  districts  avoisinants;  les  Banguagara  et 
les  Bakedi  lui  sont  maintenant  soumis;  l'Ussaga  lui  obéît  el  il  a 
porté  dernièrement  la  guerre  à  l'ouest  dans  le  pays  d'Ounioro,  où 
sont  précisément  réfugié»  le  D'  Junker,  Emin-Bey  et  Cazali. 

Des  indigènes  ont  rapporté  qu'après  un  combat,  on  a  vu,  près 
d'une  palissade,  le  cadavre  d'un  homme  au  teint  blanc,  coiffé  du 
fei.  Qui  esl-ceï  Un  Égyptien,  Junker,  ou  l'un  de  ses  comp^^ons  ? 
On  l'ignore;  mais  on  espère  qu'ils  auront  pu  s'enfuir  plus  à  l'ouest 
avec  le  roi  d'Ounioro. 

Une  lottre  d'Emin-Bey  vient  de  parvenir  au  Consulat  de  France 
k  Zanzibar  par  l'intermédiaire  de  H''  Livinhac  qui  l'avait  reçue  lui- 
même  d'un  noir;  mais  elle  date  de  plus  de  deux  ans.  Ëmin-Bey 
demande  du  secours  à  l'Egypte  et  exprime  le  désir  que  sa  lettre 
soit  transmise  i  S.  A.  le  Khédive;  je  l'ai  donc  adressée  à  M.  l'Agent 
el  Consul  général  de  France  au  Caire. 

Cependant  la  situation  très  critique  dans  l'Ouganda  et  qui  a  ins- 
piré un  moment  de  vives  inquiétudes  sur  le  sort  des  missions  qui 
y  sont  établies,  semble  devoir  s'améliorer  un  peu.  Aux  dernières 
nouvelles  reçues.  M''  Livinhac,  des  Pères  d'Algérie,  arrivé  sur  les 
rives  méridionales  du  lac  Nyania,  avait  fait  demander  à  Mouanga 
ie  pouvoir  pénétrer  dans  son  pays,  et  le  jeune  souverain  lui  avait 
envoyé  des  pirogues  et  des  hommes  à  lui,  pour  qu'il  pAi  traverser 
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le  lac  et  arriver  dans  son  pajs,  avec  les  Pères  qui  l'accompagnent. 
Tout  porte  i  croire  qu'aclnellement  H>'  Livinhac  a  abordé  dans 
l'Ouganda. 

C'est  là  un  indice  qui  fait  espérer  que  HouaDga  revient  à  des 
Beoliuienis  plus  calmes  et  plus  humains. 

P.-S.  —  On  Tient  d'apprendre  que  l'homme  au  teint  blanc  dont 
ou  avait  .vu  le  cadavre  dans  l'Ounioro  serait  un  Arabe.  Les  trois 
Européens  auraient  pu  se  réfugier  plus  à  l'ouest  dans  ce  pays.  Hais 
le  roi  d'Ounioro  a  été  tué  dans  la  guerre  que  lui  a  faite  Houaoga. 


L'action  gtaciaire  au  Copptr  Biver,  Alaska. 
Pu  H.  Henri   F.  AUen,   de   la  mariaG  des  Ëtats-Unir. 

Pour  l'étude  de  l'action  de  l'eau  dans  ses  rapports  avec  les  cfaan- 
gemenls  géologiques,  les  savants  américains  ont  toujours  trouvé 
UD  vaste  cbamp  cbetTeui.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  question 
de  l'action  glaciaire;  car  nous  voyons  que  les  traités  les  plus  com- 
plets sur  la  matière  se  sont  bornés  presque  exclusivement  aux 
glaciers  des  Alpes.  Cberclions  à  l'avenir  des  champs  d'étude  spé- 
cialement dans  notre  propre  domaine,  où  le  système  glaciaire  est 
probablement  plus  étendu  que  dans  aucun  autre  pays  au  sud  du 
Cercle  Arctique.  Je  fuis  ici  allusion  &  cette  partie  du  territoire  qui 
s'étend  depuis  la  haie  de  Chitcot  en  remoulant  jusqu'à  la  baie  de 
Goote,  et  priucipalement  à  la  portion  qui  est  drainée  par  leCopper 
River.  La  question  de  savoir  jusqu'à  quel  point  l'action  gtaciaire  est 
intervenue  dans  la  détermination  de  la  topographie  sera  pendant 
longtemps  un  sujet  d'étude. 

Iles  observations  ont  été  de  nature  à  faire  natire  l'idée  d'une 
grande  uappe  de  glace  qui  se  serait  autrefois  étendue  depuis  les 
montagnes  d'Alaska  jusqu'à  la  cdie.  Quelle  a  été  son  extension 
au  delà  vers  .le  nord?  d'est  là  un  point  sur  lequel  je  ne  puis  rien 
dire.  Cette  idée  peut,  à  première  vue,  paraître  en  désaccord  avec 
la  théorie  de  la  simultanéité  du  soulèvement  de  celle  partie  du 
territoire  el  des  montagnes  de  la  partie  occidenlale  des  Ëlats- 
Uois. 

Si  la  période  glaciaire  est  con-ilérée  comme  bien  postérieure  1 
ce  soulèvement,  il  n'y  a  pas  de  difficulté  à  concilier  les  théories 
ci-dessus  :  c'est  la  mer  [de  glace  qui,  par  son  mouvement  continu 
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vers  le  sud,  a  largement  contribué  à  faire  prendre  bu  pays  sa  con- 
figuration aclnelle. 

' ,  Depuis  la  YatooUt  Bay  jusqu'à  l'embouchure  du  Copper  River, 
une  nappe  ininlerrompuc  de  glace  s'étend  sur  une  distance  de 
50  milles.  Jusqu'où  s'allongeait-elle  dans  l'intérieur,  i  travers  les 
gorges  de  la  c6te?  C'est  là  ce  qu'on  ignore,  quoiqu'il  soit  per- 
mis de  regarder  la  distance  comme  égale  à  celle  des  glaciers  du 
Copper  River  depuis  son  embouchure.  Ces  derniers  peuvent  Être 
considérés  comme  un  prolongement  de  ta  glace  qui  se  trouve  eu 
face  de  la  cdle,  y  compris  la  puissante  masse  de  50  milles  de  long 
ci-dessus  mentionnée,  mais  qui  a  été  séparée  par  la  rivière.  Il  y  a 
de  nombreuses  raisons  pour  croire  que  les  glaciers  de  Miles  et  de 
Ctiild  étaient  autrefois  un  seul  et  même  glacier;  cette  opinion  est, 
dans  une  certaine  mesure,  confirmée  par  les  traditious  des  iodi- 
gènes. 

Le  point  le  plus  méridional  du  glacier  de  Miles ,  sur  ta  rive 
gauche,  se  trouve  à  1  raille  de  distance,  ou  un  peu  moins,  du  point 
le  plus  septentrional  du  glacier  de  Child  sur  la  rive  droite,  tandis 
qu'entre  les  deux  le  lit  du  fleuve  renferme  des  quartiers  de  roc  aux 
arêtes  bien  émoussées,  d'un  diamètre  de  8 à  12  pieds;  en  outre,  il 
existe  sur  la  rive  gauche,  au-dessous  du  glacier  de  Miles  et  vis-à-vis 
de  celui  de  Child,  une  énorme  traînée  de  dépôts  glaciaires  couverts 
de  végétation.  Au  point  où  celte  végétation  rejoint  le  glacier  de 
Miles,  il  est  impossible  de  distinguer  clairement  la  traînée  gla- 
ciaire d'avec  le  glacier  lui-même.  Le  courant  de  ces  derniers  est 
maintenant  de  l'est  à  l'ouest  pour  ceux  de  la  rive  gauche,  tandis 
que  pour  ceux  de  la  rive  droite  il  est  de  l'ouest  à  l'est  ;  cependant 
ce  n'est  pas  là  la  règle  générale,  puisque  à  une  certaine  époque  les 
masses  ont  été  beaucoup  plus  grandes  qu'à  présent.  Elles  ne  sont 
plus  aujourd'hui  qu'un  faible  reste  des  champs  de  glace,  autrefois 
très  étendus,  et  qui  se  déchargent  maintenauL  le  long  des  passages 
de  la  plus  petite  résistance.  Si  le  climat  n'y  eût  pas  été  humide  et, 
sous  d'autres  rapports  encore,  favorable  à  la  formation  des  glaciers, 
le  terrain  actuel  aurait  été  occupé  seulement  par  des  moraines  ou 
par  des  décombres  glaciaires. 

Plus  loin,  au  nord,  au-dessus  de  la  Cliillynà,  sur  la  rive  orientale 
du  Copper  River,  régnent,  sur  une  étendue  de  plusieurs  milles, 
des  terrasses  grandes  et  petites.  Les  petites  sont  formées  si  régu- 
lièrement qu'on  dirait  le  front  d'anciennes  fortifications, 

Blake,  dans  son  hicieva  Bine,  fait  mention  du  nombre  exigu  de 
terrasses  nettement  tracées,  tandis  que  Woll  ne  put  pas  nen  plus 
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en  obserrer  aucune  dans  le  vaisÎDaire  de  Sitka  et  de  la  péninsale 
d'Alaska. 

Quanr  i  la  remarquable  largeur  du  lit  du  Copper  Rirer,  je  pnis 
l'expliquer  seulement  par  la  supposition  qu'il  a  été  creusé  par  de 
poissantes  et  gigantesques  masses  de  glace,  aidées  par  la  fort* 
érosion  des  eaui  qu'elles  déversaient.  Le  volume  d'eau  est,  propor- 
tionnellement à  la  lai-geur  de  son  lit,  moins  grand  dans  ce  fleuve 
que  dans  aucun  autre  de  maconnaisaaDce;  cependant,  comme  règle 
générale,  ses  borda  sont  élevés  et  assez  escarpés. 

Les  sources  du  Copper  River  et  de  son  principal  tributaire,  la 
ChittfDi,  sont  des  (>laciers,  m.iis  petits  en  comparaison  de  ceux  que 
nous  avons  mentionnés  ci-dessus. 

Par  l'eiamen  de  la  carte,  on  verra  bien  que  les  montagnes  de 
l'Alaska  forment  un  arc  qui  est  convexe  du  cdté  du  nord,  el  c'est 
de  là  que  les  lignes  de  ki  plus  petite  résistance  des  masses  gla- 
ciaires, en  avançant  de  ces  montagnes  vers  le  sud,  tendaient  à  oon* 
Terger  dans  la  présente  vallée  du  Copper  Hiver. 

1^  résultat  a  été  la  force  énorme  qni  a  produit  la  remarquable 
«xcavation  mentionnée  ci-dessus. 

J'espère  sérieusement  que  l'action  glaciaire  dans  cette  région 
éveillera  bienlôi  l'attention  d'hommes  compétents.  Une  simpla 
inspection,  par  un  spécialiste,  des  caries  de  l'Alaska,  quelque  défec- 
tneuses  qu'elles  puissent  Être  pour  tes  détails,  montrera  que  cetts 
contrée  a  été  le  théâtre  de  l'action  des  forces  naturelles  les  plus 
puissanles,  et  dont  les  traces  apparaissent  encore  très  nettement  en 
harmonie  avec  les  causes. 

Au  nord  des  montagnes  de  l'Alaska,  je  n'ai  pu  non  plus  observer 
mcun  de  ces  remarquables  phénomènes  glaciaires,  quoique,  d'après 
les  rapports  des  mineurs ,  ils  puissent  te  former  et  se  produire 
dans  la  région  du  While  River. 


Nott  snr  un  voyage  dam  FAmérique  du  Sud  (1). 
Par  le  D*  Ten  Kale. 


Le  15  décembre  1885,  je  quittai  Paramaribo  pour  aller  visiter  lei 
nègres  des  bois  sur  le  Haut-Suriname,  mais  le  lit  du  fleuve  ajaat 


(t|  a.  Cmrtt  rtnéa,  IBBS.  a-  S  et  3,  p.  1 
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pea  d'eau,  il  éUH  fort  diflicile  de  ponsMr  plus  loin  que  la  missioa 
de  Bergendaal-  La  sécheresse  qu'on  a  éprouvée  dans  cette  uîson 
parait  eiceplioooelle.  Vu  les  dépenses  énormes  que  j'aurais  dû 
faire  si  j'avais  voulu  monter  plus  haul,  je  résolus,  â  mon  franil 
regret,  <te  rebrons&er  chemin.  Peu  de  jours  après,  je  m'embarquai 
à  bord  d'une  goélel(e,  à  Paramaribo,  pour  me  rendre  i  Alliina, 
petite  colonie  sur  le  bas  Maroni,  où  j'arrivai  après  quatre  jours  de 
narigatioD.  De  là  je  visitai  les  deux  rives  du  Haroni,  depuis 
Galibi  èi  son  embouchure  jusqu'au  saut  d'Armlna.  Malheureuse- 
ment ce  fnreal  d'abord  des  pintes  torrentiel  les,  plus  lard  l'état  de 
ma  santé,  qui  Srent  que  mon  séjour  an  Maroni  ne  répondit  pas  4 
ce  que  j'attendais. 

Les  indiens  do  Maroni,  sur  la  rive  snrinamaise,  se  composent 
surtout  de  Galibis,  qui  ne  sont  que  de  vrais  Kalina  ou  Caraïbes, 
et  de  quelques  Arowals.  Le  nombre  total  de  ces  Indiens-est  évalué  à 
300  environ.  Sur  la  rive  franfaise  du  fleuve  il  n'y  a  pas  dlndiess, 
le  gonvemement  leur  ayant  interdit  de  s';  établir  i  cause  des  colo- 
nies pénitentiaires. 

C'est  chez  Apatou,  le  brave  et  dévoué  compagnon  de  Crevattx, 
que  je  trouvai  un  charmant  accueil.  Apatou  s'est  séparé  de  sa  tri- 
bu, les  Doais,  depuis  son  retour  de  France,  et  vit  acluellemeot 
taol  près  de  l'Armina-crique,  où  il  a  fondé  un  village,  entouré  d'un 
certain  nombre  de  ses  amis.  11  garde  de  son  séjour  en  France  les 
neillenrs  souvenirs;  c'est  son  rêve  d'y  rcAoumer  un  jour. 

Je  profitai  de  mon  séjour  sur  le  Haroni  pour  visiter  les  établisse- 
ments pénitentiaires  de  Saiul-Laurent,  Saint- Louis  et  Saint-Maurice, 
peuples  de  déportés  arabes  et  annamites,  ainsi  que  la  belle  plantation 
Ae  roucou  que  MM.  Bar  frères  ont  établie  dans  l'Ile  Portai  depuis  un 
nombre  d'années.  Ce  sont  encore  MM.  Bar  qui  possèdent  une 
immense  et  unique  collection  entonwlogique,  recueillie  dans  la 
Ouyane.  Une  autre  chose  intéressante  que  je  visitai  également  al 
dont  Crevaui,  entre  autres,  a  fait  mention,  c'est  le  rocher  Timehri, 
couvert  de  pélroglyphes  fort  ancien.  Enfin  c'étaient  les  plac«n 
d'or  près  l'Arouwarwa-crique  que  je  visitai. 

Ayant  recueilli  des  renseignements  anthrapologiques  dans  les 
campements  indiens  dispersés  le  long  da  fleuse,  et  des  documents 
zootogiques  et  autres,  autant  que  les  circonstances  me  1«  peroMt- 
taient,  je  quittai  la  station  d'Albioa,  le  28  janvier  1S86,  pour  retour- 
oer  à  Paramaribo  par  le  Wane-crique,  le  Courmotibo  et  le  Cottica, 
m'arrêtant  (i  et  là  eu  route  ehei  les  nègres  des  bois  Youcas. 

J'utilisai  le  temps  <iui  me  restait  avant  ison  départ  de  Suriuoine, 


Eiiiized  Dï  Google 


520  EXTRAITS  DE  LA  C0RRBBP0NDAI4CB. 

pour  complélcr  mes  colleclions  d'hisEoire  Dalurelle  aux  enviroiit  de 
la  capitale  et  pour  recueillir  de  nouveaux  docum en Is  anthropolo- 
giques à  rhdpital.  Jedissdieuà  Suriname,  le  19  février,  pour  me 
rendre  à  Georgetown,  dans  la  Guyane  anglaise. 

L'impression  générale  que  Suriname  a  faîte  sur  moi  est  fort  triste. 
Le  pays  est  négligé^sous  tous  les  rapports  et  se  trouve  dans  un  étal 
d'extrême  décadence.  Les  plantations,  notamment  les  plantatiou 
à  sucre,  sont  abandonnées  l'une  après  l'autre  et  les  forêts  repren- 
nent le  terrain  qu'on  leur  a  enlevé  autrefois. 

La  population  est  paresseuse  et  sans  énei^e.  L'élément  domi- 
naat  est  composé  de  créoles  de  toute  couleur,  parmi  lesquels  les 
Juifs  forment  un  contingent  très  considérable. 

Les  Européens  riches  et  influents,  surtout  compétents  et  éner- 
giques,  y  sont  très  rares.  A  mon  avis,  il  n'y  a  qu'une  population 
nouvelle,  pleine  de  force  et  d'éaergie,  et  une  réorganisation 
complète  des  conditions  agricoles  et  industrielles  qui  pourraient 
faire  sortir  la  colonie  de  son  état  présent  si  déplorable,  dont  la 
mère-patrie  et  la  colonie  s'accusent  réciproquement  d'être  la 
cause. 

A  mon  arrivée  à  Georgetown,  j'appris  i  mon  grand  regret  que  le 
voyageur  Im  Thurn  chez  qui  je  m'étais  proposé  de  tfaire  un  séjour 
sur  le  Pomeroon  River,  se  trouvait  encore  en  Angleterre  pour  des 
raisons  de  santé.  Je  dus  donc  renoncer  â  mon , projet  et  quittai 
Georgetown  après  un  arrêt  de  quelques  jours  pour  me  rendre  à 
l'ile  de  Trinidad.  Le  26  février,  j'étais  en  rade  de  Port  d'Espagne. 
C'est  dans  les  environs  d'Arima  el  de  Caura,  dans  l'intérieur  de 
l'Ile,  que  je  visitai  les  faibles  restes  de  la  population  iodigâae,  ci 
et  1&  dispersée  dans  les  montagnes.  Ces  individus  sont  plus  ou 
moins  métissés  et  vivent  comme  les  créoles. 

Après  un  séjour  de  liuil  jours  dans  l'ile,  je  me  rendis,  le  5Jmars, 
i  bord  d'un  steamer  pour  Ciudad  Bolivar,  en  Venezuela. 

En  passant  par  le  CaSo  de  Hacareo,  j'eus  l'occasion  de  mejformer 
une  idée  des  Indiens  Guaraunos,  habitant  le  delta  de  l'Orénoqne. 
Ils  me  rappelaient  vivement  les  Caraïbes  de  Suriname.  Le  7  mars, 
j'arrivai  &  Ciudad  Bolivar.  Là  je  recueillis  les  renseignements 
nécessaires  sur  un  tour  dans  l'inlériour  dupaysel  résolus  de  gagner 
Cumanà  par  terre,  d'étudier,  cheinio  faisant,  les  Indiens  de  ces 
régions  et  d'enrichir  ma  collection  d'histoire  naturelle. 

Je  partis  de  Ciudad  6alivaràc)ieval,accompagné  d'un  guide  et  de 
deux  indiens,  le  12  mars,  pour  arriver  àCumanà  dix-huit  jours  après. 
D'abord  je  soi  vis  les  Uanot  (vastes  plaines),  sablonneux  et  bnHauts, 
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en  passant  par  les  nos  Morichal  largo.  Tigre  «t  Guanipa  ;  mon 
chemin  menait  ensuite  à  travers  la  sierra  calcaire  et  schisteuse 
aui  sentiers  irapraticahles.  A  un  eniiroit  nommé  Aguasai,  dans  le 
Itano,  je  m'arrêtai,  du  17  jusqu'au  2â  mars,  pour  étudier  les 
Indiens  des  enrirons.  A  Aguasai,  comme  dans  les  montagnes,  la 
populaiion  est  surtout  composée  dindiens  et  de  métis.  Seulement, 
ces  gens  se  rappelaient  i  peine  le  nom  de  la  tribu  à  laquelle  ils 
appartenaient. 

Les  habitants  du  pays  sont  très  pauTres;  la  cause  en  est  aux 
nombreuses  réTolulians  potiliques  ;  et  cette  année,  en  outre, 
l'extrême  sécheresse,  ainsi  que  des  nuées  de  sauterelles  venant 
ravager  les  récoltes  de  mais,  de  cassave  et  de  canne  à  sucre,  y  ont 
beaucoup  augmenté  la  pauvreté. 

Dans  les  montagnes  généralement  fort  peu  boisées,  en  passant 
par  Caieara,  je  m'arrêtai  surtout  dans  la  belle  vallée  du  Guàcharo 
près  Caripe.  J';  visitai  la  célèbre  grotte  dont  Alei.  de  Humboldl  a 
donné  la  première  description. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  le  nora  du  célèbre  voyageur  est 
encore  familier  à  plusieurs  habitants  de  ces  parages. 

J'arrivai  i  Cumani,  le  30  mars.  La  description  de  celte  ville  ne 
répond  plus  à  celle  que  Ilumbolilt  en  adonnée. 

bepuis,  des  tremblements  de  terre  ont  dévasté  les  parties  les 
plus  considérables  de  Cumanà.  C'est  près  de  là,  la  long  du  golfe 
de  Cariaco,  que  je  visitai  les  Indiens  tiuayquerîes,  vivant  de  la 
pèche.  Ces  Indiens  sont  fort  mélangés  et  n'intéressent  qu'au  point 
de  vue  anthropologique. 

Le  1*'  avril,  je  quittai  Cumanà  dans  un  pelit  haieau  à  voiles  pour 
visiter  les  grandes  salines  de  la  péninsule  d'Araïa.  De  là  je  m'em- 
barquai sur  une  goélette  chargée  de  sel  pour  I.a  Guayra,  où  j'arrivai 
te  i.  Durant  mon  séjour  à  Caracas,  je  fus  tellement  repris  d'accès 
de  fièvres  palodéenuescontractéesenSuriname,  queje  dus  renoncer 
an  tour  que  je  comptais  faire  dans  la  Floride  méridionale.  Je  pris 
donc  le  premier  steamer  pour  gagner  des  régions  plus  tempérées  et 
quittai  La  Guayra  le  2i  avril,  à  destination  de  New- York,  où  je 
débarquai  le  6  mai,  après  arrêt  de  quelques  jours  à  Puerto  Cabello 
el  à  l'Ile  de  Curaçao. 

Je  profitai  de  mon  séjour  forcé  aux  États-tlnis  pour  revisiter, 
dans  l'Ëtat  de  New-York,  les  Indiens  Iroquois,  que  j'avais  déjà 
vus  en  1882  et  en  étudier  d'autres  au  Canada,  sur  leurs  Réserves 
de  Grand-River  et  de  Caughnavraga.  Six  semaines  après,  diffé- 
rentes circonstances  m'obligèrent  à  quitter  le  Canada.  Je  m'embor- 
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quai  le  18  jain  i  Québec,  et  revins  ea  Hollande  après  une  alie«nce 
de  quatorze  mois  enTiron. 


Esguisie  des  travaux  géograpliiques  et  hgdrograpMqutt 

exécutés  au  Chili. 

GammiinJcalion  de  M.  Ramon  Serrano. 

Dans  les  preioiers  mois  àe  188i,  l'iDgéoienr  dril  don  Alejandro 
fieltrand,  ox-adjudanl  d«  service  hydrographique,  a  exploré,  par 
ordre  do  gouveraement  do  Chili,  le  dés«rt  d'Ataeama,  depuis  le 
Rio  l<oa  jusqu'au  parallèle  de  27  degrés  de  Ultlude.  Vous  Irou- 
jwei  le  rèsullat  de  celte  expleration  dans  la  brochure  que  je  vous 
envoie  sous  le  litre  de  :  Mémetre  sur  la  Cordillères  du  désert 
d'Atacama  et  mr  les  régions  limitropltes,  et  dans  lequel  oo  wit 
différents  plans  et  vues  de  la  région  explorée. 

Une  Commission  présidée  par  l'ingénieur  don  Francisco  San 
Roman  p\-plore  également  le  désert  d'Atacauia  depuis  1883,  ayant 
pour  iDstructioQ  de  dresser  une  grande  carte  détaillée  de  celle 
partie  de  la  Itépublique. 

Pendant  la  seconde  moitié  de  188i,  la  chaloupe  canonnière 
Pilcomayo,  sous  les  ordres  du  capitaine  de  frégaie  don  Manuel 
SeKoret,  a  lové  le  plan  hydrographique  de  la  cAte  du  Chili,  com- 
prise entre  la  petite  baie  de  Camarones  et  le  rio  Loa. 

Le  mémoire  et  les  plans  de  ce  travail  sont  actuellement  tous 
presse. 

La  même  chaloupe  canonnière  Pitcimayo,  sous  les  ordres  du 
capitaine  de  frégaledon  Louis  Poniar,  a,  pendant  les  mois  de  février 
à  juin  1885,  levé  les  plans  de  la  côte  comprise  entre  le  rio  Loa  et 
le  bourg  d'Aaiotagasts.  Le  mémoire  avec  les  plana  de  ce  travail  est 
sous  presse;  de  même  que  le  précédent,  il  sera  publié  prochû- 
uemeni  dans  VÂnuario  hidrogyafico  de  la  Marina  de  Ckile. 

bans  ce  momeot-ci,  la  chalouiie  canonnière  Magallanes,  soiu 
les  wdres  du  capitaine  de  corvette  don  Arturo  Wilson,  est  en  train 
de  lever  le  plan  de  la  cdie  comprise  entre  le  rio  Impérial  et  la  baie 
de  Tnlcahuano. 

L'ingéaieur  don  Alejandro  Beltrand  a,  dans  les  premiers  mois 
de  1885,  mesuré  la  région  chilienne  du  territoire  magellaBiqtie, 
comprise  entre  le  golfe  de  Skiriag  et  le  déiroil  de  HagellaB, 
ainsi  qu'une  ^rlie  de  la  grande  lie  de  la  Terre  de  fen,  el  il  a 
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élaboré  un  plaa  de  ces  régions,  qiû  sert  de  base  pour  la  divîiion 
des  Icrroins  deslioés  à  la  colonisation. 

La  grande  ile  de  la  Terre  de  Feu  est  aclnellemenl  liTrée  en 
grande  partie  à  l'industrie  minière  et  agricole. 

Jusqu'en  1879,  aucun  bomme  ciTJlisé  n'avait  pénétré  an  delà 
des  plages  de  cette  Ile;  ses  habitants,  bommes  d'une  stature 
gigantesque  et  dans  un  voœplet  état  de  barbarie,  étaient  fort 
redoutés  des  autres  Indiens  de  la  région  magellanique  et  même 
les  habitants  de  la  colonie  de  Punla-Arenas  avaient  subi  de  sérieux 
revers  chaque  fois  que,  par  une  circonstance  ou  par  une  autre,  ib 
s'étaient  vus  dans  la  néceBsilé,de  débarquer  sur  les  plages  de  celte 
terre. 

Au  commencement  de  1879,  le  signataire  de  celte  lettre  pénétra 
jusqu'au  cenlre  de  111e  avec  douze  bommes  armés,  démontrant 
ainsi  d'une  manière  pratique  que  la  férocité  des  Indiens  n'était  pas 
eu  rapport  avec  leur  mauvaise  renommée,  et  qu'il  n'y  avait  pas 
lieu  de  les  craindre,  pourvu  qu'on  prit  certaines  précautions.  Celle 
exploration  fit  connaître  que  l'Ile  était  propre  à  élever  du  bétail, 
et  qu'il  s'y  trouvait,  en  outre,  de  bons  terrains  aurifères  faciles  ft 
exploiter.  Peu  de  temps  après,  différentes  expéditions  s'engagèrent 
dans  l'intérieur  de  l'Ile  i  la  recherche  des  lavages  d'or,  et  aujour- 
d'hui l'on  rencontre  quelques  entreprises  et  étublisscmeats  miniers 
sur  los  bords  du  rio  del  Oro  et  d'autres  rivières  de  moindre 
imporiauce. 

L'industrie  agricole  suivit  de  1res  près  l'industrie  minière  ; 
quelques  colons  sollicitèrent  auprès  des  autonlés  chiliennes  di- 
verses concessions  de  terrain  pour  les  consacrer  i  l'élève  de  trou- 
peaux de  bâtes  à  laine. 

C'est  là  tout  ce  que  je  puis  vous  communiquer  pour  le  moment 
et  en  peu  de  mots.  Dorénavant  je  me  ferai  un  devoir  de  porter  A 
votre  connaissance  tous  les  travaux  géographiques  qu'on  entreprend 
dans  le  Chili,  s'ils  sont  de  quelque  utilité  pour  la  Société  de  Géo- 
grapliie. 


Les  iles  Pitcaim  et  Norfolk,  en  Océanie. 

lettre  de  H.  Ë.  Souville,  ancien  capitaine  de  frégate.  — 
<  Les  journaux  aononcenl  que  le  gonvernement  anglais  a  doimé 
des  ordres  pour,  la  réoccupation  de  ta  petite  lie  Pilcaim,  eu 
Océanie. 
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4  Celle  Ile  microscopique,  absolument  isolée,  donl,  au  cours  de 
mes  campagnes  dans  le  Pacifique,  j'avais  pu  me  rapprocher  sans 
toulefoJs  y  aborder,  et  qui  a  toujours  eicilé  en  moi  un  vif  iniérét, 

ne  doit  sa  notoriété  qu'à  ravenlure  tragique  des  révoltés  du 
Bounty.  L'histoire  est  bien  connue,  puisque  le  grand  poète  Bjron 
en  a  taille  sujet  d'un  de  ses  poèmes.  Permellei— moi  cependant  de 
la  résumer,  afin  que  ce  court  récit  serve  d'exposé  des  motifs  ii 
quelques  questions  que  je  désire  soumettre  à  la  Société. 

<  Le  Boanty  était  un  transport  de  l'État  armé'en  découverte,  en 
1787,  parle  gouvernement  anglais,  et  commandé  par  le  lieutenant 
Bligh.  Parvenu  au  milieu  de  l'Océanie,  le  second  du  navire,  nommé 
Christian,  jeune  homme  ardent  et  indomptable,  ayant  gagné  une 
partie  de  l'équipage,  se  révolta  contre  son  capitaine,  te  saisit  dans 
sa  chambre,  l'cmburqua  dans  la  chaloupe  avec  sept  ou  huit  hom- 
mes restés  Hdéles,  et  l'abandonna  i  la  grâce  de  Dieu. 

t  Bligh,  avec  une  cane,  un  octant,  un  compas,  un  baril  d'eau  et 
quelques  biscuits,  ne  perdit  point  courage.  Il  conçut  la  prodigieuse 
idée  d'alteindre  l'établissement  hollandais  de  Timor,  à  la  dislance 
de  deui  mille  sept  cents  railles,  y  réussit  miraculeusement  après 
cinquante  jours  de  souffrances  et  de  périls  indicibles,  et  put  de  là 
regagner  l'Angleterre. 

(  Clirislian,  resté  maître  sur  le  Bounty,  se  rendit  i  Taïti,  y 
enleva  autant  de  femmes  qu'il  y  avait  d'hommes  à  bord,  et,  croyant 
se  cacher  du  monde  entier,  se  dirigea  sur  l'Ile  Pitcairn,  dont  les 
papiers  de  Bligh  lui  avaient  révélé  la  découverte  assez  récente. 

(  L'ile  était  inhabitée.  Montueuse  et  baisée,  elle  n'offrait  comme 
débarquement  que  des  falaises  escarpées,  et  aucun  mouillage  au 
bâtiment.  Les  révoltés  parvinrent  cependant  i  débarquer  avec 
leurs  femmes,  et,  résolus  à  se  séquestrer  du  monde,  détruisirent 
leur  navire,  impossible  d'ailleurs  à  conserver. 

>  Mais  le  désordre  éclata  bientôt  parmi  eux.  Les  Talliennes  se 
prirent  de  nostalgie,  et  conspirèrent  sans  cesse  le  retour  à  leur  Ile 
natale;  elles  s'acharnèrent  à  construire  en  secret  de  chélives  piro- 
gues que  leurs  ravisseurs  découvraient  toujours,  et  qu'ils  mettaient 
aussitôt  en  pièces.  11  y  eut  parmi  ces  infortunées  des  décès  par 
maladie  et  par  suicide.  L'équilibre  entre  les  deui  seies  fut  alors 
rompu  :  de  li  des  jalousies,  des  guerres  ouvertes,  et  une  série 
d'atrocités  qui  ne  Unirent  que  par  l'exlerminalion  de  tous  les  hom- 
mes, à  l'eiception  d'un  matelot  nommé  Adams,  et  de  toutes  les 
femmes,  à  l'eiception  de  deui,  les  enfants,  en  fort  grand  nombre, 
ayant  été  épargnés. 
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<  Déa  lors,  Adaras  régna  paisiblement.  Il  s'opéra  cbei  cet 
homme  un  retour  complet  à  la  morale  et  à  la  religion.  Il  gouverna 
celle  petite  colonie  échappée  de  l'enfer  avec  la  sagesse  et  dans  la 
longévilé  d'uu  patriarche,  en  sorte  que,  longtemps  après,  quand  les 
bâtiments  de  guerre  anglais,  infatigables  à  cbercber  les  traces  des 
révoltés,  trouvèrent  enfin  le  lieu  de  leur  refuge,  ils  furent  reçus 
par  un  beau  vieillard  à  cheveux  blancs,  et  par  une  jeune  et  nom- 
breuse population  aux  mœurs  douces  el  pures,  sur  une  terre  méta- 
morphosée en  jardin. 

<  Adatns  fiit  amnistié  el  mourut  dans  l'Ile  presque  centenaire. 
Le  gouvernement  anglais  prit  la  petite  colonie  sous  sa  protection, 
et  elle  ne  cessa  pas  de  jouir  de  la  félicité  la  plus  parfaite. 

<  Cependant,  à  la  longue,  malgré  la  douceur  du  climat  et  la  belle 
conformation  physique  des  babilaiils,  on  s'avisa  d'une  observation 
frappante  II  se  trouva  que  la  vie  y  était  très  courte,  el  à  l'excep- 
tion d'Adams,  personne  n'y  a  dépassé  l'âge  de  cinquante  ans.  Des 
esprits  réDéchis  onl  cru  pouvoir  en  conclure  que  la  surexcitation 
des  passions  était  un  aliment  nécessaire  à  la  conservation  prolongée 
de  la  machine  humaine  qui  s'énerve  et  périt  prématurément  par 
la  monotonie  de  l'existence  et  la  placidité  de  l'esprit. 

t  Cette  thèse  nouvelle  el  singulière,  née  à  Pitcairn,  où  elle  avait 
un  champ  d'expérience  excellent,  aurait  pu  avec  le  temps  acquérir 
l'autorité  d'un  fait  constaté.  Malheureusement,  le  gouvernement 
anglais  a  coupé  court  à  cette  étude  :  la  colonie  de  Pitcairn  n'existe 
plus  sur  ce  terrain  si  exceptionnel.  La  population,  parvenue  au 
chiffre  d'environ  160  âmes,  dépassant  tes  ressources  que  l'Ile 
pouvait  fournir,  fut,  par  décision  de  la  reine  Victoria,  entre  1850 
el  1855,  transférée  sur  111e  Norfolk,  située  entre  ta  Nouvelle- 
Zèlaude  et  l'Australie.  Cette  Ile  n'est  pas  beaucoup  plus  grande  que 
]a  précédente,  puisqu'elle  n'a  que  33  kilomètres  de  tour,  et  son 
climat  passe  pour  être  beaucoup  moins  doux. 

t  Quelle  a  été  depuis  lors  la  destinée  des  bons  habitants  de  Pit- 
cairn? Comment  out-ils  supporté  leur  expatriation  et  les  exigences 
d'un  climat  nouveau,  peut-être  aussi  les  difficultés  du  contact  avec 
les  gens  établis  i  Norfolk  avant  eux?  Le  struggle  for  lift  leur 
a-t-il  fouetté  le  sang,  et  a-t-il  modifié  leur  longévité  ? 

c  Telles  sont  les  questions  dont  je  suis  préoccupé.  Je  ne  sais  si 
je  me  fais  illusion  ;  mais  il  me  semble  qu'elles  sont  de  nature  à 
provoquer  ud  intérêt  uses  vif  daus  l'esprit  et  même  dans  le  cœur 
du  public  nombreux  qui  suit  avec  attention  et  afi'eclion  tes  recher- 
ches géographiques;  aussi  oserai-je  demander  k  la  Société  de  Géo- 
soa  H  Gtoea.  —  c.  a.  ns  itucES.  —  n'  16.  88 
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graphie  de  Parts  d'en  ^re  l'objet  d'aoe  cunmunicatioD  à  la  Soeiélé 
rojale  de  Londres,  dont  oa  obtiendrait  sans  doale  la  saiisfaction 
d'une  légitime  curiosité.  > 

L'île  de  Norfolk,  d'après  le  baron  de  Hûbner.  ~  Répondant  à 
la  queslion  précédente,  M.  G.  Depping  dit  qu'il  n'eit  pas  besoin, 
pour  en  avoir  la  solution,  de  s'adresser  à  la  Société  royale  géogra- 
phique de  Londres.  M.  le  baron  de  Hflbner,  dans  un  ouvrage  récent 
qu'on  trouvera  à  la  bibliotbèque  de  la  Société  (A  travers  l'empire 
britannique,  t.  II,  p.  2S0  et  suit.),  a  fourni  des  renseigoemeals  sur 
l'état  physique  et  moral  des  habilanlj  de  l'Ile  de  Norfolk,  qu'il  a 
visitée.  H.  Depping donne  lecture  de  quelques  passages  de  ce  livre. 

En  quittant  Pitcairn,  les  insulaires  avaient  demandé  et  obtenu 
que,  dans  leur  nouvelle  résidence,  ils  fussent  isolés  du  reste  da 
monde.  Aucun  étranger  ne  peut  donc  s'établir  dans  celte  tle  de 
Norfolk,  inaccessible  par  ta  loi  autant  que  par  la  nature.  Qu' est-il 
résulté  de  cet  isolement?  Noi'folk  est  l'Eldorado  du  laisser-aller. 
Les  habitants  négligent  leur  personne  ainsi  que  leurs  vétemeals  : 
ils  ne  sont  jamais  pressés,  ont  l'air  insouciant  et  doivent  être  peu 
travailleurs.  Sur  S600  acres  de  terrain  (superficie  de  l'Ile),  i%  seu- 
lement sont  cultivées.  Depuis  quelques  années,  la  population,  qui 
était  de  SOO  individus  à  l'époque  de  l'exode  (1856),  reste  station- 
naire  :  on  ne  compte  que  68  couples  mariés,  représentant  le  cin- 
quième des  personnes  adultes.  Le  voyageur  croit  même  qu'il 
existe  dans  la  jeunesse  une  aversion  instinctive  pour  le  mariage, 
ce  qui  viendrait  de  ce  que,  par  suite  de  l'interdiction  absolue  de 
l'immigration,  tous  les  habitants  sont  devenus  proches  parents. 
De  là,  des  sympldmcs  fàcheui,  tels  qu'un  affaiblissement  physique 
et  intellectuel  constaté  parmi  la  jeunesse,  et  un  accroissement  sen- 
sible dans  le  nombre  des  cas  d'idiotisme.  Tels  sont  du  moins  les 
renseignements  recueillis  par  H.  de  Hûbner. 

Observations  de  If.  de  Qaatrefages.  —  M.  de  Quatrefages,  pre- 
nant la  parole,  dit  que  les  détails  qu'on  vient  d'entendre  an  sujet 
des  Pitcaimiens  ajoutent  un  chapitre  de  plus  à  l'histoire  de  celte 
population  si  intéressante  et  soulèvent  de  nouveaux  problèmes. 
Aussi  croit-il  devoir  résumer  rapidement  les  feits  recueillis  jus- 
qn'iee  jour  (I). 

(I)  Lca  pTcmlen  renuIineirenU  rditifi  iin  r^ioll^i  d«  la  Baunln  oui  été  n- 
cnîlli*  |Mr  la  oonmeilon  Bacber  (MMîMMfiw  antverfOle  ia  vafgu,  t.  XII). 
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La  rérolte  det  matelots  de  la  Bounty  eut  lieu  au  mois  d'avril  1789. 
L'aunée  saiTaole,  Christian  et  huit  antres  (tlaucs  Tinrent  s'établir 
&  Pilciirn,  avec  sii  Taltiens  et  quiiize  Taitiennes.  La  guerre  de 
race  éclata  bienlAl.  En  1793,  le  dernier  homme  de  couleur  fut  tué, 
mais  il  ne  survivait  que  quatre  Blancs.  On  vécut  alors  dans  un  état 
de  promiscuité  et  d'aoarcbie  complètes.  Deui  Blancs  furent  mas- 
saeréB  par  lears  compagnons.  Pois  l'ua  d'eux  mourut  de  maladie 
et  en  1800  Adams  resta  seul  avec  dii  femmes  et  dix-neuf  enfants. 
Ces  enfants  étaient  tons  Sgés  de  sept  à  neuf  ans.  Les  unions 
accomplies  pendant  la  période  de  débauche  sans  frein  étaient  res- 
tées inrécondes.  La  fécondité  réparai  avec  la  vie  régulière.  En 
18Î5,  à  rép*que  de  la  visite  de  Beecfaey,  la  population  de  Pitcairn 
ââit  de  Hoixante^ix  individus  dont  trente-six  mSles.  En  1630,  elle 
était  de  qaatre- vingt- sept  individus  des  deuK  sexes. 

Ainsi,  en  vingt-cinq  ans,  cette  population  avait  plus  que  doublé 
(rappwt  exact  2,S)  et  elle  avait  presque  triplé  en  trente-trois  ans 
(rapport  exact  2,9).  —  Or,  des  recherches  de  Legoyt,  il  résulte 
que  les  leiie  États  enrepéene  les  plus  importants  mettent  en 
moyeuM  cent  no  ans  i  doubler  leur  populaiien.  L'Angleterre,  la 
plus  favorisée  sous  ce  rapport,  demaiule  encore  quarante-neuf  ans. 
On  voit  combien  les  fitCBirniens  t'emportaient  &  cette  époque  sur 
les  Européens. 

Ils  étaient  également  remarquables  par  leur  développement  et 
par  leur  force  physique.  Beecltey  leur  attribue  une  taille  moyenne 
de  1',77.  Le  pl«s  grand  atteignait  1~,83  ;  le  plus  petit,  l>,7i.  Les 
femmes  étaient  é^leoMnt  remarquables  par  leur  taille  élevée  et 
par  ta  beauté  de  leurs  traits.  Tout  en  trouvant  un  peu  exagéré 
r«Dlhoasta*me  de  ses  jeunes  oISeiera,  Beeebej  accorde  aux  Pitcair- 
aiennes  «  i«s  âgures  admirables,  de  beaux  yeux,  de  belles  dents 
et  un  teint  légèrement  olivfttre  remarquablement  délicat  >. 

Ainsi  le  croisement  des  races  anglaise  et  polynésienne  n'avait  eu 
jusqu'à  cette  époque  que  d'exeelleuts  résultats. 

Adams,  craignant  Ae  voir  la  famine  atteindre  cette  petite  colonie 
dans  une  lie  presque  lout«  roeheose  et  sans  eau,  demanda  à  élre 
transporté  avec  tous  les  aiens  à  Talti.  Sa  demande  lui  fut  accordée, 
mais  il  «loarat  avant  eelte  première  émigration.  Les  Pitcaîmiens 
survivants  furent  conduits  4  Tafii  vers  1831.  Hais  Adams  avait 

1. 11).  Brendilej  *  bit  conullro  \t>  circonitiacns  rdaliTn  au  tnntporl  de  cei 
iOHhirM  i  file  Ntcfdk  (/tUliV  dmint  OW  4nd>«  »r  S.  K.  Sk.  Cumtoa 
amont  >^  Saaili  Sia  Iilatuli,  1B73).  J'ii  diicutj  cw  (Utkiu  éttnétt  «lui  mm 
Somma  fouile*  «I  Uommtt  lamaget,  tSSi. 


Eiiiized  Dï  Google 


628  EXTRAira  DE  L&  COnnESPONDlNCE. 

inculqué  aux  descendants  dei  maleloU  de  la  Bounty  une  morale 
sévère.  Réwttét  par  le  spectacle  dce  mœun  tàitimnei,  ils  fureot 
luris  de  nostalgie  ;  quatarae  mourarent  de  ce  mal  ;  les  BurviranU 
demandèrent  à  retouroer  à  Pitcairn.  Quand  ils  j  rentrèreul,  ils 
n'étaient  plus  que  aoiiante-treiie. 

Plus  tard,  ayant  appris  que  l'âtablissement  pénitentiaira  de  Nor- 
folk allait  être  abandonné,  les  Pitcairniens  demuidèreot  à  rem- 
placer dans  celte  lie  les  convicts  transportés  ailleurs  et  y  arrivèrent 
en  1856.  Ils  âiaient  alors  cent  quatre- vingt-lreize,  savoir  :  quarante 
hommes  faits,  quarante-sept  femmes,  cinquante-quatre  garçons  et 
cinquante-deux  611es.  La  fécondité  n'avait  donc  pas  encore  diminDé 
chei  enx.  Brenchley  nous  apprend  en  outre  que  quarante  d'enlra 
eux  n'ayant  pu  se  faire  à  leur  nouvelle  patrie  avaient  regagné 
Pitcairn.  Norfolk  n'a  donc  conservé  que  cent  cinquante-trois  immi- 
grants. 

On  voit  quelle  cause  a  dû  engager  les  Pitcairniens  i  demander 
que  les  étrangers  ne  pussent  venir  s'installer  à  Norfolk.  Le  sou- 
venir du  relflcbement  moral  dont  ils  avaient  été  témoins  à  Taïtî 
leur  est  resté;  et  ils  ont  craint  que  quelque  étranger  ne  trans- 
portai chei  eux  des  moeurs  qui  leur  sont  odietues. 

Hais  comment  expliquer  la  dégénérescence  physique  et  le  défont 
de  fécondité  que  semblent  attester  les  renseignements  que  l'on 
vient  de  nous  communiquer?  Il  est  encore  difBcile  de  répondre  à 
cette  question.  Le  climat  de  Norfolk  leur  a-t-it  été  débvorable  t  On 
pourrait  croire  que  celte  cause  a  été  pour  quelque  chose  dans  le 
regrettable  phénomène  dont  il  s'agit,  en  voyant  no  si  grand  nombre 
d'entre  eux  préférer  le  triste  séjour  de  Pitcairn  k  celui  de  celte 
lie.  Les  mariages  consanguins  ont-ils  eu  ici  les  tristes  consé- 
quences qu'on  leur  attribue  un  peu  trop  généralement^  Nous 
■avons,  par  ce  qui  se  passe  dans  noire  petite  presqu'île  de  Bati, 
qu'il  n'en  est  pas  toifjours  ainsi.  Là,  une  population  entière 
reste  florissante,  malgré  des  unions  consanguines  continuelles. 
Il  faut  donc  attendre  de  nouveaux  et  plus  précis  renseignements 
avant  de  résoudre  le  nouveau  problème  posé  par  celte  population 
dont  l'origine  et  le  développement  consittuent  une  sorte  d'expé- 
rience,  faite  involontairement,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  des 
plus  intéressantes  et  des  pins  instructives. 

Note  de  M.  Hamy.  —  H.  Hamj,  obligé  de  quitter  la  séance 
avant  la  clAture,  et  n'ayant  pu  prendre  part  à  la  discussion,  envoie 
les  renseignements  suivants  : 
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<  L'histoire  de  Pitcairn  el  de  Ms  habitants  est  snrtont  délaillée 
fort  longuement  daniun  lÏTre  du  révérend  Bayle  Hurray,  publié  à 
JUiDdres  en  1S53,  sous  ce  titre  :  Pitcairn,  the  hland,  thêPtopte  and 
the  Paitor,  et  dont  un  résumé  rraoçtîs  s  été  donné,  la  même 
année,  par  la  librairie  Hachette  dans  la  Bibiiotkèque  des  ehtmint 
dt  fer,  avec  cet  eu-téte  :  Pitcairn,  nouvelle  Ue  fortunée  dam 
TOcéan  Pacifique,  traduit  de  l'anglais. 

<  La  collègue  qui  s'intéresse  aui  Piicairniens  et  qui  a  certaine- 
meul  emprunté  au  journal  de  Bligb  et  aui  récits  de  Rienii  et  de 
Beechey  la  plupart  des  renseignements  qu'il  possède  à  leur  égard, 
fera  bien  de  lire  en  outre  deux  ouvrages  récents  où  il  trouvera 
beaucoup  de  détails  i  joindre  i  ceux  qu'il  connaît  déjà.  Ce  sont  : 
d'une  part,  Jottings  during,  etc.  (1)  et,  d'autre  part,  The  Cruise  of 
the  Ro8«Rio  amongst  the  New  Bebridet  and  Sanla  Cruz  Uland* 
by  Albert  Qastings  Harkbam  (Londoo,  1S73,  in-8).  Il  ;  trouvera 
notamment  un  renseignement  curieux,  savoir  que  quarante  des 
Pitcaimiens  transportés  à  Norfolk  n'ont  pu  se  faire  i  leur  nou- 
veau séjour  el  ont  regagné  Pitcairn  (Breucfaley,  p.  9). 

<  H.  de  Quatrerages  s  analysé  avec  grand  soin  cette  partie  des 
textes  de  Brenchley  et  de  Harkbam  dans  le  Journal  des  Savants 
de  1875  (p.  735),  et  son  examen  critique,  reproduit  dans  l'ouvrage 
Bommet  fossiles  et  hommes  sauvages  (Paris,  188i,  p.  237  et  luiv.), 
montre  que  les  appréciations  de  H.  de  Uûbner  dont  H.  Depping  a 
donné  lecture,  ne  concordent  guère  avec  celles  des  narrateurs  des 
deux  récenlea  expéditions  de  la  marine  britannique.  > 
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and  Navy  ifagaûne.Sefl.  1886).  London, in-8.                        Adtedh. 
DieErgebnissederUnteriucbungcn  S.  M.  Knbl.  i  Drache  ■  (Kommandant 
Hglihaiter},  in   dcr  Nardsee,  in  den   Somiaecn  1881,  ISSÎ 
VerofTeoilicht  von  dem  Hjdrograpbiscbea  Amt  der  Admiralitât.  Berlin, 
HiiUor,  1886.  1  vol.  in-8.                                  Ahibadtê  allemande. 

HUTOIRE,  ANTHROPOLOGIE.  —  Cardonne.  —  Hittoir*  de 
l'Afrique  et  de  l'Espagi»,  sous  la  domtoattoa  de*  Arabes.  Paris,  SaA- 
lanl,  17^5.  3  vol.  in-8.  Janis  Jacsmm. 

AlBBKT  Hartih.  —  Les  cavaliers  athéniens  (BibUoth.  da  ie.  (ra.nt- 
tAlhinet  el  de  Borne,  fasc.  47).  Paris,  Tborin.  1888. 

UtHtSltaE  DB  L'iNSTAOCTlOR  PUBUfOE. 

k~nt  QUATiErAGES.  — Histoire  géadrale  des  races  bumaines.  IntndM- 
Uoii  à  l'étude  des  races  bumaines.  QtintisBs  généralei.  Paris,  B.  Boo- 
nnyar,  1887.  t  vol.  in-S.  Adtbdi. 

£.  Caitailiac.  —  Ossements  et  sqaeleltas  humaim  dins  ■««  eavwDes  el 
ht  station*  quaternaires  (Aeetw  ^anthropohgie,  jtiill«t  1886).  Paris, 
NsMon.  Broch.  i»-8. 

Ijule  Caitailbac.  -~  SépoUares  advealives  el  lielalîons  diverses  des 
osauircs  mégalilhiqne*  de  lige  de  la  piene.  Paris,  RelnwaU,  1885. 
■  BrMh.  ia-8. 
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£,  Cartumac.  ~-  Histoire  de  la  science.  Lei  preaifera  travAin  sur  lu 
ma n unie n II  mégallthiquei.  Paria,  Reinwald,  1886.  Broeh.  iii~8. 

Adteui. 

flouvetux  mâangea  orientaux.  HJtnoirM,  textei  «t  traducUoni  publié* 

par  les  profeueurs  de  t'Ëc«le  apéeiale  det  langue»  orientale*  tivanle*. 

i  l'occaiioD  du  leptiime  eongrès  international  de*  orientaliste*  réunît 

i  Vienne  (septembre  1886).  Pftris,  Impr.  oat.,  1S8S.  1  vol.  in-8. 

HiniBTttE  tiE  L'iRETRttCTlON  PDBLIQDE. 

BIOGRAPHIE.  —  CsLsits.  ~  Origine,  palria  e  giorentb  di  Cristoforo 
Colombo.  Sludi  erilid  e  docmncnlari.  Coq  ampla  analisi  degli  atti  di 
Saliuerio.  Usboa,  1E66. 1  <ol.  in-4.  Adtedi. 

L.  Bdehes.  —  Il  quarto  viaggio  di  Âmerigo  VespuccI  (Bol/.  Sue, 
gtogr.  il.).  Borna,  188fl.  Brocb.  in-fl.  Ictedi. 

Cbahles  JORET.  — Jean-Baptiite  Tarernier,  écujer,  baron  d'iubonne, 
cbambellan  du  Grand  Electeur,  d'aprii  des  documents  nouTeaui  et 
inédit*.  Paris,  Pion,  1886.  1  vol.  iD-8.  Autehi. 

ILEIIB  Mahiin.  —  Jean  Ango.  Paris,  HenDujer,  188i.  Brocta.  În-S. 

Cn.  1Iadno[b. 

Centenaire  de  H.  Chevreul,  31  aottl  1886.  Di*cours  prononcés  au  Hu- 
*éum  d'hi*toire  naturelle.  Paris,  Gaulhier-Tillar*,  1886.  Broch.  in-i. 

Hahé  de  la  Bourdonnai*  (£h1J.  de  la  Réunion  de*  officien,  sept.  1886). 
Pari*,  in-4.  A.  Garçoei. 

DIVERS.  —  JoiN  Cbodhbie  Beown.  ~  School  of  foreil  engineers  in 
Spain,  indicative  of  a  Ijpe  for  a  Brilîib  nalJoDal  (cbool  of  forestrj. 
Edinburgb,  Oliver  and  Bojd,  1886.  1  vol.  in-8.  ADteub. 

t^EOiCES  t>t  FiiËZÂLS.  —  La  liberté  linguistique  en  France  (Aestie  du 
monde  lalia,  o«l.  188iJ.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Bésumé  d'histoire  naturelle  pratique.  Les  animaui  de  la  France.  Etude 
générale  de  toutes  no*  espèce*  considérées  au  point  de  me  utililaira. 
Vertébrés  par  A-  Bouvier.  1"  partie.  Mammifère*.  Paris,  Uusée  de* 
faunes  françaises.  1  vol.  in-8.  Adtece. 

D*  WiLBELH  Haacke.  —  Bioekagraphie ,  HuteenpDege  und  Kotonial- 
Ihîerkunde.  Drei  Ablheilungen  verwandleo  lohalti  nebtt  einer  Ein- 
leituug  in  die  Biographie  der  Organiamen.  lena,  G.  Fiscber,  188G. 
Broch.  in-S.  Adtedi. 

Ci.  Jolt.  —  Une  visite  aux  expositions  de  Londres  et  de  Liverpool. 
Parii,  1S8S.  Broch.  in-8.  AOtedi. 

F.  1.  Plasse.  —  Le  clergé  français  réfugii  en  Angleterre.  Paris, 
V.  Palmé,  1886.  S  vol.  in-8.  AOTCOR. 

H.  A.  Peigné.  —  Conversion  des  mesures,  monnaies  et  poids  de  toua 
les  pays  étranger*  en  mesures,  monnaies  et  poid*  de  la  France.  Pari*, 
Gaulhier-Villars,  1867. 1  vol.  in-S. 

Emploi  de  l'airaio  i  défaut  du  fer  cbet  la  plupart  des  peuples  des  cinq 
parties  du  monde;  aulhenticilé  des  œuvres  d'Homère,  comme  récit* 
historiiues,  prouvée  par  les  relations  des  vojrsgeur*  modernes  ;  no- 
tice intéressant  les  peintres  d'histoire  et  les  arcbéologues,  extraite  du 
livre  intitulé  Découvertes  dans  la  Troade,  publié  en  1840,  par  A.  F. 
Hauduit.  Paris,  Firinin-Didot,  1844.  Brocb.  in-8.  J.  Jaocsoh. 

Jcsiin  WWSOR.  —  The  Kobl  collection  of  map*  relatiag  lo  America  {Bi~ 
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btiographiacl  contribution*,  Librarjef  H»rï»rdUni»erii[)r).  Cambridge, 
Uau.,  1888.  Broch.  in-S.  Adieub. 

Col.  HEicii  ÏKLB  and  Ahtbgb  Coib  Bdhhell.  —  HobBon-Jobioo  :  Belng 
a  gloawry  of  Anglo-lndian  coHoquisl  wordt  and  phreio»,  and  of  Lin- 
dredteran;  etïmological,  hiatorical,  geogriphical,  and  diseuraivo. 
London,  J.  Murray,  1886.  1  toI,  m-8.  Indi*  Omci,  LondoB. 

JOSEPB  K*T.  —  Free  Trade  in  Und.  Wh  édition.  London.  Kagan  Paul, 
Trench,  and  Ce.  1885. 1  vol.  in-8.  J*""  Jacesoh. 

Diïcoura  prononcé  par  M.  Barbie  du  Bocage,  Préaident  de  la  Sociilé 
libre  d'agricullure  de  l'Eure.  Broch.  in-8.  AOKOR. 

innuaire  ou  tarifa  dea  dépjehei  télégraphiques  pour  la  Franco  et  l'é- 
tranger. 1885,  Paria,  E.  Vert.  Broch.  in-8.  JjWBS  Jaœm«. 

i.  GaiCok-  —  1-"  balaille»  imaginaire».  Le  combat  naval  de  Port-Said 
en  1886  entre  les  nallei  «Uiéé»  do  France  el  de  Turquie  contre  ceUo 
d'Angleterre.  Récit  Iroduit  de  VEngintering...  Pari»,  Charlei-Lavau- 
lelle,  188S,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Padl  Cohbes.  —  Lea  doute  Iravanx  de  M.  Patteur.  Couférence.  ParU, 
1886.  Broch.  in-8. 

f  iOL  CoHBEs.  —  La  vérité  aur  la  rage.  Conféreoco,  Commercj,  1886. 
Broch.  in-8.  AuiEoa. 

TroiiiËme  rapport  sur  l'étude  el  la  coDiervation  dea  blocs  erraliquea  en 
Suisae,  préienlé  par  HU.  AlpboDse  Favre  et  Louis  Soret  à  la  Société 
helvétique  dea  Sciences  naturelles  réunies  à  Soleure  le  23  aofil  1869. 
Soleure,  1869.  Broch.  in-8,  James  Jacesoh. 

DiiETï.  —  ¥«se  Molor  as  a  source  of  power  for  varions  purpotes.  San 
Francisco.  1888.  Broch.  in-8.  Adtede. 

I.  CHEtssoH.  —  Manuel  de>  procédé»  de  reproduction  d'écritures  et  de 
dessins  à  employor  dans  le  service  des  Ponts  et  Ctiaussies.  Août  1885. 
Paris.  Ministère  des  Travaux  publics.  1  vol.  in-8. 

E.  Cbetsson.  —  L'assistance  rurale  et  le  groupement  des  communes 
(Riforme  loctate,  Paris.  1886).  Broch.  in-8. 

E.  Cbetsson.  —  La  question  des  babitations  ouvrières  en  France  et  A 
l'étranger.  La  situation  actuelle,  ses  dangers  et  ses  remèdes.  Confé- 
rence (AcMM  ihygiéM).  Paris,  Uasson,  188S.  Broch.  iD-8. 

E.  CBEtssOH.  —  Le  capital  et  le  travail.  Conférence.  Paris,  Cbaii,  1885. 
Broch.  in.8.  AdibuE. 

EUROPE.  —  Chb.  Edouabd  C  as  par  i.  —  Amélioration  du  port  dn  Havre 

et  des  passes  de  la  Basse-Seine.  Avant-projet.  Enquête  nautique.  Kap- 
port  do  la  commission  nautique.  Broch.  in-4.  Adtedr. 

Ahbhoise  Tabdied,  —  L'Auvergne  (Puy-de-DIme).  Guide  complet  il- 
lustré. Herment  1  vol.  in-lS.  Auteur. 

P.  HoissON.  —  Les  massifk  du  Grand-Pinler  et  de  Conloau  (Hautos-At- 
pes).  Broch.  in-8.  Adtehk. 

OnvBAeis  OFFERTS  PAS  H.  James  Iaceson. 

FtsoR  Tbomah.  —  Métrologie  russe.  Paris,  imp.  P.  Dupont.  Broch.  în-8. 

(DoBBERTO  Caimo.)  —  Voyage  d'Espagne,  fait  en  l'année  1755.  Avec  dea 
Noies  historiques,  géographiques  el  critiques,  etc.  Traduit  de  l'italien 
par  le  P.  De  Livoj.  Paris.  J.-B.  Cosiard,  1772.  1  toI.  iD-8. 
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AireoSTi  DE  KoTZBttË.  —  L'année  la  plus  remarquable  <Ie  on  n'a  ;  Survie 
d'une  Réfulation  des  Mémoires  lecreti  lur  la  Russie.  Traduit  de  VaJl^ 
auad  par  G...  d.  P...  c.  et  J.  B.  D...  i.  Pdrii,  Buiuod,  1803.  8  tuI. 

JosEPB  ICEBBi.  —  To.uge  au  cap  Nord,  par  la  Suède,  la  Pinlands  et  la 
LajKtnie.  Traduclion  d'apr&s  l'original  anglais,  revue  tous  lea  jem  de 
l'auteur,  par  Josepli  Uvallée.  Paria.  LevrauU,  ISM.  3  vol.  in-S. 

UOPOLD  DE  BucB.  —  Vojagc  en  Norvège  et  en  Laponie  fait  dans  les  an- 
Dées  1806,  1807  et  l8Uâ.  Truduit  de  l'allemanl,  par  j.  B.  Efriis  ,- 
précédé  d'une  inlroductioD  de  H.  A.  de  Humboldt.  Suivi  d'un  nié- 
moire  de  H.  Bucb  sur  la  limite  des  neiges  perpétuelles  dans  le  nord, 
el  enrichi  de  carte*  et  de  coupes  de  terrain.  Paris,  Gide,  fSIS. 
*  vol.  in-8. 

Annuaire  de  Ittat  miCtaire  de  France  pour  1839.  1B16,  Pans.  3  vol. 
in-8. 

J.  G.  KoHL-  —  Reise  nach  Isirien,  Dalmatien  und  llonleaegro.  Dresdea, 
imold,  1851.  2  ïol.  in-8. 

Projet  d'cndigucmcnt  de  la  rade  du  flavre  et  de  la  bafe  de  Seioe,  ti*< 
vail  dont  l'eKécution  assurer»!  au  port  du  Havre  la  ligne  des  paqae- 
bots  transit tlanliquei;  par  un  riverain  de  la  Seine.  Rouen,  1853. 
Broch.  in-B. 

H.  Heu.et[lle.  —  Le  cbAtcau  de  Coucy.  Notice  historique  et  arebéolo- 
'  gique  extraite  de  l'bistaire  de  cette  ville,  iHustrée  de  dessins  sur 
bois,  par  Edouard  Pleury.  Laon,  1854.  Broch.  in-8. 

TkioDOftE  Parmentier.  —  Description  topographique  el  stratégiqoe  du 
théâtre  de  la  guerre  turco-russe.  Traduit  de  l'alleinand  et  augmeoti 
do  note».  Paris.  1854.  1  vol.  in-8. 

C.  Reteb.  —  Ëistoire  de  la  colonie  tranfaise  en  Prusse.  Traduit  de 
l'alleniand  par  Philippe  Corbière.  E^ris,  Cberbuliei,  1855.  t  vol. 
in-8. 

Capitaine  Hàbceret.  —  Estât  de  Tempire  de  Rvssie  et  grande  dvchiS  da 
MoBcovie.  Nouvelle  édition  précédée  d'une  notice  biographique  et 
bibliographique  par  Henri  ChevrevL  Paris,  L.  Potier,  1855.  1  vol. 
in-lï. 

H.  D.  SiVNOUR.  —  Russia  ou  Ihe  Black  Sea  and  Sea  of  Aior:  Being 
a  narrative  of  travels  in  the  Crimea  and  bordering  provinces;  wilb 
notices  of  the  natal,  mililarj  and  commercial  ressources  ot  Uiose 
Gountriet.  Wilh  map,  etc.  London,  Hurray,  1855.  1  vol.  tn-8. 

Deicriplion  de  Sévastopol,  Balaelava  et  Inkermnn,  des  f-ir  US  cations  et 
.  travaux  de  siège  des  «rniei  alliées,  avec  des  notes  sur  les  principales 
villes  de  la  Oiiuée.  Paris,  1.  Wild,  1855.  Broch.  ia-8. 

EUEST  CÀDGtUN.  —  Vues  de  Sologne.  S»  renaiuanc*.  Blois,  185&. 
1  vol.  in-8. 

P.  Thaiaud.  —  D'interness  i  BHghton.  Hotei  et  sentiments  sur  les  lies 
Britanniques.  Londres.  Parit,  Auijot,  185lj.  Broch.  in-8. 

Antoikb  de  Latour.  —  La  baie  de  Cadix.  Nouvelles  éludes  sur  l'Es- 
pagne. Paria,  MUbel  Lévj,  185».  1  vol.  ia-8. 

BiPP.  EnENHEZ. —  Cuidedu  voyageur  i  Hantes  el  aosennron».  H^rtes, 
PetHpas,  1858.  1  vol.  in-8. 

Eugène   MabôH  de  Hohacbak.  —  Mémoire   sur  te  port   de   Liverpool 
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iAcUi  de  VAcad.  imp.  ée$  Se,  Bàtes-Lettru  et  Arts  de  BortUmx). 

Bordenux,  1$S8.  1  vol.  în-S. 
A.  Dklachoix  el  A.  Castah.  —  Guida   de  l'étranger  à  Besançon  «t  en 

FraDche'Contlé,  Accompagné   d'une  carte  du  siège  d'Aléiii.  BeMB- 

V>a,  Bulle,  1S60.  1  vol.  in-S. 
P.  HUZAHD.  —  Dictionnaire   administratif,   géograpbiqua  et   sUtistigae 

de*  bureaux  de  l'enregistrement,  des  monuaies  et  des   ceaiervatioBs 

d'hypoibËques  de  la  France,  SDivi  ds  la  sUtiitique  des  bureaux  âtaJtlia 
.  dana  l'Algérie  et  les  coloniet.  Paris,  Huzard.  1  vot.  ia-S. 
Col.  PuiLiF.  J.  YOHKE.  —  The  military  fercei  f>t  Ibe  aationi  of  Europe. 

1861.  Broch.  in-S. 
-HuiHl   BUABOE.   —  La    Hooteoegro.    Histoire,    descriptisa,   mgaim, 

uiagM,  etc.  Atec  une  carte...  PatIs,  B.  Duprat,  1862.  1  vol.  in-S. 
Hbmii  HAnTiH.  —  Aatiquildi  irlaadaite*  {Rnue  nationale  tl  itrêngiie 

politique,  «te.).  Paris,  j  ami  er  1863.  Broch.  in-H. 
0.  Uaus  db  SARBioa.  —  Hi»toire  de  Prusse  depuis  l'origine  jasqu'tox 

derniers  dvéoaments  (I867>  Paria,  1867.  1  Yol.  in-S. 
J.  Tbonasst.  —  Toulouse,  Agen,  Bésiers  porta  niariUmea.  TaulOBVe,  E. 

Privai,  1870.  Brocfa.  tn-S. 
CuLE  Picot.  —  De  deux  pnblicatlona  réceotei  relative*  aux  dialectes 

de  l'Italie  seplentriouale.  Paris,  HaitOBneore,  1874.  Broch.  ia-8. 
GAaTeH.TsoHSON.  —  L'Herzégovine.   Géographie,    histoire  politique    et 

militaire  des  populationa  téioltias,  etc.  Ouvrage  oecompagné  d'ime 

carte.  Paris,  11175.  1  toi.  in-B. 
Jules  Cougiir.  —  Notice  fur  ud  plaa  de  Paris  du  seizième  gièele,  noo- 
.  Tellement  découvert  i  Bàla  {Mim.   Soc.  de  l'ItùtoiTe  de  Parit  et  dé 

Pll^e-yrance).  Paris,  1875.  Brocb.  in-8. 
A.  HcTLAN.  —   A  Itaven  rHandgaTine.  Pari),  Sandoi  ot  Fiiehbacliar, 

1876,  1  ToL  ia-8. 
D*  El[S  SiBEnuDH.  ~  La  Suède.  BxpMJ  Matlstique.  ËdiCon  publiée  en 

français  par  Robert  Sager.  Paris,  Nilsaon,  1878.  1  vol.  in-8. 
Satubniko  GiHENEZ  EnniCH.   —   Hemorias   de   la    Pacificacion.   Biario 

aaocdotico  de   lodos  los  iucmsoi    y   accidenlea   de   U  guerra.  civil 

espaiïuta,  deade  principios  de  1675  basta  la   enlrada  Iriuufal   de  las 

trôpaa  en  Madrid,  comprend ieodo   la  deaeripciiHi  pintoresea  de  todo 

el  paii  Vaaco-NaTMTO  ;  el  paaeo  militar  de  D.  Altooso  XII.  Baroaloua. 

S.  Manero,  1877.1  vol.  in-B. 
SnRituoH  CoPCEVic.  — Oberalbanien  uod  seine   LIga.  Elhnographisch, 

politiscb,  liiatoriscb  geacbildert.  Leipzig,  Buncker  uud  Humblot,  1881. 

1  vol.  in-«. 

Le  Père  Gabille  de  la  Cboix.  —  Mémoire  archéologique  sur  lea  décou- 
Terles  d'Herbord  dites  de  Sanxaf.  Niort,  Clooiot,  1883.  1  Toi.  in-B. 

AlTTEDS. 

Birint  i.  B'Atbil.  —  La  Houmanie  conlemporaiDe   {Revue  des   Deux 
Monda,  fén.  1884).  Paria.  In-8.  Actedb. 

HengoN,  —  La  chaîne  dea  Parières  et  ds  Horge»  (Hautet-Alpes).  Gre- 
noble, 188i.  Broch.  ia.«.  AIREDB. 
Art.  —  Cfinférence  aur  Pompéi  Taite  à  l'exposition  scolaire  d'Epernaj, 
.  le  M  JDfllel  1684  (fluH.  Soc.  giogr.  de  Roclutort,  1884-1885).  In-8. 
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e.  Haicel.  —  On  Tojrige  involonUire  en  Norvige  au  quiniEime  iièc1« 
(Raine  tcienlifijut,  ocl.  1886).  Paria.  In-i.  Adteiii. 

Tounille  i  la  Hogue  et  i  Saiat-Viacent  {BuU.   Bimùon  du  offieitrt, 

■  i  oct.  1886).  In^.  A.  GASCON. 

Projet  d'un  grand  port  de  guerre  «t  de  commerce  en  eau  profonds  i 
Cabourg-Dives  {l'Echo  de  Divti,  St  aoùI  1886). 

Obserrationi  on  Votcanic  Erupttoni  aod  Earthquaket  iD  Iceland  wilhiB 
hiiloric  Itmei.  Tranalaled  and  condeoud  f»m  t  Hiilory  b;  Th. 
Tboroddaen,  by  George  U.  Boehmer  (AnilAionion  Report  for  1885). 
Wtahingt«a,  1886.  Bmch.  iii-8.  Traddctedi. 

Chambre  de  Commeree  de  Pari».  Société  d'encouragement  pour  le  com- 
merce français  d'exportalion,  sutoriiée  par  ariiStég  miniitérieli  dei 
85  juin  18Û  et  Î3  janTier  1885.  Compte  rendu  préienlé  au  Conseil 
d'administration  en  Du  d'exercice  au  30  juin  1886.  Paria,  1886.  Broch. 

iO-S.  CBAIfBKE  DËCOHHEIICB. 

Hanc;  et  la  Lorraine.  Notice  biitorique  et  icientiQqDe.  Quinïiime  con- 
gre* de  rAaiecialion  françaiae  pour  rAvaDcemeal  des  Science!. 
Hane;,  1S86.  1  vol.  in-8. 

AisoctATioH  fraucaisb  fous  l'ataicehemt  du  BaincBi. 

S'S.  (^DEBOii. —  Aperçu  (énéral  de*  régiona  géologique*  de  l'Ef- 
pagne  (JttRuire  çiolôgique  univertel).  Pari*,  1886.  Broefa.  in-8. 

iOTEDR. 

AnsoiSK  Takdied.  —  Toumoet  (rAuverfrne  thermale  ei  pUtoretqut, 

ClermoDi-Ferrand,  16  août  1886).  In-i. 
Ahiboue  Tabdied.  —  Tournoi  (Ibid.,  30  août  1886). 
Ahbboisk  Tabdicit.  —  Sainl-Alyre  {Ibid.,  Ï3  aoflt  1886).  Autiob. 

V  1.  S.  HoiUND.  —  Le*  baule*  Vosge*  comme  alalion  d'été  {Ga*etU 

méiteale  de  i'Aigirie,  1886).  Taure,  1886.  Broeb.  ii)-8.  AuTsna. 

J.  CoBCELLE.  —  La  Suiaae,  sa  situation  économique,  ricbeise*  et  iudai- 

triea  [Bull.  Soc.  giogr.  de  l'Ain).  Bourg,  1886.  Broch.  in-8. 

Call«  notice  bil  pirlia  d'une  était  lénénd*  nr  l«  comiparce  ta  ÉMU  snv- 
p^eoi.  Oi  ■  iDiiiié  Bur  «  fiil  que  li  SuiiH,  nulcrl  h  ■ilulioa  peo  bnribla,  Ml 
an»  contrée  aunDhclnriire  et  ciuuaertul*  de  pramier  «rdra. 

J.  CofiCBLLE.  —  La  Ruuie.  La  population,  l'industrie  et  le  commerce 
(Bnll.  Soc.  giogr.  de  l'Am).  Bourg,  1886.  Broch.  in^.  Adtedb. 

Cella  B«Uc«  tenu  l'uUllièw  do  la  précédula.  Il  j  «al  «ibll  qw  la  Raul»  a  lou 
la*  dteanli  b^imItu  poar  tenir  daot  1*  monda  tcoooBdqna  un*  Ivga  plue  : 
pspnliUon  icIIt*,  lerra  iB^puiublH.  (nnda*  ilElieiH*  mînièrai.  lUli  la  niinqiM 
de  roui»,  U  nieU  iw  cipilau  n  le  pau  d'Mpril  d'inlltatln  dot  pijaaiu  b  tatèl- 
lent  au  Mcond  plu. 

Cauteret*.  Se*  eaux  thermales.  Excursion*  et  atcentioni,  Illueiré  de 
gravure*.  Cauteret*,  1886.  Broch.  in-6. 

Dhior  niraiCALB  de  Caiiterets. 
UoR  Teceenek.  —  Bibliotbéi]ue  champenoise   ou  oatalogne  raisonni 
d'une  collection  de  livre*  curienx,  d'opuscnles  rare*...  relatifs  A  l'an- 
cienne proviDce  de  Champagne.  Paris,  1886.  1  «ol.  in-^. 

Adticb-éditedr. 

H.  CASiODMEr  DE*  Fosses.  —  U  Crète  (Guelfe  de  France,  6  air.,!  meX, 

18  juin,  16  sept  1886).  àdtbdr. 
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H.  CiSTOHNET  DU  Fosses.  —  L'Induatris  lyoDnaiae  (Colette  de  Fnmce, 

Î5  oit.  1886).  AuiBD». 

£hile  Cabtailbac.  —  Rétultals  d'une  miisioa  «eientiaque  du  Ministère 

de  riDBtructîaa  publique.  Les  ïges   préhiBlorique*  de  l'Espagne  et  du 

Portugal.  Paris,  Reittwsld,  1S8Q.  1  vol.  m-4. 
Ehile  Gastailbac.  --  Le  torques  et  le  bracelet   d'or   de   Lasgraîases 

(Tarn).  Paris,  Beiawald.  1SS6.  Brocli.  in-fi.  Auteub. 

Michèle  Stefahq  de  Rossi.  — 11  lerremo  lo  del  27  Agoslo  1886  {Il  Popolo 

Romano,  Roms,  1  sett.  1886). 
Ch,  Vëlain.  —  Note  sur  l'eiislence  d'une  rangje  de  blocs  erratiques  sut 

la  cdte  normande  (0u/I.  Soe.  géoL,  18â6).  Bracb.  ia-8.  Adteub. 

ô'fvcrsigt   sf  Svorigei   riksbanks  stâlling,    sammanfatlad  efter  1885  art 

bokslut.  Sloekbolm.  1886.  Brocli.  in^. 
Riksstat  Ri  âr  1BS7.  Sloekbolm,  1886.  Broch.  in-i. 

ASIE.  —  Vojage  d'innigo  de  Biervillas,  Portugais,  i  la  cdle  de  Ma- 
labar, GoB,  Bstavis  et  autres  lieux  des  Indes  Orientales.  CooteDaat 
une  description  des  mteuri,  coutumes,  etc...  Paria,  Th.  le  Gras,  1T3S. 
Parties  1,  î.  1  vol.  in-lï. 

Voyages  dans  Ilnde,  en  Perse,  etc.  Arec  la  description  de  l'Ile  Poulo- 
Pinang...  Par  difTérents  ofllciert  au  service  de  la  Compagnie  anglaise 
de*  Indes  orientales.  Paris,  Lavillette,  1801. 1  vol.  in-S. 

ROBEiT  Peboval.  —  Toyage  ft  l'Ile  de  Geylan,  Tait  dans  les  années 
1791  i  1800.  Cantenaul  l'Histoire,  la  Géographie,  etc.,  suivi  de  la  re- 
lation d'une  Ambassade  eavojëe,  en  1800.  au  roi  de  Candy.  Ornd  de 
plusieurs  Planches,  et  d'une  Carte  de  l'Ile  de  Ceyian...  Traduilde  l'an* 
glais,  par  P.  F.  Henry.  Paris,  Dentu,  18D3.  1  vol.  in-8. 

Comte  de  Sebcet.  —  La  Perse  eu  IMO  (Revue  «mlemporoine}.  Paris, 

.    1851.  Brocb.  in-8. 

P.  Di  SËCUR  DupnBON.  —  La  Syrie  et  les  Béduuins  sous  l'adminislralloii 
turque  {Bevue  de*  Deux  Mondu,  mare  1855).  Brocb.  in-8. 

JAHES  Jacksoh. 

E.  GuiLLADHl  Ret.  —  Voyage  dans  le  Haouran  et  «us  bords  de  la  Mer 
Morte,  eiâcuté  pendant  lei  années  18S7  et  1858.  Paris,  Arthus  Ber- 
trand. 1  vol.  ior%,  avec  Atlas  in-fol.  Adtedi. 

J.-P.  Ferrier.  —  Vojages  en  Perse,  daDsTAfghanistaDile  BéloutebJstan 
et  le  Turkestan.  Paris,  Dentu,  1860,  T.  I.  1  vol.  in-<. 

LtOH  DE  RosNT.  —  L'empire  japonais  et  les  archives  de  H.  de  Siebold 
[loumal  analiqw).  Paris,  1863.  Broch.  iD-8. 

HebhetdeCachon.  —Les  Alnos.  Origine. —Langue. —Hmurs.  —  Reli- 
gion. Paria,  Heanel,  1863.  Brocb.  in-8. 

The  bistory  of  tbe  reign  of  Tipâ  Sultan,  belog  a  continualien  of  tbe 
Neshani  Hyduri  ;  written  by  Sir  Hussein  Ali  Kban  Kirmani.  Tranilated 
[rem  an  original  Persiao   Hanascript,  in   the  Library   at  Her  Hoit 

.   Grscious  Hajesty.  London,  1864.  1  vol.  in-B. 

G.  Padtbiei.  —  La  Chine  en  1868.  Son  ambassade  euvoyie  aux  £tal»- 
ITnis,  elc.(AiiniMtre  enqfctop^ififite).  Paria,  1868. 

V  iLtasi.  —  Etude  sur  le*  eaux  minérales  de  l'Aiie  Mineure,  Paris, 
Germer-Baillière,  1878.  Broch.  in-8. 

Cas  conUrenee  sur  l'histoirs  d'Arménie  ou  la  vérité  vraie  déclarée  i 
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propoi  de  la  brochure  anoa; tne  intitatée  La  Vérité  sur  1«  pHuee  Léon 
d'Araénie-LuiigoaD.  Paris,  E.  Leroui,  1879.  Broch.  in-8. 

Heuhi  Cobdtm.  —  La  France  en  Chine  an  dii-huilième  siècle,  Doen- 
menu  inédiu  pnbliés  tur  les  manuscrits  conaervéi  au  dépOt  des  alTairet 
étrangères  avec  une  introduction  et  de*  notes.  Tome  premier.  Paris, 
Leroui,  1883.  1  toI.  in-8.  Jauss  Ikchow. 

Cfl.  VËLAIN.  —  Nalei  géologiques  sur  Ta  Sibérie  orientale,  d'après  les 
«bservationt  taitea  par  H.  Martin,  dans  son  lajagn  d'exploration  dn 
lac  Baïkal,  du  bassin  du  Ocuve  Amour  et  du  lac  Khanlia  (Bull.  Soc 
giol,  1885).  Broeb.  in-S.  AnTEUB. 

C.  W.  RossRT.  —  Tbe  HaldiTe  Islandi  (fhe  Graphie,  london,  oet.  16, 
1886).  ln-4. 

Corea.  Annual  reporb  on  Ihe  trade  ia  foreign  vetaeli.  li*  1.  — Year 
18B5.  Shanghai,  Slatistical  Departjncot  of  the  Inspectorate  GeaeraJ  of 
Chinese  Customs,  1886.  3roch.  iii-4. 

Inspectedh  cënëdu,  des  douanes.  Shanghai. 

Henui  Cordieb.  —  Les  missions  catholiques  en  Chine  (le  Temps,  Paris, 
U.  15. 16  septembre  1886). 

K.  ClAPER.  —  Note  sur  une  Pegmalîte  diamantilére  de  l'Hindoustan 
(fiuit.  Soc.  géolog.  de  France,  1886).  Paris.  Broch.  in-8.  AUTtUI. 

Padl  Bhahiia.  —  Çâ  et  U.  Cochinchine  el  Cambodge.  L'ime  ktimère. 
Ang-Kor.  Paris,  Fischbacher.  1886.  1  toi.  in-8.      Autedr  et  EDitBDB. 

EMOHn  Focas.  —  Danses  sacrées.  RAmayIna  (Souvenir*  de  l' Indo-Chine). 
Heulan,  1886.  Broch.  in-8.  Jaus  Jàciuoh. 

Catalogne  des  cotleclioni  ethnologiques  rapportées  de  l'Asie  centrale 
par  Henri  Unser.  Geoiis,  aoUt  1886.  Broch,  in-S.  H.  HosEB. 

Comte  A.  HabB  de  la  Boubdonnais.  —  Un  Francaii  en  Birmanie.  Noies 
de  vojraga.  3r  édition.  Paris,  Fetscberin  et  Cbuit,  1866.  1  vol.  in-8. 

jAflEi  Jackson. 

F.  RnMARET  Bd  Caillaiid.—  Lei  retatioM  diplomatiqnes  du  Saint-Siège 
avec  l'empire  chinois  au  temps  de  la  première  dynastiA  lartare  (1269- 
131!)  (l'Univert,  Paris,  16  sept.  1866).  Adteitr. 

P.  A.  Slovtzopt.   —  Aper;u    historique  de  la  Sibérie  (letoritebeskoé 
Okosriinié  SiUri).  fsint-Péters bourg,  1886.  1  vol.  in-e  <«n  russe). 
Jl.  Teniteoff. 

KDS.  Boat.  —  De  la  vie  religieuse  cbes  les  Chaldéens  auivia  de  l'histaire 
du  couvent  catholique  de  Rhaban^Ormusd  et  des  persécutions  qu'il  a 
«Muyée*  de  U  |»rt  das  hérétiques  el  des  Husulmana.  Paris.  Bi«cli- 
ÎD-S.  James  Jacksoh. 

AFRIQUE.  —  Traité  entre  Uansieur  de  Cuise  an  aom  dn  Roi,  et  les 

Députés  du  Bâcha  el  Milice  d'Alger.  Fait  1  Marsaille  le  11.  mars  1619. 
Traité  de  Paix  entre  le  Hojaume  de  France  et  la  Ville  etRojaume  d'Al- 

^r  du  dii-septiimo  Uaj  1666.  Brocli.  in-i. 
Traité  de  Paii  pour  cent  ans  entre  l'Empereur  de  France,  rai  de  Ha- 
'   varre.  et  le  Pacha,  Dey,  Diras  et  MiliM  da  la  Ville  el  Roiaume  d'Alger. 

Fait  à  Alger  le  31.  septetntire  lOBS.  Brodi.  in-4.     C*'  LtoFOLD  Bnco. 
OêCM.   Gai.—  U  Tunisie.  Kolice  biitorifue.   Mai  1861.  Paris,   IKl. 

Broch.  in-8. 
C.  FjtlsiiB.  —  Lei  laib  atgéiieu.  Leur  passé,  leai  prriwnt,  \tm  nrewr 
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juridiqne,  leur  naturalisabon  «oUactive.  Parit,  H.  Lév;,  1865, 1  voL 

Victor  Meignim.  —  Après  bien  d'aulres.  Souvenir*  de  U  Haute-Egypte 

elde  la  NuLiie.  Paria,  Renouiri),  iSTi.  1  vol.  in-fi.         James  Jackson. 
Snr.  —  Le  canal  maritime  de  Suet.  Conrérence  faite  à  la  Société  de 

géoerapbie  de  Rocbefort,  le  18  février  18SI.  Rocbefort,  1881.  Bracb. 

iii-8.  AuTEUB. 

piHRi   Ddvetrier,  —  L'anneau  Jei  bras  dei  Touareg  {Revue  itethno- 

graphU,  1883).  Broch.  in-8.  Auteur. 

Les  ADgInis  dans  la  Haute-Egypte  {Banà£  miiilaire  de  l'étranger,  sept. 

1886).  Paris,  Bandoin,  1886.  Broch.  ÎD-8.  P.  A.  Le  Chatelieb. 

JOSETB  JCDBEBT.  -~  Le  partage  politique  de  l'Afrique  {Aevtie  britannique). 

Brocb.  in-8.  Auteur. 

RiOUL  PosTEL.  —  Madagascar.  Priiface  de  M.  de  Mahï-  Avec  5  carte». 

Pari»,  IS86.  1  vol.  jb-8.  Uhallahkl,  éditeur. 

B.  Castonnet  des  Fosses.  —  Les  iotérêts  français  à  H^idagascar,  confé- 
rence (BulL  Soc.  géogr.  de  Lille,  1886].  Lille.  Brocb.  in-H. 
B.  Castonhet  des  FossEa.  —  Les  llet  Comorei  {GatetU  de  France, 

7  aoûtlS86J.  Auteur. 

Aux  Comores  (le  Tempt,  6  août  1S86). 
Go?B  WgiTEBOiiSR.  —  The  Balir  JuMf  and  Ibe  Ptophecy  of  Jacob.  Lon- 

doD,  Harrison,  1886.  Brocb.  in-4. 
Tbe  river  of  Joieph  and    tbe   province    of  Fayoum-Goshen  (Vienne 

WtelUyXew$,  ociober  19,  1886).  COPE  Wbitebodse. 

C  Artbur.  —  Le  Congo  (communication  faite  i  la  Société  de  géogra- 

pbie  de  Lisbonne).  Lisbonne,  1S8S.  Rrocb.  in-S.  Auteur. 

Emile   RtiiEiiE.  —  Hotice  sur  les  collections  da  la  mis^on  tciealiliquB 

de  rOueit  africain  exposéei  au  Muséum  de  Paris  par  M.  Savorguan  de 

Braiia  (Aevue  Kientifique).  Paris,  1886.  Broch.  in-S.  AUTUR. 

H.  Cbapeb.  -~  Constatation  de    l'exiitence   du    letraia  glaciaire    dans 

l'Afriqae  éqnatoriale  {C.  R.  Acad.  du  Se.,  janvier  1S86).  ln~i. 

Adtedr. 
L.  Padrot.  —  Vojsge  au  golf*  de  Tadjoura  (Oboch-Tadjoura-Coubbet- 

Kbarab)  (AcMe  de  l'Afrique  françaut).  Paria,  1886.  Brocb.  in-8. 

AUTEDB. 
lihiirtire  de  rinstructton  publiqoe  et  des  Beaui-Arts.  Uémoires  publiés 

parles  membres  de  la  Niasion  archéologique  CraDcaise  au  Caire.  1883- 

1884.  Toiac  second.  Les  bypogéei royaux  de  Tiiibes,  par  U.  G.  Lelfr- 

knre.  Paris.  £.  Leroux,  188S.1  voU  ia-i. 

MlNISTËBE  >E  L'IHSTRUCTUB  PtlBLigtlS. 

PODTANNE.  —  I>eea/neBts  relatifs  i  la  mission  dirigée  au  sud  de  l'AU 
gérie.  Paris,  Impr.  nal.,  1886.  1  vol.  in-Fol. 

MmsTtRB  DES  Travaux  poblii». 

D'  RouiRE.  —  Exposition  du  système  hydrographique  et  orographique 
da  laprovinee  d'Afrique  d'aprts  Ptolémée  el  concordance  des  données 
ploloméennes  avec  les  indications  fournies  par  la  topographie  de  la 
Tunisie  actaelle.  Lyen.  1886.  Broch.  in~6.  IsTEiia. 

V  Pbiupp^  Pauuibchu.  —  vu.  lUnmel  von  Hardsggers  Eipetlition 
ia   Ost-Alrika.    BeitrligB    lur    EtkiMgtapbia   uad   Anthropologie   der 

.  Somil.  CalU  wtd  Banal.  Idyac  Frobbefc  188$.  1  vol.  isri. 
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fl.  Jds.  —  £lude  jur  ]«  régime  d««  eanx  du  Sahara  de  [a  prorince  de 
CoDstantiiie  {Butt.  Aead.  tBippone).  BAne,  1886.  Broeb.  in-8. 

Uehki  Jus.  —  Réiuiné  de*  travaux  d«  londagea  eiécutéi  dans  le  dé- 
partement de  CentUoiine  peadant  la  campagne  de  1885  à  tSSS. 
Bains  (1886).  Brocb.  laS.  Aotedii. 

Béiumé  des  travaui  de  la  Société  agricole  et  induitrielle  de  Batna, 
déparlenieot  de  Conilanline  (Algérie),  du  1"  mai  1882  au  i"  mai 
1SB6.  Batna,  1880.  Brach.in-8.  H.  Jos, 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE  ET  CENTRALE. 

ETOuanEiD.  —  Lea  Hormoai.  Paris.  Etestel.  1856.  1  vol.  in-8. 
Edouard  Delessert.  —  Les  IndieQS  de  la  baio  d'Hadaon.   Promenade 
'    d'un  artiste  parmi  lea   ladiem  de  l'Amérique  du  Nord.   Paria,  Amjot, 

1861.  1  ïol.  in-8. 
1.  Lefaivre.  —  ConTérenees  lor   le  Canada  français  failei  1  la  Sociétd 

dei  sciences  morales  le  ISjuillet  et  le  17   août.  Vanaillo,  Bernard, 

1874.  Brocb,  in-S.  James  JiGKson. 

Ilbeut  Gatschet.  —  Cthaologic  noie»  (American  Antiquarian,  1886). 

1  f.  iD-8.  Auteur. 

Emile  Putitot.  —  Traditions  indicDDei  du  Canada  nord-ouest  (Litléra- 

turei  populaires  de  toutes  les  nations,  t.  Xllll).  Paria,  Uaisonneuve, 

1SS6. 1  vol.  iu-li.  ADTEua. 

Anphew   HcFahland   DiTis.  —  Indian  Carnet  :   an  historieal  reaearch 

iButl.  Ettex  Imt.,  vol.  XVII).  Salem,  Mass.,  1886.  Brocb.  in-8. 


Histoire  de  111e  Saint-Domingue;  eilraile  de  l'histoire  civile  el  com- 
merciale des  Antilles,  de  H.  Brjan  Edwards,  el  continuée  jusipi'aux 

'  deraieri  événements.  Traduite  de  l'anglaispar  J.  B.  J.  Breton.  Paris, 
Dutour,  180S.  1  vol.  in-8. 

De  Rocbefort.  —  Histoire  (oaluretle  et  morale]  des  Aniilles  de  l'Amfr- 

-    rique.  Lyon,  Cbr.  Fourmj,  1667.  t  vol.  ia-13. 

PoanHio  Valikrte.  —  Réformes  dans  les  tiei  de  Cuba  et  de  Porto- 
Rico.  Avec  une  préface  par  Edouard  Laboulajre.  Paris,  Chaii,  1886. 

1  vol.  in-6.  JAHES  jACEun. 

filTT.  —  Le  canal  interocéanique  de   Panama.  (^Dférence.   Rochefort, 

1881.  Brocb.  ia-8.  Adteub. 

Aniceto  Gabriel  Mbhocal.  —  Nicaragua   Canal.    Description   of  roule, 

ealimated  cost  and  business.  Wasliingtoo.  Broch.  in-S.  AuTEDB. 

k.  G.   Hekocal.  —  Report  of  Ihe  U.   S.  Nicaragua  Surrejing   Part;, 

lB8â  (Senate,   49  th.    Congr.  Ei-Doc,  n*   9'è).  Washington,    1S86. 

1  vol.  ia-4.  Auteur. 

(Tatldr).  —  Three  Islbmui  roule*.  Didlcullie*  attendauL  on  Connecting 


AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE.— L...  M...  B....- 

et  i  Cajenne  Tait  en  t7MI  et  aunées  suivantes;  < 

crjption  Géographique  de  ce*  Contrées,  t'Hialoire  de  leur  découverte, 

etc.  Outrage  orné  de  cartes  et  de  gravures.  Paris,  an  VI.  1  vol. 
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TB.   PjIGB:  —  Lff  Para^mj  et  ks  r^puMiqncs  de  la  PEIita  (R«nt  dti 

Dans  Monde),  airil  tSûl)'.  Parn.  Broeh.  îh-S. 
L«  Brésil  et  Kasita.  PiirJs,  Cailtaumin.  186f.  Brocti.  În-S. 
tto»   Favrb.   La  Bofiïbe   {Revue  eoniemporaine).   Parts,  1853.   Broch 

ra-8. 
Tojages  et  Iraitain:  ifes  miïaionnaire»  de  1k  Compagnie  de  Jésus,  puMiég 

par  les  Pêrea  ilo  la  même  compagnie  pour  «crvir  do  complément  aux 

Lellres  édrflanles.  I.  Misiîon  de  Caynnne  at  de  la  CnyaiiB  française. 

Avec  une  carte  géograpliique.  Paris,  18ST.  1  vol.  Îd-9. 

Jaites  JACKaoH. 
Diicusion  de  la  eonstitacidn  iet  estado  oriental  ilel  tTragnaj.  Bectarado 

oflcial.  Monlcïideo,  1870.  1  vol.  in-8.  Ed.  Canstatt. 

Guerre  entre  fe  Chili,  le  Pérou  et  la  Bolivie  en  1879.  Paris,  Imprunerie 

BouïeHe,  !iF79.  1  vol.  iB-8.  Jahbs  Jackson. 

ItrsTO  L.  HoRENO.  —  Compecdio   de   jeogralla  de-  Bolivisi.  Iledactada 

para  el  usa  de  la  juicDtiid.  Santiago,  l'8T9. 1  vol.  ia-8.  Aomra. 

Le;  <ie  eleeeiones  de  lu  Hepâbllca  Oriental  del  Uruguay.  IMontevidea, 

ISSt.  Broch.  in-8. 
Rep6blica   0.  del  Cngnay.  AdMinfstracioB  Sairles.  Su  primer  «no  4e 

eobierno.  Montevideo,  18S3.  t  vol.  in-3. 
PtOTOClD  de  guia  policial  aprobado  por  el  superior  gobierno.  Moatevideo 

1883.  2  vol.  in-lB. 
Hemoria  preeenlada  â  la  honorable  Asaemblea  iteneral  tegiitalna  tn  ■! 

primer  periodo  de  la  décima  gniiila  Legistatura,  por  tl  MinistM  de 

relaciones  eïteriores.  Montevideo,  188i.  I  vol.  ia-p", 
Joat  E.  PxscE.  —  Guia  del  emigranie  para  la  Repûbltea  Oriental  del 

Uruguay  con  brèves  apantes  y  notas.  2*  éd.  Montevideo,  1885,  t  vol. 

in-13.  Ed.  Ganstatt. 

JoÂo  Barboza  Rodrigdes.  —  Rio  Jauaperj.  PaciQcacâo  dos  Crichania. 

Rio  de  Janeiro,  1885.  1  vol.  in-S.  Auicdb. 

Cddigo  de  mineria  de  la  Repâblica  Oriental  del  Uruguay.  Montevideo, 

18dâ.  1  vol.  10-8. 
Cûdigu  de  comercio  de  ta  Repùblica  Oriental  del  Uruguay.  tTueva  edicido 

slkialmenle   le^alizada.,  HoQtevidca,  1886.  1  «ol.  in-8. 
Heoioria  prasentada  â  la  honorable  ABicmblea  gênerai  en  el  segundo 

periuilo  d«  la  xv*  Legiilatura  por  el  Miniatro  d«  Gobierao  correipan- 

diajite  al  ejerclcio  de  1884.  Montevideo,  ViSË,  1  vol.  in-r. 
JUSTO  Maeso.  —  Ëitudio  sobre  Artigas  y  su  época.  Uonteviil«o,  1885. 

3  vol.  in-8.  La.  Cansta,ti. 

IV  V.  Abicu.  —  DemesraAa  y  eatadistJea.  Hoviaùenla  de  la  poblacioa 

de  la  ciudad  Sucre,  capital  de  la  Repûblïca  de  Bolivia,  durante  el  ano 

da  1884.  âegundo  ann.  Sucre,  \iSSi.  Brocti.  ïu-i.  Autedi. 

JasKP.  L'aiiET*.  —  Caciagena  y  tus  eaniaaiaa.  Guia  deKdptiva  do  la 

capital  deL  £ilado  aohcrano  de  Bolivar,  en  loi  Eitado*  Uoidos  de  Co- 

biBbia.  CarUgaua,  18BG.  I  v«l.  in-S.  Auieub. 

Hehhj  a.  Coudreau.  -~  La  France  équinoxlale.  Ton«  L  Ëladea  sur  les 

Guyanes  et  l'AmMOuie.  Paris,  CbaUanuri,  1886.  i  vol.  îb-S.  Auteur. 
Jtwo  Laut  HoftENOi.  —  Hauionea  do  geopafia  de  Bolivia.  4'  odîsioM. 
.  Smpb,  1886.  Broek.  id-S.  Iutedb. 

VioeH  Ph>«n«.  —  CanfttteBcia.dMl*...  en  la  segundi  sesioD  d»  ki  So- 

sac.  DB  GtOGR.  —  C.  R.  DES  SËANCKS.  —  H*  lli.  39 
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ciedad  de  Pomtolo  de  lu  ragionei  amudnicM,  Mbra  la  importsacUl 
de  e*tM  j  lUB  descubrimientoi.  Lima,  {S83.  Broch.  io-S.         Autedi. 

JOLKB  LmiLLt.  —  La  Gujane  et  la  quealion  péniteulïaire  coloaiala 
(forcaU  et  récidiviilei).  Parii,  1386.  Broch.  ia-^.  A.  Coun,  ëdilenr. 

OSCAS  DoEliXG.  —  Obacrvacionei  mcleorolAgiciia  practicadas  «d  Cdr- 
doba  (Republica  ArgenliDa)  durante  el  aôo  de  188i  {Bol.  Acad.  Hae. 
d«  Cienciti»  de  Càrdobai.^iaeaoi  Airei,  1SS5.  Broch.  in-8. 

OacAK  DoEBlHG.  —  La  variabilidad  iterdiuma  de  la  Icmperalura  en  al» 
gUDoa  punlot  de  la  Hspûblica  Argenlina  j  de  America  (tel  Sur  en  gê- 
nerai. 111.  Variabilidad  de  la  teniperatura  de  nshaaiâ  [Bot.  ActuL 
Nac.  de  CieiteiatdtCordoba).  Buecoa  Airei,  1886.  Broch.  iii-8. 

ADTEn. 

Obub  Boebinc.  —  RsaulUdoi  de  «Iguna*  medieionei  baramétricaa  en 
la  lierra  de  CÛrdoba  {Bol.  Aead.  Hae.  lU  CîtneiM  de  Càrdoba).  Bu»- 
DOt  Airea,  1SB6.  Broch.  ia-8.  Autedi» 

Kole*  de  Toyage.  Première  lérie.  La  Plata,  par  le  c"  P.  H,  de  Corvetlo. 
ATec  une  lettre  du  giuén\  Haaailla.  Buenoa  Airea,  I.  ZtctJj,  188S. 
1  vol.  in-8.  Le  Codibiei  de  La  Plata. 

Leiaukdb.  —  Coup  d'ail  sur  le*  ToTce*  praductiiea  de  l'Amérique  du 
Sud.  Conrérence  faite  i  la  Mciéte  philo mathique.  Bordeaux,  1686. 
Btocb.  iD-8.  Adteub. 

OCÉANIE.  —  Belatlon  d«i  malbeura  et  de  la  caplirild,  pendant  deux 
tut  et  Cinq  mois,  du  capitaine  David  Woodard,  et  de  quatre  de  le* 
compagnona,  daoi  l'itle  de  Célébèi  lituée  aur  la  ligne  équinoxlale; 
avec  la  DeacripliuD  de  cette  laie,  ele.  Paria,  BuiatOD,  lUOS. 
1  vol.  in-8. 

La  Houvelle-Calédonie  divojlée.  Coniidiralioni  aur  la  rivolte  de*  na- 
larcU  et  l'avenir  de  ta  colonie.  Riponae  à  la  prene  pariaienne,  par 
un  ancien  colon.  Paria,  A.  Sagnier,  1679.  Broch.  in-8. 

La  France  en  Octanie.  L'annexion  des  Nouvelle a-Hébride*  (Renie  du 
Utmde  latin,  IBSi).  Paris.  Broch.  in-8. 

EaaiHiTBt.  CiARCT.  —  L'indépendance  nationale  d'Haïti.  Etude  hitto- 
rique  contenant  dei  appr^aliona  nouvellea,  auivie  d'étali  inédilidea 
somme*  veraée*  dis  1H38  en  eiéeution  du  trailé  flnancier  du  IS  té- 
vrier,  et  précédée  d'une  préface  do  H.  Jérémie.  Pari*,  Harpon  et 
Flammarion,  ISSi.  1  vol.  in-8.  James  Jacesor. 

E.  CoTTUn.  —  Quelque*  notes  sur  Sarawak  (Bornéo).  Pari*.  Leroux, 
1886.  Broch.  in-8. 

EwDHVO  CoiTiAD.  —  ErupcioD  del  Krakatoa.  Hemoria  extracada  y  ver- 
tida  al  CaaiellaDO  por  D.  Juan  Vilanova  j  Piera  {Anal,  de  U  Soc.  S*p. 
de  Hitt.  Nat.).  Hadrid,  1886.  Broch.  in-8.  Adtbdb. 

Walteb  Coote.  —  L'Océan  Pactnque  occidental.  Description  de*  grou- 
pe* dlle*  an  noid  el  i  l'eat  du  continent  aualraiien.  Pari*,  Detagrave, 
1886. 1  vol.  in-8.  Jamrs  Jackmn. 

Tbe  Volcanic  éruption  in  New  Zealand  {The  tUuitrated  loNdon  Ifetu, 
Aug.  7,  1886J.  In^. 

L'eiclavage  aux  Ile*  Fidji  (U  Tempi,  Paris,  4  août  1886). 

IF  JAHU  HEGToa.  —  Tbe  Récent  Volcanic  Eruption*  (PfeliminarT  Repor 
on).  Vith  two  Plasi  (1888.  New  Zeatand.  Blue  book,  H.  —25).  Brach. 
In-bl.  HiRisTtat  DES  ArrAiiEi  tiunatai*. 
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-The   New  ZealaDd  vokaDîfr  ODlbrMk  {The 


RÉGIONS  POLAIRES.  —  Olwervatiana  ot  tha  interoatiansl  polar 
axpediliona,  lftB2-lttS3.  Port  Rae.  Uadon,  Trûbner,  1886. 1  vol.  io-i. 
HETEOROLoetCAL  OrncE,  London. 
Expédition  der  k.  niMiiehen  geograpbitcliea  Cesellschart.  Beobaehtun- 
gen  der  rutiitcbea  Polarstation  an  der  LsDamQndung.  11.  Tbeil. 
Heleorologiiche  Beobachlungen.  I.  Liet  BeotiiichtuQgea  vom  Jehre 
1S82-1S63,  St.  Petenbnrg,  1886.  1  vol.  in-l. 

Soutrfc  mrfiiiALB  insn  de  GtOGBÀPEiE. 


Gbokse  E.  Eheht.  —  Map  ot  tbe  Horlh  Ses  and  Laad«  delinealod  upon 
a  Cbart  in  tlie  li**  Ceaturj  by  Anluaio  Zeno  —  «nd  a»  printed  at 
Venice  in  1558....  Ljna,  Hau.,  1877.  1  r. 

CSOBGE  K.  Eheit.  —  Body  or  tbe  Zeni  Map  oC  tbe  Nortb  Sea  and  Lande 
—  1380 —  exbibiting  an  oriKinal  ideDtiJiution  ot  Friilaad,  lilanda, 
Crolandia,  etc.  Lyna,  Hess,,  1877.  1  (. 

Geobge  E.  Eebrï.  —  Hop  of  tbe  Norlb  Sea  and  Lande  ai  kaown  in 
popular  Gcograpby,  1877  with  an  original  identldcation  of  tbe  Frii- 
Und,  lalanda,  Crotandiii,  St.  Thom.is,  etc.,  oF  the  Zeni  Map  «nd 
Voyages  —  1380  —  togelher  wllh  the  true  loealily  or  Ibe  Loil  Ea« 
Groenland  Colony.  Lynn,  tinta.,  1877.  t  f.  ADTEDR. 

Atlas  universel  de  géugraphie  moderne,  ancienne  et  du  moyen  ige... 

'  Avec  un  texte  analytique,  par  H.  Vivien  de  Stinl-Hartin  et  Fr.  Scbra- 
der.  6*  livraJaan.  l'arii.  In-fol.  Hachette  ET  C",  éditeur*. 

Supplément  zur  enten  AuQage  von  Richard  Aodreei  Haaditlai  entbal- 
tend  die  33  Seiton  nauer  Earlen  der  iwoilen  AuQage  n>n  1886. 1.  Lie!. 
Bielefeld  a.  Leipiig,  Velhagen  u.  Klaiîng.  In-fol.  lAMEs  Jacuon. 

StiARD.  —  Franco  d'iprèl  la  carte  oro- hydrographique  publiée  aoui  les 
'  auspices  du  Hinitlire  de  l'Instruction  publique,  par  la  Gommisiiou  de 
la  topographie  des  Gaulea.  1/1  600  000.  Paris,  Hachette.  1  t. 

Ce.  Hao^oib. 

La  France  en  1861  (selon  les  >«gux  des  Allemands).  Copie  el  traduction 
eiactos  d'une  carte  dent  la  Tente  est  autoriiie  dans  toute  l'Altemagne. 
Strasbourg.  1  t.  H~*  Ga.  HAono». 

Happa  Tbaaeti  Insuie  (Aeta  nmtorum).  1  t. 

f  iMtr  Cravamue.  —  PbTiikaliieh-statistisoher  Hand-Atlas  von  Oei- 
torreieh'Ungarn,  in  21  Kaiten  (8  Lier.)  mit  eriautarndem  Teit.  Wien, 
I88i-I886.  Livraisons  1-T.  Eddakd  HOUel,  iditeur. 

H.  KtEPEKT.  —  Earle  von  DeutichIand  in  seiner  Ifeugestaltuug.  Berlin> 
Reimer,  1867.  1  f. 

A  parliimentary  map  of  Ibe  Eniled  Kiagdoni  ot  Great  Brilain  and 
Ircland.  Coloured  to  show  tbe  décision  of  Ibe  nation  upon  tbe  boroe 
raie  quetlion,  1S6S  (Supplément  lo  the  Illuatrated  LondoD  New*' 
Julj  31,  1886).  1  r.  Jamei  ;ackmk. 
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Outo  dVue  f«rtie  de  i'ifriqua  «ep(eiitri«nnle,  ristsaiant  Ici  Invasz  dca 
Hi«i«m  dirigées  en  1179  el  1881,  par  MM.  Flauen.  P«aj*nne,  Cboûy. 
CMiplétéB  i  raids  des  carlei  deB  voyngos  de  Barlh,  ds  U.  H.  Duvej- 
sier  «t  de  M.  G.  Rvhtr*  I>T«t<ée  par  L.  PMfe,  Mtia  U  direclioa  4» 
V.  Foursié,  et  publiée  inivaat  déciùom  de  H.  le  Hiniiire  dee  Travtui 
inddin.  1/1 35O4W0.  Pari»,  1883.  i  C 

HjlltSTÈaE  KB  TRAViUI  FfBUCS. 

Orijiaalktrte  der  Ilinerar-AuAiahrMD  UDd  Erkundigungen  des  Prem. 
Lieul*  Curl  von  Frsn(oia.  Hitt^Iied  i<erS' WissmtnnUchen  Farschiingt- 
ExpedUion  1884-1885.  im  Stromgebia  des  K.-ioaJ.  16  Juni  1884  bit 
17  Juti  1885.  Nach  den  Original-Aurnnhmen  im  Hassitabe  Ton) 
1/400  000  redutirl  auf  den  H.  1/2000 000 (JfiflAeiJHn|r«n.  Gotha,  ISBfi). 
il. 

EmiODE  D''ALIIi)Nn   T  Mdriel.   —  Iila   de   Luton   j   lui   adjacenlat. 

1/400  000.  Madrid.  1883.  4  fT. 
Ehhiûub  dUuiontk  X  Homel.  —   Provincia  de  Hanila.  1/100  OOQ-  1S85. 

1  r.  AUTEOR. 

J.  Babbosa  IlODarciTEB.  —  Planta  do  rio  Capim.  1875.  1  L 
J.  Bahbosi  RoDRietris.  —  Planta  do  rio  TrombelAi.  1875.  i  t. 
J.  BkBBOSA  RoDBiGiJES.  —  PlanU  do  rio  Yamunili.  1875.  1  t. 
J.  Barbosa  Rodrigdbs.  -~  Maota  do  rio  Urubu.  1875.  1  L  AirTEOn. 

Compagnie  générale  des  chemin*  de  Ter  bréailieDi.  Chemin  de  ter  de 

Para^gui  à  Curiljba  (FaianA.  Bréiîl)  (reproduction  photographique). 

Profil  général.  1  t.  k.  DuRicnx. 


PHOTOGRAPaiBS 

P.  I.  C.  Ianssek. —  La  comète  b  1881.  ObsBrvaloire  de  Heudon,  30  jan- 
vier 1881,  IS»  53-  (1  fl.).  AsTEOi. 

Utrn  t>B  BUTtCR  »(  Sadvigmt.  —  PartraiU  des  33  membro*  de  la  Com- 
misiion  tecfan^a»  4e  Panaim,  i  Lareint;  (Harliatque),  23  janner 

1886.  AUTEDK. 

Bnumv.  —  Hinei  de  Uonteponi  (Sardaigno)  <3  pi.)  ;  Antillci  :  L« 
MarCiiiitiue,  Ëainle-Uieie,  la  Trinité  (18  pi.);  Mines  de  Caratal  (VAoé- 

■amOa}  ^7  fl.);  Old  Telcgraph  Mine,  OUb  (Ëlala-Uiii*)  (30  pi.);  Paital 
(Aforea)  (7  pl.J;  enBcmble  65  plaBCbea.  Auiehl 

G,  'W.  WiLSOH.  —  ftcome  ;  Mnll,  îona,  StalTa.  Sfcje,  RothMST,  Bole, 
Arran,  llea  Arcades,  Iles  Shetland  (80  pi.).  E.  SAIssrt. 

Julien  LEConn.  —  Montbéliard,  Beaucourt,  Guillon,  Sîrodj  l'Iombiûrei, 
Chaumont  (31  pi.).  Auteur. 

A,  Tbabtoul.  —  Toulouse  (8  pi.).  D"  (!eirr*iio. 

J.  H.  DE  GonitECIE,  marqun  de  TaurOERTE.  —  L'Atcazar  do  Sé^vi^ 
{1  pX.).  AUIBDR. 


Eiiiized  Dï  Google 


«buts  et  6  IWTBMSM  1888, 


James  Jicmom.  —  Saint-Genrai»  {Haute-Savoie).  Monlreui  (lac   de  Ge- 
■    Bê«)  (7  pi.).  ^  ^""-^ 

PCI   VriXIElS-MOBUMt.  —  Motvège  :  de  Bergen  au  Vnranger  Fjord, 

1884 («pi.).  Gmbcm  Poucbet. 

t.  LEBUET.  —  Grèce  (Athènes)  (5  pi.)  ;  Coutence»,  Crantille,  A-'r'i'ïhM 

(8  bI  )  ■  JertBT,  Biiabloa,  Lûnâaia,  le  SnowdoD,  Edimbourg  (13  pi.)  ; 

ensemble  asTl.  *""""• 

JlKEs  JjtcK&oN.  —  Panorama  de  Thomerj  (Seino-el-Marne)  (1  pi.). 

Auteur. 


t.  Lbmdet.  —  Jersej,   Guernesey  (2   pi.);   Bretagne   (tl    pi.);    Grèce 


(S  pi.);  ensemble  19  pi. 


^  ^__^ _  ^__  AniEijB, 

AlRABtM  Htacinthb  ASonBiiL-OoPERROK  (Aquarelle  originale  de).  — 
Ruines  du  Sérapéum  de  Canapé  dans  la  Villa  Adrienne,  près  Tivoli 
(Elalie).  '■  '■  C.  Lbtds. 

JkMBi  Jackson.  —  Puy-dc-DUme  (Rojat,  Ctormont.  Mentrogoon,  Ger- 
goïia,  TournoSI,  Thier«)(n  pi.).  AuTEUH. 

ANDHt  Canel.  —  Loire,  Haule-Loire,  Puï-de-DSn»B,  1878  (Cornillon, 
Rochelaillée,  Le  Puj,  Polîgnac,  Royal,  Randinne,  la  Monl-Dore) 
(30  pi).  M*"  Cahel-Jacksoic. 

Julien  Leconte.  —  Busaang  (Voagei)  (11  pi.).  Autedi. 

ROBERTSON.  —  Album  du  siège  de  Sébastopol  (110  pi.).      Amiral  Pabu. 

Baie  d'AiBCcio,  Colfe  Jouan.  —  Baie  de  Grayoïa.  —  Québec  (4  pi.). 

e^iJkti  HUNANIt. 

James  Watebboose.  —  Delhi.  Sangor,  Bilsa  (Inde)  (8  pl.j.         AoTEtia. 

S.  B.  TouHAHOFF.  —  Uengolie,  Sibérie  (Transbaïkalio,  Amour)  (38  pi.). 

J.  Denikeb. 

ÏBNEST  MlLLOi.  —  Tonquin,  1880-1884  (44  pi.).  Autbdh. 

D'  HooiiiABI).  —  Vue»  et  types  du  Tonquin  (70  pi-  sur  59  IT.). 

H.  L.  L.  FoDSItEBEAD.  - 

(19  pi.). 
E.  GïELL,  J.  B.  Pelussieb.  - 


Salohon  Reinacb.  —  TuDJiie.  Hiuion  de  HH.  Babelon  et  S.  Rcinach, 
1883-1881  (33  pi.).  Autebe. 

D*  BOBIBB  Et  H.  VATriER.  —  Mission  scionlifique  et  arlislique  en  Tu- 
nisie, 1885  (43  p!.,  n-  58-100).  Adtbub». 

Amiral  Paris.  —  Panoramas  (dessins  en  couleur)  de  l'Istbme  tic  Sues  : 
Ismaïla,  Suez,  Port-Saïd  {4  pi.).  Autebb. 

P.  W.  JOAQDE.  —  Cne  oiaiton  i  Libreville  (Gabon)  (1  pi.).    D*  Ballat. 

Mokta-el-Hadid  (4  pi.).  A.  Parbab. 

tn  intérieur  à  Alger  (1  pi.).  Elisée  Rkids. 
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Haic  Pnut.  —  ilbnm  du  chemin  de  ttr  de  puanifu  i  Curitybi, 
prOTinca  de  Paraoa  (Brdiil)  (»  pi.).  1.  DDUIOZ. 


Li  gimU  ntpoiuabif, 

C.  lUtlHO». 
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Page    tS,  ligne  S5,  au  lieti  de  :  6  «corpioa,  Ii«e*  ;  ^  da  icarpion. 

—  S7,    —       8,  OH  liev  ii«  .-  1884,  Imm  :  18U. 

—  39,  ivaiil-ilerniète  ligne,  aw  Imu  de  ;  ajoute,  ItM*  :  ajapté. 

—  137,  ligne  33,  au  lieu  de  ;  qui  ne,  liiex  :  que  ne. 

—  363,    —     16,  m  Ii«u  de.-g«nér>lDevsux,Itjei.-généralDuvuix. 

—  363,    —     S9,  OH  Ii«K(le  ;  H.  Fan,  I£m*.- H.  Fau. 

DaDf  l'arliele  de  H.  le  commandanl  Villemereuil,  lur  le  Laoi,  le  Cambodge 
el  le  Tonkin,  page  383  et  (uiv.,  le  nom  de  H.  de  Fiiigny  >  été,  par 
errenr,  cbangé  en  celui  de  Frtaigny. 
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de  la  séance  du  19  novembre  1886,  à  8  heures  du  soir. 

A  l'HAUl  di  II  Sùtiilt,  bouleiird   Siinl-Gemuln,  184. 


Capitaine  Longeois.  —  Souvenirs  d'uD  voyage  au  Choa.  Projec- 
Uonsà  la  lumière  oxydrique,  fu  M.Holteni. 


SOCIETE    D£    OEOQKAPHIi: 


Mm  des  ioiTi  di  sËaneas  de  la  Gouunlsiioii  GBBlriIii 

P«UR  L'ANNÉE.   ISS* 

(1"  n  3"  fBNDREDJS  DK  CBADUE  HOIS) 

A  l'HAtal  4*  U  BooUU.  bonlVTKnl  Salnt-eerDuklo,  1S4 


13W.  —  BoUEaOTOM.  —  ImprinwiiH  rtuaiM,  A,  rua  MigDou,  S,  PuU. 
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SOCIÉTÉ  DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  RENDU 

DES    SiANCKS   DB    LA    COKMISSION    CENTRALE 

paraiiumt  deux  fait  par  moît. 


Les  membres  de  la  Société  de  Géographie  sont 
priés  de  vouloir  bien  retirer  ou  faire  retirer 
lenr  carte  personnelle  de  membres,  en  s'adres- 
sant  à  IM.  Aabry ,  agent  de  la  Société,  184,  boalc- 
vard  Saint-Germain. 


Séance  du  19  novembre  1686. 

PRÉSIDENCE    DE    M.    f>.    GERH&IN 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  Dovembre  est  adopté. 

Le  Président  annonce  à  l'Aïsemblée  la  présence  de  M.  Crépy, 
membre  de  la  Société,  Président  de  la  Société  de  Géographie  de 
Lille.  Il  espère  que  M.  Crépy  voudra  bien  préseoler  à  la  Société 
qu'il  préside,  l'expression  des  sympalbies  couFraleriielles  de  la 
Société  de  Paris. 

Parmi  les  assistants,  le  Président  signale  eucore  la  présence  de 
M.  Delmar  Morgan,  membre  du  Conseil  de  la  Société  royale  géo- 
grapbiifue  de  Londres.  M.  Delmar  Morgan  est  &  la  fois  un  érudit 
en  histoire  de  la  géographie  asiatique  et  un  voyageur  distingué. 
—  A  cOlé  de  lui,  ajoute  le  Président,  est. H.  Joseph  Thomson,  que 

soc.  PE  GËOGR.  —  C.  S.  DES  SËAHCES.  —  «'  17.  10 
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son  dernier  voyage  en  Afrique  a  conduit  au  Kilima-Ndjaro  el  tu 
pays  des  Massai.  La  relalioD  de  l'un  des  importants  voyages  de 
M.  J.  ThomsoD  a  été  récemment  traduite  en  français  et  publiée 
par  la  maison  Hachette  sous  le  titre  de  :  Au  pays  des  Mastaï. 


I>««lwra  <«  Ib  C*rreap«Bd«aa«. 

Notifications,  Henseign&hents  et  avis  divers.  -  Le  Président 
dit  que  la  Société  apprendra  avec  beaucoup  de  regret  la  mort  de 
M.  Béguyer  de  Chanuourtois,  Inspecteur  général  des  Mines,  pro- 
fesseur de  géologie  i  l'Écolo  des  Mines,  décédé  à  Paris,  le  li  no- 
vembre, et  qui  apparlenail  A  la  Société  depuis  1873. 

A  plusieurs  reprises,  H.  de  Chancourtois  avait  développé  ici 
même  les  avantages  d'un  méridien  international  (séances  des 
6  février  et  30  mars  t8Ti).  Le  7  décembre  1883,  il  avait «ntretenu 
la  Société  de' l'unification  des  longitudes  et  de  la  mesure  du  temps 
d'uprés  le  système  décimal. 

En  vue  de  la  Conférence  de  ^VBshing(on,  il  avait  publié  on  tra- 
vail intitulé  :  Programme  raisonné  d'un  système  de  géographie 
(août  1881).  Il  étudiait  la  question  de  l'adoption  d'un  méridien 
initial  et  de  l'henre,  question  pour  laquelle  celle  Conférence  avait 
été  convoquée  (1885);  les  conclusions  de  H.  Chancourlois  se  sont 
trouvées  d'accord  avec  celles  des  instructions  préparées  pour  la 
délégation  française  par  la  Commission  spéciale  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique. 

H.  de  Chancourtois,  qui  avait  pris  une  large  part  aux  travaux  de 
la  carte  géologique  délaillie  de  la  France,  était  l'auteur  d'études 
sur  la  théorie  des  alignements  el  les  caractères  généraux  du  modelé 
du  terrain. 

Le  Président  annonce  ensuite  la  mort  de  M.  le  conseiller  José  da 
Silva  Meudes  Leal,  membre  correspondant  de  la  Société  depuis 
1867,  et  qui  avait  été  longtemps  ministre  du  Portugal  A  Paris.  11 
avait  toujours  témoifné  la  plus  grande  bienveillance  et  le  plus  vif 
intérêt  A  la  Société  et  i  ses  travaux. 

—  La  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris  a  envoyé  une 
carte  d'invitation  pour  «a  deuxième  Assemblée  générale  de 
1886-87,  qui  a  eu  lieu  le  16  de  ce  mois. 

—  L'Association  française  de  topographie,  gymnastique  el  lir, 
nouvellement  fondée,  adresse  une  invitation  pour  sa  première 
réunion,  le  21  novembre. 
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—  L'ioslitut  marilime  el  colonial,  mainieDaut  autorisé,  mais 
avec  le  titre  d'Académii  maritime  et  coloniale,  fait  part  de  sa 
constitution  définitive  et  envoie  plusieurs  eiemplaires  de  ses  ila- 
tuls.  H.  Rampon,  sénateur,  en  est  le  président. 

—  La  Société  de  géographie  de  Rochefort  enToie  la  circnlaire 
imprimée  où  elle  annonce  qu'elle  a  l'intention  de  prendre  part 
à  l'Exposilioa  qui  s'organise  en  ce  moment  à  Hanoï  (Toitkin).  Elle 
compte  envoyer  non  seulement  la  collection  de  son  BulttU»,  qui 
contient  beaucoup  d'articles  sur  le  pays,  mais  encore  le  plus  grand 
nombre  possible  d'ouvrages  imprimés  ou  manuscrits,  dus  à  des 
membres  de  la  Société. 

—  La  Société  induiirielle  d'Amiens  envoie  le  programme  des 
questions  qu'elle  met  au  concours  pour  l'année  1886-87.  Ces 
questions  ont  un  caractèro  purement  industriel.  Une  seule,  la  88', 
se  rattache  à  la  géographie;  le  prix  (une  médsille  d'or)  sera  dé- 
cerné à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  t  Sur  les  relations  commer- 
ciales du  déparlement  de  la  Somme  avec  l'une  des  colonies  fran- 
çaises ou  un  pays  étranger  au  choii  de  l'auteur,  el  sur  les  moyens 
de  le  développer  >. 

Dons  (livres,  drochohes,  cartes  et  autres  objets).  — 
HM.  Pion  el  Nourrit,  éditeurs,  adressent  un  exemplaire  de  l'ou- 
vrage intitulé:  50  000  milles  dans  l'Océan  Pacifique,  par  U.  Albert 
Uavin. 

—  Le  D'Labonne  envoie  l'article  qu'il  a  foit  paraître  dans  ta 
Bévue  scientifique  sur  sa  mission  en  Islande. 

—  M.  (i.  Fermé  fait  hommage  des  n°'  5  et  6  du  Bulletin  de  la 
Chambre  syndicale  des  négociants-commissionnaires  de  Paris, 
auquel  il  a  eu  l'occasion  de  collaborer. 

t  La  question  qui  y  est  traitée,  c'est-i-dire  lu  projet  d'Union 
douanière  américaine,  me  parait,  dit-il,  de  nature  &  intéresser  la 
Société;  car,  si  l'accaparement  commercial  el  politique  prémédilé 
par  les  États-Unis  venait  à  se  réaliser,  il  en  résulterait  des  modi- 
fications assez  sérieuses  dans  la  géographie  économique  des  Étals 
de  l'Amérique  Centrale  et  de  l'Amérique  du  Sud,  constiiuanl  avec 
leurs  puissants  voisins  une  nouvelle  confédération  douanière  et 
politique. 

t  En  outre,  quelques-uns  des  moyens  d'actiou  recommandés  par 
tes  Commissaires  des  États-Unis,  tels  que  l'adopiion  d'une  monnaie 
commune  d'argent,  la  création  de  moyens  de  communication  sur 
terre  et  sur  mer,  et  principalement  la  conslructian  du  <  Trois- 
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Amériques  RaJIway  i  devant  embrasser  dans  son  vasle  réseau  tous 
les  pays  compris  entre  le  détroit  de  Behring  et  le  cap  Hom,  se  rat- 
tachent directement  au  domaine  de  la  géographie.  > 

Partie  plds  spécialement  géographique  db  la  coRRESPo^DANCF. 
[Barap*].  —  M.  Haosen-Blangsted  adresse  la  noie  suivante  ; 

c  L'aspect  physique  du  Danemark,  au  milieu  du  oniiéme  siècle, 
différait  beaucoup  de  celui  qu'il  offre  aujourd'hui. 

■  Le  Julland,  qui  s'étend  depuis  i'Eider  jusqu'au  Skageu,  u'of- 
frait  que  des  laudes  stériles.  Les  habitants  n'osaient  pas  se  Uter 
sur  les  côtes  de  peur  des  pirates. 

t  On  ne  trouvait  de  grandes  villes  que  là  où  la  mer  avait  formé 
des  flords  qui  avançaient  profondémeat  dans  les  terres. 

<  La  cité  la  plus  commerciale  et  la  plus  grande  du  Danemark, 
&  celle  époque,  élait  Hedeby  (Slesvig).  Très  peuplée,  riche  et  com' 
merçante,  elle  envoyait  ses  navires  sur  tous  les  points  de  l'Europe, 
eu  Russie  et  même  en  Grèce,  tandis  que  la  ville  de  Ribe  Taisait 
surtout  le  commerce  avec  l'Angleterre,  la  Saie  et  la  Flandre. 

t  L'Ile  de  Fionie,  bien  cultivée  ainsi  que  les  petites  lies  environ- 
nantes, produisait  principalement  du  blé.  On  y  trouvait  la  grande 
ville  d'Odensée. 

I  La  Scaoie  (Ualmôhus),  qui  appartient  aujourd'liut  à  la  Suède, 
était  alors  le  plus  beau  joyau  du  Danemark.  Elle  était  habitée  par 
une  population  courageuse  et  entreprenante.  Son  sol  était  d'une 
richesse  et  d'une  fécondité  remarquables  et  elle  faisait  un  impor- 
tant commerce  de  céréales.  Les  églises  y  étaient  nombreuses. 

c  Roskilde  était  la  plus  grande  ville  de  l'Ile  de  Seelande;  c'était 
la  capitale  du  Danemark  et  la  résidence  dn  roi.  Seelande  élait  re- 
nommée pour  sa  fertilité  et  sa  population  guerrière.  On  y  trouvait 
de  l'or  en  abondance;  mais  cet  or  n'avait  pas  été  extrait  du  sein  de 
la  terre  ;  il  avait  été  ramassé  par  la  piraterie  des  Vikings  (piraics) 
qui  payaient  trfes  souvent  un  impôt  au  roi  pour  avoir  l'autorisation 
de  saccager  des  contrées  tant  danoises  qu'étrangères.  > 

[*«ie].  —  M.  Venukofl  écrit  : 

t  Deux  résultats  importants  ont  été  acquis  i  la  géographie  phy- 
sique, grâce  aux  recherches  faites,  l'année  passée,  dans  l'Asie 
russe.  U.  Kicolsky  a  trouvé  que  le  dessèchement  du  lac  Ualkbacb, 
c'esi-à-dire  l'abaissement  continuel  de  son  niveau,  se  fait  à  raison 
de  1  mètre  tous  tes  quatorze  ou  quinie  ans.  La  partie  méridionale 
de  ce  vaste  bassin,  connue  sous  le  unm  de  l'Ala>koul,  se  Irans- 
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forme  peu  à  peu  en  un  dépdt  de  sel,  précisémeoi  de  la  même  ma- 
nière que  le  Kara-Bougai  qui  fait  partie  de  ta  mer  Caspienne. 
L'eau  y  est  extrêmement  salée. 

(  Un  autre  résultat  numérique  digne  de  l'attention  des  géogra- 
phes, c'est  la  hauteur  relative  du  point  culminant  du  canal  qui 
tout  récemment  a  réuni  les  bassins  fluviaux  de  l'Obi  et  du  Yénis- 
Eey.  L'altitude  de  ce  point,  qui  est  occupé  par  le  lac  Bolchoé,  est 
de  19  mètres  au-dessus  du  niveau  de  l'Obi  à  sa  jonction  avec  la 
Kile,  tandis  qu'elle  est  de  55  mètres  par  rapport  à  l'altitude  du 
Yénissey  à  l'embouchure  du  Bolcliol-Kas.  Comme  le  lac  Bolchoé 
est  trois  fois  plus  rapproché  du  Vénissey  que  de  l'Obi,  il  est  évi- 
dent que  la  pente  orientale  du  pays  traversé  par  la  nouvelle  voie 
navigable,  est  de  beaucoup  plus  rapide  que  la  pente  occidentale. 
Mais,  en  général,  les  trois  chiffres  que  je  viens  de  citer  prouvent 
que  le  pays  entre  les  deux  grands  fleuves,  l'Obi  et  te  Yénissey, 
sous  le  59*  parallèle,  est  parfaitement  plat,  t 

—  M.  Desgodins,  à  Nancy,  adresse  six  nouvelles  feuilles  des 
observations  que  son  frère,  M.  l'abbé  Desgodins,  a  faites  à  Phe- 
dong  (Indes  anglaises),  pendant  les  mois  d'avril  à  septembre  1886. 

11  y  joint  les  nouvelles  suivantes  : 

t  Le  5  octobre,  mon  frère  écrit  que  la  procure  de  Tchong-kin, 
capitale  du  Su-tchuen,  ayant  été  pillée  et  incendiée  pendant  les 
désastres  qui  ont  duré  du  1"  juillet  au  10  août,  la  mission  du  Thi- 
bet  y  a  perdu  toutes  ses  ressources  :  7000  taëls,  soit  56  000  francs. 
Cette  somme  représentait  l'allocation  destinée  à  M"  Biet  pour 
deux  années,  et  allait  lui  être  expédiée  quand  ces  malheureux  évé- 
nements sont  survenus,  et  il  n'y  a  aucun  espoir  dans  ans  reslitu- 
tion  ou  indemnité  pour  les  missionnaires! 

(  D'nn  antre  cdté,  4900  feuilles  d'impression  infolio  de  livres  de 
religion,  en  thibétain,  que  mou  frère  adressait  à  son  évéque  ont 
été  brûlées.  C'est  un  travail  de  quati-e  à  cinq  mois  à  recommencer, 
avant  qu'il  puisse  continuer  son  dictionnaire  thibétain.  Il  se  trouve 
privé  de  l'aide  de  U.  Saleur,  en  traitement  à  Darjeeling. 

(  Le  plus  jeune  des  frères  de  M*'  Biet,  missionnaire  ea  Birma- 
nie, vient  d'y  être  assassiné  le  5  septembre.  > 

[Ahiqne].  —  Le  capitaine  d'artillerie  Bernard  écrit  du  Fort 
Kntional  (Division  d'Alger)  pour  envoyer  les  documents  suivants  : 

c  1'  Le  journal  de  marche,  le  rapport  d'ensemble  et  divers 
croquis  relatifs  à  la  mission  que  j'ai  été  chaîné  de  conduire  dans 
le  sud  de  la  province  d'Alger  pendant  l'hiver  188i-85;  j'ai  déjà 
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eu  l'honneur  d'adresser  i  ta  Saciélé,  en  1S85,  divers  doeaments 
ayant  trait  à  celle  mission  {noie  au  sujet  d'obserta lions  archéolo- 
giques avec  cartes,  dessins  et  photographies,  levé  de  la  roule  de 
Ghardaïa  à  ûuargla  au  l/âOO  000). 

<  I^  journal  de  marelie  et  le  rapport  d'enîemble  présentent 
quelques  observations  intéressantes  en  ce  qui  touche  U  marche 
el  les  conditions  d'eiistence  des  bêles  de  somme,  autres  que  le 
cbaineao,  dans  le  Sahara.  Je  crois  devoir  vous  signaler  particu- 
lièrement l'observation  faite  la  journée  du  6  décembre  par  H.  le 
pharmacien  aide-major  Darricarère  sur  le  puits  de  MU,  ainsi  que 
c«  qui  a  trait  aux  conditions  d'existence  dans  le  pays  d'Ouai^la. 
Enfin  le  rapport  d'ensemble  présente  un  tableau  de  l'élat  de  cer- 
taines routes  imporlanles  de  la  province. 

t  2°  Carnet  d'itinéraire  de  la  Division  d'Alger.  Cet  ouvrage,  qui 
est  le  résultat  de  plusieurs  voyages  dans  la  province  d'Alger  et 
aussi  d'une  Toule  de  documents  anciens  et  nouveaux  fonruis  par  les 
Cercles  militaires  de  la  Division,  comprend  quatre-vingt-sept  itinË- 
raires.  Chaque  itinéraire  est  décrit  étape  par  étape,  avec  tous  les 
renseignements  les  plus  précis  possibles  ur  la  nature  de  la  roate,  du 
pays  environnant  et  des  ressources  de  toutes  sortes  que  les  diffé- 
rents points  de  l'itinéraire  peuvent  présenter.  Cliaque  étape  fait  de 
plus  l'objet  d'un  croquis  eu  1/300  000  représentant,  en  planimëtrie 
et  figuré  de  terrain,  aussi  fidèlement  que  possible,  la  partie  de 
l'itinéraire  auquel  celte  étape  s'applique.  Je  crois  innlile  d'insis- 
ter sur  l'utilité  de  cet  ouvrage,  qui  comprend  prés  de  8000  kilo- 
mètres d'itinéraires  et  dont  l'apparition  a  comblé  en  partie  un  vide 
important  dans  la  géographie  de  notre  colonie.  Ce  travail,  qui  a 
été  fait  sous  l'inspiralioude  M.  le  général  Loysel,  sera  d'ailleurs 
à  compléter, au  fnr  et  à  mesure  que  l'on  connaîtra  mieux  certaines 
parties  de  la  province  eut  lesquelles  on  ne  possède  pas  de  lensei- 
gnemenis  précis,  t 

—  H.  Poureau  écrit  pour  rectifier  une  assertion  de  H.  René 
Allain  (séance  du  5  novembre  p.  465  du  Compte  rendu). 

<  Ce  n'est  pat  H.  Pau  seul,  dit-il,  ce  sont  NH.  Fau  et  Foureau 
qui,  les  premiers  et  ensemble,  se  sont  occupés  de  plantations  de 
dattiers  dnns  le  Sahara  dès  1S7T.  Ce  n'est  donc  pas  à  M.  Fau 
leul  que  revient  cette  initiaiive.  > 

[Anérhiae].  —  Le  Ministère  de  l'Instruction  pubKqoe  commu- 
nique les  deux  lettres  suivantes  de  M.  J.  Cbaffanjon,  en  route  pour 
le  haut  Orénoque  : 
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c  La  première  partie  de  mon  voyage  s'est  effectuée  dans  les  meil- 
leures conditions.  J'ai  visité  le  Rio  Caroni  et  les  environs  de  Ciudad 
Bolivar,  où  j'ai  pu  recueillir  les  collections  que  je  vous  envoie  {i). 

4  Voici  en  quelques  mots  le  plan  que  je  me  propose  de  suivre  à 
partir  d'aujourd'hui. 

t  Lundi  prochain,  3)  courantje  m'embarque  pour lebautOréDoque 
dans  une  petite  embarcation  (curiara).  Je  relèverai  rapidement 
une  deuxième  fois  le  cours  du  fleuve  et  pourrai  recueillir  de  nom- 
breuses collections  de  plantes  et  d'insectes,  attendu  que  ta  saison 
des  pluies  a  commencé  et  que  la  terre  se  couvre  d'une  végétation 
des  plus  riches.  Je  me  ferai  un  devoir  de  relever  aslronomiquement 
lous  les  points  du  fleuve.  Remontant  l'Orénoque  par  petites  jour- 
nées, j'arriverai  d'abord  à  Las  Itonitas  et  i  Calcara,  d'où  je  vous 
adresserai  des  estampages  d'inscriptions  indiennes  que  j'ai  décou- 
vertes l'année  dernière.  De  là  j'irai  aussitôt  i  San-Fernando  âc 
Aiabapo  dans  le  haut  Orénoque,  où  j'arriverai  vers  la  première 
quinzaine  de  juillet.  De  là,  me  dirigeant  sur  le  Cassiquiaré,  je 
m'aventurerai  à  la  recherche  des  sources  du  fleuve. 

(  Ce  plan  que  j'adopte  pour  la  première  partie  de  mon  explora- 
tion, c'est-à-dire  celle  de  la  saison  des  pluies,  est  1res  dangereux, 
car  les  populations  voisines  des  sources  de  ce  fleuve,  les  Rnajari- 
bos  ou  Guaharibos  blancs,  sont  des  sauvages  féroces,  qui  attaquent 
tous  les  voyageurs.  J'ai  pris  ce  part!  parce  que  l'appui  du  Gouver- 
nement vénézuélien  vient  de  m'êlre  offert  de  la  façon  la  plus  gra- 
cieuse. H.  le  général  Molîna,  gouverneur  du  territoire  Alto  Orinoco, 
m'accompagnera  depuis  Caîcarn  avec  vingt-cinq  ou  trente  hommes 
armés  jusqu'à  la  source  de  l'Orcnoque.  M.  Molina  que  j'a<l joins  d 
ma  mission  est  un  homme  jeune,  trËs  courageux,  qui  depuis  du 
longues  années  parcourt  les  régions  des  territoires  Alto  Orinoco  et 
Amazone.  Son  intervention  est  une  cbance  de  réussite  dans  la  dé- 
couverte des  sources  de  l'Orénoque  et,  avec  sa  troupe,  fose  espérer 
que  nous  passerons  partout  sans  être  obligés  d'engager  des  coro- 
bals.  Notre  simple  présence  en  force  en  imposera  à  ces  populations. 

t  Au  fur  et  à  mesure  que  j'avancerai  dans  l'intérieur  je  vous  ferai 
parvenir  des  nouvelles  de  l'expédition  ;  et  pour  cela  dous  établi- 

(I)  L'Dulaur  iniion»  «n  eOi^l  l'mioi  do  trui)  ctIwatdD  uIlKlIani  ^n'il  ■  reeudl- 
lioi  dm)  les  euvironi  do  Bullvir  et  lar  I»  bordi  du  OmnL  1]  adnsiie  en  mâmo 
leiiipi  uiiD  lërle  d'obiertalitini  »lrononiiq<ii;t  qu'il  prùi  de  falro  pancnir  i  H.  l'unî- 
ril  MnDchei,  diraclHir  il«  l'ObMmloira,  pour  qoll  ill  la  bnnlJ  d«  tiîra  cileulor  le* 
polnu  céoEnnliiiiuai. 
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roni  des  postes  que  uous  mettranE  toujours  eo  communication  arec 
les  autorités  de  l'Amazone  ou  de  l'Alto  Orinoco. 

t  Mon  compagnon,  H.  Horisot  et  moi,  nous  sommes  en  excellente 
santé  et  animés  du  même  désir  de  réussite.  Nous  partons  avec  la 
plus  entière  confiance,  i 


<  Depuis  mon  départ  de  Bolivar  j'ai  eu  bien  des  difficultés  et  bien 
des  ennuis,  mais  je  suis  maintenant  i  peu  pris  sûr  d'arrlTer  aux 
sources  de  l'Orënoque.  La  navigation  est,  en  ce  moment,  très  dan- 
gereuse; on  avance  lentement  et  au  prix  de  mille  fatigues.  N'étant 
embarqué  k  Bolivar  avec  cinq  marins  du  pays,  je  me  suis  trouvé 
un  beau  malin  à  Mapué,  le  4  juillet,  seul.  Hes  hommes  avaient  pris 
la  fuite,  emportant  canot,  rames,  voiles  et  presque  toutes  les  pro- 
visions de  bouche.  Ces  sortes  d'accidents  ne  sont  pas  rares  et  l'on 
voit  trop  souvent  des  embaKaiions  abandonnées  et  pillées  ensuite 
par  ceux  mêmes  qui  les  ont  abandonnées.  Après  de  nombreux  pour- 
parlers avec  les  autorités  du  pays  (car  on  ne  peut  engager  un  marin 
sans  son  assentiment),  j'en  ai  pu  trouver  deux  qui  ont  consenti  à 
m'accompagner  jusqu'à  Caïcara,  mais  en  exigeant  d'avance  une 
somme  vraiment  fabuleuse  :  100  piastres  (iOO  francs)  pour  un 
voyage  de  quinze  i  vingt  jours. 

c  I^  misère  la  plus  affreuse  régne  dans  ces  contrées  d'une 
ricbesse  extraordinaire.  La  sauterelle  a  dévoré  toutes  les  récoltes 
et  l'on  paye  jusqu'à  1  piastre  i/i  et  plus  même  une  tourte  de  catabe 
(pain  de  mnnioc  de  729  grammes),  heureux  encore  quand  on  peut 
en  rencontrer.  Le  voyage  de  Hapué  ^  Caïcara  m'a  beaucoup  fatigué. 
obligé  que  j'étais  de  faire  office  de  marin  et  de  ramer  comme 
les  autres.  La  fièvre,  moins  clémente  que  l'année  dernière,  m'a  très 
aifaibli,  et  trois  accès  pendant  lesquels  la  température  du  corps 
s'est  élevée  à  lldegrés,  avec  délire,  m'ont  forcé  de  m'arrêter  à  Caï- 
cara pour  me  rétablir.  D'ailleurs  les  pluies  très  abondantes  en  ce 
moment  s'opposent  i  notre  marche  en  avant.  L'excès  de  travail,  la 
fièvre  et  l'abandon  de  mes  hommes  ne  sont  pas  les  seuls  ennuis  de 
ce  voyage.  La  faim  nous  a  aussi  rendu  visite.  Pendant  quatre  jours 
nous  avons  vécu  de  changuango.  1j>  première  fois,  cette  sorte  de 
tubercule  parait  assez  agréable,  mais,  la  seconde  fois,  elle  répugne 
et  de  plus  elle  a  besoin  de  certaines  préparations  que  nous  ne  pou- 

(1)  L'iHteur  ■niionc 
le  n*  4  nnrcrnic,  dit 
d'îpicripticDi  indien  m 


Eiiiized  Dï  Google 


SÉANCE  DO  19  NOVEMBRE  1886.  5Ô7 


*ions  lui  faire  subir.  Ces  privalions  ont  élé  U  conséquence  de 
l'enlèvement  de  nos  vivres  par  mes  premiers  mariniers.  La  chasse, 
très  abondante  dans  la  saison  sèche,  est  nulle  aujourd'hui  par 
suite  de  l'inondatiou  de  toutes  les  forais  des  bords  de  l'Orénoque. 
N'ayant  aucune  conOance  dans  les  marins  du  pays,  j'ai  fait  deman- 
der quelques  Indiens  qui  doivent  arriver  dans  peu  de  jours;  avec 
eux  je  suis  plus  sûr,  parce  qu'en  les  traitant  bien,  j'en  ai  toujours 
obtenu  tout  ce  que  j'ai  voulu,  tandis  qu'avec  les  marins  {rationai) 
c'est  tout  le  contraire.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  donner  de 
bonnes  nouvelles  de  nos  travaux  qui  s'avancent  et  qui,  je  l'espère, 
seront  très  sérieux.  Le  cours  de  l'Orénoque,  jusqu'alors  mal  établi, 
sera  rectilîé  d'une  façon  défînilive  par  mes  nombreuses  observations 
astronomiques  ainsi  que  par  les  déterminations  hypsoméiriques 
que  je  fais  aussi  nombreuses  que  possible. 

f  Je  joins  à  ma  lettre  les  quelques  observations  astronomiques 
que  j'ai  faites  de  Bolivar  à  Caîcara  et  vous  prie  de  bien  vouloir  les 
soumettre  à  H.  l'amiral  Mouchei  qui  aura  la  bonté  de  faire  calcu- 
ler mes  longitudes  et  latitudes.  >  ' 

—  I*  Ministère  des  Affaires  étrangères  transmet,  par  l'inter- 
médiaire de  celui  de  l'Instruction  publique,  les  renseignements 
suivants,  extraits  d'une  lettre  de  M.  Charles  Bouvier,  Ministre  de 
Franco  à  Buenos- Ayres  : 

c  Buenos-Ayres,  ^6  septembre  1886.  —  On  vient  de  constater  dans 
la  Terre  de  Feu  l'existence  de  gisements  aurifères.  Les  terres  qui 
environnent  la  baie  de  Saint-Sébastien  contiendraient  de  l'or  en 
abondance,  affectant  la  forma  de  lamelles  ou  de  petits  œufs.  Il  est 
probable  que  le  gouvernement  ne  lardera  pas  à  faire  procéder  à 
une  exploration  scientifique  de  ce  territoire,  comme  il  fait  procéder 
actuellement  A  l'exploration  des  terrains  aurifères  découverts  en 
Patagonie.  Celte  partie  extrême  du  continent  sud-américain,  ap- 
pelée Terre  de  Feu,  en  dépit  de  la  température  glaciale  qui  y 
règne,  est  habitée  par  une  belle  race  d'hommes,  les  Onas,  de 
mœurs  douces,  d'un  caraclcro  hospitalier,  qui  paraissent  les  der- 
niers vestiges  des  anciens  Patagons,  restés  célèbres  par  leur  haute 
stature.  Le  soin  avec  lequel  ils  ont  constamment  porté  secours  aux 
navires,  la  bonté  avec  laquelle  ils  ont  toujours  accueilli  les  nau- 
fragés, permettent  d'espérer  qu'on  ne  rencontrera  chez  eux  aucune 
difficulté. 

(  D'autre  pari  la  colonisation  commence  à  se  porter  en  Patago- 
nie,  qui  perd  de  plus  en  plus  le  mauvais  renom  qui  lui  était  attri- 
bué. Le  lerritoiro  du  Cliuhut  se  peuple.  Cinquante  familles  euro- 


Eiiiized  Dï  Google 


058  pnOCÈS-VERBAL. 

péennes  Tieonent  de  demander  à  l'établir  dans  les  lalléet  de  la 
Cordillère  dei  Audes  récemmeot  reconnues  par  le  cominaiidanl 
Fonlana.  Il  *a  être  procédé  à  une  nouvelle  exploration  de  la  Pata- 
gonie,  dans  la  région  centrale  comprise  entre  les  rios  Chubul  et 
Seoguel  et,  au  nord,  entre  les  43*  et  il)'  degrés  de  latitude.  Le  com- 
mandant Fontana  est  chargé  de  cette  mission  destinée  i  lirrer  de 
nouvelles  terres  il  ragricullure  et  i  l'élevage,  t 

N&uveiUt  <U  MM.  Capu$  et  Bonoalot.  —  Le  Secrétaire  général 
porte  à  la  connaissance  de  la  Société  la  nouvelle  donnée  par  nn 
jonmal  du  matin  et  relative  à  MM.  Capos  et  Bonvalot.  Il  rési^Ie- 
rail  de  ce  renseignement  que  nos  deui  caurageni  compatriotes, 
ayant  pénétré  dans  l'Afglianistaa ,  comme  ils  l'annonçaient  dans 
une  lettre  lue  à  la  dernière  séance  (p.  i99),  auraient  été  faits 
prisonniers.  Sans  doute,  ils  n'avaient  pu  obtenir  des  autorités  de 
la  frontière  le  lalsser-passer  liécessaire;  ils  s'étaient  engagés, 
ainsi  qu'ils  l'ont  écrit  eai-mémes,  i  leurs  risques  et  périls,  et  ils 
ont  été  arrêtés. 

Le  Président  ajoute  qu'il  faut  espérer  que  cette  flcheuse  nou- 
velle ne  sera  pns  confirmée.  Néanmoins,  le  Bureau  fera,  dès 
demain,  une  démarche  auprès  de  H.  le  président  du  Conseil, 
Ministre  des  Affaires  étrangères,  pour  le  prier  de  vouloir  bien 
intervenir,  dans  le  cas  où  il  se  eonfirmeriit  que  nos  deux  com- 
patriotes auraient  été  retenus  prisonniers. 

Cartis  de  tiumbret  de  la  Société.  —  Le  Président  annonce  que, 
pour  r^ndro  à  un  désir  souvent  exprimé,  la  Commission  centrale 
a  décidé  de  pourvoir  les  membres  de  la  Sodélé  d'une  carie  per- 
sonnelle constatant  leur  qualité.  MM.  Erhard  frères,  les  chefs  du 
grand  établissement  connu  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  travaux 
géographiques,  ont  bien  voulu  faire  graver,  imprimer  et  offrir  i 
la  Société  un  nombre  suffisant  de  ces  cartes  qui  faciliteront  i 
leurs  possesseurs  l'entrée,  soit  dans  les  diCtérenles  Sociétés  de 
Géographie,  soit  dans  les  élablissemenls  relevant  du  ilinisière  de 
rioslmctioB  ptiblique.  Les  cartes  sont  mises  dès  à  présent  à  la 
disposition  des  membres  de  la  Société,  au  siège  social,  184,  boole- 
vard  Saim-Gormain. 

La  Commission  centrale  a  déjà  adressé  ses  remerciements  à 
HM.  Erhordi,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  la  Société  togt  entière. 
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Atsemblée  générale  et  Banquet  de  la  Société.  —  Le  Président 
annonce  ensuite  à  )a  Sociélé  que  la  séance  générale  où  l'on  entend 
la  lecture  du  rapport  du  Secrétaire  général,  M.  Haunoir,  sur  tes 
progrès  des  sciences  géographiques,  aura  lieu  le  vendredi  17  dé- 
cembre. 

Le  banquet  annuel  de  ta  Société  est  ùxé  an  lundi  suivant,  30  dé- 
eeiqbre. 

1^  séance  et  le  banquet  seront  présidés  par  M.  Ferdinand  de 
Lesseps,  Président  de  la  Société. 

Présentations  d'ouvrages,  de  cartes,  etc.  —  Le  D"  Rouira 
fait  hommage  d'un  livre  qu'il  vient  de  publier  sons  ce  titre  :  La 
découverte  du  bassin  hydrographique  dt  la  Tunisie  centrale  et 
remplacement  de  l'ancien  lac  Triton. 

On  sait  qu'an  cours  de  l'eupédition  de  Tunisie  un  grand  fleuve  a 
été  découvert  dans  )a  Régence,  fleuve  qui  a  sa  sonrce  près  de 
Tebessa  et  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Hammaraet.  On  sait  en 
outre  que,  depuis  prés  de  cinq  ans,  dans  une  séri«  de  publications, 
l'anteur  a,  d'une  part, exposé  les  itolioDS  nouvelles  que  cette décoo- 
verte  a  apportées  an  domaine  de  la  géogrtiptiie  générale,  et  de 
l'autre,  cherché  à  identiCer  le  nouveau  bassin  hydrographique  de 
l'antique  fleuve  Triton. 

Ce  livre  résame  les  discussions  antérieures  qni  n'ont  pas  duré 
moins  de  deux  siècles  sur  l'emplacement  de  l'ancien  lac  Triton.  Il 
démontre  les  impossibilités  qui  s'opposent  à  l'adoption  de  tous  lea 
systèmes  modernes,  lesquels  ont  assimilé  le  pays  de  Gabès  à  l'an- 
cienne r^ion  irilonique;  il  expose  la  découverte  d'un  nouvean 
bassin  hydrographique  en  Tunisie,  fait  ressortir  l'exactitude  des 
données  des  géographes  et  des  historiens  anciens  en  adaptant  ces 
données  aux  indications  topographique  s  de  la  Tunisie  centrale. 
Enfin,  il  donne  la  clef  du  système  hydrographiqne  «t  orographique 
de  la  province  d'Afrique,  système  qui  était  resté  incompréhensible 
&  l'école  archéologique  contemporaine.  En  nn  mot,  c'est,  à  cfité  de 
la  description  d'un  pays  hier  encore  inconau  pour  l'Ënrope,  la 
reconstitution,  dans  ses  grandes  lignes,  de  la  géographie  ancienne 
da  la  Tunisie  centrale,  de  la  Tunisie  méridionale  et  de  la  Tripoh- 

C'est  an  traité  complet  snr  la  question  dn  Triton  considéré  au 
point  de  vne  de  la  géographie  mmenne,  traité  qni  nen  seulement 
résnme  les  discussions  antérieures  et  démontre  l'identifl cation  du 
basaio  de  la  Tunisie  enitrale  et  de  l'antique  bassin  dn  Triton,  mais 
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encore  qui  délermine  la  place  que  ce  bassin  irilonique  a  occupée 
dans  la  géographie  ancienne. 

—  M.  Durassier  offre  un  exemplaire  du  Glossaire  nautique  de 
Jal,  lequel  glossaire  est,  comme  on  sait,  un  répertoire  des  termes 
de  marine  anciens  et  modernes. 

Le  Président  remercie  le  donateur  pour  l'hommi^e  qu'il  vient 
de  Taire  à  la  Société  d'un  ouvrage  très  estimé.  , 

La  tépulture  de  Tavei-mer  à  Moscou.  —  H.  G.  Depping  donne 
communicaiioD  d'une  lettre  que  H.  le  comte  Fressinet  de  Bellan- 
ger,  membre  do  la  Sociélé,  l'a  prié  de  présenter,  et  dans  la- 
quelle sont  exposés  les  résultats  de  l'enqufite  i  Inquelle  H.  Fres- 
sinet s'est  livré  dernièrement  en  Russie. 

On  se  rappelle  que  dans  la  séance  du  16  juillet,  il  fut  question 
du  célèbre  voyageur  français  Tavernier,  à  propos  d'un  livre  de 
M.  Charles  Joret  {Compte  rendu,  p.  136437).  On  ne  savait  pour  ainsi 
dire  rien  des  derniers  temps  de  la  vie  de  Tavernier  :  or,  H.  Joret 
faisait  connaître  que  Tavernier  était  mort  à  Moscou  en  1689  ou  vers 
celte  année-là,  qu'il  avait  été  enterré  dans  le  cimetière  prolestant 
de  celte  ville,  et  qu'un  savant  russe,  H.  Tokmakof,  visitant  les 
lieux,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  avait  aperçu  les  restes  d'une 
tombe  qui  devait  être  celle  de  Tavernier. 

H.  Depping  avait  alors  demandé  si  la  Société  ne  paurrail  pas 
prendre  des  mesures  pour  faire  réparer  ce  monument  ou  même 
pour  en  élever  un  plus  convenable  à  la  mémoire  de  notre  corapa* 
iriote.  La  Société  avait  approuvé  l'idée,  mais  elle  avait  décidé 
qu'avant  de  rien  entreprendre,  il  fallait  s'assurer  de  la  réalité  des 
faits. 

H.  le  comte  Fressinet,  voyageant  cet  été  en  Russie,  a  fait  lui- 
même  celle  enquête,  comme  on  va  le  voir  par  sa  lettre  : 

f  En  arrivant  i  Moscou,  je  me  mis  à  la  recherche  de  H.  Tok- 
malcof.  J'allai  le  voir;  il  me  dit  obligeamment  qu'il  était  aux  or- 
dres de  la  Société,  mais  qu'il  pensait  que  toute  recherche  était 
désormais  impossible,  la  Uariinskaia  Rochtcha  ou  bois  de  Marie 
(lieu  de  l'ancien  cimetière  protestant  où  Tavernier  a  été  enterré), 
ayant  été,  ainsi  qu'on  lui  avait  dit,  entièrement  bitie,  le  cimetière 
détruit  et  les  lieux  rendus  méconnaissables. 

(  La  Mariinskaîa  Rochtcha,  comme  je  l'appris  bientôt  dans  un 
Bureau  municipal,  appartenait  maintenant  au  comte  Cheremetief. 
Ce  bien  lui  venait  de  sa  grand'mère  maternelle.  Je  me  mis  en  rap- 
port avec  son  intendant  général,  H.  S .  Postelnikof,  qui  m'assura 
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que  le  cimetière  avait  été  respecté  et  qui  m'offrit  de  m'y  mener 
sur-le-champ. 

f  Nous  allâmes  prendre  H.  Tokmakof  et  nous  nous  rendîmes  au 
bois  de  Marie.  Ce  bois,  situé  autrefois  dans  la  banlieue  de  Moscou, 
a  été  rejoint,  ces  dernières  années,  par  l'immense  métropole.  De 
gros  bouleaux  clairseniés  qui  occupent  de  nombreux  terrains 
vagues  sans  clôture,  sont  les  derniers  vestiges  de  l'ancienDe  forât. 

c  Nous  aperçûmes  bienlAt  le  cimetière.  C'est  un  carré,  d'un 
bectare  environ,  séparé  des  terrains  voisins  par  un  fossé  peu  pro- 
fond. De  nombreux  monuments  existent  encore  et  l'on  peut  ob- 
server l'alignement  qu'on  leur  avait  donné,  mais  ce  qui  n'est  pas 
douteux,  c'est  qu'on  a.  enlevé  une  grande  quantité  de  pierres  tom- 
oales  pour  les  faire  servir  à  des  constructions.  Au  reste,  diveis 
fragments  couverts  de  caractères  golbiques  gisent  encore  an  fond 
du  fossé.  H.  Tokmakof  se  dirigea  sans  hésiter  vers  une  rangée  de 
tombes,  qui  malheureusement  n'avaient  pas  été  plus  respectées 
que  les  autres.  M.  Posielnikof  avait  amené  des  ouvriers  munis  de 
pelles  et  de  pioches.  Ils  découvrirent  nombre  de  pierres  envaliics 
par  les  herbes,  mais  nous  ne  pûmes  trouver  la  tombe  de  Tavernier. 
Les  pierres  présumées  ses  voisines  portaient  toutes  les  dates  de 
1689,  1600,  1691,  qui  se  rapprochent  de  l'année  de  la  mort  de 
Tavernier  (1689  ou  environ). 

t  Karamzin  dit  quelque  part  avoir  vu  vers  1830  la  tombe  de 
Tavernier  au  cimetière  allemand  de  Moscou  (je  liens  ce  renseigne- 
ment de  M.  Tokmakof).  Ce  dernier,  comme  on  le  sait  par  le  livre 
de  M.  Joret,  l'a  revue  en  1876.  Différents  prêtres  protestants  cl 
catholiques  de  Moscou  ont  eu  connaissance  de  l'existence  de  cette 
tombe  au  même  lieu.  11  est  donc  bien  établi  que  Tavernier  y  a  été 
enterré.  La  tombe  n'existe  plus,  mais  on  peut  en  désigner  l'em- 
placement à  quelques  mètres  près,  vers  le  milieu  du  cimetière,  le 
long  de  la  voie  publique. 

(  Si  la  Société  voulait  élever  un  monument  à  Tavernier  en 
cet  endroit,  je  crois  qu'elle  obtiendrait  facilement  de  M.  le  comte 
Cheremetief  le  terrain  nécessaire  et  M.  Postelnikof  m'a  dit  qu'il 
y  emploierait  ses  bons  offices. 

(  Mais  je  me  permettrai  d'exprimer  Taris  que  ce  quartier  est 
tellement  perdu  au  milieu  des  champs,  que  la  mémoire  du  célèbre 
voyageur  n'en  recueillerait  pas  grand  profit.  J'ajouterai  que  les 
terrains  vagues,  le  cimetière  y  compris,  servent  de  pâture  à  de 
nombreux  troupeaux  de  vaches  que  les  habitants  des  quartiers 
voisins  y  envoient  sons  la  garde  d'un  berger  commun,  suivant 
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l'usage  russe.  Il  faudrait  doue  aux  frais  du  monument  ajouter 
ceux  d'une  solide  cMture. 

(  Édifier  quoi  que  ce  soit  en  ce  lieu,  c'est  à  peu  près  comme  si 
l'on  mettait  une  pierre  cammémoralive  à  la  lisière  des  bois  de 
Clamart.  Les  villes  ouvertes  comme  l'eit  Uoscou,  ne  prennent  ja- 
mais leur  pnrit  de  finir  et  s'en  *ont  au  loin  à  la  manière  de  nos 
communes  Buburbaines.  Tout  au  contraire,  si  la  municipalité  de 
HoscDU  le  permettait,  ou  pourrait  placer  une  plaque  commémora- 
tivo  rappelant  la  mort  de  Tavernier  &  Moscou  et  le  lieu  de  sa 
sépulture,  sait  au  grand  cimetière,  soit,  par  exemple,  sur  tes  murs 
de  la  ville  chinoise.  De  la  sorte,  en  lisaut  le  nom  du  grand  explora- 
teur, Uoscoviles  et  voyageurs  connaîtraient  mieux  le  respect  que 
nous  gardons  i  sa  mémoire.  > 

L'auteur  de  la  lettre  joint  à  ces  renseignements  l'adresse  de 
MM.  Tokmakof  et  Postelnikof,  qui  se  sont  montrés,  dit-il,  très  em- 
pressés à  rendre  service  k  la  Société. 

<  J'y  joins  aussi,  igoute-t-il,  dilférents  ouvrages  de  H.  Tokma- 
kof que  ce  dernier  m'a  cliargé  d'offrir  à  la  Société;  eoGii  la  tra- 
duction que  j'ai  fait  faire  des  articles  du  savant  archiviste  relatifs 
à  Tavernier  (1),  soit  7  brocliures  et  I  feuille  manuscrile.  » 

Le  Président  prie  H.  Oepping  de  transmettre  les  remerciements 
de  la  Société  à  H.  Fressinet  de  Belianger,  qui  a  bien  voulu  se 
diarger  lui-même  des  recherches  pour  retrouver  les  traces  de  la 
sépulture  du  célèbre  voyageur.  La  Commission  centrale  s'occupera 
d'étudier  la  meilleuie  manière  de  laisser  à  la  postérité  le  souvenir 
de  notre  compatriote,  soil  par  une  plaque  commémorative  ainsi  que 
le  propose  te  signataire  de  ta  lettre,  soil  par  un  monument  élevé 
dans  les  environs  de  l'endroit  oiï  l'on  pense  que  Tavernier  a  été 
enterré. 

Enseignement  géographique.  —  H.  L.  Guérin,  ingénieur,  ex- 
pose le  système  de  projection  de  tasphère  terre  terrestre,  qu'il 
recommande  pour  l'enseignement  de  la  géographie. 

La  sphère  n'étant  pas  développable,  les  différentes  méthodes 
employées  pour  représenter  le  globe  terrestre  ne  peuvent  qu'atté- 
nuer ou  compenser  des  erreurs  qui  portent,  soit  sur  la  conlîgura- 
tio[i  des  parties  du  globe  qu'on  veut  repi-ésenler,  soit  sur  le 
rapport  des  surfaces. 

Différentes  projections  ont  été  proposées  et  sont  figurées  dans 
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les  grands  atlas,  ou  ilana  des  irailës  spéciaux,  mais  elles  n'eiisient 
pas  dans  ceux  qui  sont  destinés  à  renseignement,  fta  elles  n'y  sont 
indiquées  que  d'une  manière  incomplète. 

Les  mappemondes  et  les  planisphères  représentés  dans  ces 
derniers,  ne  sont  généralement  pas  projetés  rigoureusement,  et 
ne  donnent  qu'une  idée  imparfaite  de  l'aspect  que  doit  présenter 
In  len-e. 

On  n'jr  trouve  pas  non  plus  de  tracé  géométrique  penuettsnt 
d'indiquer  exactement  les  parallèles  et  les  méridiens  ;  ce  n'est 
cependant  qu'à  l'aide  de  ce  tracé  qu'on  peut  dessiner  une  carte 
avec  exactitude. 

<  C'est  pourquoi  j'ai  choisi,  dit-il,  la  projection  siéréographique 
c'ost-à'dire  la  terre  vue  en  perspective  parallèle,  dont  le  tracé 
facile  à  exécuter  permet  de  représenter  la  terre  sotxs  son  véritable 
aspect. 

1  En  supposant  la  terre  vue  suivant  son  inclinaison  de  23^'15", 
angle  que  son  axe  fait  avec  la  perpendiealaîre  au  plan  de  l'éclip- 
tique,  on  la  voit  obliquement,  ce  qui  donne  une  idée  plus  exacte 
de  sa  sphéricité,  ainsi  que  de  la  position  relative  des  continents. 

t  Par  cette  projection,  les  élèves  peuvent  tracer  eux-mêmes  les 
degrés  de  longitude  et  de  latitude,  et  dessiner  ensuite,  guidés  par 
eux,  les  conlinenlB  qu'ils  doivent  représenter. 

(  On  a  pu  ohlenirà  l'aide  de  celle  projection  nne  photographie 
représentant  la  terre  lelle  qu'elle  apparaîtrait  à  l'œil  d'un  obser- 
valeur,  ou  i  l'objectif  d'un  photographe  placé  dans  l'espace. 

<  Cette  projection  peut  également  servir  pour  dessiner  des  cartes 
planes  représentant  diliérenles  parties  de  la  terre. 

(  En  prenant  comme  point  d'horizon  le  centre  de  la  carte,  on 
arrivera  à  l'aide  de  la  projection  indiquée  ci-dessus,  à  tracer  tous 
les  degrés  compris  dans  la  carte  qu'on  veut  représenter. 

<  La  déformation  produite  par  le  raccourci  que  donne  celle  pro- 
jection n'est  pas  considérable,  lorsqu'il  s'agit  de  représenter  seule- 
ment une  partie  de  la  terre  comprise  entre  quelques  degrés  pris 
au  centre  de  la  sphère,  et  permet  d'en  tracer  les  différentes  parties 
d'une  manière  suffisamment  exacte. 

I  J'ai  pensé  que  ce  mode  de  projection,  mis  à  la  portée  des  élèves, 
par  une  démonstration  pratique  et  entièremeut  géométrique, 
pourrait  être  utile  et  rendre  des  services  :  elle  servira  en  même 
temps  d'étude  de  dessin  géométrique  et  sera  appréciée  par  les 
personnes  chargées  de  l'enseignement  de  la  géographie.  > 

Le  projet  de  H.  Guérin  a  figuré  à  l'Exposition  de  géographie  de 
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Nantes,  et  l'auleur  se  propose  d'ea  Taire  le  sujet  d'un  atlas,  com- 
prenant une  noie  explicative  de  la  projection  et  une  description 
des  planches  nécessaires  i  sa  démonstration. 

Le  Président  demande  i  M.  Guérin  si  son  système  diffère  beau- 
coup de  celui  qui,  connu  de  tous  les  ft^graphes  et  depuis  long- 
temps désigné  sons  le  nom  de  projection  orlhograpliique,  repré- 
sente la  leire  comme  on  la  verrait  d'une  distance  très  grande,  de 
la  lune  par  exemple. 

Ce  système  a  été  appliqué  il  y  a  quelques  années  à  la  confection 
d'un  atlas,  par  M.  Garnier. 

Le  frère  Alexis,  des  écoles  chrétiennes,  l'avait  également  ap- 
pUqué  à  la  conslruciion  de  cartes  destinées  k  l'enseignement  pri- 
maire, soit  de  cartes  murales,  soit  de  cartes  pour  petits  allas. 
Ce  procédé  n'est  plus  beaucoup  employé  aujourd'hui,  surtout 
pour  les  cartes  ite  détail  et  pour  celles  ob  l'on  demande,  par 
exemple,  l'observation  des  surfaces,  parce  qu'il  a  l'incouTéuient 
de  déformer  considérablement  les  portions  voisines  de  lu  circonfé- 
rence du  cercle  de  projection. 

Lorsque,  dans  la  confection  d'un  atlas,  on  veut  adopter  un  mode 
unique,  on  ne  larde  pas  à  reconnaître  que  le  système  qui  peut  con- 
venir pour  la  représentation  des  hémisphères  ou  du  globe  entier, 
«H  enc«N  d'une  grasde  portion  de  la  terre,  ne  convient  pas  pour 
toutes  les  portions,  quelle  que  soit  leur  posilioo,  ni  pour  des  pays 
plus  restreints,  lorsqu'on  demande  une  grande  eiactilude. 

H.  Guérin  répond  que  son  système  est  bien  celui  de  la  projec- 
tion orthographique  ;  ce  qu'il  s'est  proposé,  c'est  de  l'appliquer  à 
l'instruction  en  général,  attendu  que  ce  système  est  tr^  simple 
et  à  la  portée  de  tous. 

Jean  de  Béthencourt  et  Gadifer  de  la  Sale.  —  M.  Gabriel  Uar> 
cel,  Bibliothécaire  à  la  Section  géographique  (Bibliothèque  natio- 
nale), appelle  l'attention  de  la  Société  sur  une  noie  qu'il  a  adressée 
à  la  Revue  de  géographie  et  qui  a  paru  dans  le  dernier  numéro 
de  ce  recueil.  Il  s'agit  de  deux  documents  qui  intéressent  la  bio- 
graphie des  deux  conquérants  des  Canaries  :  Jean  de  Béthencourt 
el  Gadifer  de  la  Sale. 

La  première  de  ces  pièces  avait  été  déjà  signalée  par  M.  Léopold 
Delisic  dans  la  préface  du  catalogue  de  la  riche  collection  dont 
elles  font  partie,  collection  oflerte  à  la  Biblioilièque  nationale  par 
la  famille  de  Bastard  d'Esinng.  C'est  un  ordie  du  duc  Louis  d'Or- 
léans à  son  argentier  de  payer  au  changeur  L'UiUier  une  certaine 
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somme  pour  achat  de  deux  hanaps,  un  hanap  d'or  dont  il  tait  pré- 
sent au  sire  de  Itéthencourt  à  l'occasion  de  ses  ooces,  et  un  banap 
d'argent  doré  que  la  duchesse  sa  femme,  Valentine  de  Milan,  donne 
en  la  inânie  circonslance.  Celle  pièce  fixe  la  date  du  mariage  de 
Bétbancourt,  qu'on  ignorait  jusqu'ici. 

Le  second  document  avait  échappé  à  H.  L.  Delisle.  H.  Marcel 
est  heureux  de  le  mettre  en  lumière.  C'est  une  quittance  signée  de 
Gadifer  de  la  Sale,  qui  se  qualiBe  de  chambellan  du  duc  d'Orléans, 
alors  qu'on  l'avait  considéré  jusqu'ici  comme  chambellan  de 
Charles  VI,  quittance  d'une  certaine  somme  dont  le  duc  lui  fait 
cadeau  en  récompense  de  ses  services.  Cette  pièce  inédile  est  la 
seule  émanant  de  GadiFer,  qui  ait  été  découverte  jusqu'ici;  MM.  d'A- 
vezac,  H.  Hiyor  et  Gabriel  Gravier  n'avaient  jamais  rencontré  dans 
les  archives  le  moindre  document  qui  le  concernât.  M.  Marcel 
pense  que  ces  détails  intéresseront  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
l'histoire  de  la  géographie,  des  entreprises  françaises  et  particu- 
lièrement de  la  biographie  de  ces  intrépides  conquérants  de  l'ar- 
chipel canarien. 

Souvenirs  d'an  voyage  au  Choa.  —  Le  capitaine  Longbois  rend 
compte  de  son  voyage  au  Choa,  qui  avait  pour  but  l'exploration  Je 
l'Awasb  et  de  son  bassin.  Le  Hinistére  des  AlTairea  élrangères 
l'avait,  en  outre,  chargé  d'une  lettre  et  de  cadeaux  pour  S.  H.  le 
roi  Ménélik. 

Arrivé  à  Obock,  il  y  trouva  une  caravane  qui  s'organisait  par  les 
soins  de  M.  Chefneux,  lequel  portait  des  armes  au  Choa,  seul 
Qégoce  à  y  faire  en  ce  raomenl. 

L'organisation  d'une  caravane  est  une  grosse  affaire,  surtout 
quand  il  faut  transporter  des  canons  (il  y  en  avait  deux  et  fort 
lourds). 

Le  4  mars,  on  partit.  HH.  Chefneui  et  Pino  pensaient  passer  par 
Tadjourah,  mais  la  route  leur  fui  fermée  par  ordre  d'Abou-Baker, 
sultan  de  Zeila.  Force  fut  de  prendre  le  grand  ravin  d'Equita  et  de 
passer  par  des  montagnes  impossibles.  Des  soulèvements  volca- 
niques ont  bouleversé  tout  ce  pays  inconnu.  Ce  ne  sont  que  laves 
formant  un  vrai  chaos:  il  fallut  faire  détours  sur  détours;  les  cha- 
meaux tombaient,  les  canons  roulaient,  arrêtés  par  les  arbres,  sur 
le  bord  des  précipices. 

On  arriva  le  30  mars  à  Duraoda.  Le  voyageur  put  étudier  sur 
place  les  Uankalis  nomades. 

Après  avoir  passé  au-dessus  du  lac  Allonl,  vaste  marais  où  les 
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chameliers  d'Emphali  cturgeni  du  sel  povr  porter  an  Cboa,  on 
canpa  i  Gonra-Aiad,  lac  oord  de  l'Aoussa.  Grimpant  la  rampe  vis- 
i-fis  du  monl  Guifeu,  la  caravane  traversa  un  paya  qui  rappelait 
les  forges  de  VuJcain,  et  alla  camper  à  Kallo,  entre  l'Awash  et  la 
ville.  Le  roi  lui  envoya  dii;  hœaTE,  qui  furent  forgés  sar-le- 
champ. 

Les  droits  à  payer  eussent  été  ésormes  :  on  demandait  2000  tba- 
laria  pour  ces  colis,  qui  étaient  des  cadeani.  H-  Longbais  en  donna 
100  seuleraeal  et  ses  compagnons  abandonnèrent  dix  fusils. 

La  caravajie  remonta  l'Awadi,  large  do  20,  Î5  et  36  mètres, 
profonde  de  2  à  3  mètres  et  pins  ;  elle  arriva  au  gué,  où  se  trou- 
vaient déjà  beaucoup  de  cbameaui  chargés  de  sel,  qui  devaient 
se  joindre  aui  voyageurs. 

Le  pays  est  cultivé  et  couvert  de  bestiaux  ;  beanconp  d'herbes  et 
des  forêts  impénétrables  ^ni  brûlaient  de  càté  et  d'antre.  On  passa 
pour  ainsi  dire  dans  le  feu.  Le  5  mai,  manque  d'eau  et  ntort  de 
deuï  chameliers.  Le  9,  on  est  chez  les  itaJous,  A  Momeadaça  (ton)' 
beau  de  Momen),  et  le  lendemain  au  pied  de  l'Azolo,  montagne 
mystérieuse  sur  laquelle  enisient  d'intéressantes  légendes.  La  ca- 
pitale des  Badous  est  un  amas  de  cases  beaucoup  mieux  com- 
prises et  construites  que  celles  qu'on  avait  pu  voir  jusqu'alors.  En 
outre,  cette  peuplade  est  plus  avancée  que  les  autres,  et  H.  Long- 
bois  put  l'étudier,  car  on  resta  plusieurs  jours  i  attendre  Momen, 
qui  était  à  l'Awash  ;  le  voyageur  le  soigna  pour  un  mal  d';«nx  et, 
l'oracle  consulté,  on  partit. 

Le  18  mai,  nouvelle  Iravenée  de  l'Avrash,  et  le  SS,  arrivée  snr 
les  bords  du  Kobi,  où  Soleillet  trouva  les  voyageurs  et  tes  prévint 
que  le  roi,  désespérant  de  les  voir  arriver,  était  parti  en  expédi- 
tion, après  avoir  chargé  l'asage  (prentier  ministre),  W»Ua  Tadeb, 
de  les  recevoir.  On  remit  à  M.  Longbois  un  mulet  harnaché  de  la 
part  du  roi,  et  on  le  canduisil  près  de  Sa  Majesté,  à  Asgnefen. 

En  route,  il  observa  un  pays  très  pittoresque  el  luztiriaat  de 
verdure.  Le  26,  un  général,  ave«  un  millier  de  cavaliers  et  de  bn- 
lassios,  l'escorta  jusqu'au  camp  dn  ni,  qui,  vftH  de  noir,  la  téie 
enveloppée  dans  une  pièce  de  nensseliBe  blanche,  se  lésait  sur 
un  trOne  improvisé,,  et  entouré  de  généraux  de  banU  digoitaires. 
H.  Longbois  s'avança,  salua  à  la  française  et,  aa  |»e4l  du  IrAne, 
salua  de  nouveau,  avant  de  saisir  la  main  que  ta  rn  lui  tendait  en 
souriant  amicalement.  Après  quelques  paroles  de  bienveane,  il  lit 
sa  harangue  et  présenta  i  Sa  Majesté  la  IcHre  tfBeieUe  enteriBéa 
-dans  uu  sachet  de  satin  blanc,  garni  d'ane  frange  i  glands  d'or.  I^e    ' 
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roi  parut  eDchaoté;  on  apporta  ensuite  les  cadeaux.  La  botte  à 
luusiqae  joua  quelques  airs;  tes  pistolets  plurent  beaucoup;  un 
fusil  double  lit  peu  d'effet;  mais  &  la  vue  d'un  canon,  le  roi  fit  la 
grimace  (Soleillel  avait  annoncé  des  canons  se  chargeant  par  la 
culasse),  mais  uue  explication  du  Tojageur  dsiruisil  cette  mauvaise 
impression. 

Le  roi  est  de  taille  moyenne,  bien  prise,  la  tête  grosse,  avec  uu 
front  intelliffonl,  de  grands  yeux  noirs  pleins  de  bonté  et  de  fran- 
chise. La  petite  vérole  a  couturé  loul  son  visage,  ce  qui  lui  donne 
un  air  dur,  accentué  par  une  bouche  grande,  garnie  de  fortes  et 
longues  dents  foisant  bomber  les  lèvres. 

Après  avoir  exposé  au  roi  son  projet  sur  l'Awash  et  pris  congé 
de  Sa  Majesté,  le  voyageur  se  dirigea  sur  Aokober.  Là,  il  étudia  la 
ville,  ses  habitants,  son  industrie,  ses  arts;  il  flt  des  excursions 
aux  environs,  parcourut  la  belle  forêt  de  l'Emaherel,  étudia  ta 
constitution  politique  et  territoriale  du  Choa,  son  année,  sa  reli- 
gion, sa  justice,  etc. 

La  vraie  capitale  est  Antoto.  En  s'y  rendant,  M.  Longbois  Ht 
l'ascension  de  l'Hérére,  et  visita  des  lacs  très  curieux,  surtout  le  lac 
Vert.  Il  alla  aux  sources  de  l'Anash  et  à  Fallé,  chei  le  ras  Gobana, 
oii  il  remplit  l'office  de  médecin. 

Autre  excursion  au  Zékouala,  dont  le  cratère  contient  un  beau 
lac;  dans  le  lointain  on  aperçoit  le  lac  Zouaî,  d'où  émergent  quel- 
ques points  noirs.  Ce  sont  des  Iles,  dont  la  plus  grande  contient  des 
documents  précieux  pour  l'histoire. 

Une  caravane' s'ëtant  organisée  pour  Ankober,  M.  Longbois  en 
proOta  avec  d'autres  Européens.  Le  roi  lui  donna  des  cadeaux  per- 
sonnels, el  promit  de  lui  envoyer  uue  lettre  pour  H.  le  président 
de  la  République.  La  lettre  arrive;  mais  elle  ne  portait  pas  le 
sceau  royal.  Le  voyegenr  repart  et  va  rendre  au  roi  ses  cadeaux, 
ses  brevets  et  sa  lettre  imilile.  Il  jouait  sa  tête  ;  heureusement  il 
gagna  son  procès. 

Le  Président  fait  observer  que  l'heure  est  bleu  avancée:  c  H.  le 
capitaine  Lougbois,  ajoute-t-il,  vient  de  faire  d'une  façon  1res 
humoristique  une  étude  ethnographique  des  habitants  du  Choa.  Il 
ne  faudrait  pas  croire  que  le  voyage  de  M.  Longbois  se  résume 
dans  les  aventures  amusantes  dont  il  vient  de  nous  faire  le  récit; 
il  avait  une  mission  impartante  à  remplir  et  il  a  su  s'en  acquitter 
dignement,  je  me  h&le  de  le  dire.  Trop  modeste  pour  parler  des 
is  qu'il  a  rendus,  le  voyageur  a  voulu  faire  grâce  aux  dames 
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qui  l'écoutaient  des  délails  purement  scienliUques  de  son  explara- 
lioii  :  son  récit,  limité  par  le  temps  dont  il  pouvait  disposer,  s'est 
ainsi  trouvé  cousidérablement  mutilé  et  la  question  géographique 
El  été  un  peu  sacrifiée  au  proBt  des  anecdotes  que  vons  a?ez  d'ail- 
leurs écoulées  avec  un  vif  intérêt.  Vous  regretterez  sans  doute 
avec  moi  que  M.  Longbois  n'ait  pas  cru  devoir  nous  eiposer  la 
pnrtie  utile  de  son  exploration  ;  nous  aurions  pu  le  féliciter  en 
connaissance  de  cause.  > 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie,  après  annonce  que, 
dans  la  prochaine  séance  (3  décembre)  on  entendra  une  coniinu- 
de  H.  te  0'  Labonne  sur  l'Islande,  qu'il  a  visitée  dernië- 


NEHBRES  ADHIS. 

MM.  le  D'  Pauline  Nogueîra  Uorges  da  Fonseca  ;  —  le  D'  Jus- 
iljiianode  Serpa  ;  —  Anlonio  Bezerra  de  Meneies ;  —  J(âo  Lopes 
l'erreira  Ficlio;  — Emile  Caoaby;  — René  Lair;  —  Carlo  de 
BiaDcht  ;  —  Marie  Victor  Lechaux  ;  —  Emile  Carron  ;  —  Jean  Marc 
bel  ;  —  Henri  Vesoo  ;  —  Georges  Morisse  ;  —  le  conseiller  Antonio 
.4ugusto  d'Aguiar. 

CàNDIDATS   PRÉSENTÉS. 

MM.  Octave  Louis  Marie  Camille  Millet,  capitaine  d'infanterie  de 
marine  (Edouard  Charton  et  Jfaunotr)(l);  —  Louis  Adolpho 
l^roy,  professeur  au  lycée  Janson  {P.  Foncin  et  Maunotr)  ;  — 
François  Uestailleur  (A.  Guérard  et  A.  Chaytl);  —  Gaston  Paris, 
attaché  au  Ministère  des  Affaires  étrangères  (Bouquet  de  la  Grye 
lit  André  Bonnefons)  ;  —  Henri  de  la  Haninière  (Gabriel  Marcel 
<^t  Maunotr)  ;  —  Jean  Stanislas  Patissier-Dutempte,  propriétaire 
(Alfred  Demersay  et  Maunoir), 

(1)  Lei  non»  ta  ifaligue  ili!>it;n«nl  loi  pirniiit  dct  c^iididatt. 
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ÏADL  Brandat.  —  Récits  et  nouvellM.  Paris,  E.  Lachand,  1869.  1  vol. 

Paul  Bhandat.  —  Mets  de  Chine.  Paris,  Péchaa,  1873.  1  val.  in-8. 
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AcBiLLB  PoDQUiEH.  —  Uacédoine.  En  Tunisie.  Anecdotes  de  voyage. 
Observationi.  —  Croquis.  —  Pensées.  Paris.  1879.  i  vol.  iu.8. 

H"  Ca.  MADNOin. 

Frederick  Haiitin.  —  The  Slatesmao'i  year-boolc.  SUtislical  and  tiistu- 
rical  anaual  o!  tbù  slales  ot  Ihe  civilîsed  world  for  the  jear  1881. 
LoDdon,  18111. 1  vol.  in-8.  Hacmillan  and  Co,,  éditeurs. 

LoDlS  Say.  -~  Paris-Club.  Cercle  colonial  cl  géographique  ^Circulaire). 
Paris,  févT.  1863.  1  f.  in-4.  JAMES  Jackson. 

RiCBARD  Buss.  —  Classiried  index  to  Ihe  maps  in  Ibo  publications  of  Ihe 
(iealagical  Society  ot  London.  1811-1885.  Ia-8.  Auteur. 

C.  L.  H.  Haï  Jubisch.  —  Tables  conlaining  the  natural  aines  and  cosinc? 
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A.  DE  SiiDi,  Surveyor  gênerai  of  the  Cape  Colonv. 
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Bacdette  et  C",  éditeurs. 
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DIVERS.  —  ^'  Ji>l'  —  Glossaire  nautique.    Béportoirc  poljrglotle  de 

tenues  de  marine  anciens  et  modernes.  Paris,  Firmin  Didel,  1818. 

1  vol.  in-4.  A.  DuRASSiER. 

Otto   Beck.  —  Die  Cultivirung  des  hohen  Venns  (Fûnllicht  Biàlltr, 

H.  Vil).  Berlin,  ISpringcr  (1861).  Broch.  in-8.  H.  Gaidoi. 

1.  Ta,  TaKiKKOF.  —  Aperçu  de  In  bibliothËque  des  archives  ceiilrsles  du 

Ministtrc  des  AtTures  étrangères  à   Moscou.   Moscou,   1879.   Broch. 

in-8  (en  russe). 
I.  TOKMAKOF.  —  Indicateur  bibtî  a  graphique.  Littérature  de  l'industrie  de 

la  soie  (i;03-1883|.  Moscou,  1882.  1883.  !  broch.  În-S  (en  russe). 
Le  bibliographe.  Littérature,  ajis  et  sciences.  Saint-Pétersbourg,  Fasc. 

1,  2.  1885.  In-8  (an  russe).  C-  Fhessinet  de  BGLLtNGEii. 

Comte  DE  Uahst.  —  Discours  d'ouverture  du  Congrès  arcbéologique  de 

riantes.  Paris,  Champion,  1886.  Broch.  in-8.  Adtekh. 

Ed.  PiRRiEa.  —  Les  explorations  sous-marines.  Paris,  1886.  1  vol.  tn-S. 

Hachette  et  C'*,  éditeurs. 

D'  G.  A.  Fischer  (Article  nécrologique  sur  le).  {HamburgàcheT  Conet- 

pomteat,  12.  Nov.  1886.)  L.  Piieoriscien. 

H.  PiaEOHNEÀU.  —  L'annone  romaine  et  les  corps  de  naviculairei  par- 
ticulièrement en  Atrique  (ReviM  de  l'Afrique  française,  1886).  Uàcon, 

1886.  Broch.  in-8. 
H.  PiGEONNEAD.  —  Lft  politique  coloniale  de  Colbcrt  (Arm.  de  l'Ée.  titre 

da  ic.  poUtiguei).  Paris,  Alcan  (1886).  Broch.  in-8.  Adtedk. 

EUROPE.  —  Charles  Ousiette.  —  Dictionnaire  topographique  des 
environs  de  Paris,  jusqu'A  vingt  lieues  i  la  rondo  de  cette  capitale. 
Seconde  édition,  l'aiis,  1817.  1  vol.  in-8.  M"Ch.  MAUworfl, 

La  France  Iraveslio.  Carie  driHatitiue  et  moémonique  reproduisant  en 
vers  burlesques  la  nomenclature  exacte  et  complète  des  82  départe- 
ments de  France  cl  d'Algérie  et  de  leurs  385  préreclures  et  sous-pré- 
fectures, par  A.  Ed-Azam-Ed.  Paris,  A.  Faure,  1863.  t  vol.  in-13. 

Jules  Arnocx.  —  Ëtude  historique  sur  les  bains  thermaux  de  Digne. 
Digne,  1886.  1  vol.  in-8.  D.  Gaidoz. 

Auguste  Ahgentieb.  —  Courmajeur  et  Pré-Saint-Didier  (Val  d'Aoste), 
leurs  bains,  leurs  eaux  et  Icars  environs.  Aostc,  1861.  1  vol.  in.8. 

H.  Castonket  des  Fosses.  —  L'étal  des  personnes  en  France  avant  1780 
(/nttrudion  publique).  Nantes,  1886.  1  vol.  in-S.  Autedh. 

FCRDiNAin)  GnEGOHOvics.  —  Corsica.  Traduction  du  P.  Lucciana,  Vol.  1. 
Bastia,  1883. 1  vol.  in-8.  Jahes  Jackson. 

G.  Hamchal-Lafontaiice.  —  L'invasion  paciflque  de  la  France  par  les 
étrangers.  Paris,  Denlu,  1SS6.  Broch.  in-8.  Auteud. 

Centenaire  de  1789,  Exposition  universelle  &  établir  enr  les  territoires 
de  Saint-Ouen,  Asnières,  Ile  Saint-Denis  et  Genoevillien,  Projet  pré- 
senté par  H.  Berthaud,  Maire,  et  la  Municipalité  de  Saml-Oucn,  dressé 
par  G-  E.  Bcrnardetet  N.  Joly.  Paris,  Chaix,  18Si.  Broch.  in-1. 

E.  A.  Martel.  —  Sur  les  masses  pittoresques  de  rochers  dont  Fensemble 
a  reçu  le  nom  de  Montpcllier-le-Vieux  (Avc]rron)(C.  H.  Aoad.  de»  Se., 
juin.  1886).  Broch.  in-i. 

G.  A,  Martel.  —  La  région  des  Causses.  Les  goi^esdu  Tarn.  Noalpel- 
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E.  A.  Martel.  —  Los  congostos  del  Tarn  ;  Hontpellier-le-Vieux  (Lozère 
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j'Aveyron,  FMii(a)  (BulUeli  mensuat  n*  9fi  de  la  Aitadacio  rfexcur- 

*Hm>  CataltJUij.  Barcelona,  1886.  Broch.  in-8, 
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1818.  1  vol.  io-8.  H.  GaiDOI. 
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B4ne,  1858. 1  vol.  ia-S.  J.  Jackson. 

Paul  Brandat.  —  Mers  de  l'Inde.  Le  Cap  —  Maurice  —  Aden,  etc. 
Paris.  E.  Lachaud,  1870.  1  vol.  in-B. 

E.  Desor.  —  Die  Sahara  {Oeffenttkhe  Vorlràge  gehalltn  in  der  Sehtuei*. 
Hefi  1).  Base!,  B.  Schwabe,  1871.  Broch.  in-8.  H.  Gaidoz. 

W.  M.  Flinders  PETRIE.  —  Second  memoir  of  tbe  ERj'pl  Exploration 
Fund.  Tnnis.  Part  1..  1683^1.  Wilh  19  plates  and  plans,  Published  by 
orJcr  ot  Ilie  Comniitlce.  London,  Triibner,  1SS.5.  1  vol.  in-4. 

Mjsb  Aiieua  B.  Edwards. 

A.  L.  Leroï.  —  Notes  et  impressions  de  voyage.  D'Alger  à  Tunis.  Avril 
te«l  —  Avril  1BB5.  Alger,  A,  Jourdan,  1886.  Brocli.  in-8.        Auied». 

Madagascar.  Paris,  novembre  1886.  K'  1  (journal).      CH.  Batle,  éditeur. 

Sahuf.l  Pasfielu  Oliver.  —  Madagascar.  An  hlslorical  and  descriptive 
account  of  the  island  and  its  former  dopcndencies.  London,  Hacmil- 
lan  and  Co.,  1886.  âvol.  Jn-S.  Adteob. 

0.  ScHnEiNFURTH.  —  Le  D'  Junker  cl  Emin  Bey  (Nouvelles  de  l'Afrique 
équatoriale)  {The  Eguplian  Gatette,  Nov.  6,  1886).  Auteor. 

Joseph  Taouson.  —  Au  pays  des  Hassaï.  Voyage  d'exploration  à  travers 
les  montagnes  neigeuses  et  volcaniques  et  les  tribus  étranges  de 
l'Afrique  équatoriale.  Traduit  de  l'anglais,  par  Frédéric  Bernard.  Paria, 
ISSe.  1  vol.  in-8.  Uaciette  ET  C^  éditeurs. 

Alfred  Grandidier.  —  Madagascar  et  ses  habitants.  Lu  &  la  séance  pu- 
blique des  cinq  Académies  du  !5  octobre  188G.  Paris,  1886.  Brocb. 
in-1. 

A.  GRANbiDiGB,  —  Les  rites  funéraires  chei  les  Malgaches  {Revue  d'eth- 
nographie, Paris,  Leroux,  1886).  Broch.  iD-8.  AtriEDR, 

D'  RoDJRE.  —  La  découverte  du  bassin  hydrographique  de  la  Tunisie 
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cenlrale  et  l'emplacement  de  l'ancien  lac  Triton  (ancienne  mer  inté- 
rieure d'Afrique).  Avec  9  cartes.  Paris,  Challamel,  lStj7.  I  vol.  in-8. 

AUTEUH. 

AMÉRIQUE.  —  E'  LODHDELET.  —  Ëlude  aur  le  Projet  d'Union  doua- 
nière du  sénateur  Frye  (Bull.  Chambre  synd.  dei  négocianfi'Commii- 
lionnaire*,  sept,,  avr.  1886).  Paris,  1886.  2  fasc.  in-8.  C.  Fermé. 

I..  FcBflJlHD  VcALl.  —  Les  nions  d'or  de  la  Guyane  française.  Formation 
géologique.  —  Travaux  de  recherche.  ConsiSqueiices  de  l' exploitation 
nionienue.  Paris,  Baudrj,  1886.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Caries  commerciales,  physiques,  politiques,  etc.  République  argentine, 
par  F.  Bianconi  et  E.  Broc.  Paris,  Cliiiix,  1886.  1  vol.  in-J. 

F.  BiANCOni. 

OCÉANIE.  —  Albert  Davih.  —  50000  milles  dans  l'Océan   Pacifique. 

Paris,  1886.  i  vol.  in-8.  Plok.  Nourrit  et  C,  éditeurs. 

H.  CiSTONNET  DES  FOSSES.  —  Les  M ouv elles- Héb rides  (f;ai«ff<  de  France, 

Paris,  îï  sept.  1886).  AliTEUR. 

L'Instruction  obligatoire  aux  lies  Sandwich.  Paris,  Bellaire,  iSli.  Broch. 

in-lS.  a.  Gaiooz. 

Geo.  a.  Kocb.  —  Report  on  tlie  Cariboo  quartz  ledgcs.  Victoria,  Govcrn- 

mont  PrinUng  Ofllce,  1886.  Bi'ocli.  in-8. 

RÉGIONS  POLAIRES.  —  P.  L.  Le  Roï.  -  Récit  des  aventures  sin- 
gulières àa  quatre  voyageurs  russes  qui  furent  jeltés  dans  l'islc  dé- 
serte du  Spitzbergen  Oriental.  Traduit  en  Angiuis  de  l'original  Alle- 
mand cl  de  l'Anglols  en  François  (Paris,  Knapen,  178!).  In-lï. 

Jahes  Jackson. 

D'  Uaur[TS  Snellen.  —  De  Nederlandsche  Pool-Expeditie  1882-83.  Uit- 

gegeven  door  G.  J.  C.  Vnick.  Ulrechl,  L.  E.  Boich.  1886.  1  vol.  in-4. 

Colonel  W.  F.  Versteeg. 

CAHTES 

D'Anviixe.  —  flémisphére  occidental,  ou  du  Nouveau  Monde  (et)  hémi- 
sphère oriental,  ou  de  l'Ancien  Monde.  Publié  sous  les  auspices  de 
M"  Louis  Philippe,  due  d'Orléans.  Revu  et  augmenté  de  nouvelles 
découvertes  en  1786,  par  M.  Barbie  du  Bocage.  (Paris,  Demanne).  1  f. 
■  H.  Gaidoz. 

P.  Vidal  Ladlache.  —  Atlas  mural.  ?i°  1  bit.  Termes  de  géographie. 
Paris,  A.  Colin.  1  f.  Auteur  et  Editeur. 

Cary.  —  Pocket  companion  lo  the  roads  of  Grcat  Britain,  shewing  ail 
the  Post  and  Harket  Towns  with  the  Days  prefixed  on  «rbich  thcy  are 
held  and  the  exact  distances  from  the  Hclropolis.  I  f. 

J.  ANDRivcAD.  —  Carte  générale  de  l'Allemagne  comprenant  l'ensemble 
des  Etats  de  l'Europe  centrale.  Paris,  Andriveau-Coujun,  1856.  1  f. 
M'"  Cm.  Haddoir. 

llo.iTElI..  —  Carte  des  établissements  français  du  Sénégal  dressée  p.Lr 
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ordre  de  U.  le  loui-iecrâtaire  d'Ëlat  au  Hrniitàre  de  la  Marine  et  dei 

ColoDiei.  i/150im.  Pari».  18B6.  i  ff.  CiiLLUU,  éditeur. 

Capt*  S.  CAsriELD  Oliveb.  —  A  map  ot  Hadagasear  (UâdagaskAra).  Lon- 

duD,  NacKiillan,  t8H6.  t/^^l  1^-  1  f-  Auteub. 

E.  Ueviu.1.  —  Hap  or  the  Province  of  HanJloba  and  part  of  Ihe  Norlli 
Weit  TerrîLorics  of  Canada,  ibewing  Dominion  Land  aurveji  to 
luguit  31"  1885.  Publiahed  bj  order  of  Ibe  Minitter  et  tbe  Inlerior. 
OtUwa,  ISSâ.  3  r.  AutlOR. 

PHOTOGRAPHIBS 

Jn  Bouloukou   (chef  dea    Boubii)   avec    ses 
j  gouverneur   du  Fernanda-Po. 

E.  DI  ROGOUBSKI. 


Le  gérant  ri^oiuabte, 
G.  Haohoih, 

Sacr^Uir)  tiainl  it  ti  C«aaiiui«  «eninla. 
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—  i68.    — 

—  476,  e*  ligi 

1 

—  477,  ligne 

—  484,     -    12, 

—  484.  dec 

—  4«5,  ligr 


1  de  :  Maisauche,  lue»  ;  Maicouche. 
i  de  :  lladura  Shaw.  litet  :  Hadeira  Shaw. 
1  Un,  au  lieu  de  :  te  pajs  du  Stiaut,  Im««: 
9  Sbans. 

u  de  :  les  traces,  lUti  :  les  tracéi. 
1  de  :  CoBteiiko,  lâet-:  Koslcaka. 
lit  lieu  de  :  Saissier,  li»ei  :  £.  Saiuel. 
i  de  :  Veipreicht,  Use*  :  Weyprechl. 
tieu  de  :  Cochet,  lue*  :  Gochel. 
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ORDRE     Dli    JOVR 

de  la  téance  du  3  d-'cembre  1886,  à  8  heures  du  toir. 

A  l'HAUl  d«  Il  Saciiii,  boulcnrd  Silnt-Genntin.  ISI. 


CorreEpand^nce. 
U'  H.  Uboiine.  —  Une  mitaion  en  Islande.  Aspect  fénénl  de  la  terre 
de  glace.  Passage  des  riïièreï  avec  les  iioneys,  Pliûque».  L'Eidor. 
L'IsTaDde  alpestre.  Le  jour  perpétuel.  Ascension  de  l'Hckla.  Les 
Geysir.  Déserts  de  luTe.  placiers.  Banquise  de  l'Océan  polaire.  Mirages. 
Projections  à  la  lumièra  oxhydrique,  par  H.  Molleni. 


SOCIETE    DE    OEOQRAPHIE 

FmiUi  «n  ISll,  riwnnue  d'uUUU  pablUut  m  IBH 

Tableau  îles  leurs  de  sâances  de  la  CBnmiisEiOD  Genlrale 

POUR  L'ANNÉE    IS86 

(!•'   Et   3*  VERDHEP»   DE   CHAQUE   HOIS) 

«  l'HSUl  da  la  SoolbU,  boularard  Balnt-aannaln,  184 


Les  Séances  l'ouvrent  à  S  heures  précises. 

Tous  les  membrei  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussioni 
avec  voix  eonsullalii'e. 

La  Bibliolhèque  est  ouverte  toui  les  jours  non  fériés,  de  U  heures  à 
i  heures,  boulevard  Saint-Cermain,  lU. 


-  BouRLOTON. —  Imprin 
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SOCIÉTt:  DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE   RENDU 

DES    SEANCES    OG    LA    COMMISSION    CSNTHALB 

paraiitanl  deux  [oit  par  miiii. 


Les  membres  de  la  Société  de  Crésfrapltie  sont 
|»riéa  de  vouloir  biç^  retirer  ou  faire  retirer 
leur  carte  pemonaelle  de  membre»,  eu  s'adrea- 
sants  M.  Aubrf ,  ajcent  de  la  Société,  184,  boule- 
vard Saint-Germain. 


L»  Titre  e«  l«  Table  da  COHpM  rondo  dea  séaBce»  paai 
l'asB^e  IS^e  par«Ur*Bt  daaa  ■*■■  <«•  de«s  naat^rai  d< 
J«**l«r  ■•««. 


Séance  du  3  décembre  1886. 

PBtSIDENCE     DE     M.     A.     GERMAIN 

Le  procès-verlial  de  la  séance  du  19  notembre  est  adopté. 
Leelor»  4e  ■■  Cerreeveadanee. 

Notifications,  Renseignements  ET  AVIS  divers-  —  HH.  Houlié, 
Georges  Morisse,  Emile  CarroD,  René  Lair,  remercient  de  leur  ad- 
inissinn  comme  membres  de  la  Société. 

—  Une  nouvelle  Sociélé  de  Géographie  s'eat  constituée  récsm- 
meDt  à  Toulon.  H.  E.  Salles,  aide-commissaire  de  la  Narine, 
et  qui  a  pris  l'initiative  de  celte  création,  eu  fait  part  à  la  Société 
de  Géographie  de  Paris. 

soc.  OE  etocn.  —  c.  a.  des  sëarces.  —  n"  18  et  \9.  42 
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La  nourelle  Société  compte  déji  uoe  cenlaiue  de  membres  :  elle 
a  oOert  la  présidence  d'honocur  au  vice-amiral  Préfet  maritime. 
Le  Président  effectif  est  H.  Wcadeliog.  colonel  d'infanterie  de  ma- 
rine en  retraite. 

—  U.  pHul  Armand,  Secrétaire  général  de  la  Société  de  Géogra- 
phie de  Marseille,  fait  savoir  que  celte  Société  a  procédé,  le 
Il  novembre,  à  l'élection  de  son  Président,  en  remplacement  dn 
reffrell"^  M.  Alfred  Ilabaud.  1^  choix  de  la  Société  s'est  porté  sur 
M.  Jules-Charles  Roux,  membre  de  la  Chambre  de  Commerce.     ^ 

—  La  Société  de  Géographie  commerciale  <lu  Havre  envoie  uue 
circulaire  relative  à  l'organisation  du  Congrès  national  de  Gë(w 
graphie  qui  doit  se  tenir  en  cette  ville  l'année  prochaine  (1887). 

La  Société  attache  avec  raison  une  grande  importance  à  la  pré- 
paration Jii  quVsiirtnria  re  Ll'.  '  icmande  que  les  'vi''''  ""  ''?- 
quels  'oiilpront  les  disciitsio  i''  «uiV"l  'i'av>n;e  bien  de'i  r  I.  ■- 
piu|  j-ilioiis  (j)i.  Li's  H iir.-ro. ■!['•'  Spri.iie«  de  (;eo^ra,..iie  :iit.  n'  ,i 
.;..o.ii  lire  ■in\  .irlii,  Tiiiiiiis  di;  Col. ^rts  devront  ^Ire  inl'-- -■■  à 
i-'  .'lueiélé  lia  .'nise  :.\.    .  ''■  ;!1  janvier  priirhain. 

y  "'iite,  ir.  |i(.é-  Je  ■  ••  .)ii'  les  neux  émis  par  les  Con^  Is 
r'^lt  1  trop  .i>i>  I  m  iiiiii'iiir.ij'  plaloiiiqui'-,  Ir  Sociéié  d'i  lliifi'-;, 
usant  de  son  uiu.l  J  .^.  laïue,  ■  ''inteiilLon  •!•:  soumeltic  aii  Can- 
grés  la  proposiiioo  suivante  : 

(  Nomination  d'une  Commission  de  permanence  chargée  de 
poursuivre  la  réalisntion  des  vœux  émis  par  le  Congrès.  I.es  So- 
ciétés françaises  de  Géographie  sont  invitées  à  étudier  ta  composi- 
tion et  le  rdie  de  cette  Conimi>siau.  * 

Les  Sociétés  qui  auraient  déjà  une  opinion  faite  sur  ce  point 
sont  priées  de  la  faire  connaître  au  plus  léi  à  la  Société  havraise, 
pour  que  celle-ci  puisse  préparer  à  l'avance  une  plate-forme  de 
discussion. 

—  Le  Club  Alpin  français  a  envoyé  des  cartes  d'invitation  pour 
sa  i^uniou  du  27  novembre. 

La  Société  de  Géographie  commerciale  de  Paris  avait  fait  de 
même  pour  son  assemblée  générale  extraordinaire  du  3U  novembre 
oit  l'on  a  entendu  M.  Castelar  parler  des  chemins  de  fer  des  Pyré- 
nées centrales. 

—  La  Société  des  Amis  des  Monuments  parisiens  fait  savoir 
qu'elle  a  établi  son  siège  dans  le  local  du  Cercle  de  In  Librairie, 
17,  boulevard  S'iiol- Germain.  Elle  est  acinellement  présidée  par 
N.  Charles  Garnier,  derinslitul. 

—  M.  l'amiral  Mouchez,  directeur  de  l'Observatoire  de  Paris, 


Eiiiized  Dï  Google 


SÉilNCE   DU   3  DÉCEMBRE  1886.  579 

m^mlire  de  l'Institut,  adresse,  au  nom  tlu  Comilé  pour  le  cente- 
naire il'Araga,  une  circulaire  accompagnée  d'une  liste  de  sous- 
cripi'on,  à  l'effet  de  réunir  les  fonds  nécessaires  à  l'érection  d'une 
stalue  à  l'illustre  savant. 

Il  espère  que  la  Sociélé  voudra  bien  prendre  part  à  celle  mani- 
festulion,  en  souvenir  de  rinDuesce  considérable  que  pendant 
trenie  ou  quarante  ans  Arago  a  exercée  pour  te  succès  du  toutes 
les  grandes  expéditions  si:ientilii|ues  et  géographiques,  ainsi  que 
des  voyages  autour  du  monde,  dont  il  rédigeait  les  instructions 
restées  di>s  modèles  qui  n'ont  jamais  éié  surpassés. 

l.e  Président  ajoute  que  les  membres  de  la  Sociélé  tiendront 
cerlainemfut  à  honneur  de  s'associer  à  l'hommuge  que  le  monde 
scii'ulilique  s'est  proposé  d'olfrir  à  la  mémoire  d'Arago,  l'une  des 
gloires  les  pins  pures  de  uotve  piiys,  à  la  mémoire  d'un  savant  qui 
a  rempli  dt'  l'écJst  de  son  nom  la  première  moitié  du  dix-neu- 
vièire  siècle.  Les  souscriptions  de  membres  seront  reçues  avec 
reconnaissance  au  secrétariat  de  la  Suetété  et  transmises  avec  le 
nom  des  souscripteurs  à  M.  l'amiral  Mouchez. 

—  H.  J.  Ungher  annonce  son  arrivée  à  Sydney,  et  se  met  à  la 
disposition  de  la  Sociélé  pour  ta  renseigner  sur  tout  ce  qui  se  pas- 
sera d'intéressant  en  Austritlie. 

UONR    (livres,    brochures,     cartes     et    autres  OBIETS).    — 

H.  Arisiarchi  Bey,  ancien  gouverneur  de  l'Ile  de  Orèle,  offre  une 
griinde  photographie  du  baron  de  Humholdl,  portant  sa  signature 
et  une  dédicace  des  plus  tlatleuses.  Ce  portrait  fut  donné  à 
H.  Aristari-hi  Uey  par  Humboldt  lui-mém>',  la  dernière  fois  qu'il 
vit  l'illustre  savant,  au  mois  de  février  1859. 

Le  ilonateur  ajoute  t  que  semant  sa  Qn  approcher  et  voulant 
savoir  ce  porirait  en  bonnes  mains  >,  il  en  fait  hommage  à  la  So- 
ciélé 4  qui  sans  doute  ne  sera  pas  fâchée,  d'adjoindre  A  sa  riche 
colleclion  l'image  et  r;miographe  d'un  des  voyageurs  et  des  sa- 
vants les  plus  célèbres  du  dix-neuTième  siècle  >. 

En  même  temps,  il  adresse  une  cinquantaine  d'exemplaires  de 
ses  opuscules  sur  la  question  bulgare,  pour  être  disiribués  aux 
diQérenles  Sociétés  de  Géographie. 

—  H.  E.  Salles,  aide-commissaire  de  la  Marine  à  Toulon, 
adresse  irois  photographies  prises  â  Massaouah  en  octobre  dernier, 
pendiint  le  séjour  en  celte  ville  du  Iraiisporl-aviso  français  destiné 
à  l'einlvarqueineni  des  lions  et  des  bufDea  envoyés  par  le  négoui 
Johauuè«  au  Président  de  la  République. 
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M.  Salles  y  joint  la  note  explicative  suivante  : 

t  A  bord  de  la  Studn,  lli<tou(h.  t\  «uJno  tSeC. 

«  Le  roi  Johaonès  envoie  à  itire  de  présents  au  Président  de  la 
République  quatre  buffles  et  deux  lions  que  l'aviso-transport  de 
l'Etal,  la  Seûdrt,  est  allé  embarquer  à  Hassouah  pour  les  trans- 
porter en  France. 

I  Les  bulfles  étaient  par  couples  ;  ils  n'ont  pas  encore  alleiol 
leur  entier  «léveloppeoienl.  Ils  sont  soignés  par  cinq  soldats  du  roi, 
qui  vont  les  suivre  jusqu'à  Paris. 

<  Les  lions,  mâle  et  femelle,  sont  &gés  de  sii  mois  environ.  Ils 
sont  de  la  race  chez  laquelle  le  mâle  est  dépourvu  de  crinière.  Ils 
ont  ùlé  capturés  dans  le  Dembea,  sur  les  bords  du  lac  Tsana,  pai 
trois  hommes  du  généralissime  Rat  Alula  el  ont  été  élevés  pai 
eux;  aussi,  avec  ces  Abyssins,  étaieul-ils  tout  A  fait  apprivoisés 
c'est  tenus  en  laisse  qu'ils  ont  fait  la  majeure  partie  de  la  roui 
Dans  les  derniers  temps  seulejnent,  quand  ils  ont  été  fatigués  pai 
la  chaleur  du  bas  pays  eu  venant  à  la  cdie,  il  a  fallu  les  portei 
soit  à  bras  d'hommes,  soit  à  dos  de  chameau.  Ils  u'ont  été  mis  en 
cage  qu'au  consulat  de  Massaouah. 

(  L'embarquement  des  lions  n'a  olTert  aucune  difOcullé,  la  cage 
formant  un  tout  facile  à  transporter;  il  n'en  a  pas  été  de  mâme 
des  bufDes,  qui,  (quoique  jeunes,  ont  déjà  une  taille  supérieure  à 
celle  d'un  gros  bœuf  el  sont  doués  d'une  force  redoutable.  On 
choisit,  comme  élaul  l'endroit  le  plus  propice,  la  digue  qui  relie 
l'Ile  de  Massouah  à  l'Ile  du  Taoualoud.  Cette  digue,  qui  est  la  seule 
communication  de  la  ville  avec  ta  terre  ferme,  est  très  passante;  à 
toute  heure  du  jour  on  y  rencontre  une  foule  de  gens  aux  types 
variés  :  Arabes  IrouinaDl  à  bourriquot,  chameliers  aux  grands  che- 
veux en  broussailles  conduisant  leurs  bêles  attachées  par  longues 
files,  porteurs  d'eau  des  deux  sexes  et  de  tout  âge,  hachi-houzouks 
el  soldais  italiens,  lout  passe  par  là.  Grâce  à  ^'e.xlréuie  obligeance 
du  général  italien,  on  put  pendaol  l'opération  inlerrompre  la  circu- 
lation. H  falluil  alors  voir  le  spectacle  quand  un  buffle  incomplète- 
ment entravé  parvenait  à  s'échapper;  il  courait  sus  à  la  foule  qui, 
prise  de  panique,  déblayait  le  terrain  en  un  clin  d'oeil  ;  le  sol  res- 
tait jonché  des  tai'deaux  les  plus  divers  et  surtout  des  outres  bru- 
nes des  porteurs  d'eau,  tandis  que  des  deux  cOtés  de  la  digue  des 
tas  de  grenouilles  humaines  noires  se  lançaient  à  la  mer  léte  bais- 
sée, lOMimc  ,bulayées  par  le  souffle  puissant  du  buffle  en  colère. 
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L'animal, d'ailleurs,  s'arrëiail  bientOtde  lui-marne  et  se  laissait  re- 
prendre par  ses  cornacs,  ahuri  par  les  cris  de  la  foulu  el  éreinté  par 
la  chaleur  d'un  soleil  de  plomb.  On  finit  touterois,  grficeà  l'udresse 
et  &  l'aclivité  des  matelots  de  la  Seudre,  par  embarquer  sans  acci- 
dent d'homme  les  quatre  animaui.  Malheureusement  l'un  d'eux, 
une  des  femelles,  n'a  pu  résister  aux  fatigues  du  voyagpe  d'Abyssi- 
oie  ;  malgré  les  deux  jours  de  repos  absolu  qui  leur  avaient  été 
accordés  à  Moukoullou,  localité  située  à  quelques  kilomètres  dans 
rialérJKur,  elle  est  morte  le  lendemain  de  son  arrivée  à  bord.  Les 
trois  autres  ont  bien  supporté  la  navigation. 

t  Les  lions  et  les  buffles  ont  dû  arriver  à  Paris  depuis  peu  de 
jours.  > 

CaIITIB  PLDS  SPËCIALBHBNT  GftoGRlPHIQtJE  DB  LA  COftnESPOMDANCB 

[céséntiKéB  .  «ucraphie  d«  w9j»k«"^]-  —  M.  Ch.  Jorel,  au- 
teur d'une  biographie  de  J.-B.  Tavoroier,  avait  adressé,  dès  le 
8  août,  une  lettre  qui  a  été,  par  erreur,  omise  à  la  dernière  séance. 
Cette  lettre  est  relative  au  tombeau  de  Taveruier,  qui,  précisé- 
ment, à  cette  séance  du  19  novembre,  a  fait  l'objet  d'une  commu- 
nicatioD  Je  M.  le  comte  Fressinel  de  Bellanger  (p.  bÔO-bSH). 

Voici  la  lettre  de  M.  Joret  qui  arrive  aux  mêmes  conclusions, 
el  constate  l'impossibilité  de  retrouver  la  tombe  de  Tavernier 
enterré  aux  environs  de  Moscou,  mais  qui  émet  une  autre  proposi- 
liou  pour  honorer  la  mémoire  du  célèbre  voyageur  : 

<  J'ai  lu  arec  beaucoup  d'intérêt  la  communication  que  notre 
confrère,  M.  Dcpping,  a  faite,  le  16  juillet  dernier,  au  sujet  de  mon 
livre  sur  Tavernier;  je  ne  puis  que  lui  en  être  profondément  re- 
connaissant el  m'associer  à  la  proposition  qui  la  termine.  Malheu- 
reusement cette  proposition  n'a  plus  guère  de  raison  d'être  aujour- 

t  C'est  par  M.  Guerrier,  professeur  i  l'université  de  Moscou,  que 
j'ai  eu  connaissance  de  la  découverte  de  H.  Tokmahof;  en  m'en 
faisant  part,  M.  Guerrier  me  disait  que,  dès  le  retour  du  prin- 
temps, il  irait  à  l'ancien  cimetière  protestant  de  Moscou  recueillir 
le  reste  du  monument  de  Tavernier.  M.  Guerrier  n'a  eu  garde 
d'oublier  ce  projet,  et,  au  mois  de  mai  dernier,  dans  une  lettre  où 
il  me  remerciait  de  l'envoi  de  mon  livre,  il  ajoutait  qu'aussitêt 
après  la  fonte  des  neiges,  il  s'était  rendu  au  cimetière  des  réfor- 
més; mais  c'est  en  vain  qu'il  y  a  cherché  la  pierre  vue  par 
M.  Tokmakof;  elle  a  disparu  depuis  1876. 

(  Avec  elle  a  disparu  aussi  le  dernier  vestige  du  tombeau  de 
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TiTernier,  el  i)  defienl  dès  lors  iroposaible  de  )«  relever.  Voui 
voytiz  par  lit  si  l'on  peut  Mnger  i  donner  suite  à  la  proposition 
généreuse  de  H.  Depping  :  le  carrespondanl  de  la  Socîéléà  Hobcou 
dira  ce  qui  ea  eat. 

t  Mais  si  l'on  ne  peut  relever  le  monument  de  noire  illustre  el 
intrépide  compairioie  dans  la  ville  où  il  est  niorl,  ne  pourrail-on 
pas  lui  en  éleTer  un,  si  modeste  fAI-il,  dans  celle  où  il  est  né?  Je 
ne  sais  si  la  maison  où  Tavernier  a  vu  le  jour  a  été  détruite  au  mi- 
lieu dus  bouleversements  qui  ont  transformé  le  quartier  ;  mais  si 
ellR  eiisie  eucore,  el  jVssajerai  de  le  vérifier  à  mon  prochain 
voyage  i  Paris,  il  me  semble  qu'il  serait  digne  de  ta  Société  de 
Géographie,  d'en  conserver  le  souvenir  par  une  plaque.  > 

Le  Secrtïiaire  générsl  Tait  remurquer  que  l'idée  de  M.  Joret  se 
rapproche  de  celle  qui  a  été  émisa  i  la  dernière  séance  (voy. 
la  lettre  de  H.  le  comte  Fressinet  de  Itellanger).  Or,  nous  avona  i 
Paris  la  Société  des  Amis  des  monuments  parisiens,  dont  il  était 
question  tout  à  l'heure.  Celle  Société  a  pour  but  de  rechercher 
l'emplacement  ans  maisnns  témoins  de  la  naissance  ou  de  la 
mort  d'hommes  célèbres.  La  proposition  pourrait  lui  être  renvoyée 
et  fi  en  effet  la  maison  île  Tavernier  élail  retrouvée,  on  pourrait  y 
faire  apposer  une  plaque  avec  iuscriplion  commémora  tive. 

[naees  k>MaUea).  —  M.  Henri  Chevalier,  ne  pouvant  a<gister 
&  ta  séance,  transmet  queli|ue8  observations  qui  lui  ont  été  suggé- 
rées, dit-il,  par  le  Compte  renHu  de  la  séance  du  6  novembre  : 

(  H.  de  Quatrefages  dans  son  Inlrodvclion  à  i'hislaire  da  race$ 
hMmaines,  dit  :  t  ...  J'ai  essayé  en  réunissant  toui  ces  faits  d'indi- 
t  qner  les  causes  et  les  conditions  qui  avaient  amené  l'émigraiion 
(  primitive  et  je  nroia  que  les  temps  glaciaires,  survenus  à  une 
«  époque  od  déjà  l'espèce  humaine  éiart  répandue  sur  un  espace 
t  considérable,  en  .\sie  surtout,  ont  chassé  l'homme  de  son  ber- 
c  ceau  primitif,  et  l'ont  poussé  sur  tout  le  reste  du  glohe.  *  El  un 
peu  avant:  t  le  berceau  de  l'espèce  humaine  doit  être  cherché  dans 
(  le  nord  de  l'Asie.  > 

t  Je  crois  intéressant  de  rapprocher  de  ces  paroles  un  passage 
lUi  Zend  Avesta  qni  paraît  les  conlirmer.  En  effet,  le  premier  far- 
jard  du  Vro'lidad  dit  que  les  Iraniens  furent  forcés  de  quitter  leur 
premier  territoire  semblable  au  paradis,  à  cause  d'un  froid  eices- 
sif;  el  l'Ergené  Venjo  est  toujours  désigné  dans  le  Zend  AvesU 
comme  une  contrée  septentrionale.  Ne  faut-il  pas  voir  une  phase  de 
la  période  glaciaire  dans  ce  froid  excessif  qui   a  forcé  tout  un 
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peuple  à  abandonner  sa  patrie  et  i  entreprendre  le  long  exode  qai 
l'a  amené  en  Iran?  i 

[«■rep«  .  •■««diMivM].  —  M.  K.  Hansea-Btangsied  informe  la 
Société  t|ue  les  délégués  nommés  par  les  gouvernements  de  Dane- 
mark et  de  Suède,  pour  donner  leur  avis  sur  le  tunnel  destiné  à 
relier  Itle  de  Seelande  à  la  Suède  par-dessous  le  Sund,  oui  émis, 
il  y  a  quelijues  semaines,  un  avis  défovorable.  Il  faut  donc  regar- 
der cette  question  comme  ajournée,  au  moins  pour  un  temps  plui 
on  moins  long. 

[«(H^ae].  —  De  Bandawe  (Lac  Nyassa),  30  aoAl,  H.  le  vicomie 
E.  de  la  Panouse,  anrien  lieutenant  de  vaisseau,  écrit: 

I  Depuis  1883  j'ai  voyagé  dans  toute  l'Afrique  du  Sud  entre  le 
cap  de  Bonne-Espérance  et  le  Zamttése. 

t  Cette  portion  du  Conlinent  Arricain  ayant  été  explorée  précé- 
demment dans  tous  les  sens  par  un  grand  nombre  de  voyageurs,  je 
n'avais  pas  cru  utile  de  me  munir  des  instruments  et  des  livres 
nécessaires  pour  faire  des  observations  astronomiques. 

(  Je  l'ai  souvent  regretté,  car  j'ai  pu  constater  que  les  cartes 
publiées  jusqu'i  ce  jour  sont  remplies  d'erreurs,  principalement 
pour  les  pays  situés  au  sud  du  Zambése  entre  les  chutes  Victoria 
et  Tété. 

t  Je  voyage  actuellement  au  nord  du  Zambèse  ;  mon  intention, 
si  ma  sauté  me  le  permet,  est  de  me  rendre  au  mois  de  mai  pro- 
chain au  lac  Bengwelo,  puis  de  deseenitre  le  long  de  la  rivière 
Loangne  à  Jumbo,  od  JR  traverserai  le  Zambése  pour  me  rendre  A 
un  village  nommé  Hangwe,  situé  à  environ  deui  cents  milles  â  l'est 
des  chutes  et  de  revenir  au  lac  Nyassa  en  traversant  le  pays  des 
Hashonas  et  le  Zambèse  i  Tété. 

f  Plus  tard,  je  désire  visiter  le  lac  Tanganika  el  peut-être  même 
pousser  jusqu'au  lac  Victoria  Nyansa,  puis  revenir  en  Europe  en 
m'embarquaiit  i  Zanzibar. 

<  Mon  métier  de  chasseur  d'éléphants  me  permet  de  vivre  el  de 
payer  tous  mes  frais  de  voyage,  mais,  jusqu'à  présent,  je  n'ai  pas 
été  à  même  de  mettre  assez  de  cûtë  pour  me  procurer  les  livres  et 
les  instruments  nécessaires  pour  faire  des  observations. 

t  J'ai  donc  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  m'accorder 
les  livres  el  instruments  nécessaires  pour  faire  ces  observations,  à 
savoir  :  un  seitant,  un  chronomètre  ou  compteur,  nn  compas,  un 
boriion  artificiel,  un  baromètre,  nn  thermomètre,  une  table  de 
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logarithmes,  la  Connaissance  des  temps  pour  les  années  1867-186t<, 
un  trailé  l'écent  sur  la  levée  des  plans,  etc. 

<  Je  restituerai  ces  livres  et  inslruinenls  à  la  Société  lors  de 
mon  retour  en  Eui'ope  et  lui  ferai  parvenir  les  observalîons  que  je 
fçrai  durant  mon  séjour  en  Afrique.  * 

Le  Secrétaire  général  ajoute  que  la  Commission  centrale  avi- 
sera pour  qu'il  soit  douné,  dans  la  plus  large  mesure  possible, 
satisfaction  au  désir  eiprimé  par  le  signataire  de  cette  lettre. 

CaiBBinnleittlaiiB     orMlea- 

—  Le  Président  signale  la  présence  sur  l'estrade,  de  M.  Gus- 
tave Moynier,  correspondant  de  l'Institut  de  France,  ancien  membre 
du  Bureau  de  ta  Société  de  géographie  de  Genève,  fondaieur-di- 
recleur  du  journal  VAfrique  explorée  et  eivttUée  qui  tient  une 
place  des  plus  honorables  dans  la  littéruture  géographique  relative 
au  continent  africain. 

H.  Moynier  est  actuellement  Président  du  Comité  de  la  Croix- 
Rouge  qui  a  rendu  tant  de  services  à  l'humanité  entière,  en  faisant 
inscrire  dans  les  règle*  de  la  guerre  ut  sanctionner  par  des  déci- 
sions internationales,  l'inviolabilité,  par  les  betligéranu,  des 
blessés  et  des  ambulances.  La  Société  est  heureuse  de  voir 
H.  Moynier  assister  à  l'une  de  ses  séances. 

Présenlalions  de  livres,  carte»,  etc.  —  Le  Secrétaire  général 
présente  le  second  volume  de  l'annuaire  géologique  universel, 
publié  par  H.  le  D'  Dagincnurt.  Tous  ceui  qui  s'intéressent  au 
progrés  des  sciences,  trouveront  dans  cette  publication  des  rensei- 
gnements très  précieui. 

—  M.  H.  Duveyrier  appelle  l'attention  sur  un  document  gé<^p*3- 
phiqne  nouveau  et  important  eiposé  dans  la  salle.  C'est  la  carte 
des  établissements  français  du  Sénégal,  dressée  tout  récemment 
par  H.  le  capitaine  Monleil,  avec  la  collaboration  du  capitaine 
Binger. 

Ce  Iravail  a  été,  dit-il,  exécuté  avec  tout  le  soin  désirable,  romme 
lui-même  a  pu  s'en  assurer  en  vériOant  la  position  de  dilTérents 
points  qui  avaient  été  déterminés  astronomiquement. 

Depuis  fort  longtemps  nos  caries  du  Sénégal  n'étaient  pius  au 
courant  et  ne  portaient  pas  la  trace  des  événements  comme  des 
ejcploralions  qui  s'étaient  succédé  en  ce  pays  ;  l'adminislration  du 
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général  Faidherbe  datait  déjà  de  1865  ou  enviroD.  En  outre,  diffé- 
rentes missions  avaieDl  été  envoyées  du  Sénégal  au  Niger-,  d'autres 
avaient  exploré  le  Pnuia-Djallon  ;  d'autres  ennn  avaient  pénétré 
dans  te  Sahara  au  nord  du  fleuve,  et  toutes  les  observations  faites 
par  ces  missions  ne  figuraient  pas  sur  les  cartes  courantes  du 
Sénégal.  Aussi  M.  le  capitaine  Mooteil  a-t-il  accompli  une  ceuvre 
très  utile,  non  seulement  au  point  de  vue  seienlilique  et  géogra- 
phique, mais  encore  sous  le  rapport  pratique  et  politique,  en  pu- 
bliant l'excellente  œuvre  que  la  Société  a  sous  les  yeux. 

MM.  CapttS  et  Bonvalot.  —  Le  Secrétaire  général  dit  qu'il  re- 
grette de  ne  pouvoir  donner  des  renseignements  précis  au  sujet 
de  ces  deux  voyageurs.  La  démarche  dont  il  avait  été  parlé  i  la 
dernière  séance  (p.  &5H),  a  été  faite  auprès  du  Ministre  des 
Affaires  élrangëi'es  ;  si  la  Société  n'a  reçu  encore  aucune  réponse, 
c'est  indubitablement  parce  que  le  Ministère  lui-même  n'a  pas 
d'informations  sufBsanles.  M.  Jackson  a  eu  connaissance  par 
M.  Delmar  Horgan,  membre  de  ta  Société  de  géographie  de  Lon- 
dres, de  l'opinion  du  général  Sir  Henry  Hawlinson,  l'un  des  hommes 
qui  connaissent  le  mieux  les  affaires  de  l'Asie  centrale,  au  sujet 
des  risques  que  peuvent  courir  MM.  Capus  et  Bonvnlot.  Celte  opi- 
nion est  que  la  vie  de  nos  collègues  ne  serait  pas  en  danger  et 
que  le  plus  fâclieux  qui  puisse  leur  arriver  sérail  d'être  recon- 
duits à  la  frontière  par  les  autorités  afghanes.  Nous  ne  pouvons 
que  faire  des  vœux  bien  sincères  pour  que  cette  appréciation  soit 
jusliliée. 

M.  de  Lesteps;  son  retour.  —  H.  Ferdinand  de  Lesseps,  Prési- 
dent de  la  Société,  fait  son  entrée  dans  la  salle,  et  prend  place  au 
Bureau.  L'assemblée,  qui  esl  1res  nombreuse,  lui  fait  une  véritable 
ovation.  M.  Germain  lui  souhaite  la  bienvenue,  et  le  félicite  de 
son  heureux  retour  d'Amérique,  où  U.  de  Lesseps  éiait  allé  pour 
l'inauguration  de  la  statue  de  la  Lilterté,  offerte  à  l'Amérique  par 
la  France  en  souvenir  de  la  part  que  notre  pays  a  prise  à  l'indé- 
pendance américaine. 

Le  Cap  Saint-Vincent  et  le  Cap  Sagrèt.  —  M.  Germond  de  La- 
vigne  fait  une  communication  sur  l'excursion  qu'il  a  faite  récem- 
ment en  Portugal.  On  trouvera  cette  communication  am  Extraits, 
p.  589-595. 

Le   Président   remercie  M-  Germond    de    Lavigne  de  son  inté- 


Eiiiized  Dï  Google 


586  PROCàg-VBRBAL. 

ressanle  communication  et  de  sa  promesse  d'earichir  la  biblio- 
thèque de  la  Société  des  belles  cartes  qu'il  a  rapportées  de  Lis- 
bonne. 

Voyage  en  lilande.  —  Le  D' Henry  Labonne,  qui  avait  été  chargé 
par  le  Mitiislére  de  l'Inslraciion  publique  d'une  mission  en  Is- 
.  lande  et  aux  Faro^,  fait  une  communication  sur  son  voyage  à  tra- 
vers la  terre  'le  glace. 

Son  itiniiraire  se  divise  en  deni  parties.  De  fteykjavvilf,  la  capi- 
tale, dont  il  a  montré  l'aspect  au  moyen  des  projeciious  faîtes 
avec  les  photographies  qu'il  a  prises  lui-même  dans  l'Ile,  il  se 
rend  d'abord  sok  mines  de  soufre  de  Krisuuik.  Le  pi-écieux  mé- 
talloïde existe  là  en  grande  quantité;  il  y  eti  a  des  coltines  entiè- 
res. Puis  on  franchit  un  premier  Denve,  l'Ôlfusa;  les  poneys  se 
met  lent  A  la  nage;  on  voit  dans  la  projection  ces  vigoureuses 
petites  bétes  luttant  avec  énergie  contre  la  violence  du  conraul. 
Le  poney,  que  l'oraieur  vanle  beaucoup,  est  à  l'Islandais  ce  que 
le  renne  est  an  Lapon,  le  chien  aux  Esquimani,  le  chameau  à 
l'Arabe. 

Un  second  torrent,  rapide  comme  le  RUne  et  très  dangi^reui  & 
passer,  faillit  arrêter  l'explorateur  qui  désirait  visiter  la  vallée  de 
Tborsmorii  (bots  du  Dieu  Thor).  Là  dans  un  petit  enionnoir  volca- 
nique protégé  contre  les  fureurs  de  l'aquilon  polaire  par  une  série 
de  glaciers  surplombants,  le  D'  Laboune  trouva  une  flore  singu- 
lièrement développée  pour  un  climat  aussi  froid. 

Le  14  juillet,  il  Ri  l'aseeasion  de  l'Hékladont  il  détermina  exac- 
tement l'altitude  :  1553  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il 
fut  forcé  de  répéter  à  son  guide  le  mot  fameux  :  t  Impassible 
n'est  pus  français  !  >  pour  l'obliger  à  le  suivre. 

Ue  l'Hékla  on  arrive  aux  Geysers,  qui  offrirent  au  voyageur  une 
splendide  éruption,  c  C'est  un  bien  merveilleux  pays, dit-il,  que 
cette  Islande  ojl  les  feux  souterrains  font  explosion  à  Iravers  un 
sol  glacé,  où  des  gerbes  d'eau  bouillaule  jaillissent  du  sein  des 
neiges  perpétuelles.  >  Il  prouve  au  moyeu  de  plantes  fossiles 
cherchées  et  trouvées  à  4  mètres  de  profondeur  dans  les  parois 
du  cène  de  silice  déposée  par  le  grand  Geyser  que  la  végétation 
de  yCltima  Thule  n'a  pas  varié  depuis  sa  découverte  par  les 
Scandinaves  en  if'i. 

Après  celte  première  excursion  on  rentre  à  Reykjavik,  en  pas- 
sant par  Tbuigvcllir,  endroit  très  célèbre  dans  l'histoire  islandaise. 
Le  Parlement  s'y  tenait  jadis  en  plein  air  sur  un  monticule  étrange 
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et  séparé  i]u  reste  de  la  plaine  par  des  crevasses  Tolcaniques 
d'une  effrayante  profondeur. 

La  deuiième  partie  du  voyage  consiste  dans  la  traversée  totale 
de  l'Ile,  tlu  sud  au  nord,  par  le  «léserl  du  Storisandr.  Rien  que  des 
marais,  des  rochers,  des  précipices,  de  la  glace,  de  la  neige,  de 
la  lave,  des  rivières  et  des  torrents  :  tel  est  le  tableau  lidële  et 
rapidement  esquissé  du  pays  parcouru. 

Une  fois  le  voyageur  dut  faire  trente  lieues  françaises  dans  la 
marne  étape.  Parti  à  huit  heures  du  matin,  il  u'arriva  que  le 
lendemain,  à  deux  heures  après  miuuit,  au  Bœr  (ferme)  qui  se 
trouve  sur  la  lisière  opposée  du  désert.  Les  poneys  ne  semblaient 
pas  trop  fatigués.  Ce  chemin  cooduil  à  Akreyri,  la  deuxième  capi- 
tale de  l'Islande,  avec  ses  100  habitaols. 

Si,  comme  Reykjavik,  celle  ville  n'a  pas  de  monuments,  elle 
possède  en  revanche  une  great  attraclion,  à  savoir  le  seul  arbre 
de  l'ile.  Les  Italiens  disent;  Voir  Naples  et  mourir;  les  Islandais 
disent  â  leur  lour  :  Voir  l'arbre  et  mourir  !  Une  bonne  vue  d'en- 
semble permet  de  contempler  les  bateaux  obligés  de  se  frayer  un 
chemin  au  milieu  des  glaçons  qui,  détachés  de  la  banquise,  sont 
venus  encombrer  le  Qord  qui  borde  la  ville. 

Les  ours  blancs  arrivent  parfois  sur  la  eôte,  montés  sur  ces 
blocs  de  glace. 

Le  D'  Labonnerappellc,  au  sujet  de  ces  glaces,  qoe  l'Islande  joue 
un  rdle  très  important  dans  la  physique  du  globe. 

Lorsque,  comme  cette  année,  la  banquise  stationne  au  nord  de- 
l'tle,  les  Islandais  ont  très  froid  et  nous  très  chaud;  si  au  con- 
traire aile  se  déplace  pour  venir  passer  à  l'ouest,  le  dégagement  de 
la  cdie  nord  supprime  une  cause  de  basse  température  pour  la 
terre  de  glace,  tandis  que  l'Angleterre  et  aussi  la  France  restent 
plus  exposées  aux  vents  polaires. 

Enfin  notons,  pour  linir,  tes  merveilleuses  cascades  qai  ont  été 
projetées;  ces  curiosités  naturellesaboodenl  dans  la  reine  des  Iles 
volcaniques. 

Le  Présidenl  remercie  l'orateur  :  f  Monsieur  le  D'  Labonne, 
dit-il,  la  Société  vient,  par  ses  applaudissements  unanimes,  de 
vous  prouver  qne  vous  avez  su  la  charmer  autant  par  l'eifosé  de 
vos  observations  scientifiques  que  par  le  récit  plein  d'humottr  de 
votre  voyage.  L'Islande  est  un  pays  dont  beaucoup  de  géographes 
ont  parlé,  mais  sans  l'avoir  jamais  vu;  aussi,  malgré  son  voisinage 
de  l'Europe,  esl-il  à  peine  connu  des  Français,  à  l'exception  peut- 
être  de  ceux  de  nos  marins  qui  y  vont  chaque  année,  du  mois  de 
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juiu  au  mois  de  septembre,  soil  à  bord  des  bateaux  de  pAdie,  soit 
à  bord  desdeai  navires  de  l'Élal  composant  la  station  de  l'hUade; 
encore  ces  marins  sont-ils  le  plus  souvent  obligés  par  leur  service 
de  rester  sur  les  cAles.  Vous  avet  pénétré  dans  des  régions  à  peiue 
connues  des  habitants  eui-méraes,  et  gr&ce  à  vous,  les  connais- 
sances que  nous  avions  de  ce  pays  si  curieui  se  sont  sensiblement 
accrues. 

(  Vous  allei  bientôt  publier  le  récit  de  voire  voyage  -,  ceui  qui 
TOUS  ont  entenda  ce  soir  voudront  l'avoir  dans  leur  bibliothèque 
pour  refaire  l'eiploralion  avec  vous,  et  ceux  qui  n'ont  pas  eu  le 
plaisir  de  vous  entendre  voudront  le  posséder  également  pour  se 
dédommager  de  n'avoir  pas  assisté  ce  soir  à  la  séance.  > 

Nouvelle»  du  !>•  Nets.  —  Le  Secrétaire  général  demande  la 
parole  pour  l'annonce  d'une  bonne  nouvelle  qui  vient  de  parvenir 
au  secrélariM  de  la  Société.  Celte  nouvelle  est  relative  à  notre 
sympathique  et  courageux  collègue  M.  le  D'  Neîs.  Bonne  nouvelle 
relative,  car  elle  est  datée  de  l'hdpilal  de  Hanoi;  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  D'  .Neis  fait  partie  de  celte  mission  qui  a  été  si 
maltraitée,  et  où  lui-même  a  récemment  failli  laisser  sa  vie. 

Le  D'  rteis  écrit  donc  de  l'bdpital  : 


(  Mous  avons  passé  un  été  bien  pénible  dans  ce  cbarmaul  pays 
de  Lao-Ksî,  pays  d'avenir,  je  veux  le  croire,  mais  qui  n'a  produit 
jusqu'ici  que  des  accès  pernicieux,  des  pirates  et  des  complica- 
tions diplomatiques.  Nous  avons  à  peu  près  résolu  ces  dernières; 
nous  avons  aussi  recueilli  des  renseignements  précieux  au  point 
de  vue  géographique  sur  les  pays  situés  entre  la  Rivière  Noire 
—  qui  n'est  autre  que  le  Lytien  ou  Nam-Thé  —  et  le  Mékong  ; 
mais  quoique  j'aie  pu  faire,  je  n'ai  pas  réussi  à  trouver  un  émis- 
saire se  risquant,  à  quelque  prix  que  ce  filt,  à  porter  à  Luing- 
Prabang,  une  lettre  à  notre  ami  Pavie;  il  n'y  a  cependant  que 
Irenle-cinq  i  quarante  jours  de  marche  entre  Bao-Ha  sur  le  Pleuve 
Rouge  et  Liung 

«  Je  n'aurai  pas  trop  des  quelques  semaines  qui  me  restent  pour 
me  remettre,  avant  de  recommencer  la  campagne  d'hiver  sur  les 
frontières  des  deux  Kouangi i 
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Aisemblée  générale  et  Banquet  de  la  Société.  —  Le  Président 
renouvelle  l'annonce  qu'il  a  Taile  à  la  dernière  séance,  à  savoir  que 
la  deuxième  Assemblée  générale  de  l'année  se  tiendra  le  1~  de  ce 
mois,  sous  la  présidence  de  M.  F.  de  Lesseps,  qui  présidera  égale- 
ment le  lianquet  annuel  de  la  Société,  lequel  aura  lieu  le  lundi 
suivant,  :^0  décemlire. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures  15. 

MEMBRES  ADMIS. 

UH.  Octave  Louis  Marie  Camille  Millet;  —  Louis  Adolphe  Leroy; 
—  François  Ueslailleur  ;  —  Gaslon  Paris  ;  —  Henri  de  la  Martiniére  ; 
— -  Jean  Stanislas  Patissier-Oulemple. 

CANDIDATS    ritéSBNTÊS. 

MM.  le  capitaine  Loai^bois  [Georges  Revoit  et  Uaunoir)  (1);  — 
Louis  de  Beau  le  rt.  officier  au  121*  régiment  d'inranlerie  {j.  B.  Pa- 
quicr  et  Julet  Girard);  —  le  comte  A.  GarJtn  du  Boisdulier, 
avocat  {Adrien  Germain  et  Muunoir);  —  lirissaud,  prolesseur  de 
géographie,  examinateur  d'entrée  k  l'École  spéciale  militaire  de 
Saioi-I^yr  (Ë.  Levasseur  et  ifaunoir). 


Kslrallm  de   la  VarreupoadaMes  «t   NoMa  4l*erae*. 


iliiQs  la  corpK  du  pTocùf-vcrbat.) 


Une  excursion  au  Cap  Suint- Vincent  et  au  Cap  Sagrèt. 
CommuDication  de  H.  Oeniiond  de  Latïgne. 

J'ai  réclamé  l'Iionaour  d'exposer  devant  la  Société  de  Géographie 
deux  points  :  l'un  de  géographie  politique;  l'autre  de  géographie 
historique,  qui  m'ont  paru  solliciter  son  intérêt. 
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J'éuis  entré  en  Porlu^iel,  il  y  a  deux  mois,  par  la  frgnttére  de 
Galice,  dans  le  but  de  réanir  les  éléments  d'une  nouvelle  édition 
de  mon  Itinéraire  de  la  Péninsule.  J'ai  descendu  du  Nord  au  Sud 
par  Porto,  Lisbonne,  Barrciro  et  Bi-ja.  J'avais  le  vif  désir  d'aller 
faire  un  pèlerinage  au  Cap  Saint-Vincent  et  au  Cap  de  Sagrès,  qui 
ont  servi  de  résidente  à  l'infant  don  Henri  d'Avîz,  le  grand  navi- 
gateur, au  commeucem''nt  du  quinzième  siècle. 

C'est  lit,  du  haut  du  phare  de  Saint-Vincent,  devant  l'immense  et 
solennel  spectacle  de  l'Océan,  me  représentant  en  iinagioation  la 
carte  de  notre  hémisphère,  relevant  du  regard  de  l'es|irit  la  grande 
cAta  d'Afrique,  les  archipels  des  Açores  et  di-s  Canaries;  peut- 
être  aussi  évoquant  ce  grand  fait  poétique  et  fabuleux  raconté  par 
Plalon,  ce  grand  continent  de  l'Allanlide  qui  a  disparu  dans  un 
cataclysme,  et  dont  les  deux  archipels  seraient  les  débris,  —  c'est  là, 
dans  celte  contemplation,  que  j'ai  compris  une  énigme  qui  a  préoc- 
cupé la  politique  espagnole  en  ces  dernières  années. 

La  Société  se  rappellera  que  l'Espagne  Ht,  eu  1 860,  une  inté- 
ressante et  victorieuse  campagne  contre  le  Maroc,  pour  garantir  la 
sûreté  de  ses  possessions  de  l^euta,  du  Helîtla  et  la  protection  de 
la  cdte  berbère.  L'armée  espngnoln  prit  Tétuan,  et,  pour  menacer 
Fez  et  Tanger,  s'engagea  dans  le  délllé  de  Vad-Raz,  au  milieu  des 
montagnes  de  la  Sierra  Bullonés.  Le  Maroc  envoya  des  parlemen- 
taires, demanda  la  paii,  l'obtint  moyennant  un  tribut  en  or  et  en 
cuivre,  et  consentit  comme  appoint  à  la  reslimtion  d'un  petit  poil, 
une  pêcherie,  sur  la  cdte  occidentale,  qui  avait  appartenu  autrefois 
à  l'Espagne,  et  que  l'on  nommait  Santa-Cruz  de  mar  pequena. 

La  crainte  d'une  expédition  coûteuse,  d'une  réinstallation  dont 
les  résultats  étaient  douteux,  a  retardé  pendant  vingt-cinq  ans  la 
prise  de  possession  de  Santa-Cruz.  Il  y  eut  une  autre  cause  :  ni 
l'Espagne,  ni  le  Maroc,  paratt-il,  n'en  connaissaient  bien  la  si- 
tuation. 

En  consultant  les  caries  de  notre  Bibliothèque  nationale,  celles 
du  Dépôt  de  la  marine,  on  linit  par  trouver  sur  le  profil  de  la  cAte 
d'Afrique,  au  sommet  d'une  ftilaise,  l'esquisse  d'un  fortin,  et  en 
arrière  l'apparence  d'uue  baie  ou  d'un  estuaire,  vers  le  31"  degré 
de  latitude,  c'est-à-dire  à  l'alignement  du  Sahara  et  de  la  région 
de  la  province  d'Oran  oii  se  trouve  Talilet,  et  oii  nos  troupi-s  ont 
poursuivi,  il  y  trois  ans,  un  chef  arahe  révollé.  Une  inscription  de 
la  carte  donne  à  ce  fortin  le  nom  d'Agadir,  de  même  que  le  croquis 
inséré  par  M.  Henou  dans  un  fascicule  récent  des  Comptes  renilus 
de  notre  Société.  Ailleurs,  à  la  place  d'Agadir,  on  trouve  Santa- 
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Crui.  Agadir  serail  te  nom  marocain  qui  aurait  élé  donné  à  la 
station  chrétienne;  maii  pouri{uoi  marpequena  (petite  mer)? 

Il  n'y  a  à  Saoïa-Crui  ni  une  baie,  ni  un  esluaire;  peut-éire  y 
trouTB-t-on  uno  crique  pour  abriter  les  pécheurs;  l'indication  de 
<  mar  peque&a  >  a  une  autre  origine.  Je  crois  l'avoir  devinée  pen- 
dant cette  recherche  dans  l'espace,  du  haut  du  phare  du  Cap  Saint- 
Vincent. 

La  t  petite  mer  >  est  sans  doute  ce  chenal  plus  étroit  de  l'Atlan- 
tique, qui  forme  le  passage  entre  les  Canaries  et  le  continent 
africain.  Il  fallait  disiinguer  la  Santa-Cruz  du  continent  de  la 
Santa-Crui  de  Ténérife,  et  de  la  Sanla-Crui  de  l'tle  de  Palma,  au 
Nord  'le  l'Ile  de  fer.  &s  deux  dernières  sont  les  Santa-Crui  de 
l'Océan.  Celui-ci  est  la  mar  grande  ;  le  chenal  est  la  mar  pequena. 

J'apporte  ici  cette  distinction  pour  ce  qu'elle  peut  valoir,  non 
louletois  sans  en  réclamer  la  priorité,  et  je  reviens  au  cap  Saint- 
Vincent,  pour  la  question  historique  ou  légendaire. 

Il  n'y  a  pas,  quant  à  préseol,  de  route  facile  pour  accéder  du 
centre  du  Portugal  vers  l'ouest  de  l'intéressante  province  d'AIgnrve. 
Les  crêtes  qui  séparent  ces  deux  territoires  ne  sont  accessibles 
qu'à  dos  de  mulets,  et  les  chemins  ne  sont  pas  toujours  praticables. 
Le  moins  mauvais  serail  celui  qui  franchit  la  Serra  de  Moncbique, 
et  qui  descend,  par  celle  jolie  petite  ville,  vers  Viltanova  da  Porli- 
mao  et  LaRos.  Un  chemin  de  fer  est  en  construction  pour  prolon- 
ger jusqu'à  Faro  ta  ligne  aciuelle  de  Lisbonne  à  Beja  ;  en  attendant, 
on  prend  une  mauvaise  voiture  publique,  de  Beja  à  Hertola,  une 
vieille  cilé  mauresque  ;  on  descend  le  cours  encaissé  du  Guadianii 
entre  la  rive  portugaise  et  la  rive  espagnole,  jusqu'à  l'embouchure. 
\  l'embouehure,  à  Viilaréal  do  Sanio  AntoJiio,  on  trouve  d'autres 
voitures  plus  détestables,  traversant  lout  le  royaume  de  l'Est  à 
l'Ouest,  par  Tavira,  Faro,  chef-lieu  de  la  province,  Albufeira,  Por- 
tiinao  et  Lagos. 

A  Lagos,  on  loue  une  voiture.  En  route,  on  déjeune  an  joli 
village  de  Figuiera  avec  des  provisions  emportées  pour  deux  jours. 
(  C'est  Dieu  qui  dresse  la  table,  dît  une  maxime  du  pays;  elle  est 
toujours  garnie  par  le  voyageur.  >  Du  pain  de  Lagos,  du  thon 
séché  au  soleil  et  conpé  en  copeaux,  des  sardines  à  l'huile,  des  con- 
serves de  mortadelle,  du  vin  de  Portimao,  de  l'eau  excellente,  du 
café  de  châtaigne  et  de  l'eau-de-vie  d'arbousier. 

Il  faut  trois  heures  pour  atteindre  ta  Villa  do  Bispo,  le  dernier 
centre  habité  du  Portugal. 

On  quitte  la  voiture  à  Villa  do  Bispo;  on  la  renvoie  &  Lagos; 
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elle  reviendra  le  lendemaio.  On  Tnil  chercher  dei  montures,  des 
ânes,  un  vieux  cheval,  el  l'on  s'engage  lenlement  i  travers  un  pla- 
teau sauvage,  une  steppe  semée  de  pointes  de  rochers,  de  sables 
apportés  par  les  {grandes  bourrasques  des  mauvais  jours,  de  plantes 
sauvages  à  verdure  persistante  :  l'aiecrim,  le  taumiso,  la  sleva,  le 
leotisque,  l'estero.  Il  faut  deux  heures  et  demie  pour  traverser  ce 
désert  par  des  sentiers  k  peine  tracés.  La  Providence  a  fort  heu- 
reusement fait  surgir  çà  el  là  quelques  foDUiaes  limpides;  les 
hommes  qui  portent  les  paniers  s'y  abreuvent,  et  s'inquiètent  très 
peu  des  montures,  fort  résignées  aux  privations  qui  les  attendent. 

On  aperçoit  enfin,  à  droite,  au  delà  d'une  partie  de  steppe  qui  se 
aomme  ta  tapada  de  don  Henrique,  et  tout  an  bord  des  rochers 
verticaux  qui  forment  la  haie,  les  grands  murs  en  ruines  d'une  for- 
teresse du  seizième  siècle,  Reliche,  qu'on  dit  avoir  été  bombardée 
par  nue  escadre  anglaise  vers  lu  fln  du  dix-liuiiiême.  Un  peu  plus 
IoIq,  on  rencontre  une  citerne  alimentée  par  les  infili  rat  ions  des 
eaux  pluviales,  puis,  à  deux  cents  mètres,  et  à  la  pointe  du  cap, 
le  groupe  d'un  vieux  couvent  de  Iliérauyiriiles,  d'une  époque  pos- 
térieure à  celle  de  l'illustre  infaut. 

Sur  celte  place.  Don  Henrique,  l'un  des  lils  de  Joao  I",  fondateur 
de  ta  dynaslie  d'Avii,  avait  établi  dans  la  première  moitié  du  quiu- 
lième  siècle  un  observatoire  astronomique)  en  même  temps  que 
dans  l'enclos  absolument  disparu,  la  tapaita,  il  s'était  fait  cons- 
struire  une  habitation  qu'il  a  peu  quillëe  pendant  sa  laborieuse 
existence,  et  dont  il  ue  reste  non  plus  aucune  trace.  On  retrouve, 
du  couvent,  la  salle  à  manger  avec  quelques  vestiges  de  fresques; 
la  cuisine,  encore  noire  de  fumée  après  quatre  siècles;  lu  chapelle, 
avec  un  panneau  de  faïences  blanches  à  bouquets  de  Oeurs,  et  un 
crucifiement  avec  tes  saintes  femmes  ;  le  doltre,  formé  Au  sept 
arcades  sur  chaque  cOté,  avec  un  puits  au  milieu  du  patio,  et  des 
pièces  habitées  par  le  personnel  chargé  de  la  garde  du  vieux 
monument.  Une  tour,  an  sommet  de  laquelle  l'infant  avait  établi 
son  observatoire,  a  été  transformée  en  phare.  La  lanterne  renferme 
seiie  lampes  Argand,  qu'un  mécanisme  primitif  fait  tourner  lente- 
ment, produisant  une  succession  constante  de  feux  et  d'éclipsés. 
Ce  phare  est  à  5i  mètres  au-dessus  de  la  basse  mer;  il  porte  à 
seiie  milles  au  large,  tl  est  question  de  le  remplacer  par  un  foyer 
électrique. 

Cette  extrémité  sud-occidentafe  de  l'Enrope  est  formée  par  deux 
promontoires  de  roches  granitiques,  d'une  élévatiou  à  peu  près 
constai.le  de  25  à  30  brasses,  décrivant  de  l'un  à  l'autre  une  courbe 
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seiDi-cii'culaire,  échancrée  de  petites  criques  à  pic,  où  la  mer  des 
gros  temps  déferle  bruyamment.  La  corde,  d'tine  pointe  à  l'autre, 
mesure  7  kilomètres.  Saint-Vincent  est  la  plus  occidenlale;  Sacrés, 
un  peu  plus  au  sud,  ost  à  peu  près  sur  le  37'  méridien. 

L'aspect  carai^téristique  du  Cap  Saint-Vincent  est  une  masse 
rocheuse,  blanche  en  regard  du  midi,  noire  et  verdatre  du  cAlé  des 
brumes  du  nord'ouesl,  détachée  du  promontoire  par  un  etipace  de 
âO  mètres  environ,  où  passe  le  Ilot  et  où  passent  aussi  quelquefois 
par  bravade,  dans  les  temps  calmes,  de  petits  vapeurs,  eotre  ces 
deux  murs  à  pic  qui  descendent  i  20  mètres  en  profondeur.  Cette 
aiguille  énorme,  ce  t  témoin  i  de  la  cAle  primitive,  a  la  forme 
d'un  poing  dressé,  â  l'index  arrondi  et  saillant. 

L'infant  don  Henri  avait  installé  au  Cap  Sagrès,  en  vue  de  son 
observatoire  et  de  sa  demeure  du  Cap  Saint- Vincent,  un  établis- 
sement d'abord  destiné  au  ravitaillement  et  à  la  surveillance  de 
Oeula,  qu'il  avait  conquis  sur  les  Maures  en  14t5,  et  plus  tard  il  y 
institua  une  École  de  nautique.  A  l'est  du  promontoire  et  i  l'abri 
de  ses  murailles  verticales  de  calcaire  granitique,  s'arrondit,  dans 
un  recoin,  une  charmante  plage  sablonneuse.  Il  existait  là  un  petit 
havre,  d'où  le  prince,  avide  de  découvertes,  lançait  ses  bardis  capi- 
taines et  leurs  caravelles  vers  le  Sud  inconnu,  que  les  marins 
d'Europe  appelaient  alors  el  mar  oscuro. 

C'est  ainsi  que  sons  l'inspiration  du  grand  infant  les  navires 
portugais  découvrirent  successivement  Porto-Santo,  Madère,  les 
Açores,  les  lies  du  Cap  Vert,  le  Cap  Bojador,  la  Sénégarabie,  la 
cdte de  Guinée.  L'une  des  gloires  d'un  vénérable  savant,  noire  doyea, 
M.  Ferdinand  Denis,  passionné  pour  la  littérature  portugaise  et 
expert  dans  la  connaissance  de  la  géographie  de  cet  intéressant 
pays,  est  d'avoir  découvert,  il  y  a  trente  ans,  un  manuscrit  pré- 
cieui  de  cette  glorieuse  époque  :  la  Cronica  do  dêscubrimento 
e  ponqttisla  da  Guiné,  écrit  sous  la  direction  de  Don  Henri  par 
Gomés  Eannès  de  .\iurara. 

Le  prince  consacra  trente  années  à  cette  grande  lâuhe,  depuis 
la  prise  de  Ceuta,  jusqu'au  jour  de  sa  mort  qui  survint  en  1460. 
Don  Henri  habitait  alors  uu  Cap  Saint- Vincent  ;  ses  restes  reposent 
dans  le  Panthéon  de  la  race  d'Aviz,  à  Balalha,  auprès  de  Coîmbra. 
On  va  du  Cap  Saint-Vincent  au  petit  hameau  qui  précède  In 
pointe  de  Sagrès,  en  suivant  la  grande  courbe  du  f<Hid  de  ta  baie. 
Il  faut  uue  heure  à  dos  d'&ae,  et  l'on  passe  la  nuit  un  peu  au  hasard. 
dans  l'une  des  habitations  de  ce  hameau. 
Le  lendemain,  on  visite  l'ancienne  école  de  Sagrès.  C'est  une 
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grande  bâtisse  précédée  d'un  ouvrage  fortiâé  qui  barre  le  pUleau  à 
3  kilomètres  en  avant  de  la  pointi:.  Ce  bâtiment  est  occupé  par  un 
petit  poste  d'infanterie  détaché  de  la  garnison  de  Lagos. 

Ces  2  kilomètres  sont  incultes,  sauvages,  ou  du  moins  encombrés 
d'une  aussi  triste  végétation  que  celle  qu'on  rencontre  aui 
approches  du  phare  de  Sainl-Viucent.  Ici,  au  cap,  s'élèvent,  à 
40  mètres,  un  grand  mal  sémaphoriqne  et  no  édillce  servant  d<- 
bureau  télégraphique.  De  la  terrasse  du  sémaphore,  on  voit  passer, 
pour  ranger  le  Cap  Saint- Vincent,  tous  les  navires  allant  au  sud, 
au  sud-ouest,  aux  Archipels,  i  la  câte  d'Afrique,  ù  la  Méditerra- 
née, ou  en  venanL.  Ils  échangent  des  signaux,  ils  se  font  connaître, 
etsaloealle  pavillon  portugHÎs. 

On  en  compte  quarante  à  cinquante  par  journée  moyeune  ;  le 
télégraphe  informe  aussitôt  Lisbonne  de  leur  passage.  Celle  im- 
mense courbe  d'horiiOQ  de  mer,  qui  semble  se  fermer  derrière 
l'observateur,  est  sillonnée  de  barques  péchant  la  sardine  et  le 
Ihoo. 

De  Sagrès  i  Villa  do  Bispo,  on  reprend  les  montures  et  on  re- 
trouve les  mêmes  sentiers  peu  praticables  pendant  deux  heures  et 
demie.  On  rejoint  la  voilu)*e  pour  dîner  à  Figuiera,  et  rentrer  à 
Lagos  à  la  nuit  close. 

11  est  de  tradition  qu'il  n'existe  aucune  trace  de  l'habilatiou  que 
l'infant  don  Henri  s'était  construite  auprès  du  Cap  Saint- Vincent. 
Dans  l'enceinte  du  monastère,  rien  ne  l'indique;  mais  i 200  mètres 
avant  d'y  arriver,  voici  ce  que  j'ai  remariiué  : 

Fort  préoccupé  du  mauvais  état  des  sentiers,  peu  confiant  dans 
ta  solidité  de  ma  monture,  je  regardais  plus  allenliTemeot  le  sol 
que  le  paysage.  Sur  un  point,  i  50  mètres  peut-âtre  de  la  citerne 
que  j'ai  signalée,  je  reconnus  que  le  chemin  s'élai^issail  ;  il  avait 
quelque  régularité  ;  la  végétation  l'avait  moins  envahi;  le  sol  était 
garni  d'un  petit  pavage  évidemment  installé  de  main  d'homme. 
Mon  attention,  plus  éveillée,  remarqua  des  lignes  tracées  en 
pierres  équarries  formant  des  croix,  des  diagonales  et  encadrani 
d'autres  pierres  moins  choisies.  Je  descendis,  j'appelai  mes  com- 
pagnons de  route.  Ils  étaient  venus  souvent  au  cap  ;  jamais  ils 
n'avaient  remar<|ué  ce  que  je  venais  de  signaler. 

Cela  ressembla  au  pavage  d'une  galerie,  d'un  patio,  d'un  vesti- 
bule. Dans  les  ronces,  sous  lesalécrims  et  les  stevas,  qui  croissent 
épaisses  des  deux  cAlés,  nous  n'avons  pu  reconnaître  aucun  ves- 
tige de  constructions.  Il  nous  eAl  fallu  des  outils  solides  pour 
fouiller  ce  terrain  affermi  par  plusieurs  siècles. 
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J'eo  aviserai  oolr«  sœur,  la  Sociéié  de  géottraphie  de  Lisbonne  ; 
il  lui  appariienl  d'organiser  des  recherches  ;  mais,  dans  tous  les 
cas,  s'il  y  a  là  une  décourerie,  si  elle  peut  éire  utile  pour  les  pro- 
jets de  njonumeol  qui  préoccupent  nos  coliques  de  ta  capitale 
portugaise,  je  n'en  liens  pas  moins  à  apporter  i  la  Société  de 
géographie  de  Paris  l'honneur  de  celte  indicaiion. 

Trois  joura  plus  tard,  après  une  traversée  par  mer,  en  vue  de 
la  cdte,  j'étais  en  Andalousie,  à  Uuelva,  au  milieu  des  souvenirs 
de  l'autre  grand  découvreur,  Christophe  Colomb,  dans  le  vieux 
couvent  de  la  Habide,  d'o&  il  partit  pour  la  mer  obscure  de  l'Oc- 
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GÉOORAPHIC.  —  C,  Rafft.  —  Cours  de  géographie  physique  e(  hii- 

lorique  à  l'usage  de  toutes  les  ctuims.  Huitième  idilion.  Pana,  Tlia~ 

rin.  I  vol,  io-S.  Louis  RArrv. 

C.  ItAFrv.  —  Lectures  géogrephiques  (Géographie  géaéralu,  le  monde 

moins   l'Europe,  Europe.   If   édilion.   3   vol,  —   France,  i'  édition. 

t  vol.).  Parie,  Thorin.  in-H.  AtiTEDR- 

H"  Stanislas  Hbiinim.  —  Les  sources   (Bibliothèque  des  merveilles). 

Paru,  1886.  1  vol.  in-B.  Uacbktte  et  C".  éditeurs. 

Hemsi  Jacuttet.  —  Les  grands  Qeuvei  (Bibliothèque  des  merveilles).' 

Paris,  Unctielte,  1886.  1  vol.  in-H  Auteuk  cl  «diteub. 

John  Osbobhe.  —  Guide  lo   Ihe  H;icleiras,  Azores,  Briliali  anil  foreign 

West  Indies,  Mexico,  und  Northern  Sou lli- America.  V  édition  ;  en- 

larged,  Londan.  Simpkin,  Moriliall  and  Ca.,  18M.  1  vol.  iu-N. 

James  Jackson. 
Otto  Kbumheu  —  Die  minière  Tiefe  der  Oceane  und  das  Matsenier- 

hfiUnisB  *DD  Land  und  Mcer  {Sadtriekle»  K.  Gtt.  der  Wiiteiuchafieni. 

Gitltingen,  187S.  Bruub.  in-8.  CH.  Haunoir. 

t.  0.  BAaBiER.  —  Etui  d'un  lexique  géographique.   Paris,  Berger-Le- 

vrault.  ISSe.  1  vol.  in-».  Auteur. 

Annuaire  géologique  universel  et  guidn  du  géologue  autour  do  la  terre, 

dans  les  musées,  les  principales  collections Publié  par  le  D'  Da- 

giocourt.  Toiue  11.  Paris,  MUA.  1  vol.  in-8.  Adtedb. 
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DIVERS.  —  l-ii  tribune  dci  peuples.  Rovur  internnlîan.-ilv  du  mouve- 
ment SO'UI.  Paris.  1"  anoés,  iftHB.  ln-8.  V.  ItnuniARU,  éditeur. 

Paui.  Dislerc  —  Traité  de  législation  coloniale,  faris,  Dupont,  I8HB. 
1"  et  3*  pariki.  î  vol.  in-S  AniEun. 

Jules  Novcanet.  —  La  pèelie  de  la  bnleine  (Rteue  dei  Dtux  Monde!. 
PnrÎB,  octobre  1B69).  Broch.  in-8  Jades  Jau«on. 

Alfonso  L.  Pinaiit.  —  Vocabulario  Cailellano-Cuiii.  Panamn,  188J-8i. 
—  PeqNoâc  calecitmo  crisliano...  Iraducido  en  la  Icngua  [^una  <i  de  lo^ 
Indios  dei  Darien,  pur  e1  R.  P.  Fr.  l'edro  d.t  LIisa  y  revislo  par 
A.  L.  Pinart  y  Dr.  T.  y  Carraiiza  (Ducunieoloi  sobre  Panama,  n"  1,  3). 

2  brocli.  in4|autagrapliiél.  A.  L.  Pikadt. 
Philippe  BEacsi.  —  Happort  aur  queliiues  inicrîptioiis  araméennei  iné- 
dites  ou    iniparraitfimeal  iraduilea   du    BHlish   Muséum   (€.  R-   de* 
léanctt  de  l'Àcad.  det  Inscriptioni).   l'aris,  18S6.  Broch.  ia-8. 

AcosT  Hellek.  —  Cnlniogiie  de  la  bililiollièque  de  U  Société  rovale  d«s 
sciences  naturellei  de  Hongrie.  Bndiipesl,  18H6.  I  vol.  in-S. 

Correspondance  diploinalii|ue  sur  lu  cas  du  ciloicii  des  £lats-L'iii) 
d'AiiiéiiquB  A.  G,  Culting.  Traduction.  Mexieo,  mt.  iSio'du  in-8. 

RAHOK   l'IÏRHANDU. 

P.  liATTAni.  —  Rcmarki  on  Ihe  New  Auslrati;in  Beetle  ■  Phalacrognn- 

tlius  Huelleri  >.  Melbourne,  Fergussou  and  Mitchcll,  16S6.  Brocli.  in-K. 

B*  Sir  F.  V.  UiiLLEH. 

Fbigves  Haszlhiszkt.  —  A  Hagvar  birodalom  méb-Déraja.  Budapest 
(Soc.  Toy.  des  te.  naturelles}.  1885.  I  vol.  in-8. 

Uarqiiis  de  Madaillac.  —  L'aiittiroputugio  et  lei  sacrifices  biimains 
{Revue  dci  Deux  Mondes.  Paris,  novembie  188i).  Broch.  in-8. 

Jajies  Jacesos. 

Gebmain  Ba^st.  —  Sur  la  provenance  de  l'étaiii  dans  le  monde  ancien 
(C.  R-  dei  atancei  de  fAcad.  des  Inscriptioia  et  Bellea-Uttien). 
l'uris,  188fi.  Brocb.  in-8.  AuTEUK. 

W.  Parker  Snow.  —  Personal  îdeas,  plans,  and  labours...  London,  188S. 
Broch.  in-8.  AETEDI. 

W,  Pahke»  Skow.  —  (Circulaire  relative  à  une  publication  sar  le^i  ré- 
pons polaiies).  I  f.  Auieoii. 

EUROPE.  —  OvËsiHF.  Reclus.  —  La  France  et  ses  colonies.  Tome  pre- 
mier.  Eu   France.   Paris,   188T.   1   vol.  in-8. 

Rackette  et  C",  éditeurs. 
Charles  Cerisier.  —  La  Krancc  et  ses  colonies.  Paris,  E.  Beroiird,  1886. 

3  vol.  in-8.  AUTEOR. 
G,  Dewalqub.  —  Prodrame   d'une   description   géologique  de  la   Bel- 
gique. Seconde  édition.  Bruxelles,  Mance^iui,  1880.  1  vol.  in-8. 

Henri  Baudhillaht.  —  Les  populations  rurales  de  la  France.  Le  Nord 
et  le  Nord-Ouest  (Revae  den  DeaxHunde»,  Paris,  t88i).  --  Les  pupula- 
lîoDS  rurales  de  la  Bretagne  (iM.,.18HJ).  t  broch.  io-3. 

Tu.  RoLLEH.  —  L'buto  romuno  {Revue  dtt  Deux  Monde*.  Paris,  janvier 
1873/.  Brocb.  iti-H.  Janes  Jackson. 

Denis  de  Rivoibe.  —  Le  caaal  des  deux  mers  et  la  main-d'ouvrc  mili- 
'  taire  (Rtaue  britannique.  Paris,  nov.  1S86).  Broch.  in-S.  ADtBCB. 
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A.  SouvoHtNE.  —  Calendrier  russe  pour  r«DD6e  1885.  Quatorzi&me  an- 
née. Sainl-Pétorsbourg,  1881.  1  vol.  inS  (en  russe). 

WtLLiAii  Rei.  —  Autriche,  Uongria  el  Turquie.  183^1848.  Paris,  Cher- 
buliez,  1816.  1  vol.  in-8.  Janrs  Jackson. 

BÊLA  VON  iNiEV.  -  Ha^tg  unil  seine  GrzIagetBlitlcn.  Budapest  (i.  un- 
gar.  Naluniimetuclialtticht  GetellKhafl.  i885).  1  vol.  in-4. 

Eguaro  Desiderius  LÎszlA.  —  Cliemische  unil  inecbnnisclie  Analyse 
UngBrIiindischor  Thoue,  mil  Hucksiclil  auf  ihre  industrielle  Vcrwend- 
barkcil.  BitdupBsl,  188*1.  Broch.  Jii-S. 

Otto  Herhan.  —  Ungirische  Laiidcs-Auislcllung.  Gruppe  IV,  Grge- 
scMchlliche  Spurcn  in  dcn  GerDIhen  der  ungarischen  volkslhii  m  li- 
chen Fitclierei.  Budajiest,  1885.  Bruch.  in-8. 

Kabos  HEGVFOKy.  —  Die  metuorolugischen  VerJiiilt  niise  des  Honali  Mai 
in  Ungarn.  Budapest  {k.  upçar.  Naturwiitemchaftliche  Gtulttchaft, 
1886).  1  toi.  1)1-1. 

JosErBuoAi.  —  Die  SecundSrcn  Erupli'gesteine  des  PersânjerGebirgei. 
BuJapcït,  IS8G.  Brocb.  in-8.  boc.  R.  ii£S  se.  hat.  de  UoneiirE. 

ASIE.  —  JOBANN  David  Hicbaelis.  —  Recueil  de  quetiiona  proposée» 
A  une  sociùié  de  «avani  qui  par  ordre  do  Sa  Majealé  danoise  Tonl  le 
voja^e  de  l'Arutiie.  Traduit  de  l'ultemund.  FrancFort  sur  le  Majrn, 
J.  G.  Garbe,  1763.  1  vul.  in-lî. 

J.  J.  t.  Roï.  —  La  Chine  et  la  Cocbiucbine.  Aperçu  snr  la  Chine,  sa 
géogmpbie....  Paria,  18lj!.  I  vol.  in-8.  Janes  Jackson. 

Colonial  and  Indian  Exhibition,  l.aiidon,  188S.  OrUcial  hanJbuoli  and 
catalogue  ot  Iho  Cevion  cuun.  Witb  maps  and  illuslrations.  Second 
édition.  Loodon,  CIoVus,  I8H6.  1  vol.  in-8.  C.  W.  Rosset. 

AFRIQUE.  —  D'  OïKtH  Lenz.  —  Timbouctou.  Vojage  au  Maroc,  au 
Saharii  et  .'lu  Soudan.  Traduit  de  rallemand,  par  l'ierre  Lehaulcourt 
et  contenant  il  gravures  et  1  carie.  Paris,  I88S.  2  vol.  in-8. 

Hachette  et  C,  éditeurs. 

Louis  de  Roiaunont.  —  La  Tunisie  aous  H.  Cambon  (1 883- 1886).  Paria, 
Uarpon  el  Flammurion,  llMIi.  Brouh.  iu-8,  Adtevii. 

Cne  lellre  d'iïniin  Ue.v  {Eggptian  Caitllc,  Alexnndria,  nov.  Il,  1886). 

E.  Lapiekhe.  —  Vujago  iiu  Zumbèie.  Nutes  sur  les  giaemenls  aurif&rea 
et  le  bassin  houiller  qui  exisleiil  dans  cette   contrée.  1881   (Manus- 
crit). A.  Daubrëe. 
Caplain  S.  Pasfield  Oliver.  —  Fronch  opérations  îo  Madagaacar,  1883- 
1885  (Royal  United  Service  Inititulioni.  I.ondon,  1886.  Broch.  in-S.- 

Charles  Louis  Bouk.  —  fie  In  topographie  appliquée  i  la  coloniaation 
de  la  cille  occiilenlale  d'Afrique  (C.  R.  de  fAttemblit  g^nécale  de  la 
Soc.  de  lopogr.).  Paris,  1886.  ilrocb.  iu-8.  Adteob. 

AMÉRIOUE.  —  John  Jahes  Audubon.  —  Scènes  de  la  nature  dans  les 
Eiuls-Unis  et  te  nord  de  l'Amérique.  Traduit  par  Eugène  Buisin.  Toute 
lecoud.  Paris,  P.  Bertrand,  1857.  I  vol.  in-8.  Jahbs  Jacksoh. 

Raoul  Le  Rov.  ~  Los  g.-jstrs  de  U  UalifurniK  {Revue  det  Deux  Jfon- 
rfea.  Paris  janvier  1872).  Broch.  iii-8. 

Pupcrs  of  Ihu  Arcliteulogical  Inslituie  of  America.  Aiuerican  séries.  I. 
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—  1.  Hislorical  introduction  lo  sliidiei  atnoag  the  >eilenUr,v  Indiani 

of  New  Mexico.  —  i.  Keport  an  ihe  ruini  ot  Ihe  Pueblo  o!  Pecoï,  bj 

A.  F.  Uandelier.  Bottoo,  1883.  1  roi.  in-8. 

AhcbjEolocical  Ihstitdte  op  Ahesicï. 
EMILE  Daiseadi.  —  La  colonii!  tniaçaiie  de  BuenDi-A}res  (Reime  du 

Deux  Monda.  Paris,  octolire  t884l.  Broch.  in-8.  James  Jackson. 

HaniDesto  del  Centra   Boliviano   «onira  Don   Ariuro   Thouar.    Buenos 

Airei.  IS86.  Rroch.  in-8.  El  Cbntho  Boliviaho. 

Fabre.  —  Une  eicuriioa  au  Përou  iL'Invatigalemr,  Paria,  Thorin,  1882). 

Broch.  iD-8.  Colonel  H    H.  Famé. 

OCËANIE.  —  PiEtiRE  DE  CoBAL.  —  Esqujsse  historique.  Tahiti.  Paris, 
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Jdhieh  de  li  Ghaviëre,  —  Le  protectorat  français  i  Taîlî  {Revue  da 
Deux  Uotukf.  Pari!<,  janvier  18T!i.  Broch.  in-8. 
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Cbables  Crewings.  —  The  sources  oC  the  Finke  River  {Adélaïde  Otuer- 

ver).  Adélaïde,  W.  K.  Thomas,  1SS6.  Broch.  in~8. 

BaroD  Sir  Ferdinand  v.  Miilleh. 
£hile   Blancrard.  —  La   Nouvelle-Zélande   {Revue  des  Deux   Monda, 
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Crari.e.  —  Plan  de  Paris  (Extrait  du  Guide-Fr>n(ois,  Paris  et  ses  envi- 
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DEUXIÈME  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  POUR  1886 
Tenue  le  17  décembre  1886  à  l'Hôtel  de  la  Société. 


Aux  c6iés  du  Président  de  la  Société  siègent  au  Bureau  : 
MM.  A.  Germain,  Président  et  E.  Cheysson,  Vice- Président  de  la 
Commission  centrale.  Ont  pris  place  sur  l'e»trade  :  MH.  Himiy,  le 
colonH  Perrier,  et  Gnindidier,  de  l'IiLStiLiit  ;  H.  Duveyrier;  le  gé- 
néral Phileherl;  l'abbé  Triliidez,  Président  de  la  Section  géogra- 
phique de  la  Société  industrielle  de  Reims;  le  D'  Broch,  ancien 
Minisire  de  Norvège,  correspondant  de  l'Institut,  le  général  Mere- 
dilh  Read,  Poinsinet,  de  SiTry,  Ibrahim-bey  Zoullîkar,  Ahmed 
Chalik,  attaché  au  cabioel  de  S.  A.  le  khédive  d'Egypte. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  l'allocution  suivante  ; 


<  Messieurs, 

■  Depuis  soixante-quatre  ans,  la  Société  consacre  l'une  de  ses 
Assemblées  générales  à  entendre  l'exposé  des  progrès  réalisés  par 
la  géographie  dans  le  cours  de  l'année. 

(  Ce  progrès  résulte  d'éléments  variés  et  nombreux  empruntés 
à  presque  tous  les  domaines  de  la  science. 

<  Il  est  aussi  le  fruit  des  eUTorts  énergiques,  tenaces  de  la  race 
blauche  pour  achever,  jusqu'au  fond  des  océans,  l'eiploralion  du 
globe. 

€  On  comprend  que,  pour  âlre  assez  complet,  l'eiposé  que  la 
Société  demande  à  son  Socrétaire  général  doive  excéder,  et  de 
beaucoup,  en  étendue,  ce  que  comporte  une  lecture  publique. 

(  A  ne  parler  que  des  explorations,  le  rapporteur  pouvait  na- 
guère, en  toute  rigueur,  lire  son  travail  entier.  Aujourd'hui,  et 
nous  devons  nous  en  réjouir,  les  choses  ont  notablement  changé. 

c  Si  les  espaces  de  l'inconnu  se  sont  réduils,  en  revanche  des 
chemins  de  fer  et  des  paquebots  à  vapeur  qui  sont  de  véritables 
palais  notLants,  mènent  rapidement  le  voyagi'ur  jusqu'à  la  frontière 
des  contrées  encore  neuves  et  toutes  les  lacunes  de  la  carte  du 
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monde  soni  atlaquées  à  la  fois  par  une  armée  d'ex  pi  orateurs. 
Ainsi,  à  mesure  que  les  espaces  à  reconnaître,  à  éludier,  dimi- 
nuent, la  tâche  du  rapporteur  augmeole. 

(  Le  rapport  de  celte  année  enrefisire  un  nombre  considérahle 
de  voyages  et  d'œuvres  qui  oui  contribué  &  faire  progresser  la 
géographie. 

«  Mais,  rassurei-TOUS,  Quelques  extraits  seulement  tous  en  se- 
ront lus  et  des  caries  vous  perineltronl  de  suivre  letLe  lecture.  Il 
s'agit,  en  effet,  la  plupart  du  temps,  de  contrées  dont  la  géogra- 
phie n'usl  pas  familière  à  tout  le  monde. 

(  A  hi  lecture  du  rapport  succédera  une  communication  faite 
par  notre  si  zélé  collègue,  H.  Désiré  Charnay.  El  est  récemment 
revenu  de  l'une  de  ces  explorations  qui  nous  ont  déji  valu  tant  de 
révélations  curieuses  sur  les  anciennes  civilisations  du  nouveau 
monde.  > 

H.  Maunoir,  Secrétaire  générni,  donne  lecture  des  principaux 
passages  de  son  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur  les 
progrès  des  sciences  géographiques  pendant  l'année  qui  vient  de 
s'écouler.  Des  caries  représentant  les  différentes  régions  que  le 
rapporteur  passe  en  revue,  sont,  pendant  celte  lecture,  projetées 
i  la  lumière  oxliydrique,  par  M.  Holttni. 

Le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  H.  Désiré  Charnay  pour 
une  communicatiou  sur  le  Yucalan. 

Af.  Charnay  et  le  Yucatan.  —  Pour  la  quatrième  fois,  M.  Désiré 
Charnay  ramène  ses  auditeurs  nu  Vucalan  ;  il  s'en  excuse,  en  di- 
sant que  celte  Tois  ce  sera  la  dernière. 

L'explorateur  retournait  à  Izamal,  une  des  villes  saintes,  parmi 
les  villes  mayas;  —  il  y  retournait  pour  chercher  des  bas-reliefs 
en  ronde  bosse,  qui  avaient  été  signalés  par  l'historien  l.anda, 
comme  existant  sur  la  base  de  certaines  pyramides.  H.  Charnay 
comptait  rapporter  ces  bas-reliefs  au  Trocadéro.  Or,  il  en  retrouva 
bien  en  partie,  mais  non  en  un  aussi  grand  nombre  qu'il  l'avait 
espéré.  En  revanche,  ces  bas-reliefs  étaient  d'autant  plus  précieux 
que  ce  sont  les  seuls  du  même  genre  qui  existent  au  Yucatan  ;  en 
outre,  sur  le  mur  de  l'esplanade  inférieure  de  la  même  pyramide, 
l'archéologue  découvrit  des  peintures  murales  qui  lui  donneront  la 
clef  du  système  décoratif  des  anciens;  ce  qui  lut  permet  de  pré- 
senter la  restauration  d'une  pyramide  et  d'un  temple,  c'est-à-dire 
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uD  exemple  complet  de  la  polychromie  appliquée  aux  monuments 
par  les  Tollecs  du  Yucaiao. 

Ouirc  cela,  le  voyageur  voulait  visiter  une  ville  indienne  incon- 
nue, appelée  Koba  et  située  dans  le  territoire  des  Indiens  liarbares, 
mais  au  moment  où  il  arrive  à  Valladolid,  d'où,  accompagué  d'une 
escorte,  il  devait  se  rendre  à  Koba,  il  apprit  que  ces  Diémes  In- 
diens venaient  d'eulrer  eu  campagne,  qu'ils  avaient  inceudié  des 
villages  civilisés  dont  les  habitants  avaient  été  massacrés. 

M.  Ch.-irnay  entre  ici  dans  les  détails  de  celte  gueire  de  race, 
gnerre  sociale,  guerre  d'exlerminalion  qui  dure  depuis  trenle-huit 
ajis,  qui  a  mis  la  péninsule  à  deux  doigts  de  sa  perle  et  lui  a 
coulé  prés  de  ilOO  000  hommes.  I.e  récit  d'épisodes  très  intéres- 
sants, de  dévouements  héroïques  termine  la  première  partie  du 

Quoique  forcé  parles  événements  de  renoncera  visiter  Kuba, 
M.  Charnay  poursuit  ses  découvertes  et  il  a  le  boulieur  de  retrou- 
ver au  nord  de  Valladolid  uoe  ville  totalement  incoDuue  apparte- 
nant à  la  même  époque  que  celle  où  Koba  eiistail  et  offrantà  l'ar- 
chéologue des  édifices  équivalents. 
.  Cette  ville,  appelée  Ek-balam  ou  f  du  Tigre  noir  >,  se  rattache 
à  la  troisième  époque  de  la  civilisalion  yucntéque.  La  presqu'île 
étant,  depuis  la  chute  de  l'empire  toltèque,  divisée  en  une  foultt  de 
petites  principaulés,  les  monbmenis,  quoique  bâtis  sur  le  même 
modMe  que  les  anciens,  sont  moins  bien  construits,  moins  luxueux, 
moins  solides  et,  bien  que  modernes,  sont  aujourd'hui  plus  ruinés 
que  les  palais  et  les  temples  des  époques  précédentes. 

Ou  est  donc  en  décadence  et  H.  Cliarnay  fournit  des  preuves  de 
celte  décadence;  il  démontre  que  les  monuments  de  ces  villes  mo- 
dernes visitées  par  les  Espagnols  à  leur  arrivée  dans  la  péninsule, 
appartiennent  bien  à  la  même  civilisalion  que  les  monuments  déjà 
connus,  ce  que  l'explorateur  s'est  toi^ours  efforcé  de  prouver. 

De  Valladolid  à  l'eitrémllé  orienule  du  Yucaïaii,  H.  Chaniay 
passe  à  Campéche  sur  la  cûte  occidentale  et  là,  il  coate  l'épisode 
assez  curieux  d'un  chemin  de  fer  que  les  voyageurs,  devant  l'im- 
puissance, de  la  machine,  sont  obligés  de  pousser  eux-mêmes.  A 
Campéche,  l'explorateur  se  met  à  la  recherche  d'un  ancien  cime- 
tière maya,  qu'il  découvre  à  huit  lieues  au  nord  de  la  ville,  dans 
l'Ile  de  Jaïna,  cimetière  dont  il  a  rapporté  mille  choses  inléres- 
tantes  :  itatueltet,  vases,  armes,  bijoux.  l«s  vues  projetées  par 
H.  Molteui,  ont  encore  ajouté  à  l'attrait  de  cette  relation. 
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A  la  suite  de  ctUe  conamunication,  le  Président  adresse  i 
M.  Charnay  les  paroles  suivantes  : 

«  MoD  cher  collègue, 

■  Il  y  a  deux  ans  j'avais  l'Iioniieiir  et  h  plaisir  de  vous  reroeltre, 
ici  même,  au  nom  de  lu  Société  de  Géografbie,  la  médaille  d'or 
du  prix  Logerol.  Depuis  lors  vous  avei  repris  le  bàlon  du  voya- 
geur et  vous  avez  accompli  une  nouvelle  mission  pour  le  Ministère 
de  l'Instruction  publique,  avec  le  même  enlraiu,  la  mtaM  aisance, 
le  même  saucés  que  les  précédentes. 

c  Tous  nous  venons  d'applaudir  à  votre  communicatioD  si  pJÛDe 
d'intérêt..  Je  suis  sûr  d'être  applaudi  à  mon  tour  en  informant  l*!!- 
semblée  que  notre  Commifsion  ceutrale  vient  de  vous  attribuer  la 
dotation  du  legs  fait  à  la  Société  par  l'un  de  ses  membres,  H.  Poi- 
rier, au  profit  des  voyageurs,  Français  d'origine,  qui  se  seront 
signalés  par  les  voyages  les  plus  utiles  au  point  de  vue  de  la 

(  Vous  êtes  le  premier  à  liénélicier  de  la  générosité  éclairée  de 
notre  regretté  collègue.  Elle  ne  pouvait  avoir  un  meilleur  début. 

f  Voilà  trente-Deur  ans  que  vous  ne  vous  épargnez  ni  aux  fati- 
gues, ni  aux  périls  des  voyages  et  des  fouilles^  vous  êtes  certaine- 
ment —  à  rbonneur  de  notre  pays  ' —  l'un  des  plus  valeureux 
champions  des  études  américaines. 

t  Ceux  qui  connaissent  vos  travaux,  ceux  qui  vous  connaissent 
accueilleront  certainement  par  un  assentiment  unanime  la  décision 
de  la  Société. 

•  Maintenant,  mon  cher  collègue,  laissez-moi  —  avec  tous  ceux 
qui  sont  ici  el  beaucoup  d'autres  —  vous  souhaiter  de  jouir  long- 
temps, très  longtemps,  de  cette  dotation  que  vous  avei  si  honora- 
blement, si  courageusement  gagnée.  > 

Cette  annonce  de  la  première  attribution  du  legs  Poirier  est 
saluée  par  les  applaudissements  de  l'auditoire. 

Photographies  de  Panama  {AlbuM  de),  o/fertpar  M.  de  Le$- 
sept.  —  H.  de  Lesseps  présente  un  album  de  photographies  (en 
deux  parties),  représentant  l'état  des  travaux  de  toute  la  ligue 
entre  les  deux  Océans.  Sur  une  longueur  d'environ  73  kilomètres, 
le  travail  est  poussé  avec  la  plus  grande  activité  :  le  tout  sera  ter- 
miné, —  N.  de  Lesseps  l'aflirme,  —  pour  l'année  1889  et  c'est  4 
cette  date  <|u'aura  lieu  l'ouverture  du  canal. 
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Ce  canal  sera  exécuté  saos  aucune  écluse  absolument  comme  â 
Suez.  Les  ingéDieurs  soni,  il  est  vrai,  coulraires  à  ce  projet,  mais 
H.  de  Lesseps  est  d'accord  eu  cela,  avec  beaucoup  àc  ses  collè- 
gues de  l'Académie  des  Sciences.  D'ailleurs  on  ferait  plus  tard  des 
écluses,  si  elles  étaient  jugées  nécessaires.  M.  de  Lesseps  cite 
l'exemple  du  détroit  de  Magellan,  où  les  navires  passent,  sans  que 
la  nature  y  ait  disposé  des  écluses. 

Statue  d'Arago  (Souicription  pour  ta).  —  Avant  de  clore  la 
séance,  le  Président,  après  avoir  rappelé  la  date  du  banquet 
annuel  de  la  Société,  informe  les  assistants  qu'une  souscription 
est  ouverte  pour  ériger  une  statue  à  Arago.  Les  membres  de  la 
Société  pourront  souscrire  au  Secrétariat,  18i,  boulevard  Saint- 
Germain.  Chaque  souscripteur  recevra,  en  temps  utile,  une  photo- 
graphie de  la  statue. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures  1/4. 

XCMBREB  AI>IIIS. 

UH.  )e  capitaine  l^ngbois;  —  Louis  de  Beauforl;  —  le  comte 
A.  Gardin  du  Boisdulier  ;  —  firissaud. 

CANDIDATS  PHËSBNTÉS. 

UM.  Emile  Goaaelle  {Maurice  Sédillot  et  FemandLatatte){\); 
—  Emile  Harcbaudeau,  ex-officier  de  réserve  (Jfaunoir  et  Juin 
Girard)  ;  —  Willy  Kaufmann,  banquier  {Félix  PaUey  et  F.  Lt- 
comte)  ;  —  le  D'  Maiime  Legros  (le  D'  Labonne  et  Ch.  Rabot)  ;  — 
Michau,  propriétaire  {Goumy  et  Vidal  de  la  Blache)  ;  —  Amédée 
François  Joseph  Lamy,  lieutenant  au  i"  régiment  de  tirailleurs 
algériens  (le  général  Philbert  et  Maunoir). 


Le  gérant  mporuablt, 

C.  HAtlKOIfl, 


SAlNT-OEHaAIN.  1 
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de  ta  séance  du  7  janviei-  1887,  à  8  heures  du  toir. 


J.  Renaud,  ingénieur  hydrographe.  —  La  Question  des  poris 
du  Tonkin. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Faniét  en  IBII,  rtemnui  d'uttUté  puMifui  m  I81T 

Tableau  des  \mn  île  sËances  ds  ta  Ummm  Cenlrale 

POUR   L'ANNÉE    1887 

(1"   ET  3*   VENDREDIS  DE   CHikOUE   NO:S) 
A  l'HAMl  d*  1«  Swlfetè.  biMiavard  SUBt-ONtUBln.  IM 


L<*  Séaacei  l'ouTrenl  à  8  hiuree  précises. 

Tous  les  membret  de  la  Sociélé  peuvent  prendre  pari  aux  diicuuioDi 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliotlièque  est  ouverte  tous  les  jours  non  rériéi,  de  1 1  tiaurei  1 
i  Iieures,  boulevard  Saint-Gerniaia,  184. 


7089.  —  Bdumdtdn.  —  Imprim 
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